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Les appellations employees dans cette publication et la presentation des donnees qui y figurent n'impliquent 
de la part du Secretariat de !'Organisation des Nations Unies pour le devcloppement industriel aucune prise de 
position quant au statut juridique des pays. territoires, villes ou zones ou de leurs autorites, ni quant au trace de 
leurs frontieres ou limites. 

Dans les tableaux et figures, !'expression pays OU region s'entend egalement de pays. territoires. villes OU 

regions. 
Les designations "developpe" et "en developpement" employees dans certains tableaux et certaines figures 

l'ont etc a des fins exclusivement statistiques et n'expriment pas necessairement un jugement quant au nivcau de 
developpement atteint par tel OU tel pays OU telle OU telle region. 

La reproduction en tout ou panie du texte de la presente publiution est autorisee. L'Organisation 
souhaiterait qu'en pareil cas ii soit fait mention de la source et quc lui soit communique un exemplaire de 
l'ouvrage ou sera reproduit l'cxtrait cite. 

La mention de raisons sociales ou de produits commerciaux n'implique aucunc prise de position de 
l'ONUDI en leur favcur. 
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Preface 

En 1988, l'industrie mondiale a progresse plus \ite qu'en 1987, comme on le prevoyait dans la livraison de 
1988/89 du rapport J11d11Slri~ ~I di'l~/opp~mntl dallS /~ mo11d~. alors que l'opinion generale a l'epoque etait qu'il y 
aurait ralenti~ment de l'economie. Cette acceleration, dont ii faut se feliciter, a malheureusement etc repartie 
inCgalement entre les diverses regions, et les economies des pays en developpement ont cni plus lentement que 
celles des pays developpes . .En fait, certains indices montrent clairement un ralentissement en 1989 et ur. quasi
immobilisPte en 1990. la crainte de l'inflation risque de provoquer une rea.;sion encore plus grave, a moins 
qu'on ne veille a faire progrcsser l'economie mondiale de fa~n coordonnee a l'echelon international. 

A cette fin, le systeme des Nations Unies etablit une nouvelie strategic intemationale de developpcment pour 
la decennie a venir, qui sera la quatrieme DCcennie des Nations Unies pour le developpement. Depuis le debut de 
la troisieme dCcennie pour le dCveloppement en 1980, les resultats obtenus dans .... nes les regions sur le plar. 
economique ont etc decevants. Bien qu'il y ait eu progression constante pendant six ans, la croissance a Cle 
moder& par rapport a celle des annees 50 et 60. L'optim;.sme nniversel qui dgnait en 1975, lorsque l'objectif de 
Lima a etc adopte, semble bien loin aujourd'hu;. En 1988, la part des pays en devcloppemcnt dans la production 
industricllc mondiale n'atteignait encore que 13,8 % ct si les politiques actuclles sc poursuivent, cllc rte sera 
pass& qu'a 11 % d'ici a ran 2000. 

Etant donne quc Jes objcctifs economiques n'ont pas etc attcints, nombreux soot ccux qui prb:oniscnt de nc 
plus faire du dCvcloppement industriel le principal objectif de la cooperation intemationalc. En fait, certains 
soutienncnt quc le developpement economique n'a pas tcnu ses promesses et n'a pas signifie une liberte 
individuclle accrue et une qualite de vie amelioree pour les masses des pays en developpement. S. des crreurs ont 
ete commises au nom du developpement economique et de l'industrialisation, on nc peut ?as dire quc la situation 
de l'Europe soit bicn meilleure. Meme aujourd'bui, apres plus d'un siecle de croissance, l'abolction de la pauvrcte 
est encore en bonnc place a l'ordre du jour des t>ays devcloppes. Nul ne serait done surpris si la nouvelle strategic 
intemationale du dCvcloppement mcttait !'accent sur les aspects qualitatif et quantitatif du devcloppe.nent 
economique et avait pour theme general la dimension humaine du developpement. Cela contribue a nous 
rappeler que !'industrialisation permet d'atteindre d'autres buts socia11x et economiques tandis que la misc en 
valeur des ressources humaines que representent un enseignemcnt primaire elargi, de meilleui-s soins de sante et 
conditions de logement, une meilleure hygiene ct une meillcure alimentation, ainsi que des strategies de 
dCvcloppement mieux con~es qui assurent des possibilites d'emploi plus nombreuses, rcpresente a la fois 
l'objectif de base et le moyen d'atteindre ces buts. 

La condition humainc dans l'hem•spberc Sud n'est guere brillante. Cela n'~t pas imputable a un exces 
d'industrialisation mais a la croissan~ faiblc et lentc de ces demieres annees, surtout dans les regions qui 
souffrent de taUX d'inter~ reels Cleves, d'un service de la dettc de plus en plus lourd ct du renvoi des capitaUX du 
Sud vers le Nord. Outre qu'elle est insuffasante pour atteindre l'objectif modeste fixe pour la fin du siecle, la 
croissance indu."trielle est tres inegalement repartie d'.lns le Sud. 

Alors que j'entame mon deuxieme mandat, je ne suis que trop conscient de la difficulte de la tlche devant 
laquelle est placee l'ONUDI et qui consiste a proposer des solutions hardies mais pratiques aux besoins urgents 
de la prochaine decennie du devcloppement. Des sa premiere livraison en 1985, le Rapport a traite la question de 
la strategic de cooperation Sud-Sud plus efficace qui est necessaire. La livraison de 1989/90 presente une strategic 
de cooperation Sud-Sud. Pour la mettre au point, l'ONUDI a fait appel a !'experience des marches de l'industrie 
mondiale. II faut que les economies industrielles du Sud qui commencent a prendre leur essor tirent une le~n de 
la mondialisation de l'industrie et de !'apparition d'une division internationale du travail, avec la dispersion et 
!'integration des activites manufacturieres. Fusionner leurs marches et coordonner leurs capacit& de production 
en achetanl a l'extmeur des composants et des pieces detacbees permettra, en effet, aux economies du Sud, 
surtout i celles ayant des industries faibles, d'apprendre de nou\·elles techniques et d'acquerir le savoir-faire 
necessaire pour leurs industries manufacturi~res. Scion sa coutume, l'ONUDI a etabli cette strategic en SC 

fondant sur un examen detaille et concret des faits. Je suis s6r que cctte :>trategie aidera a promouvo!r 
!'industrialisation et i nous faire progresser fermement ven l'objectif adopte i Lima. 

u Dir~cuur tl11lral. 

DOMINGO L. SIAZON Jr 

'I 
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Preface 

In 1988. world industry grew at a faster rate than in 1987. 1 his upward trend bad been foreseen in Global 
Report 1988189 even though the prevailing opinion at the time was that the economy would slow down. That 
acceleration. altboug?i welcome. was unevenly distributed among the various regions, and the developing 
economies grew at a slower nte than the developed economies. Indeed. current signs clearly point to a 
slow-down in 1989 and little movement in 1990. Fears of inflation may well lead to an even more severe recession 
unless care is taken to move the global economy forward in an internationally co-ordinated fashion. 

To that end. the United Nations system is dnwing up a new international development strateg-· for the 
coming decade. the Fourth United Nataons Devdopment Decade. In the 1980s. the Third Development Decade. 
economic performance in all regions was disappointing. Despite a continued u,swing for sill y~. growth 
performance was modente compared to the 19SOs and the 19605. The universal optimism oftbe mid-19705 when 
the Lima target was adopted seems a far cry from today. By 1988. developing countries bad attained a share of 
only 13.8 per cent in world industrial output, and. if current policies continue, they will probably only achieve a 
share of 17 per cent by 2000. 

Given this failure to achieve economic targets. many people are advocating the relegation of industrial 
development from its place as the primary objective of international co-operation. Indeed. some people maintain 
that economic development bas failed to fulfil its promise of enhanced individual freedom and improved quality 
of life for the masses in developing countries. Whereas mistakes have been made in the name of economic 
devdopment and industrialization. it cannot be claimed that Europe fared much better. Even today, after more 
than a century of growth. abolition d poverty still ranks high on the agenda of developed countries. It would 
come as no surprise. therefore. were the new international development stntegy to emphasize the qualitative and 
quantitative aspects of economic development and focus on the "human dimension .. of development as its 
overall theme. This will serve as a reminder that industrialization offers a means of achieving other social and 
economic goals, while human resource development in the form of ellpanded primary education, improved health 
care. shelter, sanitation and food. along with improved development stntegies that ensure ellpanded employment 
opportunities, represents both the basic objective and a means of achieving those goals. 

The human condition in the South is in disarray. This is not attributable to over-industrialization. but to the 
low and slow growth in recent years. This bolds especially true of those regions that are victims of high real 
interest rates, mounting debt service charges and reverse flows of capital from the South to the North. In 
addition to being inadequate to achieving the modest target set for the end of the century. industrial growth is 
also very unevenly distributed throughout the South. 

N. I embark on my second term of office, I am doubly conscious that UNIDO has the challenging task of 
proposing bold but practical solutions to the urgent needs of the nellt development decade. Ever since its first 
issue in 198S, the Glubal Report bas studied the need for a more effective strategy for South-South co-operation. 
In Global Report 1989190, a strategy for South-South co-operation is outlined. In designing this strategy, 
UNIDO bas draw=i on world industry's experience of markets. The globlllization of industry and the emergence 
of an internatioaaal division of labour with the dispersal and integration of manufacturing provide lessons for the 
burgeoning industrial economies of the South. As they pool their markets and co-ordinate their production 
capacities by outsourcing components and parts, the economies in the South. especially those with weak 
industries, can seize valuable opportunities for technological le:.rning and acquiring manufacturing know-how. 
In keeping with normal practice in UNIDO, this strategy has been drawn up on the basis of a detailed and 
concrete eumination of facts. I trust it will be found useful in furthering industrialization and moving us more 
firmly towards the Lima target. 

DOMINGO L. SIAZON, Jr. 

Dluctor-G,,,,ra/ 
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En 1988. la industria mundial creci6 mis rtpidamente que en 1987. Esta tendencia positiva babia sido 
prevista en el Inform~ M1111dial 1988/ 1989 aunque la opini6n predominante en esos momentos indicaba que el 
ritmo de la expansi6n econ6mica decreceria. Esa aceleraci6n, por otra parte bien venida, se distribuy6 
desigualmente entre las diversas regiones, y las economias en desarrollo crecieron mis t.:n,amente que las 
desarrolladas. En realidad, actualmente Ins indicios sugieren de manera clara un crecimiento mas lento en 1989 y 
escasos cambios en 1990. Los temores de inflaci6n pueden muy bien conducir a una recesi6n l\Un mis severa, a 
menos que se ponga cuidado en hacer adelantar la economia mundial de manera intemacionalmente coordinada. 

Con ese fin, el sistcma de las Naciones Unicbls est! redactando una nueva estratcgia intemacional del 
desarrollo para el pr6ximo decemo, el Cuarto l)e(;cnio de las Naciones Unidas para el Desarrollo. En los 
ailos 80, Tercer Decenio para el Desarrollo, el descmpeiio de la economia fue decepcionante en todas las 
regiones. A pesar de un ascenst; continuo durante seis ailos, el crecimiento conseguido fue moderado en 
com;>araci6n con los aiios SO y 60. F.I optimismo universal a mediados de los aiios 70, cuando se adopt6 la meta 
de Lima, parece algo muy lejano desde la perspectiva de hoy. Para 1988, los paises en desarrollo babian 
alcanzado una partic!pacic>n de s6io el 13,8% en el producto industrial mundial y, si siguen taplic!ndose las 
actuales politicas, probablementc s6lo alcanzaran una participaci6n del 17% para el aiio 2000. 

Dado este fracaso en l•'.>ftar las metas econ6micas, muchos abogan actualmente porque se relegue el 
desarrollo industr;at de su posici6n como objetivo primordial de la cooperaci6n intemacional. Algunos, incluso, 
sostienen que el desarrollo econ{nnico no ha podido cumplir su promesa de una mayor libertad individual y una 
mejor calidad de vida para las masas -de los paises en desarrollo. Aunque se ban cometido errores en nombre del 
desarrollo econ6mico y la inJ11~triaiizaci6n, no puede alegarse que a Europa le haya ido mucho mejor. Incluso 
hoy en dia, despues de mas de un siglo de crecimiento, la abolici6n de la pobreza continua ocupando un lugar 
bien alto en la lis'La de tare:ss de los paises desarrollados. Ho ~orpremler,, pues, que la nueva estrategia 
intemacional del desarrollo h~ bincapie en los aspectos cualitata • ..;s y cuantitativos del desarrollo econ6mico y 
se centre en la 0 dimensi6n humana·• del desarrollo corno tema global. Ello servir' como recordatorio de que la 
industrializaci6n constituye un medio para conseguir otros objetivos sociales y econ6micos, mientras que el 
perfeccionamiento de los rec11rsos humanos en forma de una educaci6n primaria extendida y el mejoramiento de 
la atenci6n sanitaria, la vivienda, las instalaciones sanitarias y la alimentaci6n, junto con estrategias de desarrollo 
perfeccionadas que aseguren mayores oportunidades de empieo, representa el objetivo bisico y el medio para 
alcanzar es· ; metas. 

La si· , .1ci6n humana en el Sur esta desquiciada. No cabe atribuirlo a la hiperindustrializaci6n, sino al escaso 
y lento crecimiento en los ultimos aiios. Esto es especialmente cierto en las regiones que son victimas de elevados 
tipos reales de inter&, crecientes cargas de servicio de la deuda y corrientes inversas de capital del Sur al Norte. 
Ademu de insuficiente para alcanzar el modesto objetivo fijado para fines del siglo, el crecimiento industrial est! 
mu1 desigualmente distribuido en todo el Sur. 

Al iniciar mi segundo mandato, soy doblemente consciente de que la ONUDI se enfrenta con la dificil tarea 
de proponer soluciones audaces pero pr,cticas a las urgentes necesidades del pr6ximo decenio de desarrollo. Ya 
desde su primera entrega en 1985, el lnforme Mundial ha estudiado la n~idad de una estrategia mu eficaz para 
la cooperaci6n Sur-Sur. En el lnforme Mundial 198911990, se esboza una estrategia para esa cooperaci6n. Al 
elaborarla, la ONUDI ha ech~do mano de la experiencia de la industria en los mercados. Esta mundializaci6n de 
la industria y d surgimiento de una divisi6n del trabajo internacional con la dispersi6n e integraci6n de la 
manufactura ofrecen enseftanzas a las economias industriales del Sur en fase de crccimiento. A medida que 
ponen en comun sus mercados y coordinan sus capacidades de producci6n intercambiando componentes y 
repuestos, las economias del Sur, especialmente las industrialmente d~biles, pueden aprovcchar valiosas 
oportunidades de aprendizaje tccnol6gico y adquisici6n de know-how industrial. Conforme con la pr,ctica 
normal de la ONUDI, esta estrategia se ha trazado sobre la base de un examen detallado y concreto de los 
hechos. Confio en que resultara util para forrentar la industrializaci6n y hacernos avanzar mis firriemente hacia 
la meta de Lima. 

DOMINGO L. SIAZON, Jr. 

Director Genoa/ 
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Ilpe~BCJIOBBe 

B 1988 rony reMnb1 pocra Mapoeoro npoMb1wneHHoro npoa3eo.Qcrea 6blJIH 6onee BblCOKHMH. 'ICM 

B 1987 rony. TaKCl>l ·~~.llCHUJUI K OOBblWCHHIO nporH03HpOB3J13Cb B .. rno6anbHOM .QOKna.QC 331988--
1989 l'O.Qbl"' XOTII B TOT MOMCHT rocnO.QCTBO&aJIO MHCHHC. 'ITO TeMDbl pocra 3KOHOMHKH CHHlJITCJI. 

XOTJ1 TaKoe ycKopeHHe JIBJUICTCI nonOJKHTCJlbHblM J1eneHHeM, oHo HepasHoMepHo .Qrul pa3nH'IHblx 

perHoHoe: pocr e p33BHBalOllUIXCJI crpa11ax OTCTaBaJI OT pocra a pa3BHTblX crpa11ax. KpoMe roro. 

nocne.QHKe DpH3HaKH 'ICTKO yKa3bleaIOT Ha 33MC.QnCHHC TeMDOB B 1989 rony H HC3H3'1HTenbHOC 

yBCJJH'ICHHe e 1990 rony. OnaceHu a o·moweHHH yCHJJeHHJI HH<l>.ruiUHH Moryr npaeeCTH K Cllle 

6onbmeMy cnany, ecna He 6ynyr DpHHJITbl MCpbl, KOTOpble o6ecne'laT cornacoeaHHoe e MCJKAyHapon

HOM Macmn6e npo.QBIDICCHHC rno6anblfOH 3KOHOMHKH anepen. 

c 3TOH uenbK' CliCTeMa OpraHH~al.UIH 06DC.QHHCHHblX H31\Hii p33pa6aTbl&aeT HOBYIO MCQyHa

p<>AHYIO crparenno pa3BHTHJI Ha npe.Q<."I'OJIUlCC .QCCJITMCTHC - 'ICTBCpTOC ,IleCSITllJICTHC p33BHTHJll 

0praHH331\HH 06DCAHHCHHblX HaUHil. B 80-x ronax, a nepaon TpeTt.ero lleammCTHJI p33BHTHJI, 

DOK333TeJIH p33BHTHJI 3KOHOMHKH BO BCCX perl!OHax 6blJIH pa30'13J>OBbl8310lllHMH. HeCMOTJ>'I Ha 

HenpepblBHblH 00.QDCM B Te'ICHHC WCCTH JICT .QHH3MHKa pocra 6blJl3 J MCpeHHOH no q>3BHCHHIO c 50-MH 

H 60-MH I'O.Q3MH. BceOOlllHH ODTHMH3M 70-x l'O.QOB, KOfA3 6blJIH DpHHJITbl IlHMCKHC l.lCJICBblC DOK333-

TenH, OTHIO.Qb He pal,QenJICTCJI B H3C'l'OJIIl\CC BpeMJI. K 1988 rony p33BHB310lllHCCJI CTp3Hbl CMOrnH 

y&eJIH'IHTb CBOIO .QOJllO B MHpoBOM npoMblwnCHHOM npoH3BO.QCTBC JIHWb AO 13,8 npoueHTa, H ecnH 

HblHCWHU DOJIHTHKa 6y.QCT npoBOAHTbCJI H Bnpe.Qb, TOK 2000 rony 3Ta .QOJIJI, eepoJITHO, .QOCTHrHeT 

JIHWb 17 npoueHTOB. 

BeHAy He.QOCTIDKeHHJI HaMe'ICHHblX 3KOHOMH'ICCKHX n0Ka1areneil MHOl'HC Bb1cryna10T 33 ro, 

'ITOObl OTK333ThCJI OT npoMblwnCHHoro pa3BHTHJI K3K OCHOBHOii uena MeQyHapo.QHOl'O COTJ>YAHH'le

CTB3. TaK, HCKOTOpb1e yreepJK.QalO'f, qyo 3KOHOMH'lecKoe pa1eHTHe He o6ecne'IHno o6elllaHHoe 

pacmHpeHHC CeoOO.Qbl nH'IHOCTH H He DOBblCHnO Ka'leCTBO )Kll3HH Mace HaCCJICHHJI p33BHB3IOil\HXCJI 

crpaH. XOTI1 a npouecce 3KOHOMH'lecKoro pa3BHTHJI a HH.Qycrpaana1aUHH, eo1MO:>KHO, 6;.,rna nony

melfbl OWH6KH, HCJ1b3JI yreepJK.QaTb, 'ITO B Eepone COCTOJIHHC ,nen OKa3aJIOCb H3MHOf0 ny'IWHM. na:>Ke 

CCl'O.QHJI, nocne 6onee 'ICM CTOJICTHJI pocra, JIHKBH.Q3UHR 6e.QHOCTH no-npe:>KHeMy JIEnJICTCI 0.QHOH il3 

3KyYaJlbHblX npo6neM pa3BHTblX crpaH. Hey.QHBHTCJlbHO D03TOMY ecna B HOBOii MeJK.QyHapo.QHOii 

crpaTCl'llH pa3BHTHJI OCHOBHOC BHHM3HHC 6y.QeT yneneHo KOnH'ICCTBCHHblM H Ka'ICCTBCHHblM acneKTaM 

3KOHOMH'ICCKoro pa3BHTHJI, aero o6meii TeMoii CTaHyr B nepeylO O'lepe.Qb ,,'ICJIOBC'ICCKHC acneKTbl" 

pa1eHTHJ1. 3To nomKHo HanoMHHTb, qro aH.Qycrpaana1aUHR o6ecne'IH&aCT cpencrea .QnJI AOCTH:>KCHHJI 

APYl"HX COUHaJibH0-3KOHOMH'lecKHx ueneii, a To apeMJ1 KaK pa1aHTHe nlO.QCKHX pecypcoe e BHAe 

pacmHpeHHJI Ha'laJibHOfO o6pa30B3HHJ1, coeepweHCTBOBaHHJI 3.QpaeooxpaHCHHH, o6ecne'ICHHJ1 

)KHJlbCM, caHHTapHO-rHfHCHH'ICCKHMH ycnyraMM ii npo.QOBOJlbCTBHCM, a TaK)KC 5onee 3<l>cl>eKTHBHble 

crpaTel'llH pa3BHTHJI, rapaHTHpy1outHe 003.QaHHe HOBblX pa6o'IHX MeCT' npencraenHIO'f co6oA O,llHOBpe

MCHHO OCHOBHYIO l.lCJlb H cpeACTBO .Qn'I ,llOCTH:>KCHHJI 3THX ueneA. 

y CJIOBHH :>KH1HH JllO.Qeii B crpaHax IOra BCCbMa He6naronpHJ1THbl. 3To Bb1383HO He ceepXHHAYCTpH

aJIH3aUHeii, a HH3KHM H MC.QneHHblM pocTOM B nocne.QHHC l'O,llbl. 3To B nepeylO O'lepe.Qb cnpaee.QnHtlO 

.Qn'I Tex perHOHOB, KOTOpble CTaJIH :>KCpYB3MH BblCOKHX peaJibHblX npoueHTHblX CTaBOK, pacrylllHX 

BblDJl3T .Qn'I DOKpblTHH 38.QOJl:>KCHHOCTH H o6paTHOf0 D"TOK3 K3DHTaJia C IOra Ha Ceeep. noMHMO TOfO, 

'ITO npoMblWJICHHblH pocr OKa3aJICH HC.QOCTaTO'IHblM .Qn'I ,llOCTH:>KCHHJI CKpoWHblX ueneii, UOCTaeneH

HblX ,llO KOHi.la CTOJICTHJI, ero pacnpeneneHHe B CTpaHax IOra 6blJIO K TOMY )ICC HCKnlO'IHTenbHO 

HepaBHOMepHblM. 

Ilpacrynu K HCDOnHeHHIO CBOHX DOJIHOMO'IHH B TC'ICHHC BTOporo cpoKa npe6bl83HHJI Ha CBOCM 

nocry' JI KaK HHKOr.Qa paHee OC03H3IO, 'ITO nepe,ll IOHH,IlO CTOHT OTBCTCTBCHH3JI 3a,Q3'13 npe,llJIO:>KHTb 

CMCJlblC H OAHOBpeMCHHO peanHCTH'IHblC peWCHHJI aKTyanbHblX npo6neM CJIC.llYIOlllCfO ,llCC'ITHJICTHJI 

pa3BHTHJI. EUle c MOMCHTa 00,llfOTOBKH B 1985 ro,lly nepeo::'O ,,f no6an1tHOfO .QOKJla,Qa"' B HCM 

paCCMaYpHBanaca. Heo6xo,llHMOCTb 6onee ~KTHBHoii crpaTerHH COTJ>YAHH'lecTBa IOr-IOr. B ,.fno-

6an1tHOM ,llOKna,Qe 33 1989-1990 fO.Qbl" H3naraeTC'I crpaTefHJI COTJ>YAHH'leCTea IOr-IOr. npa pa3pa-
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6one nKoH crpaTerHH IOHHno onHpa.naca. Ha ona.1T «l>YHKUHOHHpO&aHHJI Mapoawx npoMwUJJ1eHHblx 

pblHKOB. f JIOOaJIHJaQHJI npoMblWJleHHOCTH H BOJHHKHOBeHHe MCllCJlyHap<>JlHOro pa3JlCJICHHJI Tpyna. 

npenyCMaTpHBalOUlero paccpeJlOTO'ICHHe H HtrrerpaUHIO o6pa6aTbl&alOlllHX npoH3BOJlCTB. JlaeT ypoKH 

AJIJI JlHHaMH'IHO paJBHBalOlllHXCJI HHJlYCTpHa.na.Ha.1x crpaH IOra. B pe1yna.TaTe OODeJlHHCHHJI HMH CBOHX 

pblHKOB H KOOpJlHHaQHH CBOHX npoHlBO,!lCTBe11HblX nOTeHQHa.ROB Ha OCHO&e HCOOJlblOBaHHJI BHCWHHX 

HCTO'IHHKOB KOMllJICKT)'IOlllHX 'lacreii H H3JlenHii crpaHa.1 IOra. l'pellCJle acero crpaHa.1 co cna6opa3BH

roii npoMb1W.1CHHOCTblO. MOrJJH 6bl HCDOJlblOBaTb QCHHblC BOJMOlKHOCTH AJIJI nony'leHHJI Hay'IHO

TeXHH'ICCKHX JHaHHH H npHo6peTCHHJI HOy-xay B o6pa6aTl-.IB310lllCH npoMblWJICHHOCTH. B COOTBCT

CTBHH c o6a.1'lnoii npaKTHKoii IOHHno 3Ta crpaTerHJI 6a.ma pa1pa6oT3Ha Ha OCHO&e neTana.Horo H 

KOHKpeTHOro paCCMOTpeHHJI cl>aKTOB. SI yaepeH. 'ITO OHa OKalKCTCJI DOJICJHOH JlJIJI coneiiCTBHJI 

HHJlYC"J1'113.RHJ3QHH H 6onee pea.na.Horo npH6JIH)KCHHJI Hae K ueneBblM J3JlaHHJIM. KOTOpbte 6blJIH 

OOCTaBJleHbl B JIHMe. 

noMHHrO JI. CHA30H. MJI .• 
TeHeptl.llbH&1ii dupeKmop 



TABLE DFS MA'~ 

P.,n 

Prtface . • • • • • • . . . . • • • • • • • • • • • . . . . . . . . . • • • . . • • . • • • • . . • • . • . . • • • • • • • . . . . . . . . . • • • . . . . • • • • . . • . . . . . v 
Preface . . • . • • . • • . . • • • • • . . . . . • . • • • . . • • • • • . . . . . . . . . . • • . . • . . . • • • • . • . • • • • . . • . • • . . . • • . . • • . . . . . . . . . VI 

' ~··- •··•·••••••·•••••·•·······•••••··••··•····•••·••••·•··········•·•··•·········•··•••· viii 
... • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • . • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • . • • • • . • • . . . . . • . . . ix 
Prdacio • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • . • . • • . • • . • • • • • • • xi 
n pcAHCllOaHe • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • xii 

NOICS explicati"Va . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • . • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • . • . . . . • . . • . . • . . . xxiii 

lab .. ctioll : stratwe .. prm.t 11.,: • ...i ....................................................... . 

PREMIERE PARTIE 

a..,1tre tel' LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL DANS LE MONDE : PERSPECTIVE JUSQU'EN 
L' AN 2000....................................................................... 3 

A. L'konomie mondiale : l'avenir imm~t . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • • . . . • • . . . • • . • • . . • • . . 3 

B. Perspective jusqu•en ran 2000. . . . . . • . . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 

C. L'objectif de Lima et la nouvelle stratqie intemationale d•J cUveloppement............ 12 

D. Un problane k<-nomique fondamental: la d&B&ation de la croissance de l'konomie 
mondiale • • . . . • . • • . . • • • . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • . • . . . . . . . • . . . . . . . . . 13 

E. Productivit~ des investissements et restructuration industridle • . . . . • . . . . . • . . . . . . . . • . . IS 

F. La concurrence intemationale et le co6t de l'ajustement structurel • • . • • • . . • • • . • • . . • . . . 17 

G. Le dilanme des nouveaux arrivants.............................................. 19 

H. L'ajustement par la d&industrialisation en Afrique subsabarienne: quelques faits . . • • • • 21 
I. L'ajustement aux fins du r&ablissement d'une base plus solide pour rindustrialisation... 27 

o.,1tre D REsULTA TS INDUSTRIELS, QUESTIONS DE POLITI QUE GENERALE ET PERSPEC-
TIVES DANS LES DIX PRINCIPALES R1GIONS DU MONDE . • . . . . . . • . . • . . . . . . . . . . 33 

A. Ammque du Nord • • . • . • . . • • . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . • • . • • . . . . • . . . . . . . . . . . . . 34 

B. Japon • • • • • . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . • . . • . • • . . • • . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • • . • • • 39 
C. Europe occidentale • • • . . • • • • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • . • • . . • • . • • • • • . . . . . . . . . . 44 
D. Europe orientate et Union des R~ubliques socialistes sovi&iques . . . . . . • . . . . . . . • • . • . . SI 

E. Am~rique latine et Caraibes ..•.•..•......... : • , . • • . . . . • • . . • • • • . • • • . • • • . . • . . • . . . S1 

F. Afrique tropicale.............................................................. 6S 

G. Afrique du Nord et Alie occidentale • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • • • . • . . • • . • • • . . 70 

H. Sous-continent indien.......................................................... 76 
I. Asie du Sud-Est. . • . . . . . . . . . • • . . . . . • . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . • . . . . . . • . . . . • . 83 

J. Chine . • • . • . • • . . • . . . . . . . . . . • . . . . . . . . • . • . . . • . • . . • . . . . . • . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . 93 
K. Remarqua finales • . . • . . • • . . • • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . • . • . . . . . . • . . . • . • . . . • • . • 100 

xv 

1111 I II I II 1111 Ill I I I I 1111 1111 I I 11 11111111 11 1111 I 111111 II I 1111 I 111111 I 111 11 111 



cu,itft Ill COOPERATION INDUSTRIELLE SUD-SUD POUR LE DEVELOPPEMENT DE LA 
SOUS-TRAIT ANCE JNDUSTRIELLE DES PIECES DETACHEES fT COMPOSANTS . . 103 

A. Questions conc:eptuellcs........................................................ 103 

8. Production mondiale et origine intemationale des pieces detachecs et composants . . . . . . 105 

C. Etudes relatives a cenaints industries . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 112 

D. Elaboration d'une strategic Sud-Sud de la complementaritc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 123 

E. Resume et conclusions . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 140 

DEUXIEME PARTIE 

a..pitre IV ETuDE DE CERT AINES INDUSTRIES MANUFACTURIERES . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 145 

A. lndustrie des machines-outils . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 146 

8. lndustrie des semi-conducteurs.................................................. 16t 

C. lndustrie des equipements de telecommunication . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 181 

D. lndustrie de l'aluminium . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 196 

E. Veterncnls . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 218 

F. Savons et autres produits de nettoyage . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . 236 

G. Fibres anificielles . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 248 

H. lndustrie agrocbimique . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 269 

I. lndustrie des matieres plastiques . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 285 

J. Fer et acier (CITI 37!). Les technologies nouvelles detiennent peut-Ctre la clef du succ:Cs 
de la production d'acier dans les pays en developpement . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 301 

K. Chaussure (CITI 342). Les pays en developpement ont une longueur d'avance dans la 
production de cbaussures : lesquels la garderont ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 311 

L. Papiers . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 318 

M. Brasseries . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 330 

References . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . 341 

Alulese statistiqw . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . apres 343 

C/rapitr~ ~' 
I. I. 
1.2. 

1.3. 
1.4. 

Chapitu II 

JI. I. 
11.2. 
11.3. 
11.4. 
11.S. 
11.6. 
11.7. 

PREMIERE PARTIE 

Taux de croissance du PIB et de la VAM : estimations ................... : ....................... . 
Pan des pays en dbeloppem< .. L dans la production industrielle mondiale en 197S, projections pour 1989 
et 1990 et tau1 de croi."sance pour 197S-1990 •.••.•..•.•..••..••.••.•..•.•••..••..•..•..••••.•... 
Projections i long terme de la croissance du PIB, 1991-2000 ....•..••.•..•..••..••...•••.••.•.•...• 
Croissance i long terme du PIB et de la VAM. pans regionales, et PIB par habitant, 1990-2000 : 
previsions de l'ONUDI ..•...........................................•........•..............• 

Repanition de la VAM (1980 et 1987) et de la population (1987) entre les principales regions du monde 
lndicateun de la competitivite industrielle, Etats-Unis et Japon .............•...................... 
Sources des projets de recherche et dbeloppement de 100 entreprises au Japon et aux Etats-Unis, 198S .. 
Seuils de rentabili1e de l'industrie japonaise concernant les fluctuations du tau1 de change yen-dollar •... 
Pan des produits industriels de base dans le total des ventes, 1984 et 1986 •..........•................ 
lnveslissements Cllerieun directs du Japon par industrie et par region au 31 mars 1988 ............... . 
Total des investissements exterieurs directs du Japon par secteur et par industrie, pour divenes annees. et 
projections pour les annees 1993 et 2000 .....•.......................•................•......... 

xvi 

4 

6 
II 

11 

33 
36 

38 
41 
42 
43 

I II I I II I 11111 11 111111 I 11111 I I 11 Ill II Ill 
111111 II II I I 11 11 I I 11 I I 



JU. 
11.9. 

11.10. 

JU I. 
11.ll. 
11.13. 

11.14. 
II.IS. 

11.16. 
11.17. 
11.18. 
11.19. 
11.20. 
11.21. 
11.22. 
11.23. 
11.24. 
ll.2S. 

11.26. 
11.27. 
11.28. 
11.29. 

11.30. 

11.31. 
11.32. 
11.33. 
11.34. 

II.JS. 
11.36. 

11.37. 
11.38. 
11.39. 
11.40. 
11.41. 
11.42. 

11.43. 
11.44. 
ll.4S. 
11.46. 
11.47. 

11.48. 
11.49. 

II.SO. 
II.SI. 
ll.S2. 
11.53. 

Cliapitr, Ill 

Ill.I. 
111.2. 
111.3. 
111.4. 
111.5. 
111.6. 

Taux de croissancc du PIB pdvu pour 1989 ct 1990 clans la pays rMml>Rs de la CEE ...•...•...•..... 
Taux de croissanc:e des dipcnscs d'invatisscment, 1988 ct previsions pour 1989. ct taux d'utilisation de la 
capacite de production industridk en 1988 clans la pays mcmbrcs de la CEE ....•......•.......•.... 

lnvestisscments directs japonus en Europe. 1986, 1987 ct total cumuli pour la piriodc 19Sl-1987 ...... . 

Part des man:bCs d'cxponation revenant a la CEE, au Japon ct "'"x Etats-Unis. 1963-198S ....•.......• 
Gains et pates quc fait apparaitre la part des marcMs d'cxpoa-lion au cours de la piriodc 1979-198S ... 
Modifications pttvucs du commerce cxtracommunautaire clans le cadre d'un sdnario de man:bes 
pkincment iniqr& rq>oS&nt sur des konomics d'kbellc ....•......... - ...............•....•..••.. 

Production industridlc brute du CAEM en pri' constants . . . . . . . . . . . . • . . • • . . • . . . . . . . ••....••..... 
Type des entrcpriscs en URSS ct nombre de pcrsonncs qu'dlcs cmploicnt .......•.•...........••..... 
Listc des techniques occidcntalcs quc l'URSS cbcrcbc 1 obtcnir •.•.••..•..•......................... 

Croissance des invatisscments en macbine:s ct matiMls, 1981-1986 .•..•........•...........•....... 
Production industridlc brute par principalcs industries . . . • .. . . . . . . . . . .....•..••..•............. 

Taux d'cndcttcment des pays curopicns du CAEM . . . . . . . . . . . • . . • • . . . .•......•........•........ 
Ammquc latine : VAM par industric, 1980 et 1987 ...•...•.••............•.....••....••.......•.. 

lndicatcurs de la cbargc de la dcttc en Ammquc latine .••..•....•..•..•..•..••.••...........•..... 
Convasions de capitaux cmpruntes CD capitaux proprcs pour divas pays d' Ammquc latinc ........... . 
Exponations et imponations de bicns ct scrvic:cs, par pays d' Ammquc latinc, 1980 ct 1987 •....•..•.... 

Consommation totalc ct investisscmcnts int&icurs bruts en Ammque latinc, par pays, 1980 et 1987 •...• 
lnvestisscmcnts directs &rangas priris, montant net, CD Ammque latine, par pays, 1981, 1986 ct 1987 ••. 

Fuite de capitaux CD Ammque latinc pour divas p:iys, 1980, 1982 et 1987 ..•...•..••..•.•.....•.•••. 
Prix des produits de base, 1987-1988 ..........•.....•.•...•........•.........•..........•...... 
Afriquc tropicale: valcur ajoutie manufacturierc, par industric, 1980 ct 1987 ............•..........•. 

Production agricolc utilis& commc intrant par le sectcur manufacturicr au Zimbabwe, pour diverscs 
annies .•.........••.•.•.•..••...•.•....•.......•..........••..••..•...•...•...•.•..•..•..•• 
lntrants matmcls du scctcur manufacturier s'aclteminant vcrs le scctcur agricole au Zimbahwe, pour 
divcrscs annecs ...••..•.•.••....•.••....•..............•.•......•...•..........•..........•.. 
Utilisation de la capacite de production dans l'industrie alimentaire angolaise ...•.............•...••. 

Afrique du Nord ct Asie occidentale : V AM par industrie, 1980 et 1987 .••.........•................. 
Afrique du Nord et Asie occidcntale : VAM par pays, 1980 et 1987 •...••..•...•...•...•.......•.... 

lmponations de la CEE CD provenance de divers pays d' Afrique du Nord et d' Asie occidentale et 
exponations de la CEE ven ccs divers pays, 1987 et 1988 ..•.•.•..............•............•....... 
Sous-continent indien : V AM par pays, 1980 et 1987 . • • . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . . . . .......•....... 

Sous-continent indicn: VAM de 28 industries en 1980 et 1987 .......•.....•......•...•...•......••. 
Incle: taux de croissance du scctcur manufacturier, par industrie, 1980-19811 1986-1987 ...•........... 

Pakistan: indice et volume de la production manufacturiere, 1983-1984 et 19&7-1988 •...............•. 
Bansladesb: indice de la production manufacturi~re par industrie, 1981-:982 et 1986-1987 ............ . 
Asiedu Sud-Est: VAM de 28 industries, 1980 et 1987 ••..........•....••..•..•.................... 
Valeur des exportations de la Republique de Cor&, pour diverscs ann&s ........................... . 

Pan des intranu locaux dans divers m~les de voitures automobiles construites dans la Republique de 
Cor&, pour divenes annecs .......•.•.•.•....•..•.•....••.•.•.•..•...•...•.................... 

lnvestissements directs des Etau-Unis m Asiedu Sud-Est, 198S et 1987 ••.•....••..•......•...•..... 
Importations japonaises de produiu manufactures en provenance des NPI d' Asie ..............•...... 

Destination des exponations des NPI d'Asie et provenance de lcun importations, 1980, 1986 et 1988 ...• 
Viet Nam: principales exponations, par produit et par 1.one de destination, 1983 et 1987 .............. . 
Viet Nam: importations par zone de provenance et par type d'entreprise, 1983 et 1987 .......••.....•. 

Chine: statistiques konomiques essentielles, 1988 ................•..•...•..•.•...••.............. 
lndicateun de la production cbinoise, pour divers produits industriels, 1978 et 1988 .................. . 
Principales imponations cbinoises, 1988 ....................••....•.....•...••.....•.•.......... 

Principales exportations cbinoises, 1988 ••.••...•.•..•.•.•.•..................................... 
Exponations am&icaines l haute tccbniciti ven la Chine, 1982-1988 ..••....•....................... 
Ventilation des investisscmenu 6tranpn en Chine ayant fait l'objet de marches et effectivement utilises 

Valcur ajout& manufactunere dans cenains pays en devcloppement, 1985 ..•..................•..•.. 

R6panition de la VAM par habitant de pays en cUveloppement, 198S .••..•..........•.•......••••.. 
La premien exportateun de produits manu(actura du Sud, 198S ....•............................. 
Commerce mondial de certaina pikes cUtach&s et componnts, 1982 et !986 ..••..•...•....•.......• 

Quelques sroupa importanb de produiu impona (positit>ns 806.30 et 807.00), 1969 et 1982 .•......... 
Quelqua pikes ditacWa et composantl impona pour le montap d'au1omobiles de tourismc LeMans 
en Republique de Corie, 1988 ............••...................•......••.•..•.......•....•..•.. 

xvii 

1111 II I I I 11 11 Ill I 1111 II 

44 

4S 
47 

48 
49 

so 
SI 
S4 

SS 
S6 
S6 

S7 

S9 

60 
60 
61 
62 

62 

63 
67 
67 

68 

69 
70 

72 

73 

76 
77 
79 
80 
81 
83 
84 
86 

87 
87 
89 

89 
91 
92 
94 
9S 

96 
97 
97 
98 

104 
104 
IOS 
109 
110 

111 



111.7. 

111.8. 
111.9. 

111.10. 

Ill.I I. 
111.12. 
111.13. 

111.14. 

Ill.IS. 

111.16. 
111.17. 

Ill.IS. 
111.19. 

111.20. 

111.21. 

111.22. 

111.23. 

111.24. 

Clrapitr~ IY 

IV.I. 

IV.2. 
IV.3. 
IV.4. 
IV.S. 

IV.6. 
IV.7. 

IV.S. 

IV.9. 
IV.10. 
IV.II. 

IV.12. 

IV.13. 
IV.14. 

IV.IS. 

IV.16. 
IV.17. 

IV.IS. 
IV.19. 

IV.20. 

IV.21. 
IV.22. 

IV.23. 
IV.24. 
IV.2S. 
IV.26. 
JV.27. 

JV.28. 

Caractmstiqucs de la production de cenaincs industries de la REpublique de Corte .....•............. 

Prix de ~ de cenaincs pikes de Toyota Coroll:i -- importm et locales - en Malai.sic. l 97S ........ . 
Comparaison du prix des piCcu et composants automobiles locaux et importes en REpublique de Corte. 
1976 .............................. ·••·······•· ... ···•· .•....................•............•. 
Surcoiit des pieces locales en Tnailandc. :978 .•.........•......•.........................••...... 
Les marches de composants elect!oniques de six grands pays dhcloppb .............•..•............ 

Production outre-mer de composants electriques par des entreprises japonaises. 19S7 ........••...•..•. 
Comparaison entre la taille des marches de l"ANASE et du Pacte andin et celle de quelques pays 
de~loppb en 1986 .............•......•..•..............•...........••..........•.........•. 

Classification fonctionnelle des pieces ct des composants entrant clans la fabricarion d'une voiture 
automobile type .....•..........•....................•........•.•.•....•.•..................• 

Systemes de sous-trait.nee clans l'indl&Slrie automobile en Tbailande e! au Japoo : nombre des fabricants 
de pikes et de composants pour un assembleur type de voitures automobiles .....•.••................ 
Estimation des economies cf'kbelk pour les coa1p0Sa0ts de motocyclettes en lndonCsie. 1979 ........••. 

Production et caracteristiques tecb•••ogiques de certaines pikes et composants servu: i la fabrication 
de camions en Yougoslavit, 1989 ..................••.........•............•.........•.•.....•. 

Capacites de production de piecrs • • motcur ............•......................•........•.•..... 
Production et caract&istiques tecbnologiqucs du ftltre i huile a cartouche PIN 43.10.37 fabrique en 
Yougoslavie, 19SS ......•.................•...•...•.....•...•.........................•.•.... 

Coiits de fabrication des compresseurs ..............................•.......•......•...•...•.... 

P'oduction et caract&istiques tecbl!Ologiques de certaines pikes et composants servant i la fabrication 
du la~linge modele MPS 412" en Yougoslavic, 19S9 .....•..•............•...•............•••...•. 

Production et caracteristiqiO"~ ~ecbnologiques de certaine! pikes et composants servant i la fabrication 
du refrigirateur modele .. HZS 203" en Yougoslavie, 1989 ..•.....•.......••......•.••.......•..... 

Production et caracteristiques tecbnologiques de certaines pikes servant i la iabrication du televiseur en 
coulcurs .. ORBIT916" en Yougoslavie, 1989 ..••....•..............•...........•.....•...••..•.. 

Production et caracteristiques technologiques de certaines pikes et com;>osants servant a la fabrication 
du televiseur en coulcurs "ORBIT 916" en Yougoslavie, 19S9 .•...•...........•............•....... 

DEUXIEME PARTIE 

Production mondiale de machines-outils, 19SS-19SS .......••........•.....................•...•.. 
Production de machines-outils par µys et region, 19SS-19SS •....••...........•............•....•.. 
Demande mondiale de machines-outils, 19SO-l 98S •...............................•.•..•..•....... 

Pan a la demandc mondiale de machines-outils, 1980-19S8 ......................•......•.......... 

Destinations des machines-outils exportm par IS pays occidcntaux developpes. 1972-1987 ..•...•...... 
Structure de l'industrie des machines-outils dans certains pays devcloppes, 1987 •....•.........•...•.. 
Les 2S principaux constructeurs de machincs-outils clans le monde, 1987 •.....................•..•... 

Part des machines-outils a cont~61e numerique dans la production totale dans certains pays, 1978 et 1987 
Production mondiale de machines a decouper et a f~nner, 1987 et 1988 ......•..................... 

Commerce mondial des machines-outils, 1987-1988 ..........•...........•.......•.•.............. 

Jndustric des scmi-conductcun aux Etats-Unis: quotient commandcs r~ucs/commandes livrm, 19SS et 
janvier l 9S9 .............•..........•.....................•....•............•...........•... 

Production mondiale de scmi-conductcun, 1986-1991 ........••..•......•...•.......•............. 

Prix moycn de vcntc des scmi-conducteurs ..................•................................... 
Demande de scmi-conductcurs en Europe occidentalc ......•.......................•.............. 

Production de scmi-conductcun dans le restc du monde, 1986-1988 •................................ 
Demandc de scmi-conductcun dans le rcstc du mondc, 1987-1989 .•..•............•.....•.......... 

Principales soci&es japonaises implantea aux Etats-Unis et en Europe ............................. . 
Balance du commerce Japon/Etats-Unas des circuits intesra ......•..•..........•...•.............. 

Elements et dispositifs elcctroniqucs (scmi-conductcun inclus) importa et cxportes par la Etats-Unis en 
19S8 ............•..•...........••.............................•....•....•.................. 
Principales soci&a du mondc produisant des scmi-conducteurs en 1988 •..•....................•.•.. 

Principales soci~a du mondc produisanl des scmi-conductcurs en 1983 .....................•....... 

Principales soci~es du mondc produisant des scmi-conductcun en 1993 ............................ . 
Principalcs sociites du Sud .....•...•...•....•.•....•.........•..........•..........•.......... 

Consolidation dans l'industric des scmi-conductcun en Eurof'C occidcntalc, 1983 ct 1988 ...........•.. 
Republiquc de Corec : production ct c1pona1ion1 des principau1 fabricanls de scmi-conductr.urs •....... 

Es1ima1ion de !'utilisation de la capacil6 dans l'industric des semi-conductcun, 19S2-1992 .........••... 
Ulilisalion de la capacite dans la usines de puces au Japon el aux Etats-Unis, 1984-1990 •.............. 
U1ili1a1ion de la capaci16 en 19S8 ..••.......................................................... 

xviii 

II I Ill I I 11111 11 I I Ill 11 11 Ill I I I II I I 11111 I I 11111 I 111 I I II 

i'arrJ 

llS 

116 

117 

117 

120 
121 

126 

127 

127 

130 

131 
133 

134 
13S 

136 

136 

137 

13S 

147 

148 
ISO 
ISi 

IS4 
ISS 

I~ 

ISS 

IS9 
160 

161 
162 
162 
163 
163 

164 
16S 
166 

166 
167 
167 
168 
168 
169 
170 
170 
171 
171 



IV.29. 
IV.30. 
IV.31. 

IV.32. 
IV.33. 

IV.34. 
IV.JS. 

IV.36. 

IV.37. 

IV.38. 
IV.39. 
IV.40. 

IV.41. 
IV.42. 

IV.43. 
IV.44. 

IV.4S. 

IV.46. 

IV.47. 

IV.48. 
IV.49. 
IV.SO. 

IV.SI. 
IV.S2. 

IV.SJ. 

IV.S4. 
IV.SS. 

IV.S6. 
IV.S7. 

IV.SI. 
IV.S9. 
IV.60. 

IV.61. 
IV.62. 

IV.63. 

IV.64. 
IV.6S. 

IV.66. 
IV.67. 
IV.68. 

IV.69. 
IV.70. 
IV.71. 

IV.72. 
IV.73. 

IV.74. 
JV.7S. 

IV.76. 

IV.77. 
IV.78. 

IV.79. 
IV.80. 

IV.81. 

JV.82. 

Estimation des dCpcnscs d•iquipemcat dam: ndustric des :.t"·.~i-conchr.lcurs . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . 171 

DCpenscs d.iquipcmcat dam rindustric des seaai-concluctt~' ~.:1 Ripublique de Code. 1988 . . . . . . . . . . . 172 
Coit de production dam rindustric des scmi-conductcurs . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . . . . . . • . . . . . . . . . . 172 
Sabires boraiRs des C>ptratcurs en 1917 . . . . . . . . . • . . • . . • • • . . • • . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . • . . . • . 173 

Emploi dam l"industric des sani~curs aux Etats-Unis. 198()..1917............................. 173 
Emploi dam riadustric Bccuonique au Japon. 1912-1916 . • • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 173 
Les dix praniha M>Cia& fabriquant du mat&id de production.................................... 174 

Dqlenses de recbercbe ct de dCvdoppcment clans rindustric des semi-concluctcurs aux Etats-Unis. 1916 ct 
1917....................................................................................... 174 

Republique de Code: Projcts conjoinlS de dneloppcment des scmi-conductcur. 1~1990............ 17S 
Ventes mondialcs de circuits inttgris 1 applicatiom spkifaques. 1918................................ 176 
MarcW moadial des puces 1manoireMOSen1988.............................................. in 
EtablissemenlS japoaais produisant outre-mcr des BimcnlS ct clispositifs Bcctroniques. 1916. . . . . . . . • . . • In 
Production moadiale de semi-c:onductcurs. 1974-;918............................................. 179 
Production ct dcmandc monttialc de semi-c:onductcurs en 1917 ct 1988 . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 179 

Production d'iquipemeal e~ue.......................................................... 179 
Commerce international des semi-c:onductcurs. 1984 ct 1918 . . . . • . • . • . . . . . . • . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . • . . 180 

Comment la production moadialc de semi-c:onductcurs passe des articles couranlS 1 c:eux de plus fone 
valeur ajoutie. 1913 ct 1918................................................................... 180 

Commerce curop&n d"iquipemealS de IBicommunication . . . . • . . . . . . . . . . . . . • . . . • . . • . • • . • • . • • • . . • . 184 
Catigories defs de produilS impon& aux Etats-Unis.............................................. llS 

Principaux man:b& mondiaux des tBUommunications. 1~2000............ • . • . • • • . . . • . . . . . . . . . . 188 
DCpenscs en iquipements de tBCcommunication par pays ct rtgions cboisis. 1986 • . • . • . • . . • • . . • . . • . . . • 191 

Rbpitulation mondiale des abonn& au taq,hone cellulaire. • • • • . • . • . • . • . . . • . . • . • . • . . . . . . . . . . . . . . . 19S 
Estimation du marcbC mondW de tBq,bones cellulaires. 1989/90. . . • • . . . . • • . . . . • . . . • . . . • . . • . . . • • . • . I 9S 
Production mondiale d"aluminium primaire. 1980 ct 1987 • . • . . . . . . • . . . . . • . . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . . • . . 198 

Contribution en pourcentage de l"aluminium primaire et secondaire dans la production totale 
d'aluminium. au niveau des pays ct rtgions. 1980 ct 1987 . • • . . • • • . • . • • . . . . . • . . . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . • 199 

Production mondiale de p~ coulies en aluminium. 1~82 ct 1986 • . . . . . . . . . • . . • . • . . . . . . . . . . . • . . . . • 201 
Production mondiale d~ semi-manufactur&. 1980. 19P.6 ct 1987 . • . . . . • . . . . . . • . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . . . 202 

Exponations mondiales d"aluminium non traite. 1980 ct 1917 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 203 
lmponations mondiales d'aluminium non traite, 1980 ct 1987...................................... 204 
Consommation mondiale d"aluminium primaire. 1980 ct 1987...................................... 20S 
Consomma•ion d"aluminium par sectcur industriel daas les principaux pays consommateun, 1987 . • . . . . 101 
Principales compagnies de l"bemispbUe Nord, 1987 . . . . . . . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 208 

Principales compagnies par rappon aux ve:nes, 1987 . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 209 
Comparaison des coOts directs d"exploitation des fonderies d'aluminium primaire dans differentes 
re<;o·l5, 1987 . . . . . . . . . • . . . • • . . • . . • . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 211 
Plan:; d'expansion de la capacite d'aluminium primaire au Venezuela et au Br&il, 1987-2000............ 213 
Production mondiale d'aluminium secondaiu:, 1980 et 1987........................................ 217 

Consommation mondiale de fibres pour v~ements, 197S-1986 . • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . . 218 

Consommation mondiale de fibres pour v~ents par rappon a la population mondiale, 197S-1986..... 219 
Emploi dans l"industrie de l"babillement, l9S0..1987............................................... 219 

lndice Statistiton de la productivite de l"industrie de l'babillement aux Etats-Unis . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • 220 
Evolution de l'emploi dans l'industrie de l"babillement, 198()..1987 . . . . . . • . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . 220 

Indices de la production de v~ements clans cenains pays et resions, 198S-1988 . . • . . . . . . . . . • . • . • . . . . . . 221 
Valeur de sros da livraisons de v~ements, 1912 et 1986................................... . . . . . . . . 222 

Les dix principaux producteun de v~ements dallS le monde, 1987 . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . • . . . . • . • • • . • 222 

Salaires horaira clans l'industrie de l'babillement de certains pays Cl resjons, 1917 . . . . . . • • • . • . . . . . . • • . 223 
CoOu de production compares de pantalons de femmes aux Etats-Unis et dans la Republique de Corie . . 224 

Comparaison des coOts estimatifs de la confection de pantalons de femmes aux Etats-Unis et dans la 
IUpublique de Corie. . . . • . • • . . . . . • • . . . . • • • . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • • . . . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . . . • . . . . . 22S 

Depensa d'invatissement et d'exploitation da installations antipollution dans les usina tcxtila da 
Etats-Unis . • . . . . . . • • • • • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • • . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 22S 

La dix pays la plus l'OS consommateun de v~ements, 1986 . . . . • • • • • . . . . . . . . . . . • . . . • • • • . • . • . • . . . . 226 
Commerce international de vltemenu, 1986..................................................... 227 

Oroiu de douane moyens pondCra sur l'babillement, od 110/ornrr, dans la pays devcloppa. . • • . • • . • . • . • 227 
Oroiu de douane moyens sur l'habillement, od 110/ornrr, dans la pays en developpement . . . • . . . . . • • . . . • 227 

Subventions et autres stimulants pratiqua dans cenains pays et resions exponatcun de textiles Cl de 
llttcmcnts • • . . . . . • . . • . . . . • . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . • . . • . . . . . . • . . . . . . • . . . . . . . . . . • . • . . • 228 

Echanps mondiaux de certains pays dans le domaine de l'habillement, 1986 et 1987................... 229 

xix , 

I I II I II Ill 111111 



hfrs 

IV.83. Les IS pays principaux importatrurs ck memcnlS dans le monck. 1913 et 1986....................... ll9 
IV.14. Les IS pays principaux exportateurs ck vttemcnts •Jans le monck. 1913 et 1986 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l.'0 
IV.SS. Les IS principales sociites productrices de memcnts du monck. 1987 . . • . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . • . • . . . 236 
IV.86 Principales sociites d"babillemmt du Sud. 1987.................................................. 231 
IV .87. Sources ck criEdits pour la recbercbe et le devdoppement clans le c!omaine des textiles. E1ats-U nis • . . . . . . 231 
IV.88. Matrice des innovations dans le domaine de la confection de vitements.............................. 2.'2 
IV.89. Tendanc:a ck la production ck mements dans le monck . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 234 
IV.90. Marches des produits ck nettoyagc. 1918........................................................ 237 
IV.91. Production et consommation ck savons et ck detergents en Europe occidmtale. 1Qll6 et 1987 . . . . . . . . . . . 238 
IV.92. Capaciti insta:iee actudle et proje:ee des usines ck produits chimiques oliagineux dans les pays de 

l"ANASE. i~80. tmet 1996.. ...•. ..... ..... .•... ... . .. . •.. . . . .. ..... ... ... . .. . ..... .. . ... . .. 241 
IV.93. Production d"huile ck palme. d"buile palmiste et d"huile de noill de coco dans lcs pays de l"ANASE. 

1983-1992 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 241 
IV.94. Production et consommation ck savon et de produits ck nettoyage par pays. Europe occidentale . . . . . . . . 247 
IV.9S. Exponations et imponations ck savons et de produits de nettoyage. Europe occidentale • . . . . . . . . . . . . . . 248 
IV.96. lndice 1987 de !"evolution des prix des savons et des produits ck nettoyagc ca Euroi;.: occidcntale . . . . . . . 248 
IV.97. Produ-:tion mondiale de fibres anificieiles. 1930-1988 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2SO 
IV.98. Ripanition geographique ck la prc>ducti(.'!I mondiale de fibres anificiclles. 1970-i988.................. 2S2 
IV.99. Ripanition geographique de la production mondialc: de fibres synthitiques. !970-1988 . . . . . . . . . . . . . . . . 1S2 
IV.100. Production mondiale ck fibres anificielles.......................... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2S3 
I\". lOI. Pans des filamen!S et des fibres dans la production mondialc des synthetiqucs. 1970-1988 . . . . . . . . . . . . . . 2S3 
IV.102.. Production mondialc ck fib~ anificiellcs. 1970-1988 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 254 
I\'. IOJ. Production monc!We de fibres synthitiqucs. 1970-1988 . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2S-l 
IV.IC4. Rcpanition giographique ck la production ck fibres synthe!iqucs. 1970-1988 . . . • . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . 2S4 
IV.IOS. Les 20 plus grands producteurs de fibres synthetiques du monde.................................... 2S6 
IV.106. Principaux cxponatcurs de fibres synthitiqucs vers !"Europe. 1987.................................. 2S7 
IV .107. Reductions de la capacite installee des productcurs ck fibres d"Europc occidentale. 1982-198S . . . . . . . . . . . 2S8 
IV.108. Structure du coill de production de ccnaincs fibres synthitiqucs en Europe occickntalc. 1986........... 2S9 

IV.109. Capacite de production des fibres anificiclles et son taux d"utilisation dans le monde. 1983-1987 . . . . . . . . 260 
IV.110. Emploi et productivite dans l"indusirie des fibres anificielles. 197S- I 9J7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 261 
IV. I I I. Evolution ck l"offre et de 1a demande ck matieres premieres pour fibres dans la Province de Taiwan . . . . . 262 

IV.112. Les 12 plus grands producteurs de fibres anificiellcs de l"Ei;ropc occidcntalc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 265 
IV.113. Principales sociites de fibres du Sud. 1988....................................................... 26S 
IV.114. Filiales des grandes societb de fibres artificielles dans des pays en devcloppemcnt. et pourccntage du 

capilai detenu par la maison-mere . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 26S 
IV. I IS. Nou1.-elles usines ck fibres anificiellcs. 1988...................................................... 267 
IV.116. Principales sociitb agrochimiques en 1987 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 270 
IV.117. Les 14 produits agrochimiques lcs rlus vendus dans le nionde en 1987............................... 272 
IV.118. Emploi des pesticides scion les cultures en 1986 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 273 
IV.119. Recoltes cirealiercs perdues en l<:ll6............................................................ 273 
IV.120. Frequence annuelle moycnne des traitements aux pesticides........................................ 275 
IV.121. Dose annuelle moyenne de pesticides . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 276 
IV.122. Utilisation des pesticides en 197S et 1980: comparaison des donnees avec lcs estimations du modele . . . . . 276 
IV.123. Mo\.ve•aents des produits agrochimiques aux Etats-Unis. 198~1987 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 277 
IV.124. Les di:. principau1 pays en developp:ment imponateurs de pesticides en 1984........................ 277 
IV.12S. Principau1 exportateurs de produits agrochimiques en 1984........................................ 277 
IV.126. Les dix principaUI pays en diveloppement uportateurs de pesticides en 1984 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 278 

IV.127. Recherche et developpement des pesticides: les depenses des grandes sociites en 1986 . . . . . . . . . . . . . . . . . 282 
IV.128. ClassifiC1tion des pays scion leur capacite de fal>riquer des pesticides................................ 284 
IV.129. Additions a la capacite de production de: 11,atieres plastiques aux Etats-Unis. 1988-1992 . . . . . . . . . . . . . . . . 289 
IV.130. Principales sociitis productrices au Sud en 1988 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 291 
IV.131. Expansion de la production de matieres plastiques en Amerique latine, 1989-1992..................... 292 
IV.132. Capacite existante et prevue en Asie occickntale.................................................. 29S 
IV. I 33. Augmentation de la capacite de production en Europe orientale et en URSS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 298 
IV.134. Capacite installee de production de polypropylene dans le monde. 1986 et 1990....................... 300 
IV.13S. Production des principales siderurgies, 1987 et 1988 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 302 
IV.136. Production et consommation d'acier brul, OCDE. 1987 et 1988 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 303 
IV.137. Consommation apparente d"acier. 1982 a 1988................................................... 304 
IV. 138. Principau1 cxportateurs et importateurs d'acier. 1987 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 307 
I V.139. Principauxe1pona1eurset importateurs nets d'acier, 1987......................................... 308 

xx 

I Ill 1111 11111 1111 111111 
11111 11111 111 



P~rs 

IV.140. Ecba~ ~or.diauit d"i.cier par rigion. llj87. . . . . . • . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 308 
IV.141. lmponations et ex;-.cn'l1io1iS d"acier de !"OCDE. 1987 et 1988...................................... 309 

IV.142. Principau1t fabricants .:le cballSSUttS en 1987 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . 311 
IV.143. Consommation de cbaussurcs par region en 1987................................................. 312 
IV.I". C cisommation de cbaussurcs par habitant en 1987............................................... 312 
IV.14S. Principaux exponateurs de cbaussurcs en 1987................................................... 312 
IV.146. rrinci~ux imponateurs de cbaussul'C" en 1987 • . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 313 
:V.147. Production mondiale de papiers et canons en 1988 et 1989 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . • . . . . . • . . . 318 
IV.148. Production raondiale de papier journal en 1987 et 1988 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 319 
IV.149. Production mondiale de papiers i imprimer et i Caire en 1987 et 1988 . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . • . . . . 320 
IV. ISO. Europe occidentalc: principaux producteurs de papiers i imprimer ct i Caire en 1988................. 321 
IV. IS I. Pa pier coucbe l~r : tau1t de croissance des utilisations en Europe et en Amerique du Nord en 1987 322 
IV.IS2. [urope: consomm2.tion de papiers non couches exempts de bois en 1988 . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 323 
IV. I SJ. Marches des papiers i ialprimer el i Caire aux Etats-U nis en 1988 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 323 
IV.IS4. Additions i la capacite de production de papier journal en 1988-1992 . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . 324 
IV. ISS. Asie et Australasie : production de papiers i imprimer et i krire da~ les principau1t pays en 1988 . . . . . . 32S 
IV.IS6. Bordure du Pacifique: augmentation de la capacite de production de papiers sans bois, octobre 1988-1991 326 
IV.IS7. Papier journal: production el commerce des principaux pays d'Amerique latine en 1988............... 327 
IV.IS8. Papier i imprimer et i krire: production ct commerce des principaux pa~ d'Amerique latine en 1988... 327 
IV.IS9. Projcts annonds d'additions i la capacite de production de papiers journal, i imprimer el i Caire en 

Amerique latine . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 328 
IV.160. Projets probables de fabrication de pite marcbande en Amerique latine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 328 
IV.161. Production mondiale de biere, 1986 el 1987 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 334 
IV.162. Volume des ventes des principales brasseries mondiales . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 330 
1\ .. 163. Les quara11te premieres oiere! du monde, 1986 et 1987 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 332 
IV.164. Les quarante premieres bieres du monde en 1987: production en propre, sous lic:nce et uponations.... 333 

Chapitu [tr 

I. I. 

1.2. 
1.3. 
1.4. 
l.S. 
1.6. 
1.7. 
1.8. 

1.9. 

Chapitrt II 

II. I. 

11.2. 

11.3. 

11.4. 

11.5. 

11.6. 

11.7. 

11.8. 

Figares 

PREMIERE PARTIE 

Tau1t de croissance du PIB et de la VAM dans les regions developpees et les regions en developpement, 
1961-1990 ............................................................•..................... 
Pan des pays en developpement dans la production industrielle mondi.ale, 1970-2000 ................. . 
Valeur ajoutee manufacturiere du Nord et du Sud. 197S et 1990 ................................... . 
Rappon entre la ~roissance du PIB et la pan de la formation de capital dans cenains pays developpes .. . 
Changement structure! dans le monde entier et dans cenains pays ................................. . 
Changement structure! et croissance manufacturiere, pays developpes .............................. . 
Changement structure! et croissance manufacturiere, pays en developpement ........................ . 
Valeur ajoutee manufacturiere par travailleur et changements dus aull ajustements structurels, pays 
d' Afrique tropicale, I 970- I 98S ....................................•............................ 
Mesure des rigidites structurellcs: production, emploi et salaires reels dans cenains pays, 1960-1990 ..... 

Tau• de croissance du PIB, de la VAM et de l'emploi manufacturier, 1983-1990, et changement structure! 
dans l'industrie, 197S-1990: Amerique du Nord .............•.................................... 
Taul! de c;oissance du PIB, de la VAM et de l'emploi manufacturier, 1983-1990, et changement structure! 
dans l'induslrie, 197S-1990: Japon .•.•..................................... , ..........•........ 
Taux de croissance du PIB, de la VAM el de l'emploi manuracturier, 1983-1990, et changemenl structure! 
dans l'indus1rie, 197S-19YO : Europe occidentale ..............•................................... 
Taul! de croissance du PIB, de la VAM el de l'emploi manufac1urier, 1983-1990, el changement structure! 
dans l'industrie, 197S-1990: Europe orientale et URSS ..................•...•..................... 
Tau• de cro•ssance du PIB, de la VAM c c l'emploi manufacturier, 1983-1990. et changement structure! 
dans l'indumie, 197S-1990: Amerique laune et Caraiba .........•..•............................. 
Ta11Jf de croissance Ju PtB, de la VAM et de l'emploi manu'acturier, 1983-1990, et changemenl siruc1urtl 
dans l'industrie, 197S-1990: Afrique tropicale .................................................. . 
TaUll de croissance du PIB, de la VAM et de l'emploi manufacturier, 1983-1990, el changement structure! 
dans l'industrie, 1975-1990: Afrique du Nord el Asie occidentale .................................. . 
Taul! de croissance du PIB. de la VAM el de l'emploi m11nufacturier, 1983-1990, et changement structure! 
dans l'industrie, 1975-1990: Sous-continent indien .............................................. . 

xxi 

7 

8 
10 
IS 
17 

20 
20 

24 
29 

3S 

40 

46 

52 

58 

66 

71 

78 



Ill 111 

11.9. 

Clulpit,, Ill 

Ill.I. 
111.2. 

111.3. 
111.4. 
111.S. 
111.6. 

Clrapirr~ IV 

IV.I. 

IV.2. 

IV.3. 
IV.4. 

IV.S. 
IV.6. 

IV.7. 
IV.8. 

IV.9. 

IV.10. 

IV. I I. 
IV.12. 

IV.13. 
IV.14. 

IV.IS. 
IV.16. 
IV.17. 

IV.18. 

IV.19. 

IV.20 
IV.21. 

IV.22. 

IV.23. 
IV.24. 

IV.2S. 

IV.26. 
IV.27. 

IV.28. 
IV.29. 

IV.JO. 
IV.JI. 

IV.32. 

IV.33. 
IV.34. 

Taux de croissancc du PIB. de la VAM ct de l"cmploi manufacturicr. 1983-1990. et cbangcmcnt structurd 
dans rindustric. 1975-1990: Asiedu Sud-Est . . . . . . ....•.......•......•..........•........... 

Japon: investisscmcnt etrangcr direct. 1982-1986 ....................................•...•........ 

liens cntrc les fabricants d"automobiles aux Etats-Unis. au Japon. en Europe occidentalc. en Republiquc 
de Corec ct dans la Province de Taiwan .................................................•....... 

Impact de l"emploi dans l"industric automobile. Jaron. 1986 .................•..................... 
MarchC des produits de l"Clectronique dans lcs grands pays developpb. 1986-1988 .......••.........•. 

Systeme d'asscmblage des dispositifs de rCglagc de siege ct sous-traitance de pieces ................... . 
Filtrc a t:uilc a cartoucbc PIN 43.10.37 .....................................•................... 

DEUXIEME PARTIE 

Production. commerce et demande de machines-outils dans le monde. 1970-1988 .................... . 

Production mondialc de machines-outils. par rigion. 1980-1988 .................•.................. 
Les courants de l'ecbange international de machines-outils en 1987 ...........•..................... 

Production mondiale de semi-conducteurs en 1974-1988 ....•.....................•................ 

Production et demande mondiales de semi-conductcurs. 1987 ct 1988 ..•............................ 
Production mondiale de materiel elcctronique par rigjon. 1984 ct 1993 ..........................•... 

Commerce international des semi-conducteurs. 1984 et 1988 •........•.............•............... 

Passage de la production mondiale des semi-conducteurs de serie i des articles de valeur ajoutee 
supericure. 1983 et 1988 •...•........•............•..............................•............ 

Marches des telecommunications. 1986-2000 .....•............................................•.. 
listc des 20 principaux exportateurs d'equipements de telecommunications. 1987 .................... . 

Production mondiale d'aluminium primaire, 1987 ........•....................................... 

Production mondiale d'aluminium secondaire. 1987 . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . .........•............... 
Consommation mondiale d"aluminium primaire par region, 1980 et 1987 ....•..........•.......•.... 

Coi'its de fusion de !'aluminium sur des sites choisis. 1985/1986 ................................... . 

Sequence des operations dans la confectior: ...•..........•....................................... 
Fiche d'evaluation des couts ..................•............................................... 

Consommation de lessi·:~ domesriques et d"aurres produirs de nettoyage dans le monde. 1988 ......... . 

Principaux acteurs de l"indusrrie des produits de nettoyage. 1987 ...........................•....... 
Capacite install« et production d'alkyl lineaire benzinique par region. 1986-1992 ...........•......... 

Production mondiale des fibres synthetiques. par region, 1980 et 1988 ..•..............•............. 
Production mondiale des fibres artificielles, par region. 1980 Cl 1988 •.....•......................... 

Repartition de la production des fibres syuthetiques. par region. 1988 .............................. . 

Utilisation de la capacite de production de fibres artificielles. par region OU pays, 1983, 1985 Cl 1987 .... . 
Le marche mondial des produits agrochimiques en 1988 •.......................................... 

Production et ventes mondiales de produits agrochirniques par region en 1988.. . ..•................. 

Consommation de produits agrochimiques par region en 1988 ................•.....•.............. 
Les 14 premieres branchn agrochimiques en 1987 •.............•................................. 

Consommation de produits agrochimiqucs par categoric et par region en 1987 ..........•............. 

Ventes de matieres plastiqucs en 1987 et 1988 ........................•........................... 

Evolution de la demande de matihes plastiques en Europe occidentale, 1976-199.S ..•................. 
Polyethylene : capacite inscallee de production par repon. 1988-2000 ........•.............•.....•... 

Production mondialc d'acier brut par repon. 1987 el 1988 ........................................ . 

Production mondiale de chaussures par repon, 19"8 Cl 1987 ...................................... . 
Production mondiale de bi~rc par region, en 1987 c1 1988 ........................................ . 

8S 

106 

108 
113 
119 
128 
134 

146 
149 

1'4 
161 

163 
164 
166 

176 

182 

189 
197 

200 
20S 
210 
235 
236 

237 

240 
243 

249 
249 

2S.S 
259 

270 

271 
271 

273 
274 

286 
287 

290 
303 
312 
334 

La reponsc de l'ONUDI a la crisc de la dcue exterieurc . . • . . . • . . • . . . . . . . . . . . . . . • . . • . . . . . . . . • . . . . . . • . . . . . . . . . . . JI 

Les Caraibes revttcnt le caract~re d'un centre de fabrication de produits devant ttre commercialises en Amerique du 
Nord er en Europe occidentale ••..•..• , . . . . . . • . . . . • • . • . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . • . . . . . . . . . . . 64 

Vers des eco.,omics plus ouvertes ct des investitsemcnts ttranscn : le Viet Nam et la Republique cUmocratique 
populaire tao . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . • . . . . • . . . . . • . . . . . . . . . 90 
La Silicon Valley chinoisc . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 99 

A~tivites de l'ONUDI en mati~re de promotion de la sous-traitancc industrielle dans les pays en cUveloppemcnt.. . . . . . 142 

, xxii 

I I 1111111 I 1111 1111 I 11 111 
1111 11111 I /I 1111 

111111 111111111 I 111111 11 I I 111 I 111111 I I 
1111 I 1111 11 



NOTE EXPLICA.TIVES 

Sauf indication contraire, le terme dollar s'entend du dollar des Etats-Unis d' Ammque. 

Saur indication contraire, les tonnes s'entendent de tonnes m~ques. 

La barre oblique (1980/81) indique une campagne agricole ou un exercicc financier. 

Les mentions de cotes de la cm s'a.xompagnent de leur texte (par exemple, CITI 323 : 
.. Industries du cuir et des articles en cuir et en suc:ddanCs du cuir et de la fourrure, a 
l'exclusion des cbaussun:s et des articles d'babil'tment"). Faute de place, le texte est parfois 
abUF (par exemple, cm 323: Cuirs et pelleteries). Dans certains cas, des rubriques de la 
cm ont etc regroup&!. les textes correspondants &ant modifies en collsCqucnce. 

Les renseignements sur les pays membn:s formant une rCgion (par exemple, Afrique du 
Nord et Asie occidentale) fi~rent a l'annexe statistique. 

Les signes suivar.ts soot employ& dans les tableaux : 

Trois points( ... ) indiquent soit que les renseignements manquent, soit qu'ils n'ont pas 
&C foumis Kpamnent. 

Le tiret (_) indique un montant nul ou nCgligeable. 

La somme des montants ne corn:spond ~ nCccssairement au total indique, les cbiffres 
ayant etc arrondis. 

Les abrmations et sigles ci-apres figurent dans le texte : 

AN ASE 
CAO 
CAEM 
CAO 
CCG 
CEE 
CESA LP 
CNUCED 
CITI 

CTCI 
ECU 
FAO 
FMI 
GATT 
MITI 
NPI 
OCDE 
OPEP 
PIB 
PME 
PNB 
PNUD 
RetD 
VAM 

Association des Nations de I' A.sie du Sud-Est 
Conception assist& par ordinateur 
Conseil d'assistance economique mutudle 
CommunautC d' Afrique orientale 
Conseil de cooperation du Golfe 
Communautc economique europ&nne 
Commission economique et ~ pour I' A.sie et le Pacifique 
Conf&encc des Nations Unies sur le commerce et le dCveloppement 
Classification intemationale type. par industrie, de toutes les 
branches d'activitc economique 
Classification type pour le commerce international 
Unite monCtaire europeenne 
Fabrication assistee par ordinateur 
Fonds monCtairc international 
Accord general sur les tarifs douanien et le commerce 
Ministue du commerce international et de l'industrie 
Nouveaux pays industriels 
Organisation de coop&ation et de dCveloppement economiqucs 
Organisation des pays exponateun de petrole 
Produit intmeur brut 
Petites et moycnncs entrcprises 
Produit national brut 
Programme des Nations Unies pour le dCveloppement 
Rccherchc et clncloppement 
Valeur ajoutee manufacturiac 
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Introduction : structure du present Rapport 

Le systeme des Nations Unies tout entier s'efforce en 
cette annee 1989 d'etablir une nouvelle strategic 
intemationale de developpement pour la decennie i 
venir (1991-2000). Naguere encore. ran 2000 ctait 
attendu avec espoir et fievre par les pays en 
developpement. Dans la premiere panic. apres avoir 
presente brievement les previsions de l'ONUDI pour 
1989/90, on examine de fa~n realiste. au chapitre 
premier, les perspectives de realisation de robjectif de 
Lima, i savoir faire passer la pan des pays en 
developpement dans la production industrielle mon
diale a 25 % d'ici ran 2000. Ce chapitre premier traite, 
i rechelon mondial, du probleme d'une concurrence 
intemationale excessive qui sape la productivite des 
investissements dans les pays developpes. L'ONUDI 
e:;time que les ajustements de structure, s'ils sont trop 
imponants, a(;Cfoitront inutilement la concurrence. A 
eel egard, de nombreux pays africains sont accuses de 
conserver des structures trop rigides et de ne pas 
s'adapter assez vite aux modifications de renvironne
ment. Le chapitre premier fournit des preuves 
empiriques du contraire et exacine l'incongruite d'une 
solution orientee vers le marche dans le contexte actuel 
de developpement de r Afrique. 

Au chapitre II, l'ONUDI evalue la situation 
economique actuelle et offre des previsions a court 
terme pour chacune des 11 grandes regions. Compte 
tenu de la perspective d'urae autre periode de croissance 
faible pour !'economic tout entiere, les differences 
interregionales sont susceptibles de s'accentuer au 
cours des annees a venir. Le probleme n'est pas 
regional. L'economie industrielle mondiale souffre a la 
fois d'un desequilibre financier et d'un desequilibre 
technostructurel, qui se renforcent mutuellement. De 
nombreuses regions envisagent des strategies d'auto
defense comportant des ajustements des taux d'interet 
et des restrictions aux importations tres complexes. Le 
probleme mondial de la dette exterieure est toutefois 
trop grave pour que la communaute internationale 
puisse le resoudre a l'aide d'ajustements marginaux 
dans le secteur reel. l'ONUDI a tire grand profit des 
journees d'etude annuelle-: regionales de previsiop qui 
ont cu lieu a Beijing, en mars 1989, sous l'egide a la fois 
de la Commission chinoise du Plan et de l'ONUDI. Elle 
y avait envoye des experts venant de dix instituts 
regionaux de recherche economique (voir a "remercie
ments"). Les previsions preliminaires etabli~ par 
l'ONUDI ont fait l'objet de commentaires, pays par 
pays, de la part de c:hacun de~ representants regionaux, 
qui ont evalue tres fro.nchement la situation dans les 
pays en question. 

111 I 111111 Ill I I I I Ill I I 1111 

Les perspectives pour l'an 2000 decrites au chapitre 
premier reposent sur l'hyfi<>these que les divcrses 
politiques actuelles seront maintenues. Evidemment, 
l'economie industrielle mondiale ne saurait ad"pter 
placidement I' opinion que c'est le mieux que l'on puisse 
faire. II faut au contraire adopter des politiqucs qui 
modifient et allegent les contraintes qui pesent sur le 
developpemc!nt n.ondial. L'ONUDI preconise des 
politiques multilaterales de promotion de la croissance 
ainsi qu'un regime financier inte"'Jlational qui permette 
une industrialisation soutenue et rapide. T ou•efois, 
meme ("adoption de politiques de ce genre ne resoudra 
pas le probleme consistant a ctendre la croissance 
industrielle a tous les pays en developpement. 

C'est dans cc contexte que la livraison du Rapport 
1989190 traite au chapitre III du theme special de la 
cooperation Sui-Sud. L'ONUDI reprend ce theme, qui 
etait deja etudie dans la premiere livraison du Rapport 
en SC pla~nt autant du point de VUC de la repartition 
inegale des activites industrielles entre les differents 
pays du Sud que de celui de leur repartition inegale 
entre le Nord et le Sud. Compte tenu de I' experience de 
la division du travail internationale qui se dessine, elle 
decrit une strategic de cooperation Sud-Sud qui vise la 
dispersion de la production des composants et des 
pieces detachees en se fondant sur la complementarite 
des capacites de production des differents pays du Sud 
et le fusionnement de leurs marches. Ce projet de 
complementarite industrielle Sud-Sud contribuerait 
non seulement a accelerer le rythme de la croissance 
industrielle mais aussi a repartir le developpement 
industriel plus egalement entre les differents pays en 
developpement. En outre, cette strategic est compatible 
avec l'objectif de Lima et peut meme hater sa 
•calisation. 

Dans la deux:em: partie, le c:hapitre IV etudie 13 
industries a l'aide de contributions de redacteurs en 
chc.f de revues professionnelles de caractere commercial 
(voir la partie "remerciements"). Neuf de ces etudes 
sont relativement detaillees : les trois premieres portent 
sur des industries de haute technologie, celles des 
machines-outils (CITI 3823), d~ semi-conducteurs 
(CITI 383228) et du materiel de telecommunications 
(CITI 3832), qui sont d'une importance c:apitale pour le 
developpement de l'industrie des biens d'equipement, 
puis d'autres etudes portent sur les industries de 
!'aluminium (CITI 372022-372034), des fibres syn
thetiques (CITI 351), des produits agro-chimiques 
(CITI 3Sl216), et des plastiques (CITI 3513), qui 
produisent des biens intermediaires importants. Enfin, 
on trouvera deux etudes sur des industries de biens de 
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consommalion. lcs anicles d'habillemenl (CITI 322). el 
le savon el les dclergenls (CITI 3523). Quane eludes 
relalivemenl breves portenl sur la siderurgie (CITI 
371 ). les chaussures (CITI 324). le papier journal (CITI 
341) el la brasserie (CITI 3133). 

2 

Une annexe slalislique esl inclusc commc dans lcs 
R:ipporu prccCdcnls. Ceuc annexe. qui s'esl rc,·Clec 
nes precieusc pour lcs .iccideurs. "pone sur 161 pays el 
donne les rcnseignc:ncnts les plus r .. ~cnls de la banque 
de donnecs de l'ONUDI. 



PREMIERE PARTIE 

I. Le developpement industriel clans le monde : 
perspective jusqu' en l'an 2000 

A. t'economie mondiale: l'avenir immediat 

En presentant dans le Rapport !988189 une pre
\'ision generalement optimiste scion laquelle l'expan
sion soutenue de l'Cc:onomie mondiale se poursuivrait. 
l'ONUDI etait a nouveau allce a l'encontre de l'avis 
unanime des analystes. D'une maniere gencrale. cet 
optimisme a etc justific par le bilan preliminaire dressc 
pour 1988 (voir tableau I.I). En fait. ii s·avere que, 
mcme dans son appreciation optimiste, l'ONUDI a 
sous-estimc l'ampleur de l'expansion dans la plupart 
des regions du monde. S'agissant des pays dcveloppes. 
l'ONUDI avait table sur une croissance de 3,5 C,:L 
alors que le chiffre reel a etc de 4, l o/c. Compte tenu 
des hons rcsultats prevus pour les pays dcveloppcs, 
l'ONUDI a cependant quelque peu surestime la 
croissance dans les pays en dcveloppement, non 
compris la Chine. La croissance qui aurait du ctre de 
4,4 '7c. scion les previsions de l'ONUDI, n'a etc en 
realite que de 4 <:f:. En Afrique tropicale, les previsions 
de l'ONUDI et les resultats obtenus co'incidaient 
exactement, et en Asie du Sud-Est, la prevision 
(7.7 o/r) concordait presque avec les resultats effectifs 
(7,8 '/;:). Mcme si l'ONUDI avait ctabli des previsions 
assez optimistes pour la Chine (8,3 'it,) et le sous
continent indien (5,8 o/c ), les taux de croissance extra
ordinaires effectivement enregistres ont etc encore plus 
eleves : 11,2 % et 8,5 <ii: respectivement. La difference 
entre les previsions de l'ONUDI et les resultats reels 
des pays en developpement s'explique pour l'essentiel 
par la tres faible croissance enregistree en Amerique 
latine et dans les Caraib-;:s. Si l'ONUDI avait prcvu 
pour cett~ region une croissance de 3,6 %, le taux 
reellement atteint n'a etc que de 1,3 %. l'ONUDI 
ayant sous-estime les difficultes que la region eprouvait 
a resoudre les problemes poses par le service de la 
dette et a retablir les conditions de la croissance. Dans 
ses µrojections pour 1989-1990, l'ONUDI a etc plus 
pessimiste quant a I' Amerique lat inc et a I' .A frique 
tropicale, cu egard a la lenteur des progres faits vcrs la 
solution du problemc de la dctte, progrcs qui sont 
indispensables pour unc reprise de la crnissancc dans 
ces dcux regions. 

La croissancc dans lcs pays devcloppes a etc 
stimulec par la progression des investisscmcnts ct des 
echangcs intcrnationaux. A cet egard, ii convicnt de 
signaler tout specialement quc les Etats-Unis, mettant 
a profit lcs gains de competitivite resultant d'une 
restructuration de l'outil ind•.;striel ct de la depre
ciation du dollar, ont reussi i. accroitrc de 30 % lcurs 

exportations d'articles manufactures. Au cours du 
premier scmestre de 1988, les exportations mondiales 
d'articles manufacturc!s ont augmente de 10 o/c, en 
partie par l'effet de l'essor des investissements. Plusicurs 
pays en dcveloppement, surtout d' Asie, ont contribuc 
a la montee des exportations d'articles manufactures 
et des exportations en general. 

II n'est pas etonnant que l'acceleration de la 
croissance ait a nouveau suscite des pressions infla
tio11nistes. En 1988, le taux a 'utilisation des capacites 
de production est montc en flcche et le chomage a 
recule dans les pays industriels, mcme si le taux de 
chomage demeurait eleve dans quelques-uns des pays 
du Groupe des Sept. Ocpuis la forte recession de 
1981-1982. le taux d'inflation n'a ccsse de baiso;er, 
mais en 1988 cc mouvement a etc inverse. Dans lcs 
pays du Groupe des Sept, !'inflation a etc de 2,9 o/c en 
1988, soit legerement superieure a 1987 (2,8 '7c). mais 
toujours inferieure au taux de 3,2 o/r releve en 1986•. 
En guise de reaction, le" autorites monetaires ont 
commence a serrcr la vis, le plus fortement aux Etats
U nis d'Amerique ou, le Congres et !'Administration 
n'etant pas parvenus a arrctcr d'un commun accord 
des mesurcs propres a reduire le deficit federal, la 
gestion de la demande globale releve entierement du 
Comite dirccteur de la Reserve federale. Sous l'action 
d~ l'ecart cntre les taux d'interct pratiques dans le 
monde, le dollar s'est apprecie considerablement 
au cours du premier scmestre de 1989. Les trois 
consequences de cettc politique de rigue•ir moraetaire 
- ralentissement de la croissance, augmentation des 
taux d'interct Ct appreciation du dollar - SC repcr
cuteront defavorablement sur les pays en devcloppe
ment, et sur tous les pays lourdement endettes. La 
reduction, au debut de juin, du taux de base des 
banques des Etats-Unis a cepcndant etc un signe 
prometteur, qui fait esperer que les taux d'interct ont 
peut-ctre depasse leur point culminant aux Etats-Unis. 
Les rcvendicati•.HIS salariales generalement modestes 
jointes a une trcs nette amelioration de la productivite 
du travail portent a croire que !'inflation peut ctre 
maitrisee sans aucune reduction majeure de la crois
sance economique. La productivite du travail a 
progresse de 2,5 'ff. dans les pays de !'Organisation 
de cooperation et de developpement economiques 
(OCDE) en 1988 el la reprise des inves;issemenls au 
cours des deux dernicres annees devrait aider a main
lcnir cette tendance au moins jusqu'a la fin de 1989. 

•Mcsurc' ii l'a1de de• dtna1cur• du prnduil in1c'ncur hrul 1PlllJ. 
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Tlbleeul.1. T-•cral 1 Ice 

r-•~ 

, _____ , ___ 
r-•~ 

dul't8('1>) dt•VAMl .. I dul'l8('1>J 

___ , .. , 
------

llllfPonl. - " -
,. , .. 1990 1911 , .. '"° 

,..,..,..._.,_ 
1911 ,.. 

'"° 
,.. ,.. 

"'° 
l4oncle 4,4 3.4 3.3 5.2 4,6 3.6 Martinique 3.0 2.0 4.0 3.1 3.6 3,3 

Mexique 1.0 1.3 1.9 •.O 2.4 3.1 
Pays en dtualoppame1tl Monberrat 5,6 2.1 3.9 9.2 5.2 7.3 

lreadusion Nicaragua -1.0 -1.1 1.0 -S.5 0,6 2.5 
de la Chine 4.0 3.6 4.1 52 5.1 6.1 .._ -22.0 0.4 -2.1 -10.3 0.1 -1.4 

Pays cNw llCJPPM 4,1 3.3 2.9 5.2 4.4 3.3 Paraguay 62 5.6 5.1 4.4 5.0 4.1 
Chine 11,2 5,0 6.0 Ntou -1.9 2.4 1.4 -2.9 -7.2 2.4 

PortoAico 4.3 6.0 2.9 5.7 9.5 5.3 
Am6riq .. d\I Noni 4.0 3.0 2.2 5.7 4.3 1.5 Npublique 

Bermudes 2.4 1,0 1.1 3.1 3,4 3.3 dominic:aine 3.0 5.9 7.0 1.1 5,4 u 
c.n.da 4.0 3.0 2.1 5.9 1.4 1,4 ~ -0.8 -1.9 -1.4 -42 -s.o -4.7 

Bats-Unis 4,0 3.0 2.1 5.7 4.5 1.5 T~·TCIOego -4.0 -1.7 -1.9 -32 -0.1 -1.7 
~-guay 0.5 3.0 3.5 1.0 3.4 3.3 

Europa oc:cidentale 3,4 3.1 2.9 3.8 3.8 2.9 v-...ia 4.2 3.1 2.9 4.9 4.9 4.2 

Allem8gne. Afrique tropicale A6publique ..,.,_ d' 3.5 3.1 2.9 2.1 4.8 2.6 subuh8rienne 2.4 2.7 32 3.8 4.6 5.3 
AutridMI 42 3.0 2.5 42 3.0 2.3 
Belgique 4,1 3.0 2.5 4.3 3.4 2.3 etnin" 2.0 1,0 2.0 -1.9 -3.4 -0.1 
o.-rt -0.1 1.5 1.6 1,0 0.6 1.6 eocs-· -1.3 a.o 1.5 
Espegne 5,1 5.0 4.5 3.7 6,7 5.2 Burllina rlllO • 3.1 3.1 5.0 2.6 2.9 3.3 
F"mi.nde 4.8 2.7 2.9 4.3 42 2.9 Burundi" 0.7 6.1 5.2 4.5 3.7 3.8 
France 3,3 3.1 2.1 5.3 3.2 2.7 c-vun -9.3 1.0 1,5 0.5 1.3 8.7 
Gib 3,5 2.5 2.3 51 3.1 2.0 c.-ven· 11.7 6.0 6.5 
lrtMde 1,6 32 4.1 11.6 5,1 4.6 eomores· 1.3 3.5 4,1 0.9 2.6 3.8 
fsllncfe 3,7 -1.0 1.2 3.3 -3.0 0.0 ..... 1,1 1.1 1.2 -3,1 2.7 0.6 
Italia 3.8 3.5 3.0 4.7 4,5 3.6 
Luxembourg 4.0 3.1 2.5 11,8 3.7 2.4 
Matte 6,0 6.6 6.5 6.1 6.1 5.0 
NoMge 1.5 3.0 2.5 5,8 1.5 1.6 
Pays-Sa 2.5 2.1 2.1 0,£ 3.0 2.6 
Portugal 6.7 5.7 3.7 5,5 5,4 3.4 
Royaume-Uni 3,8 3,1 2.9 4.0 2.5 2.2 
~ 2,0 2.1 2.0 1,7 2.1 2.1 
SuisM 3,0 2.2 2.3 6.7 2.4 2.1 
YDUg09lavie 1,0 1,0 1,0 o.o 2.3 2.3 

All'RIOUE DU NORD 
Pays l 6conomie planifiee S,7 

crEurope y compris 
ruASS 4,1 3,1 3.3 3.9 3,6 3.1 •;J 

Albania 5.3 6.2 5,7 5,9 6.6 6.8 •P 
Bulgaria 6,2 3,7 3,0 lP 

1fl '~ Hongrie 0.5 2.1 3.2 -0,9 2.8 4,0 
Pologne 4,5 3,0 4,0 5,8 3.7 4,9 
Npublique dtm~ 1• 1• 111111 

cratique allemande 3,0 4,0 4,4 4,4 5,0 5,3 
Roumanie 3,2 1,1 1,0 5,3 3,4 2.2 
T~uie 2.5 2.3 2.3 2.7 2.4 2.5 
URSS 4.4 3.0 3,2 3,7 3,3 3,5 

Japon 6,5 5,0 4,8 9,4 1,1 6,5 

Aulrn pays clheloppn 2,7 2.6 2.5 4,0 1,8 1,4 

Alrique du Sud 3.0 1,6 2.0 6,1 1,6 2.2 
Australia 2.1 3.0 2.7 3,8 1,7 o.a 
Nouvelle-Ztlande -0,2 2.8 2.1 -0.4 3,4 2.7 AUTRESPAYS 

D'VELOPPf:S All'RIOUE l.ATINE 
AINflqu. 18tine et •P ETCARAl8ES 

Ceraibel 1,3 2,0 3,0 1,7 1.6 3,4 l,C 

Anlillel MetlandaiMS 4,1 3.5 5,0 4.3 3.9 3.9 1,1 ,,. ,,. ,,. l,C 1,1 .,. l,O 

Argentine 1,5 -o.a 2.5 0.3 -3,3 3.2 l;J 
1p 

Bltlamat 3,0 1.5 4,tl 
8atllede 2.3 3,1 1.tl tl2 3,tl 2.2 1988 1• 1990 1- 1• 1990 
Belize 2,tl 3,0 3,4 2.8 2,0 2.3 
Bolivle 2.1 0.5 1.9 2.1 -1.2 0.7 
8*11 -0.Z. 1,5 3,5 -2.5 o.o 2,7 
Chill tl.5 4,8 4,0 7,8 4,3 3.tl 
Colombie 4.1 2,1 4,1 3,7 0,3 3.9 
Coeca Alea 3.1 3,0 2.1 4,9 3.8 3,7 
Cube .. 5,tl 4,8 11,7 8,4 5,5 
Equateur 7.1 3.1 5.4 11,5 3.5 u 
El Salvador 1.9 o.a 0.1 2,0 0,4 -0.4 
Guadeloupe -0.2 -1.1 -1.9 -0,4 -0.3 -1,2 
Guatemala 3.5 4,4 4,2 4,1 4,9 4,5 
Guyana -2,0 -0.2 0.5 -1.1 -0.1 1,4 
Ouyana lran~iM -1,0 -1,4 -0.8 3,7 :i.1 2,7 
Halli' -o.a -0,1 1,0 -u -1.8 0,5 
Hondur11 4,0 2.5 3,0 3.8 2.3 2.9 
Jamalque 3.2 0.8 1.8 2.8 0.5 2.1 
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du PIB et de i. VAiii : nllmdona 

r.,. dlt Cl'04MllCe r-•~ 
dl/1'18(1,J dltla VAlll'I ,..,__ ... _ ·- ,.., ,.., ·- ,,. ,.., ,..,__ ... _ 

Congo -3.0 3.2 4.0 -6.4 -0.6 4.2 Rtputllique-Unie 
C6tecn-te -3.2 2.2 2.3 -5.4 -1.4 1.3 ct.Tanzan,,.· 
Djibouti. 0.2 0.8 1.6 2.0 2.2 2.4 A*union 
Ethiopie• 2.7 3.0 2.8 5.8 4.6 4.6 Rwanda. 

Gmotl -3.0 2.0 1.3 SM> T~.f>rincipe· 
Ga-nbie· 5.4 2.0 2.3 -2.8 -5.7 -5.4 Sen6gal 
GNNI 6.0 4.0 4.8 14.6 9.1 11.3 Seychelles 
Gune· 4.5 ~.6 1.0 0.0 -0.6 -1.3 Sierra Leone. 
GuinM-Bissau· 4.r 0.5 3.8 0.5 -1.1 0.7 Somaite. 
Guin6e tqumton.ie· 7.1 4.0 4.1 9.7 4.9 8.6 Swuiland 
Kenya 6.2 4.0 6.1 1l'.2 7.1 10.0 Tdlacl· 
1..nott1o• 8.4 3.0 6.2 Togo· 
Libtria -1.5 -0.1 0.5 -0.5 1.4 1.9 hire 
u.dapsc•• 3.1 2.3 3.2 0.1 0.1 o.o Zambie 
M811wi. 3.8 4.3 6.0 -3.1 0.7 2.9 Zimblbwe 
u.i;· 7.0 2.0 4.0 3.4 6.9 5.4 
u...rice 6.7 3.0 4.0 10.9 7.0 7.5 

Alrique du Nord Maurillnie. 4.0 1.5 4.0 5.3 4.3 4.3 
Mozambique· 8.0 1,2 1.5 12.6 1.9 2.4 Al gene ........ 2.0 1.5 2.4 Egyple 
Niger. 7.5 1.0 4.7 3.0 3.3 2.3 Jamahiriya llnbe 
Nigttia 4.0 2.9 3.3 6.8 5.5 6.0 libyenne 
Oupnda. 5.0 3.5 3.5 7.2 4.4 4.0 Maroc: 
Rtpubhnue Soudan. 

centrafraine" 2.0 1.1 2.0 -0.4 -0.5 -0.5 Tunisle 

PAYSD'ASIE 
A ~CONOMIE PLANIFl~E 

11 

PAYS O"EUROPE 
). ECONOMIE l'LANIFIEE. 
URSS INCLUSE Ii 

'·' 3,1 3f> l .. 
3,1 3,J 

1988 1• 11190 

AFRIOUE DU NORD 

2,3 2f> 

AFR10UE TROPICALE If> 
... sud du 5111.,,, 

111811 1989 1990 

4fl 
5,3 

3,1 

2,7 lfl 
2~ 

1988 11119 1990 

s,1 

ASIE OCCIDENTALE 

5,. 1,3 I, 

1988 1989 19911 

lf> 
21' 2f> 

111811 1989 1990 

SOUS.CONTINENT 
INDIEN 

1,4 

1,5 I' 1,5 

., 
4,3 

19118 1989 1990 

Llgende: 

PIB VAM 

(En pourcentage) 

ASIE DE L'EST 
ET r;>U SUD-EST. 
OCEANIE 

1,1 
10,2 

7,1 

1,5 

1!188 1989 1990 

, .... ~ =1 
'ful'IBl'J dela VAllt'J ,_ ,,. ,.., ·- ,,. 1'9C 

3.5 2.4 2.9 -1.6 5.7 0.0 
6.0 3.0 3.6 2.8 3.4 3.3 
1.6 2.9 4.0 
3.4 0.8 1.3 2.8 0.8 1.2 
4.0 2.0 3.9 0.8 4.8 2.6 
5.6 2.0 1.9 10.3 8.4 8.3 
5.6 -1.0 1.2 6.1 -0.1 1.8 
2.3 1.1 3.7 
3.7 4.0 2.8 3.6 3.6 3.3 

--1.8 -1.2 -3.9 -3.1 -2.7 -C.6 
3.9 2.6 1.4 1.0 0.5 0.0 
2.7 3.7 2.9 1.4 2.4 1.7 
3.2 1.0 2.6 4.7 2.1 4.0 
0.6 3.5 3.4 4.9 4.0 4.0 

1.5 2.3 2.6 4.4 4.8 5.2 

2.7 2.1 2.1 5.7 6.1 5.9 
2.2 3.3 4.4 4.2 3.9 4.1' 

-3.6 1.5 -1.0 6.7 10.4 9.9 
8.0 3.1 4.7 3.8 2.8 3.1 

-5.0 -0.2 2.0 -1.9 -2.6 -OJ 
1.0 3.0 3.4 3.0 6.0 6.6 

JAPON 
1,4 

1,1 
If> 

1,5 

sp 4fl 

111811 11189 1990 

5 



Tableau1.1.(sulleJ 

T~•ftC~ r ttu• de c~nce '~•dlC:l'O~ T~• tM Cl'CJISS.l'IC• 
du PIS,.._, # •• VAii • .. , du PIS1-.1 091• VAUf~i 

'leg.ans. pqs et zones I- 1919 •990 I- 1999 1990 Attg'°"s. ,,..,, er zones l!Jtll 1919 1990 I- 1999 1!19<' 

Asie ocoden1a1e 2.5 2.5 3.5 5.9 6.3 6.9 F1d11 2.0 5.0 3.0 9.2 9.2 4.5 

Arabie saoudole 7.4 3.1 3.6 7.0 4.9 5.2 Hongkong 7.5 5.0 5.1 6.4 2.7 2.3 

Chypre 1.0 3.8 4.8 7.5 3.7 5.6 lndonesoe 4.1 4.5 5.1 8.0 8.6 9.i 

Emorats arilbes unos 1.2 1.0 2.2 5.9 11.8 10.7 Malaosie 8.1 7.5 7.5 10.8 10.2 10.2 

Iran (Aepubloque Nouvelle-Caledonoe 0.0 0.3 1.0 3.3 2.3 1.' 

1S1am1que d') 2.0 0.7 3.0 3.4 5.6 7.5 Papouasoe-

Iraq 3.3 2.0 2.2 4.2 5.1 4.6 Nouvelle-Gui nee 4.1 4.0 3.5 8.3 7.8 7.5 

Jordanoe 1.5 1.0 3.1 2.8 2.e 0.6 PhohPP'nes 6.7 7.5 7.0 10.4 10.1 9.2 

Kowetl 3.0 1.2 2.0 2.1 2.1 2.1 Polynesie fran~ose 4.0 3.9 3.6 5.5 5.8 5.5 

Oman 0.0 4.2 4.7 Repubhque de Coree 11.0 7.6 7.5 13.7 14.4 11.2 

Oalllr 1.5 '. ~ 3.5 8.5 8.4 9.0 Samoa· 1.5 1,3 4.IJ 

Repubhque arabe Songapour 11.0 7.1 6.0 21.3 9.1 5.6 

synenne 1.5 2.3 2.8 Taiwan. provonce de 6.8 6.5 7.6 4.1 6.8 9.0 

Turquoe 5.1 5.1 5.2 6.7 6.7 6.9 Tha1•ande 10.5 8.1 .. o 11.8 12.6 9.9 

Yemen· 4.C 4.0 4.0 8.5 8.3 8.3 Tonga 1.1 7.5 7.0 31.2 17.6 4.3 

Yemen democra11que· 5.1 2.r 4.0 4.5 4.6 4.5 Tuvalu" 
Vanua1u· 6.9 4.5 2.8 28.3 22.4 26.8 

Sous-con11nen1 ondien 8.5 4.9 4.3 6.9 9.4 6.5 

Alghan1slan· 2.6 1.7 0.9 Pays a economoe 

Bangladesh. 2.6 4.3 2.7 3.0 ptaniliee d' As1e 11.0 5.1 6.0 

Bhoulan" 8.0 8.2 8.4 0.5 10.3 3.5 Chine 11.'.! 5.0 6.0 
India 10.0 5.1 4.4 7.2 10.3 6.5 Mongol•e 8.5 5.4 5.7 12.1 10.4 7.7 
M;·anmar. Union du" -3.0 3.4 3.9 0.9 4.0 4.5 Aepubhque 
Nepal" 1.2 1,2 4.2 2.9 1.7 8.6 democra11que 
Paluslan 5.8 6.2 6.2 7.6 7.5 7.1 populaire lao • 7.2 6.5 5.5 
511 Lanka 3.3 3.oi 44 8.5 5.4 4.9 Repubhque popula"e 

democrahque de Coree 10.2 8.0 7.0 
As1e de l'Esl e1 Viet Nam 3.6 4.3 3.4 

du Sud-Est. Oceanie 7.8 6.5 6.6 9.8 10.2 9,4 

Brunei Darussalam 1.7 2.5 3.0 1 4 -0.3 0.3 ~Pays 1es moms avances 

Tableau 1.2. Part es pays en dtvelon>ement dans la production lndustrielle mondiale en 1975, 
prolectlons pour 1989 et 1990 et taux de crolssance pour 1975-1990 

(En pourcentage) 

Part des pays en d•vetopperr.L·nt 
daf1s I• tot•I mond1t1t Tau• annue1 move" de cro1ssa..,!:e 

~ .. ;i en 
Pro1ttet1011s Pavs devetop~s tHvetoooem11nt 

Cl•He de la CITI 1975 1989 1990 1975. 1985 1985 1990 1q75 1985 1985 199<: ---------------- - ---------·------ ·-------
3 Industries manufac1u11eres 11 3 13.9 14 2 30 36 43 64 
311 Industries ahmentaires \61 196 199 25 32 46 43 
313 Bo1ssons 15 2 22 2 22 7 1 4 1 £. 44 59 
314 lndi;strie du tabac 334 389 399 08 1 3 3 1 24 
321 lndus111e texl'.le 21 0 240 24 6 1 2 20 2 I 44 
322 Articles d"hab1llemen1 13 !1 179 18 5 12 1 4 32 52 
323 lndus1r1e du cu1r et de la lourrure 15 2 17 1 180 04 1 3 1 3 37 
324 Chaussures. a rexclus1on des chaussures en 

r.aoulchouc ou en ma11ere plashque 156 19 7 20 1 0 'I 03 24 32 
331 Ouvrages en bo•S et e11 hege 11 2 130 13 4 1:; 37 36 37 
332 Meubles et accesso11es 77 77 78 2 1 44 26 36 
141 Pap1er et articles en pap1er 90 11 7 12 1 35 43 5 7 70 
342 lmprtmerie el ed•hon !I 5 80 8 1 32 46 20 35 
351 lndustr1e ch1m1que 90 14 8 15 4 37 42 77 90 
352 Aulres produits ch1m1ques 169 20 3 20 7 40 40 5 I 70 
353 Rall1neries de petrole 24 5 39 1 39 7 00 0 7 46 6 1 
354 Divers d•11ves du p4ltrote et du Charbon 79 15 1 15 7 1 4 03 65 55 
355 Caoutchouc 14 1 18 5 191 25 24 4 1 66 
156 Ouvrages en ma11ere plas11r:ue. nca 12 6 14 2 14 3 58 60 68 7 4 
161 Gres. porcelaines et la•ences 11 5 13 3 13 5 1 9 24 ., 9 43 
362 lndustrie du verre 130 13 8 14 1 29 36 2 7 59 
369 Autres prodllllS min•raux non metalhques 139 21 2 220 '3 30 54 63 
371 S1<Utrurg1e 84 14 5 15 2 o~ 1 3 45 7 1 
372 Metaux non lerreux 88 11 3 11 7 24 29 50 46 
381 Ouvrages en rr.etau•. a rexclus•on des machines 85 12 5 12 7 22 3 1 48 7 2 
382 Machines non •lectriques 44 43 43 45 45 29 72 
383 Mac!'l1nes electriques 69 103 11 1 62 52 7 5 14 0 
384 Materiel de 1ranspor1 73 80 82 2,, 39 76 75 
385 Materiel proleu1onne1 et sc1en11l1que 28 55 58 4 1 4 1 82 11 9 
390 Aulrrs 1ndusl11es manulacturierH 12 9 19 7 20 2 3 7 44 73 85 

5ources BHft dll dnnn4es 11e I ONlJOI nllmlf1Qnt ftt prftv1•1ont 1fo !';#trv1ot d"" ")1J'"l1'ln'\ 111nn.tlP1 "' ,,,. 1 oln.tlf'\P ,,,., p()l1f1'111ft" ..,,. 1 ()NI JOI 

Tnw' lftl calcul• ut1ht4tnt d11s cn1ffrtt":t "" dt>llilr~ con1t1n1• "" 1980 r11t• El.tl"i. tJn1\ 

! r1 r.~1Hrt!"\ prnvr"""""' ft,. !;>() p.:\y'\ l4 l't11v11lnpf1t"'t "' 'l", .. n ..,,..,..,.\l)pp11mttr1f 
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Figure 1.1. TMD de crolsunce du PIB et de la YAM dw In rtglona cNwel~ 
et les rtglons en cNweloppement, 1961-1• 
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Pourcent• 
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Sources . United lllat1ons National Accounts Statistics (stat1st1ques de compti1b1hle nalionale). previsions du Service des Questions globales et dP 
ranalyse des pohtiques de rONUDI 

Les projections du taux de croissance du PIB et de 
la valeur aioutee manufacturierc (VAM) dans les 
diffCrents pays et groupes de pays que l'ONUDI a 
etablies pour 1989 et 1990 sont presentees au tableau I. 1 
et a la figure I. I. Les renseignements detailles concer
nant les pays ct les donnees regionales sont examines 
au chapitre II. 

Les previsions de l'ONt.;DI pour l'annee 1989 
s'ecartent legerement des previsions presentees dans le 
Rapport /9RR/R9. Au cours de la periode biennalc 
1989-1990. le taux mondial de croissar .... c du PIB doit 
tombcr de 4,4 t;( en 1988 a 3.4 '7r en 1989 et puis a 
3,3 r,r en l<)qO. Dans les pays developpes, la croissance 
se ralentira en 1989 (3.3 <;', contre 4,1 o/r en 1988) 
essentiellement par suite des mesures deflationnistes 
adoptees pour contenir l'inflation. On s'attend que 
cette tendance deflationniste persistcra en 1990, et se 
traduira par une nouvelle deceleration de la croissance 
qui ne sera plus que de 2,9 'Ir. Au .Japon, le taux de 
crnis~ance tombera de 6,5 'i', en 191!1! a 5 r;, en 19!!9 el 

a 4,8 '7c en 1990. En recul par rapp.m a 1988 (4 Cit). 
I' A.meriquc du Nord progressera de 3 '7r en 1989 et de 
2.2 r;,( en 1990. En Europe occidentale, le taux de 
croissance, qui avail etc de 3,4 '7r en 1988, tombera a 
3,1 '7r en 1989 et a 2,9 r,r ~n 1990. 

Cependant, ii n'y ~ pas cu de nouveaux faits de 
nature a justifier une modification de l'avis general 
prescnte dans le Rapport /9RRIR9. scion lequcl le 
ralentissemcnt de l'activite economique ne se trans
formcra pas en recession. On ne peut ccpendant pas 
exclure completement une rlcession pour la fin de 
l'an11ee ou pour 1989-1990. Les facteurs qui ont incite 
quelques analystes a predire une recession sont la 
reapparition progressive de poussees innationnistes, la 
crise de la dette, -et la persistance aux Etats-Unis du 
double deficit du budget federal et de la balance 
commerciale. Dans le cadre de !'analyse des reper
cussions des resultats cconomiqucs des Etats-Unis sur 
lcs autrcs pays du mondc, on a etuC:te en detail un 
scenario de reression dan:. le Rapport /9.'~HIH9. 
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Scion les previsions ctablies par l'ONUDI. le PIB 
des pays en devcloppcmcnt. non compris la Chine. 
denait progrcsscr de 3,6 'iC en 1989 ct un pcu plus 
(4,1 9(-) en 1990. Pour cc qui est de l'Ameriquc latinc 
ct de I' Afriquc subsaharicnnc, lcur tau1t de croissancc 
devrait ctrc de 2 % ct de 2, 7 % rcspcctivcmcnt en 
1989. le rcvcnu par habitant continuant ainsi a flkhir 
dans ccs deu1t regions en 1989. En 1990, la croissancc 
y sera legercmcnt plus fonc ct pcrmcttra unc modcstc 
progression du rcvcnu par habitant. Les previsions 
scraicnt plus optimistes, s'il y avait des prcuves 
convaincantcs d'unc action conccnec d'cnvcrgurc 
mondialc pour aider les pays de ccs deuJt regions a 
faire face a la charge de lcur dcttc. En general. on 
s'attcnd quc lcs pays des deuJt regions do!lt le bilan est 
satisfaisant pour 1988 continucnt sur la lancec au 
cours des dcu1t prochaincs annecs. ct quc le nombrc de 
ccs pays n'augmcntc gucrc. 

En Asic du Sud-Est. le tauJt de croissancc du PIB 
baisscra par rappon a 1988. par suite de la deceleration 
de la croissance des c1tponations, mais on comptc quc 
la region dans son ensemble continuera a bCneficier 
d'une fonc croissancc (6,5 t;C en 1989 ct 6,6 'if en 
1990). Le tau1t de croissance flkhira auss; !~~~rement 
dans le sous-co!"tinent indien pour s'etablir a 4,9 o/c en 
1989 et a 4.3 c.t en 1990. En Inde, l'cconomie 
progresscra scion les pre~isions de 5.1 o/c en !989, 
c'est-a-dire ncttcment moins qu'cn 1988 ( 10 o/c ). mais 
toujours plus qu 'en 1987 ( 4,4 % ). Un nouveau rccul a 
4,4 q est prevu pour 1990. A defaul d'un redrcssc
mcr.t notable des pri1t du petrole. qui est considCrc 
comme pcu probable au cours des deu1t prochaincs 
annecs, le taux de croissancc de l'Asie occidentalc ne 
changcra gucrc par rappon a 1988 : 2.5 o/c en 1989 et 
3.5 q en 1990. 

II est difficile de prcvoir dans qucllc mesurc la 
croissancc cconomiquc de la Chine sc rcsscntira des 
evcncments de juin 19S9 mais lcs reactions in:cr
nationalcs immCdiatcs scmblcnl indiqucr quc le tau1t 
de croissancc baissera lres foncmcnl par rapport a 
1987 Cl 1988. Bien quc le gouvcrncmcnt ail fail ctat de 
son dcsir de maintcnir son attitude tournec "·crs 
l'cxtcricur. ii rcstc a savoir comment lcs milieux 

d'affaircs ct financiers intcmationau1t y reagiront. Eu 
egard a la situation inccnainc, l'ONUDI prevoit pour 
1989 unc croissancc de 5 % ct pour 1990 un ccnain 
redrcsscmcnt (6 q. ). Le l&Ult de croissancc a etc de 
10.5 % en 1987 ct de 11,2 % en 1988. 

Scion lcs estimations, la V AM mondialc a aug
mcnte de 5,2 % en 1988, c'cst-a-dirc plus qu'cn 1987 
(4 %). Dcpuis 1976, la VAM mondialc a progrcsse une 
seulc fois a un tau1t annuel superieur a 5 % en 1984 
(6.4 %). Parmi lcs branches ayant bCneficie de la 
croissancc la plus rapide etaient les suivantcs : divers 
dCri"is du petrole et du charb<>n (7,8 %). machines 
electriques (7 .2 % ). ouvrages en maticre plastique 
(6,6 %). On cstime quc la VAM a progrcsse a la memc 
allure dans les pays devcloppes et dans les pays en 
dCvcloppcmcnt, si bien quc ccs demicrs n'ont pas 
reussi a augmenter leur part dans la V AM mondialc, 
qui s'inscrivait, scion lcs estimations. a 13,8 % en 
1988. 

Les pays en developpcment d'Asie ainsi que le 
Japon ont rcussi en 1988 a accroitre considCrablement 
lcur part de la VAM mondialc. Des flkhissements 
ont cte enregistres dans la region Ameriquc latine 
et Caraibes. L 'Europe occidcntale, I' Afrique sub
saharienne et I' Amcrique du Nord ont conserve leur 
pan quasiment inchangec. Dans la region Amerique 
latine ct Caraibes. la VAM n'a progrcsse quc de l ,7 % 
en 1988, la VAM ayant baissC de 2,5 ctr au Bresil aiors 
qu'unc augmentation sculement de 0,3 % ctait cn
registrec en Argentine. L'Afrique tropicale a obtenu 
des rcsultats quelquc pcu meilleurs, + 3,8 %. Les 
resultats mCdiocrcs sont en grande panic impu~.;h(es a 
la crisc de la dctte - surtout er: Argentine ct au Bresil 
- dans la mcsurc ou lcs productcurs s'efforccnt de 
poursuivrc lcur activitc malgrc la degradation de 
l'infrastructurc, ct notammcnt de l'approvisionncmcnt 
en rcssourccs encrgetiqucs ct des moyens de transport, 
Cl lcs difficultCs qu'i(s cprouvcnt a SC procurer des 
moycns de production Cl a faire marcher (curs 
machines. 

Pour 1989 ct 1990, l'ONUDI prcvoit quc lcs pays 
en dcvcloppcment dans lcur ensemble accroitront lcur 
part de la V AM mondialc (figure 1.2). En 1989, le tau1t 

Figure 1.2. Pert des pays en clfteloppement 
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de croissancc de la V AM scra de 5.8 % pour les pays 
en dc,,-eloppcment ct de 4.4 % pour les pa~'S devclop
pes. En 1990, le taux de croissance montera encore 
plus. a 6.1 %. dans les pays en devcloppcmcnt, alors 
qu'il tombcra a 3,3 % dans lcs pays dcvcloppes. L~ 
pays en devcloppcment d' Asic devraicnt a nouveau 
faire les plus gros progres ct, d'unc maniere generale, 
dans lcs pays en developpcment de toutcs les regions. 
exccpte I' Amcriquc latinc, la croissancc de la V AM 
devrait etre superieure aux 3,3 % privus pour les pays 
devcloppes. 

Au moment OU les annecs 80 touchcnt a leur fin, on 
cprouve un bcsoin de plus en plus prcssanl d'embrasser 
dans une optiquc plus longue la dcmiere dCccnnie du 
siecle jusqu'cn l'an 2000. L'Organisation des Nations 
Unies a decide de proclamer ccttc dCccnnie la 
quatrieme DCcennie des Nations Unies pour le dCve
loppcment. Les diffcrents organismes des Nations 
Unics sont ainsi appcles a faire un effort delibCre pour 
degager les perspectives de croissancc a moycn tcrme 
de l'economie mondialc au cours des annecs 1991-
2000. 

L'ONUDI comptc qu'en 1989-1990 lap< rt des pa)-s 
en dcvcloppcmcnt s'accroitra dans tous lcs sous
sccteurs industricls. sauf la fabrication de machines 
non clectriques (CITI 382), OU elle restcra Constante. 
Dans l'enscmblc. on prevoit quc la part des pays en 
devcloppcmcnt dans la V AM mondialc progrcsscra en 
1989-1990 plus vitc qu'au cours de la periodc 1975-
1989 (voir tableau 1.2 ct figure 1.3). L.!S gains lcs plus 
importants dcvraicnt sc situcr dans les sous-scctcurs 
ci-apres : materiel professionncl ct scicntifiquc (CITI 
385), sidcrurgic (371), industric chimiquc (351), divers 
derives du petrolc ct du charbon (354). autres produits 
mineraux non metalliques (369) ct metaux non fcrrcux 
(372). A cote des machines non elcctriqucs ou aucun 
progres n'cst cscompte pour lcs annees 1989-1990. lcs 
industries Cnumerecs ci-;_pres SC situcnt au bas de 
l'echcllc pour cc qui est du rythmc auqucl augmcntcra 
la part des pays en de\·cloppcmcnt : ouvrages en 
matierc plastiquc non classes aillcurs (n.c.a.) (356), 
imprimcric ct edition (342), mcublcs ct acccssoircs 
( 332) ct gres, porcclaines ct fa"icnccs ( 361 ). 

L'ONUDI prevoit qu'cntrc 1985-1990 la VAM 
s·accroitra dans lcs pays en devcloppcmcnt a un taux 
moycn annucl de 6,4 %, depassant ncttcmcnt la 
croissancc moycnnc de 4,3 r,f cnrcgistrcc cntrc 1975 ct 
1985. Dans lcs pays devclopppes. cc taux. cgalcmcnt 
en legerc augmentation, s'inscrira .tu cours de la 
dcuxiemc moitie de la deccnnic a 3,6 % contrc 3 'if· au 
cours de la periodc precedentc. Dans lcs pays en 
devcloppcmcnt, lcs machines elcctriqucs (CITI 383), le 
materiel profcssionncl ct scicntifiquc (385), l'industric 
chimiquc (351 ). lcs autrcs industries manufacturiercs 
(390), le materiel de transport (384). lcs ouvragcs en 
plastiquc n.c.a. (356). lcs machines non elcctriqucs 
(382), lcs ouvrages en metaux, a !'exclusion des 
machines (381), la siderurgic (371) ct lcs autrcs 
produits chimiqucs (352) dcvraicnt connaitre la pro
gression la plus rapidc, avec un taux de croissancc egal 
ou supericur a 7 % sur 12 periodc 1985-1990. Exccpte 
la siderurgic et la fabrication d'ouvraaes en metaur., a 

l'-:xclusion des machines, ccs industries scront aussi 
parmi les scctcurs bCneficiant de la croissancc la plus 
rapidc dans lcs pays devcloppes. La sidirurgic sc 
clusc devant sculcment trois autres industries - les 
raffinerics de petrole (353). la fabrication des chaus
surcs. a l'exclusion des chaussurcs en uoutchouc ou 
en matiere plastique (324) ct les divers derives du 
petrolc ct du charbon (354). 

Les industries qui devraicnt progrcsscr plus lentc
ment dans les pays en dCveloppcment, au cours de la 
periodc 1985-1990. sont l'industrie du tabac (314), la 
fabrication des chaussurcs, i l'cxclusion des chaus
surcs en caoutchouc ou en matiere plastiquc (324), 
l'imprimcric ct !'edition (342), les mcubles ct acccs
soires (332). l'industric du cuir ct de la fourrurc (323) 
ainsi quc la fabrication d'ouvragcs en bois ct en liege 
(33 l ). pour lcqucl on prevoit unc croissancc infericure 
i 4 9C par an. Dans les pays dCveloppes. lcs memes 
industries, i l'cxccption de l'imprimcrie ct de l'Cdition 
(342) ct des meubles ct acccssoircs (332) sont egalc
ment parmi les scctcurs a croissancc lcntc. Par l'allure 
de lcur progression, lcs mcublcs ct accessoires (4,4 %) 
ct l'imprimcric ct l'Cdition (4.3 % ) sc classcm en fait 
parmi les industries connaissant la croissancc la plus 
rapide dans les pays dcvcloppes. 

On trouvcra au tableau 1.3 unc comparaison des 
projections du PIB quc differents organismcs ct 
organes des Nations Unies ont etablics pour la 
prochainc deccnnic. Scion lcs previsions, la croissancc 
economiquc dc•rait etrc plus rapidc au cours de la 
prochainc deccnnic qu'au cours .ics annecs 80, mais 
aucun des organismes nc prevoit un rctour aux taux 
de croissar·.:c des annecs 60 ct 70. S'agissant des pays 
en devcloppcmcnt. sculs le Fonds monetairc inter
national (FMI) ct la Banque mondialc prc,,·oicnt unc 
croissancc du PIB de l'ordrc de 5 o/r. ct pour cc qui est 
de la Banque mondialc, uniqucmcnt dam Sl)n scenario 
plutot optimistc. A !'echelon regional, les previsions 
s'accordcnt sur la question de savoir dans qucllcs 
regions la croissancc pourrait CtrC rapide OU lcntc. 
L 'evolution obscrvee au cours des annccs 80 sc 
poursuivra. I' Asic progrcssant rapidemcnt alors quc 
l'on ne prevoit pour I' Afriquc subsahariennc ct 
l'Am~riquc latinc lourdcmcnt endcttees qu'unc 
avancec lcntc. L'ONUDi a fait la synthesc des 
estimations pour etablir unc prevision dev3nl !'aider a 
calculcr sa proprc estimation de la V AM en l'an 2000. 
La prevision de l'ONUDI, commc le montrc le tableau 
1.4, est un pcu plus optimiste quc ccllc des autrcs 
organismcs, puisqu'cllc s'appuie sur des hypotheses 
plus optimistes quant a la solution de crisc de la dcttc 
et au,, resultats jcs negociations commcrcialcs intcr
nationales de I'" Uruguay round". 

Scion lcs calculs de l'ONUDI. lcs pays en devc
loppcment, non compris la Chin~. contribucront en 
l'an 2000 pour 17 % a la formation de la V AM 
mondialc, cont:-e 14,2 % en 1990 (tableau 1.4). L'Asie 
occidcntale, le sous-continent indicn et l'As1e du Sud
Est dcvraicnt cue le the.ltrc des progres les plus 
notables. La pan de l'Afrique subsaharicnnc ct de 
I' Ameriquc latinc dan~ la V AM mondialc nc pro
grcsscra que pcu ou restcra inchangec. Sur la base 
d'unc analyse preliminairc. l'ONUDI comptc quc la 
part des pays en devcloppcmcnt dans la VAM 
mondialc contin•Jcra a s'accroitre dans lcs sous-scctcurs 
suivants : raffincries de petrolc (CITI 353), ouvraaes 
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TMl- J.J. Projccli- i loog tel'9R de la croiuaace du • ••• Htl-2000 
(En pourctntage) 

Dipart-t 
des affalres Banqu~ mondiale !/~/ 
~iques Fonds 

R~aon ou et sucaales t:.:.missaon 80ftitaire 
'rou~t inter ... - ec-iqu• Var:ante Variant• inter ... -
ec:ocomiqu• ti-les pour 1 "IUrope CllUCID !/ M base faible tional t;./ 

lllondt l.l l.2 l.1 l.l t;.I 2.1 t;.I l.7 

~a~1Ts a le 
-rcbi 2.7 2.1 '!I 2,, 2.9 2.4 3,1 

Pays i ~i• 
slaoiflh 

"Europe l.9 4.0 J,9 

~ DDD••nl !./ 4.1 J,, t;.I l.4 §, l 4,l §,0 

Afrique du llord 4., 1.4 !I ••• g/ l.§ g/ l.§ !!/ 
Afrlque 

subsabari- 3,3 4.0 l., 
•:2 a.irique latlne 3.2 3,§ 4,3 3., ii 

Asie occidtetal• 4.3 4.4 
Asi• .. SUd-Esl 4.1 s.2 '!I §,3 y '·' 11 
Bassin 

IMditecranitn 2.1 ,;3 Oline ,., ~/ 

Sources : Cc!:aiti .-inistcallf de c:r>ordinall-. IDquipe spiciale sur les objectlfs de 
~Clppe9tlll i lODg tel'9R. Croupe de tra•all tec:bnique interinstilutiona. •aeport of 
tbe Inter-Agtncy Tec:llDical working Croup - its fourt-tb sessi-·. aYrll 1919: pour 
las projectlaas-du Diparttmnl des affaires ~iques et sociales lnternatlonales : 
•itenpectlwes moclo .C-iques de l"~le -.dial• iusqu'en l'an 2000• (A/43/§54). 
tableau 4: pour les projecliona de la 0-isaion ~lque pour l "IUrape : 
•itenpectl- ~ique 9hiral• jusqu'en l'an 2000• (ICE/IC.AD/32~: pour lea 
projections de la CllOCZD : •statistical tables relating to long-t••• ec:oDDDlc trend• 
ln tbe 1990.•, doculletat priHDti i la quatorzliee session du Croupe de tra•all 
teclualque lnterlnatltutlona: pour les projectlona du Piil : VOrld ~le Outlook 
(~ aoaitair• International. llasbington. D.c •• a•rl1 Hit): pour lea projections de 
la Ballque ...tlale : •statistical tables relating to tbe abort-teen outlook and 
loog-teC8 ecoaoaic trend& in tbe 1990s•. docuaent prisenti i la quatorzte.. session du 
Croupe de tra•all tec:bnlqu• interinatitutiona. 

!I Clllffres priliainaires et sujets i ri•ision. 

!!/ 1919-2000. pays i iconoaie de -rcbi seul-nt. 

t;.I Base i aoyen teem tecbnique. ao:re- pour 1991-199'. 

d/ C.lc:uli par le Dipart-Dt i partir de clonnhs inlliales plus ditalllttS de 
la Cd. 

!.f 'f c:o.pris les ezportateuu de ~trole i revenus ileYis (sauf dana les 
projections de la llanque -.dial• et du Piii) et la Cbine (sauf clans les projection• du 
Dipirt-t et de la CmuaD). 

y Tous les pays en diftloppemeat d"Afrlque. 

g/ 'f c:o.pris les pays en .,._loppe-.nt d"Asi• occidental• et d"Surope et le 
Pakla'fan. 

!!I Tous lea pays imponateurs de capital d"Afrique. 

!/ Pays laportateurs de capital de l'billiaphir• occidental. 

j/ Pays laportateurs de capital d"Asie. 

~ Pa:r• i iconoeie planif iie d"Asie. 

Tableau 1.4. Croissance i lC1114J tee• du PIB et de la VM. parts riogionales. 
et PIB par 11.abitaot. 1990-2000 : previsions de l"OllUDI 
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Tableau 1.i.. ~ 

Tau• -•l 
.,,_ de Part 
crol•-• de la VM dll PJa Pia par habitant 
lH0-2000 mondlale ..Slal (dollar• de ltlO) 

1li9iOD OU 
g~oupeeenl 

6-lque PH 91111 lHO 

~(:!·::t.e) 

Pap .. dhelop-
...... t i '-'• 
de •rc:ll6 •• 5 '·o u.2 

llhlou 

Afrlqge .. llOr• .,~ '·l 0.5 
Afrlque traplcale J.5 •.1 o.5 
Amlrlqge latlne 

et caran.. ••• •• 2 5.1 
&ale occl ... tal• •• !i 1.1 l.• 
Solla-coatl-t 

1.a1 .. ••• '·l l.i 
bl• ... lucJ-.. t s.s 1.s •• 5 
Clll• s.o 

!!!!!g I .... de ...... de l 'OU>I. 

en caoutcbouc (355), machines electriques (383) et 
materiel de transport (384). Un legcr flCcbissement de 
cette part est probable en ce qui concerne les 
industries alimentaires (311), le textile (321) et la 
fabrication d'articles d'babillement (322). 

Pour optimistes qu'elles soient par rapport aux 
projections des autres orpitismes ou organes des 
Nations Unies, les ;>rivisions de l'ONUDI montrent 
done clairement que l'objectif de Lima, porter d'ici 
a ran 2000 la part des pays en developpement dans la 
production mondiale a 2S % du total, demeurera 
hors deportee. L'ecart - ii manquc: pr=sque 9 points 
de pourcentage - est assez considerable. 

C. L'objectif de Lima et la llOllYtlle straup 
illtenatioule n dtreloppemnt 

II fut un temps oil la simple mention de: l'an 2000 
faisait envisager avc:c espoir et exaltation l'avenir des 
pays en diveloppc:mc:nt. Rf.unic: en 1975 a Lima 
(Perou), la deuxiemc: Conference generate: de l'ONUDI 
a adopte la D«laration c:t le: Plan d'action de: Lima 
concernant le: developpc:ment et la cooperation indus
tric:ls, par lc:squc:ls la communaute mondiale est 
convc:nue d'aidc:r et d'appuyer les pays en divelopp" 
mc:nt dans leurs efforts pour porter lc:ur part dans la 
production industriellc: mondiale a au moins 25 % du 
total d'ici a l'an 2000. Le fait que I' Assemblee generate 
des ?lations Unies a par la suite fait sic:n l'objectif de 
Lima est revelateur de l'optimisme reanant a l'epoquc:, 
mais les proves les plus modestes accomplis jusqu'a 
present vc:rs cet objectif traduisent les realites fonda~ 
mentales du monde contemporain. La part des pays 
c:n developpement, non compris la Chine, dans la 
production industric:lle mondiale s'est elevee a 13,8 % 
en 1988. 
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2000 lHO 2000 UtO 2000 

11.0 11.2 1'.0 '" 1 1'1 

O,i 1.1 l.l 1 231 1 521 
o.5 l.J l.l Ut Ht 

5.1 5.7 5.t 1 HI 2 ]01 
2.0 2.t J.2 2 ti2 2 Ill 

2.0 2.5 2.1 ]JO to7 
'·l l.7 •• 5 1 UJ 2 OJi 

•• 1 s.5 5'1 105 

T outefois, au lieu d'interpreter ce resultat comme 
une preuvc de l'echec definitif du Plan d'action de 
Lima, ii faudra pc:bt-Ctre le considerer comme une 
indication des tlches a mc:ner a bien avant la fin du 
delai imparti, l'an 2000. Tel qu'on le montrera dans 
une autre partie du pR5ent Rappor1. les pays en 
developpc:ment ont fait en realitc dell progres bien plus 
substantiels que ne l'indique cet aper~ d'ensemble. 
Nombreux sont les pays developpes qui prennent 
cUsormais au serieux la concurrence de: l'industrie des 
pays en developpc:ment, ce qui temoigne du succes des 
actions d'indi:strialisation engag"5 jusqu 'a present 
par les pays en developpc:ment. Cc: qui est cc:pc:ndant 
tres regrettable, c'est que le processus d'industrialisa
tion ne se soit pas toujours deroule dans un climat 
economique mondial propice et qu'il n'ait pas procure 
des r&ultats uniformement satisfaisants a tous les 
pays en developpement. Ayant fait des efforts acbarnes 
pour diversifier leur economic: fondCc: sur les produits 
primaires et pour s'engagc:r sur le sentier de l'indus
trialisation, de n<.'mbreux pays africains sont menaces 
d'etre a nouveau reduits a l'etat de foumisseurs 
peripberiques de matieres premieres. Dans cet ordre 
d'icUes, l'ONUDI s'empresse dc:puis plusieurs annees 
de reajuster ces priorit& :n fonction des besoins lies a 
la renovation industrielle de I' Afrique. Comme dans 
les pays latino-americains, "" qu'il est convenu d'ap
pc:lc:r la crise de la dettc: a marque c:n 1981 un tournant 
decisif. Er. contractant trop vite des emprunts trop 
importants assortis de taUX d'interet elc:ves, de n.)m• 
breux pays en cUveloppc:ment d' Amerique latinc: se 
sont vus dans l'impossibilite d'assurer en temps utile le 
service de leur dette. L'octroi de credits intc:mationaux 
a ces pays en 1eneral a done subitc:ment cesse, 
oblipant les pays en question l reduire brutalement 
les importations, a faire preuvc: d'une ri1ueur pnerale 
en matiere economique, en cc qui concerne surtout 
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les services publics essentiels, et penalisant les indus
tries ne produisant pas pour l'exportation. Fnrc.:r 
l'Amerique latine a s'industrialiser uniquemcnt en 
fonction de considerations relatives it la balance des 
paiemcnts a court terme n'est, inutile de dire. ~ni
fcstement ni possible ni souhaitable du point de vue 
mondial. 

Tout en etant con~ en objectifs partiels de portee 
rigionale. le Plan d'action de Lima supposait que lcs 
pays developpes et lcs pays en developpement evolue
raient parallelement et qt 'un systemc economique 
mondial fonctionnant sans beurts rendrait cette e\·olu
tion possible. Toutefois. l'economae mondiale est 
depuis quelque temps assaillae de diffacultes. Par bien 
des points, le monde d'aujourd'hui est devenu moins 
accueillant et on y vit moins bien. La .. haute 
technologie" modeme ne permet toujours pas de 
tuner contre la sechercsse et d'autres calamites natu
relles qu'accompagnent par trop souvent des priva· 
tions massives. Les troubles sociaux degenerant en 
violences ne tendent pas sculement i sc generaliser. 
mais its sont aussi consideres comme un aspect 
quasiment ineluctable de l'expiation d'exces econo
miques passes. Le libCralismc economique modrme 
peut mettre a son actif de nombreux cas de revitali
sation economiquc (notamment CCUA ~ pays de 
I' Afrique subsaharienne, scion un rapport recent de la 
Banque mondiale). Malhcurcusement, ii semble aussi 
avoir cu pour effet de masquer le partagc traditionnel 
cntre lcs problemes technostructurcls ct lcs problemcs 
~c;o-Cconomiques sous-jaccnts i l'economie mon
diale dans son ensemble. II est incontestablcmcnt 
necessaire d'adoptcr des techniques nouvclles ct 
d'adaptcr l'economic aux consequences de cc choix, 
mais fautc de cadre macro-economiquc propicc. ces 
mesurcs coutcnt souvcnt cxccssivcmcnt chcr. Au 
regard de la capacite nationalc de rcmboursemcnt de 
nombrcux pays en developpemcnt, la dcnc cxtericurc 
attcint des proportions sans precedent. Les flux de 
:essourccs financiercs intcrnationalcs sont de plus en 
plus desequilibres. au point d'avoir des cffcts negatifs. 
si bicn quc lcs pays en devcloppemcnt financcnt les 
pays devcloppes au lieu du contrairc. Sur ccs 
cntrcfaites, la croissancc de l'economic mondiale 
scmblc sur le point de rcdcvcnir irregulierc, cc qui 
aggravc les problemes traditionncls ct en crec de 
nouveaux. Les problemcs economiqucs qui affligcnt a 
l'hcurc actucllc lcs differcnts pays sont-ils uniqucmcnt 
des difficultes tcmporaircs dont ccs pays sont cux
memcs ICS autcurs, OU 30nt-ils lcs symptomcs d'un 
defaut fondamcntal de !'economic mondialc tout 
cntierc? 

Dans l'intcrvallc, lcs esprits s'echappcnt ct lcs 
menaces de retorsion des partcnaircs commcrciaux 
industrialises dcvicnncnt de plus en plus cxplicitcs, 
commc si le commerce etait subitcment dcvcnu plus 
prejudiciablc qu'avantagcux. Ayant pris conscience ?.U 

cours des annecs 40 quc ccrtains problemcs eco
nomiqucs, qui sc posaicnt aux differcnts pays, pou
vaient etrc intc1depcndants, la communaute mondialc 
avait decide de creer des organisations internationales 
chargees d'apportcr des solutions d'ordrc multilateral 
a ces problemcs. A la veillc de la derniere dO:cennie du 
XXe siecle, l'en1rcprise la plus prcssan1e a laquclle 
l'economie mondialc devra 5'attaquer pourrait consislcr 
a nouveau a faire face a la menace croissantc 

d'unilateralisme et de bilateralisme de la pan de !Jiiys 
agissant cliacun pour son propre compte uu en 
groupc. Dans une ccrtaine mesurc, la fragmentation 
croissantc de l'economie mondiale uouve son rcflet 
dans l'incfficacite apparente des organisations intcr
nationales cxistantes. Sauver le multilateralisme en 
rchaussant le prestige des organismes des Nations 
Unies pourrait ctre i CCI egard run des nombrcux 
defis quc la communaute economiquc mondiale dcvra 
rclevcr au cours de la prochaine dttennie. 

Quelqucs-uns des problcmes economiques qui SC 

posent dans le monde - dctte cxtericurc, tcrmes de 
l'echangc. protectionnisme. realignemcnt dc.i taux de 
change et des taux d'interet, investisscmcnt direct, 
transfcrts de techniques, etc. - ont deja ete abordes 
dans les livraisons antericurcs du Rapport. cu egard 
i la neccssite d'une industrialisation harmonisec i 
l'echelle mondiale. Dans le Rapport 1989/90. l'attcn
tion est appclec sur un autre aspect des problemes 
cxistants. Les changemcnts structurels qui tcndcnt i 
s'ac:cClercr clans les pays dCveloppes et clans les pays en 
devcloppcmcnt semblent provoqucr des frictions ct 
compromcttrc la productivite industrielle en ebranlant 
parfois dans de nombrcux pays en dCvcloppement les 
fondements memes du cadre institutionncl neccssairc 
pour le devcioppcmcnt. Dans la section suivantc, on 
examincra tout d'abord la correlation cntrc les change
mcnts s:ructurcls ct les variations de la productivite des 
investissemcnts observes au cours des trois dcmicrcs 
dttcnnies dans les pays industricls avances pour 
passer cnsuite en revue la crisc de l'ajustcmcnt 
structure! quc travcrscnt des pays en devcloppcmcnt, 
surtout ck I' Afriquc subsahariennc. 

D. Ua probleme icoaomique foadameatal: 
la deceleration de la croissallCe de rec.omie moadiale 

La stabilite de la croissance (cntrc 3,7 ct 4 % par an) 
d•; r:B et de l'cxpansion industriclle dans lcs pays de 
. 'OCDE etait le postulat initial sur lequcl rcposait 
l'objectif de Lima. Si cette stabilite de la croissancc 
n'cst pas assurec dans lcs pays devcloppes, le lien cxis
tant entrc pays devcloppes ct pays en dCveloppement 
peut avoir des consequences defavorablcs pour ces 
dcrnicrs commc lcs cvencmcnts reccnts tendent a le 
prouvcr [I]. L'analysc de !'expansion industriellc des 
pays de l'OCDE au cours des quatre derniercs decen
nies montrc ccpcndant quc le taux de croissancc de la 
valeur ajoutec manufacturierc (V AM) a ncttcmcnt 
flechi depuis 1974, tombant d'unc moycnnc annuclle 
de s.s % cntrc 1949 ct 1974 a 2,1 % sculcmcnt en 
moycnnc: au cours de la periodc ultericurc. De 
nombrcux economistcs s'cn sont apcr~u et sc sont 
souvcnt referes au mouvcmcnt de !onguc durec dil 
"periodc Kondratiefr'. Scion Joseph Schumpctcr, 
eminent specialiste de l'histoire economiquc. lcs in
novatior.s, qui comprcnncnt egalcmcnt l'cxpansion 
tcrritorialc, lcs ameliorations en matierc de com
mercialisation et de gcstion ainsi quc lcs progres 
tcchnologiqucs, sont parmi lcs importants facteurs qui 
sous-tcndcnt le mouvcment de longuc durec decrit par 
Kondraticff. L'effet de l'agglutination des grandcs 
innovations CSI tel, ecrivait Schumpctcr en 1935, quc 
le mondc a. scion lui, connu trois revolutions indus
tricllcs. Rcstc a savoir si dcpuis lors le mondc a connu 
unc autrc revolution industricllc sans en etrc conscicnt. 
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Dans unc c'trapolation schumpctcricnnc. on consi
dercrait ccrtaincmcnt quc la periodc allant de 1960 a 
1973 marque le point culminant d"unc autrc revolu
tion industricllc. Ccnc periodc n'etait pas sculcmcnt 
caracterisCc par cc qu"il est com.·cnu d"appclcr la 
revolution elcctroniquc. qui SC soldait par !'apparition 
d'unc multiplicite de nouveaux produits modifiant 
profondemcnt le mode de \·ic des indi\·idus. mais 
rindustric informatique progrcssait a un taux annucl 
COll';'OsC cie 22 CC. cc qui inspirait aux cadres moyens 
la craintc de \·oir lcurs emplois dcvcnir obsoletes. Bien 
quc ccnc craintc sc soit rivctec vainc (le tra\·ail de 
bureau s'est cffcctivcmcnt dC\-cloppe). roptimisacion 
gricc a la technique d'evaluation ct de controle 
(PERT) ct aux simulations dynamiques devcnait (en 
apparcnce) unc methodc de gestion courammcnt 
utilisec. En un sens, mcmc rcxpansion tcrritorialc. 
qui. scion Schumpcter. nait caracterisc Jes deux 
revolutions industricllcs antericurcs. a cu lieu. Dans 
rcnsemblc. c'est sculcmcnt au cours de la dcuxicme 
moitie des annecs 60 quc la communaute financierc 
intcmationalc rcdecouvrait le potcnticl industricl des 
pays en devcloppcmcnt a pcine decolonises. Trcs pcu 
nombrcux au cours des annees 60. lcs pays en 
devcloppcment etaicnt. des 1970. 59 a s'ctrc dotes 
d'une base industriclle suffisantc pour aneindre ou 
depasscr le sc•1il critique d'un proccssus d'industriali
!>ation durable (qui est considere ancint des quc la 
V AM participc pour IO l1- a la formation du PIB 
total). Jusqu'cn 1985. le nombrc des pays en dcvelop
pcmcnt rcntrant dans ccnc categoric n'a augmcnte quc 
d'un scul. Toutefois. fait bicn connu. la dcmandc 
soutenue de capital dans ccs pays en dhcloppcment a 
contribue d'une manicre decisive. vcrs la fin des 
annecs 60 et surtout apres la recession de 1973. au 
mainricn de la crois~nce dans lcs pays de l'OCDE. 

Notre objcctif n'cst pas. en roccurrcnc;:, de defendrc 
Schumpctcr ou Kondraticff. II s'agit d'cxplorcr plus 
nant quelqucs-uns des aspects deconccrtants de l'etar 
actuel des affaircs cconomiqucs mondialcs. Si !'eco
nomic mondiale continue a progrcsscr aussi lcntcmcnr 
qu'au cours des quinzc dcrnicrcs annccs. pourquoi 
l'infla1ion suscitc+ellc par1ou1 des preoccupations 
rcnaccs au point de bloqucr la croissancc ou qu'ellc sc 
manifcstc ct de mcttrc sans ccssc a rude eprcuvc lcs 
relations economiques intcrnationalcs ? Unc reponsc 
pourrait ctrc que quclqucs pays cxagcrcnt !'impor
tance de cc problcmc en evoquant le spectre de 
!'inflation et en cnrayant la croissance. Ccla sonne 
commc unc prophetic de croissance faiblc ct d'inflation 
non negligcable qui s'accomplit ellc-mcmc. Bien quc 
l'augmenration nc soit pas denucc de valeur (2). le 
problcmc doit avoir encore d'autres astJl!Cts. 

Manqut d'inve.stiuements? Trcs recemment encore. 
la surchauffe de l'cconomie des Etats-Unis etait 
attribuee a une longuc periode de ~ous-investissement 
qui avait fait baisser la productivite dans cc pays ct 
compromis sa compclitivitc sur le plan international. 
En fait, on s'e1onne de constater que le rapport de la 
formation brute de capital au PIB des Etats-Unis est 
aujourd'hui quasiment la mcme qu'cn 1970. c'est-a
dire pres de 111 'ir du PIB. alors quc le taux d'epargne 
des Etats-Unis est tombC de 111,4 'i( du PIB en 1960 a 
13,9 'Jr en 1987. Dans quclques autres pays developpcs 
routefois. le taux d'inves1issemen1 accuse unc: rend;.ncc 
a la baisse. Par excmple. jusqu'a la fin des annees 70. 
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le Japon affectair 35.5 '< de son PIB aux in\'CStissc
mcnts. Au Japon. cette proportion esi actuellement de 
2tt9 c:;. alors qu'cn Republiquc fCderale d'Allcmagne 
cllc est tombee de 25.5 c~ en 1970 a 19.4 c( en l9lP. 
--·~ujoun: est-ii que pour rcnsemblc des pays de,,·clop-

es. !'effort global de formation brute de capital n'a 
\IUC fegcrement flechi par rapport a CC qu'il ctait ii ya 
unevingtained'annees. le rapport global invcstisscments/ 
PIB s'etablissant a 21.5 c7c en 1970 ct a 20.7 -;(en 1987. 

A l'cchelle mondialc. ~enc faible decruc a etc 
compcnsee par les im·estissements realises dans lcs 
pays en dheloppcmcnt. En 1970. les pays dcveloppis 
ct les pays en developpcmcnt pris ensemble (a !'ex
clusion de la Chine) foumissaient pour 2.5 billions de 
dollars (aux prix en dollars courants) de biens ct 
services. Au cours de cette mcme annce l'imestissc
mcnt brut global s'csr clc\'c a 527 milliards de dollars 
a l'Cchclle mondiale. cc qui representc 21 '"i du PIB 
mondial. En 1987. k monde. a nou\·eau a !'exclusion 
de la Chine, a produit des biens er scr\'iccs d'unc 
\"aleur de 13.4 billions de dollars et im·csti 2. 7 billions 
de dollars - soit exactement 21 '< du PIB global. En 
bref. lcs tauA d'epargne et d'in\'esrisscmcnt sont 
demeures inchanges ( 21 '<) a rechclle mondiale au 
cours des vingr demicres annees. 

Boisse de la qualite des biens cfequipement '! line 
machine-outil a commandc numeriquc - jointc a un 
microprocesscur et a un logicicl de regulation de 
proccssus - permet. pretend-on. d'augmenrer la 
production de 160 r(. De plus. le rccours a la 
conception assistec par ordinateur (CAO) ou a la 
fabrication assistee par ordinateur ( F AO) pcrmet de 
rripler la production des installations. Par ailleurs. a 
!'aide d'un ordinateur de grande capacitc. un pcut 
mcttre en place un sysrcrne de gcstion des stocks en 
temps reel (mcrhodc du ••zero stock .. ) ct faire ainsi 
!'economic des depcnscs d'cntreposagc. Bien quc ccs 
pretcntions nc soient iamais prises rrop au sericux. les 
constructcurs d'ordinateurs er les cntrepriscs qui s'y 
rattachent ont ecoule en 1988 du marcricl d'une \"alcur 
de 230 milliards de dollars et ils vendent des ordina
teurs depuis 2.u moins quarante ans. La qualitc de ccs 
ordinatcurs c.-1-cllc baisse ? La capacite d'unc pucc
memoirc est actuellcment d'un megabyte conlre 16 kilo
bytes. ii y a vingr ans. la vitcss~ d'acces a la memoire 
est de 9 nanosecondes seulement (un milliardicmc de 
seconde) et dc"·rait tomber a 2 nanosecondcs avant la 
fin de ranncc 1989. Les instruments ne sont actuelle
ment pas sculcment dotes de leur propre intelligence. 
mais leur conception er lcs matcriaux utilises pour les 
fabriquer sont aussi meilleurs. II csr done incontes
table quc la qualire des biens d'equipcment nc s'cst 
pas simplemenl am~liorec. mais qu'cllc s'esr enormc
ment amelioree. JI faur noter que les elements de 
logiciel connexcs. qui soot :: forte intensire de capital 
humain er ne se prc1en1 pas aurant que les b1cns 
d'equipemcnt materiels a !'exploitation d'economies 
d'cchellc, prc:nnenr de plus en plus d'importance. 
Lorsque l'on calcule la productivite du capital a l'aide 
d'un ratio produi:tion-capital. les resulrats varicnr 
consideral>lemcnt suivant que l'on rienr compte ou 
non du capital humain. Si le capital humain est 
compri~ parmi les apports de capital. la produc1ivi1c 
CS( faible, mais le rcsulral C!lt inverse si l'on n'cn lien! 
pas comptc. Celle question sc:ra c:xaminee dans la suite 
du present rapport. 
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Le rythmt du progris ttchnologiqut s'est-il ptut-itrt 
raltnti '! Ccla n'est guerc vraiscmblablc. L'impact des 
nouveaux faits survcnus dans les domaincs des matc
riaux nouveaux. du genie genctiquc. des telecom
munications ct de l'informatiquc dcpasscra et de loin 
cclui quc la mad.inc a \"apcur a pu avoir a un moment 
quclconquc. Les pays de l'OCDE dcpcnscnt pres de 
2 £(( de lcur PIB pour la rcchcrchc-developpcmcnt ct 
ccttc proportion tend a augmenter ct non a diminucr. 
Neanmoins. le moment scmblc encore loin ou l'cffort 
de rcchcrchc-dcvcloppcmcnt dcbouchcra sur unc nou
velle agglutination d'innovations importantes du type 
qui. pour Schumpctcr. est caractcristiquc de la phase 
ascendantc du mouvcmcnt de tongue duric. 

Lt mondt commenct-t-il ti manqutr dt matiirts 
premieres stratigiques '! Pour la metallurgic de base. 
1988 s'cst rcvclcc la mcillcurc annec dcpuis 1979. Le 
rapport moycn stoclt/consommation est tombC a 50 '?c 
(c'est-a-dirc le nivcau des stocks correspondant a la 
consommation d'un scmcstrc). Toutcfois. cct cssor de 
l'industric mctallurgiquc de base est surtout du a 
l'incapacitc de rindustric. apres des annecs marquees 
par la mcdiocritc des resultats financiers ct la fcrmc
turc concomitantc d'cntrcpriscs non rcntables. a ac
croitrc scs capacitcs de production a brcf dclai. Scion 
unc cnquctc mcncc par l'ONUDI. la capacitc de 
l'industric extractive ct de rindustric de premiere 
transformation est suffisantc pour satisfairc la dcmandc 
mondialc dans un avcnir prcvisiblc. Qu'cn est-ii du 
petrolc? Bien quc. scion les prc\isions de l'ONUDI. 
unc penuric scmble dcvoir sc produirc vcrs 1996 ou 
mcmc avant. !'Organisation des pays cxportatcurs de 
petrolc (OPEP) n'a pas etc capable de faire en sortc 
quc le cours du petrolc montc a 18 dollars le baril. En 
termcs reels. le prix actucl du baril de petrolc 
( 16.8 dollars) rcstc infcricur a son nivcau de 1973. 
Considcrc dans unc perspective a plus long tcrmc. le 
mondc n 'a done souffcrt d'aucunc pen uric de maticrcs 
premieres. Bien au contrairc, c'cst l'offrc cxcedcntairc 
qui pose des problemcs ct ii en est de mcmc pour le 
scctcur alimcntairc. Malhcurcuscmcnt, l'Afriquc sub
saharicnnc n'cst tzuerc en mesurc de profiter de l'offrc 
cxccdcntairc sur le marchc alimcntairc mondial. 

Le "piegc malthusicn" dassiquc - tant prcscntc 
par le Club de Rome, ii y a ~.eulemcnt unc dcccnnic -
a desormais etc remplace par unc preoccupation 
nouvelle au sujct de "notre avcnir common" ct. en 
particulicr. de "l'cffct de scrre" qui rcsultc de la 
dcpcndancc actucllc a l'egard des combustibles fossiles. 
En dchors de la preoccupation croissantc qu'inspirent 
les rapports cntrc la tcchnologic encrgctiquc Cl l'ccu
logie mondiale. la scene C~onomiquc actuclic est 
caractcriscc par lcs efforts quc chaquc pays fair pour 
exporter plus qu'il n'!mporte. en accusant les autres 
pays de dumping, au lieu de constitucr des reserves de 
matieres premieres ct de produits. A l'echellc mondiale, 
la tendancc actuelle au ralcn1isscmen1 cconomiquc nc 
semblc pas resultcr d'unc demande globale exceden
taire. En fai1, l'etat deprime de la demande mondiale 
globale est en panic du au transfert de la demandc 
effective des "pays a forte propension a consommcr". 
commc lcs pays latino-americain~. aux "pays a forte 
propension a epargner" comme le Japon ct la 
Republique federate d' Allemagnc. Et une fois quc lcs 
Etats-Unis commcnceront a faire des economics, la 
dcmande mondiale totalc s'effondrera, a moins que la 

misc en place d'un quclconquc mecanismc de transfett 
de rcvenus ne fassc apparaitrc ailleurs une nouvelle 
demande effective. 

E. Producti•iti des illTestissH1Hts et restrac:tuation 
indastrielle 

II cxiste de nombrcux moycns de mesurcr les 
variations de la productivitc dans un pays, mais. aux 
fins de la priscnte analyse. on comparcra la croissance 
du PIB aux investisscmcnts, pour exprimer la pro
ductivitc par un rapport simple - !'augmentation en 
pourcentagc du PIB qui risulte d(' l'in~tisscmcnt de 
I '7c du PIB dans la formation de capital. Ce ratio 
resscmble au "coefficient de capital'' de la classiquc 
equation de croissancc Harrod-Domar OU a l'inverse 
du .. coefficient marginal de capital". l:tant donnc la 
periode de gestation necessairc pour tout invcstissc
ment. on utilise unc moycnnc quinquennale glissante 
pour mesurcr la productivitc de l'investisscment natio
nal. Les chiffres cffectifs calculcs pour ccrtains pays 
dCvcloppes soot prescntes dans la figure 1.4. 

Figure 1.4. Rmpport entre la crolsAnce du PIB 
et la .,.t de la fonMtion de capital dans ceNlns 
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Bien quc lcs resultats varicnt d'un pays a l'au1rc. 
!'evolution globalc est asscz frappante. Au cours des 
annces 60, le ratio est elcve ct va souvent en croissant. 
Ayant attcinl un point culminant en 1970, ii diminuc 
cnsuite de manierc continue pour <.tteindrc un i:rcux 
au cours de la recession du debut des annecs 80. 
Dcpuis Ion;, de nets indices d'unc reprise sc font voir 
ct le ratio augmente a nouveau. II existe ccpendant des 
ecarts interessants par rapporl a cctte evolution 
genera le. 

Aux Etats-Unis. le ralio attcint sa valcur 1.1 plus 
elevee (0,211) en 1966 (c'cst-a-dire en invcstissant 
l'equivalent de I 'h: du PIB on obticnt 0,21! 'ii de PIB 
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supplemcntairc). Ocpuis cc momcn -la. la pro<!ucti\·ite 
des invcstisscmcnts (ou le coefficient de capital) n·a 
ccsse de flechir. pour ascillcr au tour de 0.13 au 
cours des annecs 70 ct tombcr en 1983 a son ni\·cau 
le plus bas (0.08). Le rapport s"cst cnsuitc rcdrcsse 
pour s"elc\·cr a 0.16 en 1986 ct bondir a 0.22 en 1987. 

Par le passe. le Japon a bCneficie d"unc croissance 
cxtraordinairc. cc dont tcmoignc le r.uio national 
de producti\·ite des im·estisscmcnts. Au cours des 
annecs 60. lorsquc le Japon reussissait constamment a 
aucindrc un taux de croissancc d"au moins 10 I(. le 
ratio de productivitc sc rapprochait du ni\·cau rc
marquable de 0.38. A panir de 1972. le taux de 
croissance et. parallclcmcnt. le coefficient de capital 
ont ccpcndant connu un flechissemcnt marque ct 
continu. Le point le plus ba~ a etc attcint en 1978. 
lorsquc l'inve.;tisscmcnt de I r, du PIB nc faisait 
mooter le Pl 8 que de 0.1 J I(. Dcpuis lors. le rappon 
s"cst retabli autour de 0. IJ au COUh de la periodc 
1983-1987. En 1988. ii nc dcvrait pas arnir depassc 
0.14. 

Est-ii exact quc la productivite des investisscments 
est tombCc au Japon au-dcssous de ccllc calculcc 
pour lcs Etats-Unis ? Aussi invraiscmblable quc cela 
paraissc. ii en a cte ainsi en permanence dcpuis 1982. 
ct occasionnellcment cntre 1972 ct 1982. En d"autrcs 
tcrmcs. la croissance rclativcmcnt forte du Japon a etc 
plus le fruit d"un taux. d"investisscmcnt eleve que cclui 
de la productivite plus elevce du capital. Comw~ on le 
vcrra plus loin. cettc observation vaut aussi pour la 
Rcpublique fcderale d" Allemagne. 

A la suite d"une rcstructuration massive du sccteur 
manufacturier. le cocfficier.• de capital a chute au 
Japon pratiqucment du jour au lendemain entre 1974 
ct 1975. Le quadruplcment des prix. du petrolc dont a 
souffert le monde tout entier a p.:>rtc un coup 
particuliercment dur au Japon. Dans un premier 
temps. rindustric japonaise y a reagi en invcstissant 
pour le remplaccr du fT'3tericl ancien ct accroitrc ainsi 
le rendemcnt encrgetiquc de son outil industriel. Les 
chiffres ci-a;ircs donnent une indication du cout de 
ccue action : en 1973. le Japon a affectc 36.4 Cf du 
PIB a la forma•=Jn de capital - la proportion la plus 
elevee qui ait et.! relevce dans un passe recent. Le 
coefficient de capital est ccpcndant tombe a 0.4 - le 
chiffre le plus faible enregistre jusqu·a cettc annee. 
Mais c"est en 1974 et 1975 quc la situation est devenue 
rcellement critique : pour poursuivre !'effort de 
rcamcnagement .:t reequipement de son industrie. le 
Japon s·e!>t vu force d'investir au cours de ces deux. 
annces respectivement 34.8 <:'r· et 32.5 '1 de son rcvenu 
national, alors que la productivitc des investissements 
tombait 3 0.16 puis a 0.13. Qu'est-ce qui s'est alors 
passc dans le secteur manufacturier, qui contribuait a 
l"epoque pour environ 26 <"Ir a la formation du PIB 
japonais? En 1974, le secteur manufact11rier japonais. 
dans son ensemble, a investi 14.2 <:y de son revenu 
bru•. pour o">tenir unc croissance negative (- 3.4 'it) du 
revenu global. En 1975. des investissements corres
pond1nt a 21.9 '7r- de la valeur ajoutce manufacturiere 
totale de celle anncc ont donnc un resultal negatif 
(-9.9 %). 

Des que le Japon s'est renau compte que la crise de 
l'fnergie ctait a la fois permanente el mondiale, un 
autre changement structure! global s'imposait, qui 
devait le mettre en mesure d'ex.plorer revolution de la 
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dcmandc mondialc ct. si possible. Jc satisfairc ccue 
dcmandc changcantc. Au cours de la periodc 1975-
1980. 19 sous-sccteurs industriels sur 28 (lcs raffincrics 
de petrole ct l"industric automobile en tctc) ont vu 
diminucr leur pan de la V AM japonaisc. En re\·anche. 
l'industrie de vcrrc et le scctcur des machines clcc
troniques animaicnt l"cJtpansion. Chose ctonnantc. 
ramplcur de la rcstructuration cntrcprisc par k 
sectcur manufacturicr japonais au cours de ccuc 
periode particulicrc c:ail Lien plus imponantc qu·au 
cours de la periodc prec:Cdcntc - en fait c!cux fois plus 
\'aste. L'indicc calcule par l"ONUDI pour mesurer les 
changcmcnts structurcls de !'economic japonaisc cntrc 
1970 et 1975 montrc un chiffrc corrcspondant a 8.7 Cf 
de la valcur totale de la production•. Pour 1975-1980. 
le chif!rc s"cst ccpcndant elevc a 15.6 C:C. En attendant. 
le coefficient de capital Ctait tombC a des ni\·eaUll sans 
precedent - 0.13en1976, 0.12 en 1977. O.IO en 1978 et 
0.15cn 1979. 

L 'histoire de la restructuration de l'industric japo
naisc ne s"arrctc pas la. Au debut des annees 110. le 
prix du petrole commcn~ait a s"effondrcr. cc qui 
laissait cntrcvoir unc autre redistribution massi\·c des 
re\·cnus a l'cchcllc mondialc ct de nouveaux. changc
ments de las· .ucture de la dcmande mondialc. Emrc 
1980 ct 1985. la part des machines elcctroniques dans 
la production industriellc totale a progres:.c de 57 '( et 
cellc des machines non clectriqucs de 11 •;. A l"ex
ception d.: l"industric automobile qui reussissait a 
accroitre lcgcrcment sa part. toutes les 25 autrcs 
claS!:CS industrielles ont VU SC rCtrecir leurs parts 
initiates dans l"activite cconomique. Entre 1980 et 
1985. l'ecart ctait plus grand qu"cntre 1970 et 1975 ct 
se traduisait pllr un changement structurcl de 23. 7 ··;. 

•sauf indicati•>n contra1re. au' fin, du prc,ent Rapp••rr. le' 
changements structurel' •nnt mesur~ a I' aide de- 'ariallolh de la 
cnmpt>sinon de la prcxfuction qui inter,·iennent entrc deu' pc'nndc' 
specificcs dans l'cn,emblc du -.ectei..r manufactuncr qui sc C••mpo-.e 
de 2K cla"c' de la Cla"1ficauon m1erna1111nalc t~pe. par 11Ju,me. 
de tuutes les branches d'acrl\itc ccnn1>m1que fCITll P1iur .:h1ffrcr 
les changement' de composinnn. on u11h"' .:c:pcnJ.1n1 I.& '.alcur 
aj•>Utce que cnmportenl lc:s produits de:' d1ffcrc:ntc' ondu,me' ct n•>n 
la .-alcur nominate de la producti•in hllalc. 

Y rY I 
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Concrctcment. "~ obticnt ·-r1nd1ce de changement 'tructurel" de 
l'OSliDI en ca1.:11lan1 l'ccart entrc la •aleur rcellc de la prnd11c11on 
fmesurcc uniquemcnt a t'atdc de la .-alcur aJ1>UICel rclnce au cnurs 
d'une annrc: dctcrmincc pour chacune des 2X cla"e' de la CITI cl I~ 
•·aleur quc ccllc production aural! aucinte •i tous les sous-scctcur' 
a•·a1cn1 prngre"c fou recule) au mrmc tau' m1c la mn)cnnc ,alculcc: 
pour le sccteur manufactuncr dan• son ensemble. l.e total des (carts 
am•i nhtcnu• indiquc dans qucllc mcsurc la comp'"'''"" de la 
production a holuc au cours d'unc p(nndc dctermmec ct ccllc 
sommc est. au' fin• du present Rappnrt. cxpnmcc en pourccntagc Jc 
la pr .. w11c1:., .. manufacturierc tntalc (lialcur a1outec) ii la fin de 
ranncc consiu<. ~c. l.'md1cc de chang-mcnt •tructurcl de l'ONIJ()I 
scra done plu• gr •nd si la periodc d'ob,crvatinn s'ctcnd sur c1nq ans 
ct no:1 •ur unc sculc annce. ii moins quc ccrtaine. v•nallons 
annucllcs nc <annulcnl cnirc-tcmps. I.cs changcmc"I' slructurcls •c 
produHant au nrvcau intrascclonel ne sont donr piU pleincmenl pm 
en comptc. 
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Et. a la suite de l'appreciation considerable du yen. 
l'indicc de changcmcnt structurcl a atteint 20,4 en 
1986 ct 20,7 en 1987. 

Au lcndcmain de la premiere crisc petrolicrc, lcs 
Etats-Unis ont eux aussi connu unc rcstructuration 
industricllc generalc, qui, chose etonnantc. n'cntrai
nait pas de boulcvcrscmcnt economiquc majcur. Entrc 
1970 ct 1975, l'indicc de changcmcnt s•ructurcl n'a etc 
quc de 6 % pour lcs Etats-Unis. En 1980, l'indicc est 
ccpcndant monte a 8,1 liC- ct ii a continue a avancer, 
attcignant 8,3 9f ~n 19d5. Le fait quc ccs chiffrcs sont 
cxtremcmcnt faiblcs si on lcs compare a ccux d'autres 
pays rcflctc simplcmcnt l'importancc relative de l'eco
nomic des Etats-Unis par rapport a ccllc d'autrcs 
pays. Et c'cst bicn grace a sa taillc quc l'economic des 
Etats-Unis a pu assimilcr ct absorber au cours de ccs 
periodcs l'enormc vague d'importations en provenance 
du Japon ct des "nouveaux pays industrialises"• sans 
prcssions structurcllcs scricuscs. En 1970, avant mcmc 
la crisc du petrolc, l'cconomic des Etats-Unis a 
subitcmcnt pcrdu son allant, son taux de croissancc 
fltchissant pendant dcux ans. cc qui pcrmcttait a 
l'ect.nomic d'opercr les ajustcmcnts ct reorientations 
neccssaircs, tout en faisant tombcr le coefficient de 
capital global de sa moycnnc antcricurc (0,27) a 0,17. 
Les changcmcnts structurcls qui ont cu lieu apres la 
crisc du petrolc ont ramcnc le ratio de: productivite des 
invcstisscmcnts a 0, 12 OU 0, 13. Aprcs un rcdrcsscmcnt 
cntrc 1975 ct 1980, cc quotient est tombc encore plus 
bas (a 0,07 ou 0,08) au cours de la recession de 1981-
1982. cpoquc de r.:structuration gencralc. Un changc
mcnt structurcl csscnticl a ccpcndant cu lieu en 1978, 
lorsquc la part des importaiions dans le PIB des Etats
Unis s'ctablissait a 10 %. a un nivcau dcmcure 
inchangc dcpuis cc moment. 

Dans lcs autrcs pays devcloppcs, le coefficient 
d'invcstisscmcnt a etc rclativcmcnt clcvc en Australic 
jusqu'a 1971, annec au cours de laqucllc lcs tcrmcs de 
l'cchangc des exportations agricol~.; ont commence a 
sc degrader. Le coefficient de capital, qui avait etc de 
0,24 en 1971, est dcscendu progrcssivcmcnt a 0,09 en 
1982-1983. La reprise obscrvcc dcpuis cc moment-la a 
etc rclativcmcnt lcntc. Le Canada a etc l'un des 
hcurcux pays ou la productivitc des invcstisscmcnts 
nationaux nc s'cst pas rcsscntic des crises du pctrolc. 
Commc la plupart des pays dcvcloppcs, le Canada 
avait c11rcgistrc vcrs la fin des annecs 60 le chiffrc de 
productivitc le plus clcvc (cntrc 0,22 ct 0,24). Le 
flcchisscmcnt du coefficient observe en 1970-1971 s'cst 
arretc en 1972 ct le coefficient est remonte en 1973-
1974, le Canada ctant un fournisseur de petrolc. 
Depuis 1976, Jc coefficient de capital s'est cepcndant 
cffondrc, tombant a 0,8 en 1983 Ct SC rctabli:;sant a 
0,13 sculcmcnt en 1986. 

En Europe, !'economic tant vantcc de la Republiquc 
federate d' Allcmagnc prcscntait cllc aussi des indices 
scion lcsqucls l'invcstisscmcnt global n'y donnait pas 
le rcndcmcnt attcndu. Dcpuis 1960, ct c'cst la l'un des 
fails lcs plus etonnants, le coefficient de capital etait 
en Republiquc federalc d' Allcmagnc bicn moins elcve 
qu'aux Etats-Unis ct au Japon. Un phenomenc 

•Ce le. me sert souvenl a designer les pays, provinces ou zones 
en developpcmcnl qui onl connu une croinancc induslnelle 
par1icuhercmen1 rapide. Elle n'implique aucune division poli1iquc 
dans les rangs des pays en devcloppemenl el n'e\l pu officiellemen1 
en1crinec par l'ONllDI. 
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analogue a etc observe dans la plupan des pays 
curopecns ct a etc a un moment donnc designe par le 
tcrmc "curosderosc". Le coefficient de capital de la 
Republiquc federate d' Allcmagnc. qui sc situait la 
plupart du temps cntrc 0,17 ct 0.19 u·ant 1974. est 
tombe a 0.5 a 0.8 au cours des dcrnicrcs annces 
(cxccptc 1987). Au Royaumc-Uni. la productivitc a 
flcchi de manicrc quasimcnt continue de 1965 a 1984. 
tombant d'un chiffrc initial de 0,18 a 0,04 au cours de 
la periodc 1980-1984. Hormis un brcf retablisscmcnt, 
du au petrolc de la mer du Nord, cnrcgistrc en 1973-
1974. lcs coefficients de capital 0,11 ct 0,16 rclcvcs 
rcspcctivcmcnt en 1985 ct 1986 constituent unc ame
lioration cnormc. En France ct en Italic, le ratio de 
productivite du capital etait rclativcmcnt elcve jusqu'cn 
1974, dcpassant souvcnt 0,27 en France ct fluctua;1t 
cntrc 0,20 ct 0,32 en Italic. Dans lcs dcux pays, la 
productivite a ccpcndant baissc, tombant a 0,05 en 
1984, voire a 0,04 en 1985. Dcpuis cc moment, ellc 
s'cst redressec. ii est vrai legeremcnt, dans les deux 
pays. 

F. La concurrence internationale et le coit 
de l'ajustement structurel 

De 1980 a 1985. la production mondialc de bicns 
manufactures n'a connu qu'un changcment structurcl 
de 8,8 %. cclui-ci ctant entcndu commc la valcur 
combinec de la production supplcmentairc des indus
tries en expansion ct du manque a produirc des 
industries en pcrtc de vitesse. Pour certains pays, 
cc changcment structure! a cependant constitue en 
moyennc 16,7 % de lcur production manufacturicre 
totalc, c'est-a-dire deux fois plus que nc le suggerent 
les aggrcgats globaux (voir figure 1.5). Une tcllc 

Figure 1.5. Ch•ngement structure! chins le monde entler 
et d•ns cert.Ins .,-ya 
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difference s·cxpliquc par le fait quc lcs expansions ct 
contractions dans un pays sont partic!lcmcnt com
pcnsees par des modifications ct decisions d·invcstissc
mcnt inverses dans d·autrcs pays. La significati')n 
economiquc de l'ecart pcut SC discutcr. lcs decisions 
dont ii resultc etant en grande partic non coordon
necs. cc qui pcut aboutir a un enormc gaspillagc de 
r~ources d"investisscmcnt en termcs globaux. 

Supposol'!s qu"il y ait autant de firmcs indcpcndantcs 
dans un pays quc d·economics nationalcs non co
ordonnccs ct concurrentcs dans le mondc : le changc
mcnt structure! de 17 c;f realise par un pays cntre 1980 
ct 1985 pourrait signifier quc lcs firmes de cc pays, en 
moycnne. Ont elargi OU COntracte leur production de 
plus c!c 34 <7c. Entrc-tcmps, le nombrc d·cntrcpriscs 
augmcntc car ii en apparait de nouvcllcs. ou diminuc 
en raison de faillitcs ct de fcrmcturcs d"usines. De 
toutc manicrc, ii n·cst pas difficile d·imagincr l'amplcur 
des decisions d'invcstisscmcnt faisant double emploi 
cntrc lcs divcrscs cntrcprises. fautc d'accord pour 
l'cnscmblc de l'industric. Collusion ct constitution 
d•cntcntcs sont recllcmcnt choses rcdoutables. Elles 
diminucnt la concurrence ct, done, sont ccnsecs 
rcduirc l'cfficacitc d'unc industric OU de !'economic 
tout cnticrc. Ccpcndant, ii faut gardcr presents a 
!'esprit lcs chiffrcs indiquant dans qucllc mcsurc des 
efforts non coordonncs cntrc lcs pays aboutisscnt a 
des efforts d'invcstissemcnt compei.itif faisant double 
cmploi au nivcau mondial. 

Par cxcmplc, est-ii etonnant quc le cout moycn du 
financcment augmcntc davantagc quc le rcndcment 
moycn de l'invcstisscmcnt, lorsque le mcmc investissc
mcnt est repetc quatrc fois dans le mondc cntier ? Si 
lcs taux reels d'interct depassaicnt le taux de rcndcmcnt 
de l'investisscmcnt, non sculemcnt pour des projcts 
d'invcstisscmcnt marginaux, mais - en moycnnc -
pour tous lcs invcstissemcnts au nivcau mondial, la 
dcttc globalc dcvrait ccrtaincmcnt augmenter, ct non 
pas diminucr. 

Scion lcs estimations de l'ONUDI, le montant total 
de l'cncours de la dctte cxtericurc publiquc, pour 
l'cnscmblc des pays dcvcloppcs ct des pays en dcvc
loppcment, attcignait 2,7 ~illions c!c dollars en 1988. 
Cettc mcmc anncc, le taux d'interct de l'curodollar SC 

situait entre !!,7 % ct 9,7 %. Memc compte tcnu du 
taux d'inflation d: 5,3 % pour lcs Etats-Unis, le taux 
reel d'interet cxcedait la moyennc mondialc de coef
ficient de capital ou de productivite de l'investissc
ment, qui etait de 3 % en 1988. On peut evidcmment 
trouvcr des possibilitcs d'invcstisscmcr.t rcntable meme 
dans des pays debiteurs, mais pas pour un montant de 
2, 7 billions de dollars, cc qui est precisemcnt le 
montant invcsti dam le monde cnticr en 1988, avcc un 
rcndcmcnt reel de 3 %. Autrcment dit, ii SC pcut quc la 
dcttc cxtericure soit deplacec d'un pays a un autrc, 
mais le montant absolu ira croissant. Ccla signific quc 
lcs echangcs ct l'invcstisscmcnt scront de plus en plus 
determines par la solvabilite relative des pays, ct non 
pas par l'avantagc compare. 

On dit souvcnt quc le systcmc financier inter
national, avcc unc logiquc introspective p1 .Jprc, rcflctc 
moins quc jamais lcs bcsoins economiqucs reels. 
Commcm cxpliqucr autrcmcnt qu'un pays flottant 
quasimcnt sur un iac de petrolc nc puissr pas 
empruntcr 10 millions de dollars, alors qu'un hommc 
d'affaircs reussit a reunir 2,S milliards de dollars 
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simpl~men• en cmcttant des obligations a rendcmcnt 
c1cvc ("jun.i:: bonds .. ). L'cffrayant est non pas quc des 
choses aussi Ctranges puisscnt SC produirc, mais quc de 
tcllcs operations paraisscnt tout a fail rationncllcs 
dans le mondc d"aujourd'hui. 

La thforic traditionncllc du commerce cxtericur est 
fondcc sur l'avantagc compare. La notion scion 
laqucllc !'extension des cchanges vise a compcnscr lcs 
desavantagcs compares d·un pays parait au!ourd'hui 
incxactc. ct avcc cite l'idcc de la rcchcrchc d·unc 
harmonic dans le commerce international. Autrcfois. 
le caractcrc de plus en plus concurrcnticl des echangcs 
intcmationaux faisait quc lcs prix a !'importation 
baissaicnt tandis quc lcs produits etaicnt sans ccsse 
ameliores. Aujourd'hui. ccs echanges soot, dans unc 
large mcsurc. moins determines par lcs sculs avantagcs 
compares quc par !'action combinec des economics 
d'echcllc ct des economics d'cnvcrgurc; en d'autrcs 
tcrmcs, un pays pcut l'cmportcr sur d·autres simplc
mcnt en invcstissant davantagc dans des usincs, en 
s·assurant unc avan-=-~ sur cux dans le domainc de la 
rcchcrchc, ct en dcvcloppant lcs competences pcrmct
tant des operations divcrsifiees. Les propositions 
enoncecs aux Etats-Unis scion lcsqucllcs le gouvcrnc
mcnt pourrait financcr lcs efforts nationaux axes sur 
la misc au point de tcleviscurs a hautc definition, 
constitucr des groupcs de rcchcrchc en collaboration 
sur lcs applications de la supcrconductivite, et appuycr 
lcs travaux du scctcur prive portant sur des techniques 
de pointc commc la lithographic aux rayons X ct 
l'opto-Clcctroniquc, pcrmcttcnt de mcsurcr l'amplcur 
des invcstisscmcnts rcquis avant mcmc quc des pro
duits soicnt mis au point. Les gouvcrncmcnts des pays 
devcloppes s'intercsscnt sericuscmcnt aux economics 
d'echcllc, a en jugcr notammcnt par la tcndancc a unc 
application moins rigourcusc des lois traditionnclles 
antitrust ct par le concept curopecn de marche unique. 

Ccpcndant, la concurrence cngcndrc la concurrence, 
ct ii arrive souvcnt quc l'avantagc competitif qu'un 
pays s'cst assure par rapport a d'autrcs grace a de trcs 
gros efforts de rcchcrchc ct d'invcstisscmcnt passc 
bicntot a un autrc pays, cntrc-tcmps dcvcnu capable 
de consacrcr encore plus de moycns a la rccherche ct 
a l'investissement. Ainsi, aprcs avoir contraint les 
fabricants americains de pastilles de memoires a 
fermer leurs usines en 1986, les cntreprises japonaises 
sont parvenucs en 1988 a assurer 95 % de l'offre 
mondiale representant I megabyte de memoire RAM 
dynamique (DRAM). Le materiel necessaire pour la 
production de ces pastilles est cher (300 millions de 
dollars pour une installation de fabrication). Les frais 
generaux fixes atteignent 1S % des couts totaux dans 
les conditions prevalant actuellement au Japon. Pour 
256 kilobytes de DRAM, un doublement de la 
production diminuc les couts de 30 %; pour l megabyte 
de DRAM, la reduction est de 20 %. Le Japon l'a 
emporte sur les Etats-Unis grlcc ~ l'avantage en 
maticrc de prix obtcnu par la production de masse des 
pastilles. Cepcndant, la situation s'est presque com
plctement inversec en moins de dcux ans. Actuelle
mcnt, le prix japonais (2 000 yen par pastille) donne 
aux fabricants americains des chances non negligeables, 
en raison notamment de la forte baissc de valeur du 
dollar. L 'industric ameriraine des scmi-conducteurs 
comptc deja quatre nouveaux venus declares. La 
rivalite entre concurrents va-t-clle s'arreter la'! En 
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1989. les IO grands fabricants j:iponais de scmi
conductcurs ont fait connaitrc !curs plans d'invcstissc
mcnt pour ccttc mcmc annl :. qui s'e!hcnt a 5 milliards 
de dollars. Le comiquc de la chose. e'ridcmmcnt. est 
quc ccttc expansion competiti\·c sc produit a un 
moment ou !'on s·aucnd a unc reduction de la 
dcmandc mondialc de pastilles. ct la situation est 
doublcmcnt comiquc si !'on songc quc lcs investisscurs 
en sont parfaitcmcnt conscicnts. Les gagnants voicnt 
unc possibilitc de "globaliscr .. encore davantagc leur 
rroduction; lcs pcrdants qualificnt la situation de 
concurrence "cxccssi\·c .. - concept qui est pure 
illusion aux ycux des ccoaomistcs ncoclassiqucs. 

Bien des pays dcvcloppes s'opposent done a la 
concurrence intcrnationalc. Le protcctionnismc est 
largcmcnt pratiquc. sous d'autrcs noms - concur
rence loyalc. antidumping. promotion de la tcncur en 
clements locaux. restriction volontairc des impor
tations. Entrc-tcmps, la concurrence intcrnationalc 
acquicrt des dimensions nouvcllcs par le jcu des 
subventions des pouvoirs publics. des consortiums de 
rcchcrchc. des cartels de recession, des droits de 
proprictc intcllcctucllc. des marches uniques ct d'autrcs 
formcs rcstricti\·cs d'intcgration cconomiquc. 

En chcrchant ainsi refuge dans le protcctionnismc. 
lcs pays dcvcloppes pourront-ils mcttrc un frcin a la 
baissc inintcrrompuc de lcur productivitc? Jusqu'ici la 
rcponsc scmble negative. Les trois cxcmplcs ci-aprcs 
illustrcnt cc point. Prcmiercmcnt, lcs frictions com
mcrcialcs croissantcs cntrc lcs Etats-Unis ct le Japon 
ont force cclui-ci a dcplaccr de plus en plus de bases 
de production \'Crs lcs Etats-Unis. Ainsi le Japon a dii 
invcstir aux Etats-Unis pour pouvoir produirc lcs 
2,2 millions d'automobilcs qu'il a cxportccs. Vicnncnt 
cnsuitc lcs productcurs japonais de pieces ct clements 
d'automobilcs. II va sans dire quc ccttc nouvelle 
capacite de production s'ajoutc a ccllcs qui existent 
deja dans lcs deux pays. Deuxicmcment. le durcissc
mcnt de la position de la Communautc ccoriomique 
curopccnnc (CEE) en cc qui conccrne la teneur en 
clements locaux a contraint le Japon a pcrfectionner 
ses installations de "montage au tournevis .. pour 
porter ceue tencur de 40 a 80 o/c. II scmblc quc le 
Japon doive a present invescir quelquc 300 millions de 
dollars dans la misc c:1 place d'un "proccssus de 
diffusion" - ii s'agit de la gravurc de circuits sur des 
plaques de contact en silicium pur dans son usinc 
curopccnnc de pastilles de memoires. Que va-t-il alors 
advenir de la capacite actuellcmcnt en service au 
Japon ? Troisiemement, ii est a present evident que lcs 
Etats-Unis, le Japon ct la CEE vont chacun de son 
cote mcttrc au point un systeme de television a hautc 
definition. La constitution d'unc industrie americainc 
de la television a hautc definition pourrait. affirme
t-on. crecr des cmplois pour 232 000 travaillcurs et 
apportcr au moins 22,8 milliards de dollars au PNB 
des Etats-Unis. Des chiffres analogues pcuvent sans 
aucun doutc etrc avances pour le Japon ct la CEE. On 
nc doit pas oublicr, cepcndant, qu'il nc s'agit pas 
d'unc addition ncttc a l'cmploi total c;u cettc creation 
d'cmplois s'accompagncra d'unc suppression d'cmplois 
dans l'industric cxistantc de la television; ct ii nc fau1 
pas oublicr non plus quc ccrtaincs entrcpriscs de la 
nouvelle industric misc en place par lcs trois concur
rents scront vouecs a l'cchcc par suite d'invcstisscmc11 
faisant double cmploi. 

G. u dilnllft dH motlYHH arri•Hts 

Pournir realiser d'importantcs economies d'echcllc 
signific. pour les nouveaux arrivants. c'cst-a-dirc lcs 
pays en devcloppcmcnt. dcvoir consacrcr a la creation 
d'unc industrie d'cxportation un invcstisscmcnt initial 
dont le coiit est souvcnt prohibitif. sans parlcr du 
risquc inherent a la misc en place d'unc capacite de 
production en anncc sur la dcmandc. Cepcndant. ii 
continucra a y u·oir de noU\'Caux arrivants ct ceux-ci 
continucront a faire des invcstisscmcnts "precm;:>tifs". 
Lorsquc le Japon. en 1960. a commence a cnvisagcr 
sericuscmcnt d'cxportcr des vehicules automobiles. sa 
capacitc totalc de production (voiturcs particulicrcs ct 
vehicuics utilitaircs) ctait infcricurc a 500 000 unites 
par an. cc qui rcprescntait moins de 3 q. de la capacitc 
mondialc. L 'ambition cxportatricc l'a portec a 2 mil
lions d'unites en 1965. Ccttc mcmc annec. le Japon n'a 
pu en exporter quc 195 000. Les invcstisscmcnts sc 
sont poursuivis. ct la capacite a attcint 6 millions 
d'unitcs en 1970. dont I 087 000 ont etc vcnducs a 
l'ctrangcr la mcmc annec. Les exportations n'ont pris 
un essor qu'apres la premiere crisc du petrolc : 
2 millions d'unitcs en 1973. 3 millions en 1976. 
4 millions en 1977 ct 6 millions en 1980. Ccpcndant, la 
capacitc actucllc de production, qui s'clevc a 12 mil
lions d'unites. est sculcmcnt dcux fois plus importantc 
ciuc ccllc de 1970, cc qui montrc combicn a etc ralcntie 
la constitution de la capacitc en avancc sur la 
dcmandc a !'exportation. 

Constitucr unc capacitc de production en avancc 
sur la dcmandc a !'exportation est risque mais souvent 
ncccssairc. Le cas de l'industric automobile japonaise 
est un cxcmplc parmi d'autrcs de reussitc rcaliscc par 
le Japon a mcsurc qu'il se profilait commc le 
productcur le plus competitif au plan international 
dans divers scctcurs de production industricllc. La 
Rcpubliquc de Corcc, passant outrc aux objections de 
la Banque mondialc. a construit un complcxc side
rurgiquc a un moment OU ii y avail a cet egard 
saturation ct capacite cxccdentairc de production dans 
le mondc; cllc a fini par dcvcnir un gros cxportatcur 
d'acicr. Le Nigeria cspcrc mcncr a bien son projct 
d'acieric integrec d' Ajaokuta lui pcrmcttant d'attcindrc 
unc capacitc de production d'acicr de 2.3 millions de 
tonnes par an. cc qui - d'aprcs la Banque mondialc -
est prcsquc le quintuple de la dcmandc intcricurc 
projctec. Le Chili a du investir paticmment pendant 
cinq ans avant de pouvoir commencer a exporter des 
produits agro-alimcntaircs dans le mondc cntier. 

Les efforts nh~ssaircs pour constitucr unc forte 
capacite cxcedcntairc en avancc sur la dcmandc 
component dc'I risqucs enormcs. surtout pour les pays 
en dcveloppemcnt. Premicrement, ii sc pcut que la 
dcmandc cscomptec ne sc manifcstc jamais; c'cst cc 
qui est arrive pour lcs proJets de construction auto
mobile en Malaisic ct en Tha.ilandc, le projct side
rurgique a Trinite-ct-Tobago. el la production d'alcool 
de sucre au Bresil. Dcuxiemcment, le pays pcut sc 
trouvcr a court de devises avant l'achevemcnt du 
projcl, comme cela a etc le cas pour le projet d'acierie 
d' Ajaotuka ct lcs industries des textiles ct du cimcnt 
au Nigeria, pour unc sucrcrie au Soudan. des usincs de 
produits alimcntaircs au Camcroun ct au Congo, unc 
usinc d'huilc comestible au Mozambique, et la fabrica
tion d'outils ct materiel agricoles en Republiquc-Unic 
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de Tanzanic. Troisicmcmcnt. ii peut sc produire qu'un 
projct achcve nc soit pas en mcsurc de fonctionncr a 
l'echelle commcrcialc en raison de retards dans lcs 
invcstisscmcnts <i'infrastructurc; ii en a etc ainsi pour 
1·acieric du Delta au Nigeria ct ccllc de Shanghai en 
Chine (absence de ports en cau profondc), pour lcs 
industries du jute ct du tapis en lndc ct la fabrication 
de boutcillcs de vcrrc en Chine (pannes frequcntcs de 
courant), ct pour l'usinagc du riz au Tchad ct lcs agro
inJustries en Zambic (insuffisancc des systcmcs de 
transport). 

II est aise de dresser la listc - fort longuc - des 
maladrcsscs de cc genre commiscs en maticrc d'invcs
tisscmcnt par lcs pays en devcloppemcnt, surtout 
pendant lcs annecs 70, lorsquc !'argent ctaat bon 
marcbe. Ccpcndant, !'important aujourd'hui est non 
pas de determiner pourquoi ct comment ccs crreurs 
ont etc commises, mais de savoir quoi faire a present 
qu'elle~ l'ont etc. On cntend souvent parler de pays 
qui rCalisent une ''rcstructuration" OU des "ajuste
ments structurels"', plutot que des changements de 
structure orientes vers la croissance. Les institutions 
intemationales de pret accordent des "prcts pour 
ajustcmcnt structure!" aux pays en developpemcnt en 
proic a de graves difficultes economiqucs. Mcmc dans 
les pays dtvcloppts, ii arrive souvcnt que des invcstis
scments soient faits au nom de l'ajustcment structureL 
Et ii y a la "perestroika", la rcstructuration, dans 
cenains pays a economic planifiec. Dans tout ccla est 
implicitc la perception que la restructuration est 
necessairc pour survivre face aux dures realites e, .. mo
miqucs de la concurrence intcrnationa!c. Aujourd'hui, 
chaque pays met davantage !'accent sur la survic que 
sur le progrcs. Adam Smith, ii y a fort longtemps, a 

Figure 1.6. Changement structu:.I et crolsAnc:e 
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fait rcmarquer quc survic ct progres nc constituent pas 
neccssaircmcnt unc contradiction dans lcs tcrmcs : le 
progres signific quc ccrtaincs industries vont prospercr 
ct d'autrcs periclitcr. Dans la concurrence inter
nationalc, ccpcndant. lcs pays faiblcs et lcnts nc 
peuvcnt pas diparaitrc ct n'ont pas la possibilite de 
deposer lcur bilan. fls SO!lt sculcment "encourages" a 
devcnir plus competitifs sur le plan international, ct le 
plus vitc possible. S'assurer des rccettcs en devises est 
a present unc preoccupation csscnticllc pour la quasi
totalite des pays. Ainsi. la concurrence afin d'accroitre 
sa part du marchC mondial pour lcs produits d'cx
portation traditionncls ou de mcttrc au point de 
nou"caux produits pour !'exportation est dcvenue le 
moteur des changcments structurcls. De fait, scion 
notrc cnqucte, lcs .. changcmcnts structurcls dans 
l'industrie" ont etc rclativemcnt modestcs dans 30 pays 
devcloppes jusqu'en 1974. Toutcfois, ii scmblc que lcs 
pays developpes, consideres dans lcur ensemble, ont 
ensuitc connu des changcments, prcsquc sans discon
tinucr, maigre la stagnation des activites manufactu
ricrcs. Les .. changements structurcls" lcs plus impor
tants ont cu lieu trois annecs de suite (1973, 1974, 
1975), immtdiatement apres le premier choc petrolier. 
Apres un bref interlude, ii s'cst de nouveau produit de 
considerables changements dans !'ensemble de l'indus
trie, avcc une regularite ct une ampleur inattcndue, en 
1980, 1982, 1984 et probablemcnt aussi 1987. 

Ccpcndant, le veritable changcment structurcl im
pliquc plus qu'unc modification annuellc dans la 
composition de la production. Aussi, les indices de 
changement structure!, calcules d'aprcs les modifica
tions survcnucs dans la composition de la production, 
qui sont prescntls dans les figures 1.6 ct L 7 pour lcs 

Figure 1.7. Ct.ngement ltruc:tunl et crotsunc:e 
11111nutacturltre, pap en cKweloppement 
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pays dhcloppes ct lcs pays en devcloppemcnt. por
:cnt-ils sur cinq annecs ct nc ticnncnt pas comptc des 
changcmcnts ayant cu lieu a l'intericur de ccttc 
periodc. La figure l.6, oil est decritc la situation dam; 
l'cnscmblc des pays dcvcloppes. montrc qu"cntrc 1974 
ct 1984, le rythmc du changcmcnt structure! s'cst 
accclere tandis quc baissait cclui de la croissancc; pour 
unc raison quclconquc (protcctionnismc. retards ?). le 
changcmcnt structure! s"cst ralcnti nc!tc!llcnt dcpuis 
1984 alors quc la performance de croissaucc s'ame
liorait. La figure I. 7 prescntc la situation dans lcs pays 
en devcloppemcnt, ou les grands changcmcnts struc
turcls paraisscnt s'ctrc produits avant les annecs 80; ii 
scmblc bicn quc lcs pays en devcloppemcnt ont, 
pendant un certain temps. r~u les repercussions du 
changcmcnt structure! au nivcau mondial, au lieu de le 
mcttrc en route cux-mcmcs par la dynamiquc intcrnc 
de l'industrialisation. 

Tout cc quc l'on pcut conclurc de ccttc constatation 
est quc lcs pays de\·cloppes. dans lcur ensemble, sont 
dcvcnus trcs habilcs pour cc qui est de faire face aux 
mutations economiqucs. Cc quc l"on nc pcut pas en 
conclurc. c'est quc cc dynamismc d'adaptation lcur a 
permis de compcnscr un tant soil peu lcs pcrtcs de 
productivite de l"investisscmcnt. Manifestcmcnt, c'cst 
tout le contrairc qui s'cst produit : lcs cha11gcments 
structurcls continus ont fait baisscr la productivitc de 
l"invcstisscmcnt. Ccuc conclusion asscz inattcnduc ct 
prcsquc hcretiquc parait plus credible si l'on songc 
quc. en gros, lcs changcmcnts structurcls survcnus 
dans lcs pays dcvcloppes au cours des quclque quinzc 
dcrnicrcs anCCCS Ont CtC involontaircs OU du genre 
.. ajustemcnt par rationalisation". com me cela a etc le 
cas aprcs le choc petrolicr, pendant les recessions 
CCOnomiqucs, OU SOUS la prcssion d'un esprit d'cgolsmc 
visant a ctcndrc lcs exportations (ou a dcfcndrc 
agrcssivcmcnt son proprc marchc). 

Ainsi, a l'amclioration des changemcnts structurcls 
dans lcs pays dcvcloppcs a corrcspondu un ralcntissc
mcnt des cchangcs intcrnationaux. L'analysc de l'cco
nomic mondialc montrc quc ces cchangcs ont cu dans 
lcs annccs 50 ct 60 un taux annucl de croissancc de 
8 %. Dans !cs annccs 70, cc taux s'cst situe cntrc 4 % 
ct S %. Dans !cs annccs 80, a l'cxccption de 1988, sa 
moycnnc est tombCc a un peu moins de 3 %. Pendant 
la mcmc periodc, le taux de croissancc de l'economic 
de prcsquc tous !cs pays participant au commerce 
international a marque un recul general et sensible, 
malgrc un effort soutcnu pour rcstructurcr l'cconomic 
ct opercr un reajustcmcnt face a l'evolution de la 
situation cxtericure. Dcvant ccs statistiqucs, on peut sc 
demander si le type particulier de concurrence inter
nationale que s'impose l'economic mondiale est 
favc.rablc a la croissancc ct au devcloppemcnt. 

II cxiste encore une autre raison pour le changement 
de la nature fondamcntale du commerce international. 
On dit qu'aujourd'hui lcs salaires entrcnt pour moins 
de 20 % dans la valeur de la plupart des produits 
industriels, les 80 % restants correspondant gcneralc
ment a la gestion, a la commercialisation et au 
finan~ment. Autremcnt dit, lcs avantages en maticre 
de coin obtenus gr4cc a l'automatisation au sens 
Classiquc du tcrmc OU gricc a l'cmploi d'unc main
d'~uvrc mcillcur marche nc pcuvcnt cxcCder 20 % de 
la valcur du produit. Pour lcs pays en developpement, 
cc fait a des implications inquietantcs. Leur avantage 
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quant au cout de la main-J'~uvrc nc comptc plus 
guere. ct moins encore leur avantage en !CSSOurccs 
naturcllcs. Une consequence en est la diminution de 
l'investissc11Y.:i'lt consacre, au p:an mondial. au capital 
physique. Par exemplc. la Rcpublique federate 
d' Allemagne a depense moins en machincs-outils en 
1988 (3 milliards 840 millions de dollars) que l"annec 
precCdentc. tout en rCalisant !cs ifl\"CStisscments manu
facturiers les plus cleves dcpuis 1985. Toujours en 
1988. l'cssor d'invcstissement tant auendu s'est produit 
aux Etats-Unis, mais lcs fabricants amcricains ont 
installe moins de machines-outils qu'en 1987 (3 mil
liards 850 millions Uc dollars. contre 3 milliards 
970 millions). Cela confirme bi=n que c'est le logicicl 
qui comptc, bca.,, ,1p plus que le materiel. Le 
veritable problcmc surgit ccpcndant lorsque le monde 
ncglige les invcstissements physiques a long termc. 
A vcc le taux d"intcret actuel du marchc, tout projet 
off rant un revenu normal dans cinq ans a peu de sens, 
surtout lorsquc lcs avantages compares, au plan 
international, changent rapidement et continuellement. 
Ccla signifie aussi unc reduction de l"apport de 
capitaux d"investissemcnt aux pays du tiers monde. 
dont le developpcment neccssite pourtant des inves
tisscments qui nc soicnt pas exclusivement a court 
tcrme et d'orientation commerciale. Les economies 
des pays d'Afrique subsahar::nne semol,·nt avoir 
particuticrement pati de la rarefaction du capital 
d'investisscmcnt a long termc. 

H. L'ajustemeat par la desindustrialisation 
en Afrique sabsaharienne : quelqHS fails 

De nombrcux pays en dcveloppement, et plus 
particulicrement lcs pays d' Afrique subsaharicnne, sc 
sont vu reprocher de ne pas prendrc rapidcmcnt des 
mcsures pour redeploycr des rcssources des industries 
en pcrte de vitcssc vcrs les industries en expansion. Si 
une economic peut orienter scs ressources de manicre 
a produire les produits qu'il faut dans lcs proportions 
qu'il faut, la productivitc de ses rcssources s'en trouve 
en general accrue. Nombrcux sont ccux qui s'cn 
remettcnt implicitcment pour cela au jeu des forces du 
marche, tandis que d'autres sont partisans d'une 
intervention des pouvoirs publics sous unc forme ou 
unc autre. Tout le mondc, ccpendant, reconnait qu'un 
systemc economique - n'importe quel systcme eco
nomique - pcut de temps a autre SC tromper. 
Ccrtains pays en devcloppement ne seraient-ils pas 
particulicremcnt portes a commettre des crrcurs ? 
Dcpuis bientot dix ans, les institutions intcmationales 
de developpcment exhortent le! pays du tiers monde 
- specialement ceux dont la dcttc exterieure est trcs 
elevcc ct ceux d'Afrique subsaharienne - a mooifier 
leurs politiqucs pour rendre plus efficace l'allocation 
de ressourccs modestcs aux fins de !'augmentation de 
leur competitivite cxtericure. Entre 1980 et 1987, la 
Banque mondiale a accorde a SI pays des prets pour 
l'ajustement structure! et sectoriel s'elevant a IS mil
liards de dollars, repartis sur 121 operations. Pres de 
la moitie du nombrc des prets a l'aju!llcmcnt - mais 
non de lcur montant - est allec a I' Afrique sub
sahariennc. Tous lcs prcts a l'ajustemcnc avaient pour 
l'essentiel les memcs objcctifs generaux : appuyer les 
politiques visant a ameliorcr lcs structures econo-
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miqucs d"incitation. ct renforccr lcs moyens institution
ncls afin de realiser rajustcmcnt structure! Mcc-ssaire 
pour faire face a rc\•.Jlution de la situation cx•cricure. 
Ccpcndam. commc on ra fait 00scrvcr. lcs modifica
tions de ccnc situation sont a la fois frequcntcs ct 
radicalcs. de sortc quc ccs pays n·ont gucre de temps 
pour operer des ajustcmcnt'.> ou pour rccucillir lcs 
benefices d·ajustcmcnts cffcctues. Ccnaines mcsurcs 
sont done neccssaircs pour freincr lcs impacts cxtcmcs 
afin de pou\·oir agir sur la cadence d"ajustcmcnt ct 
d·assurer le minimum de stabilitc rcquis par lcs 
changcmcnts structurels a long tcrmc. Rcstc a sa\·oir 
qucl type d"arrangcmcnt institutionncl scrait neccssaire 
dans les pays en dhcloppcmcnt a la base industricllc 
tres fragile ct limitec. 

Scion un rapport recent (3) etabli conjointcmcnt par 
la Banque mondialc ct le Programme des Nations 
Unies pour le dhcloppcmcnt. cc nc sont pas tcllcmcnt 
lcs factcurs cxtcricurs mais plutot lcs difficultes 
intcrncs - tenant a la rigiditc des structures. a la 
faibl~ des institutions ct a l"inadequation des 
politiqucs - qui ont limitc la capacitc des pays de 
r Afriquc subsaharicnnc a a juster lcurs economics face 
a rc\•olution dCfavorablc avant suivi la periodc positive 
de la fin des annecs 70 ct du debut des annecs 80. ct 
c'est a ccla quc pourrait aussi Ctrc due la prescntc crisc 
cconomique. 

Ccst done sur la rigiditc structurcllc ct lcs distorsions 
de prix qui en ri-sultcnt. surtout dans le S«tcur 
agricolc. qu'cst axcc la reformc cngagtt par la Banque 
mondialc dans lcs pays d• Afriquc subsaharicnnc. 
l"ONUDI est particulicrcmcnt concemtt par le succes 
de ccs pays quant aux changcmcnts structurcls dans le 
scctcur manufacturicr. II faut rappclcr a cc propos que 
le changcmcnt structure! le plus vital pour lcs pays en 
question est cclui qui pcut lcur assurer un minimum 
d·industrialisation. Dans la plupart d'cntrc cux. le 
veritable proccssus d'industrialisation !l"a pas encore 
demarre OU dcmarrc a pcinc. Par aillcurs, !'industriali
sation n'cst pas sculcmcnt souhaitablc en soi, clle est 
aussi, souven:. la voic quc choisisscnt bon nombrc de 
ccs pays pour lcur devcloppcmcnt economiquc. Dans 
ccs conditions, ii scrait parfaitcmcnt inadequat d'eva
lucr lcur performance cconomiquc scion les principcs 
marginalistcs de l'allocation de rcssources. preconises 
par lcs economistcs de recole neoclassiquc. car ces 
principcs considcrcnt commc donne l'cnvironncment 
economiquc de chaquc pays dans chaquc fraction 
de temps ct nc ticnncnt pas comptc d'un proccssus 
de changcmcnt. L·analyse de l'ONUDI commence 
neanmoins par quantifier lcs pcrtes potenticllcs de 
productivitc pour ccs pays dans lcs limites ctroitcs de 
rcfficacite de !'allocation statiGUC de rcssourccs, pour 
pouvoir tout d'abord cstimer la signification cco
nomiquc de ccs pcrtcs. 

On entend bcaucoup parter des resultats mediocres 
de l'agriculture dans lcs pays subsaharicns. mais ii 
scmble que la situation de leur sccteur manufacturier 
soit bien pire encore. Dans rensemblc de ces pays. la 
productivite par travaillcur du secteur agricolc a 
connu une croissance legercment positive au cour:. des 
dernieres annecs. alors que. pour le secteur manu
facturier. on constate une diminution absolue de la 
productio1. par travaillcur d'environ 28 % entre 1970 
Cl 1985, en termcs reels. Ccrtains pays ont vu leur 
productivite du travail baisser de plus de SO% (Benin, 
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Ghana. Republiquc ccntrafricaine, Rcpubliquc-Unic 
de Tanzanic. Somalic. Togo. Zaire). Pour l'enscmble 
de I' Afriquc subsaharicnnc. la valcur ajouttt manu
facturierc par trnaillcur est tombtt de 11 255 dollars 
en 1970 a 8 673 dollars en 191>5 (en dollars de 1980). 

Entrc 1970 ct 1975. la productivn manufacturiCrc 
par tra\-ailleur a baissC dans 16 pays. le rccul ctant le 
plus rnarquc pour lcs Scychdlcs, lc Togo. la Republiquc 
ccntrafricaine ct la Somatic. qui ont cnrcgistre des 
pcrtcs de pl\;$ de 40 C(. Entre 1975 ct 1980. le nombrc 
des pays dont la producti\itc a ci; une croissance 
negati\'C est passC a 17. lcs plus touches Ctant le Zaire 
(-80 <1). le Ghana (-69 'C) ct le Gabon (-58 co. Au 
cours de la pCriodc 1980-1985. le nombre des pays 
dont la producti\·itc manufacturierc ctait en baissc a 
attcint 20. le phcnomcnc ctant particulicrcmcnt sen
sible en Rcpubliquc-Unic de Tanzanic. au Ghana. en 
Somalic. au Nigeria et au Congo. 

Qu'est-cc qui a soudain rendu lcs tra\·aillcurs de ccs 
pays moins productifs. ct dans de tcllcs proportions'! 
Les annecs 1980 a 1985 constituent unc periodc 
particuliCremcnt peniblc pour lcs pays subsaharicns. 
L'cnscmblc de la region a vu decliner. en '-alcur 
absoluc. aussi bicn le PIB quc la V AM par habitant. 
l 'cfTondrcmcnt des marches d'cxportation Ct l"aug
mcntation du senicc de la dettc ont rarefic lcs dc\iscs. 
cc qui a contraint de nombreuscs usincs nou\-cllcs de 
di\'Crscs branches - dcpuis lcs plastiques jusqu·au 
montage de vehiculcs automobiles - a diminucr lcur 
production par suite de penuries d·intrants. matcricls 
ct pieces d·importation. Par aillcurs. les mcsurcs 
d·austerite prises par lcs gouvcmcmcnts (rctrait de 
subventions ct d'autrcs appuis) ont condamnc a 
l'inactivitc un grand nombrc d'installations manufac
turiercs traditionncllcs. Cest ainsi quc lcs taux d•utili
sation de la capacit-! onl connu. dans la plupart des 
pays. unc baissc dramatiquc allant souvcnt jusqu'i. 20 
ou 30 q.. Dans ces conditions. unc chute <ic la 
production par trnaillcur n'est pas un phenomenc 
tout a fait inattcndu. si l'on considerc quc les pays 
•, '•;nt pas ajustc rapidcmcnt lcurs nivcaux d'cmploi. 

A cct egard. ii est importan1 de savoir si cettc 
tendancc impliquc ou non quc le proccssus d'ajuste
mcnt structure! dans l'industrie a pris unc faussc 
orientation. depla~nt les travaillcurs des branches 
plus productives vcrs lcs branches moins productivcs 
ct mcnant a produirc en rclativcmcnt plus grandc 
quantile des bicns quc lcs consommateurs jugcnt 
moins intcrcssants. II est asscz frequent qu'unc eco
nomic sc trouvc ainsi prise dans un ~ impasse. par suite 
d·unc modification non prcvuc de la dcmande. Tel a 
etc le cas au Japon cntrc 1970 ct 1975, puis cn1re 1980 
Cl l<J85. et mcmc aux Elats-Unis de 19RO a 1985. En 
fait. ii semblc quc parmi lcs pays dcvcloppes (y 
compris lcs pays a economic planifiec) seulcs la 
Belgique et l'lrlandc. et parmi les pays en devcloppc
mcnt - fait surprenant - scul le Mcxiquc aicnt evite 
de commcttrc cettc erreur. 

Ccpcndant, unc pcrtc de production par travaillcur 
dans l'cnscmble de l'industric pcut aussi signifier unc 
augmentation relative de la part des industrie~ ;\ forte 
intcnsite de main-d'czuvrc (done a faible productivite 
moyennc du travail) dans la production, au detriment 
des industries a forte intensite de capital (done a forte 
productivite moyennc de travail). Si cela s'averait etrc 
le cas, le probleme tiendrait moins a un mauvais 
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ajustcment structure1 qu·a la fragilite des industries 
modcmcs naissantes (ou simplcmcnt a unc desindus
trialisation) dans 13 region. 

Sur les 27 pays subsaharicns etudies. 21 ont opere 
de 1970 a 1975 des ajustcmcnts structureh qui ont 
cntraine pour chacun une penc d"au moins 10 Cf de la 
production par ou,·rier. D"apm les estimations. les 
pcncs ont etc enormcs pour le Gabon Cl le Togo. ct 
ont rcpriscnte plus de 30 Cf par rappon a 1970 po·.1r 
la Cote d"h·oirc ct le Nig~ria. La situation parait s"ctre 
ameliorec entre 1975 ct 1980. Au cours de ccttc 
periode. on nc relc,·ait de signes de desindustrialisation 
que dans 14 pa~-s subsaharicns. dont 13 .. recicli\istcs·· 
de la periode plicCdcntc panni lcsquels la Cote 
d"Ivoin:. le Kenya. le Malawi. Maurice. la Rcpubliquc
Unic de Tanzanic ct le Zimbabwe ont ,.u leur situation 
se ~teriorer encore. Entre 1980 ct 1985. le nombre des 
pa~-s en desindustrialisation est passe a 15. dont trois 
des huit pa:IS ayant cnregistre des resultats positifs 
dans la periodc precedentc. ct des nou\"AUX \-cnus 
comrne le Burundi ct le Niger• (voir figure 1.8). 

D"apm les statistiques. l'amplcur des changements 
structurels subis par les pays subsaharicns dans le 
scctcur manufacturier est en general de dcux a trois 
fois superieut-c a la moycnnc correspondantc pour lcs 
pays dCvcloppes. Le cas extreme est cclui du Togo : 
son indicc de changement structut-cl. qui etait de 
101 9c de sa production totalc pour la periodc 
1970-1975. est tombC a 46 'iC cntrc 1975 ct 1980. pour 
rcmonter a 53 o/c cntrc 1980 ct 1985. Pour la Somalic. 
lcs chiffrcs corrcspondants sont 84 "it. 62 9c et 74 9c. 
Pour le Nigeria. la plus imponantc des economics 
d" Afrique subsaharicnnc. cct indicc ctait de 63 o/c cntrc 
1975 et 1980, et de 60 "it entrc 1980 ct 1985. En fait, 
sur lcs 27 pays subsaharicns retcnus pour !'analyse 
statistique de l'ONUDI, 15 ont cnrcgistre un indice de 
changement structure! de 30 "it ou plus cntrc 1970 ct 
1975, et 14 ont connu un changement structure! 
d'amplcur analogue entre 1980 ct 1985. II y a 
ccpendant des exceptions. Aux Seychelles, le changc
mcnt structure! a etc en moyenne d"a peinc 3 o/c. ct ii 
n"y en a plus cu du tout dans les annees 80, tandis quc 
le Burkina Faso ct la Cote d"lvoire paraissent avoir 
toujours cu un taux assez constant de changcmcnt 
structure!, compris cntrc 14 ct 22 o/c. 

Les donnc:s africaincs suggercnt que l'ajustcmcnt 
structure! constitl'e dans lcs pays subsahariens un 
probleme non seulcmcnt predominant, mais aussi 
recurrent. Toutcfois, mcmc si le problemc est general. 
scs causes sont souv.·nt differentes. Recemment, 
l'ONUDI a achcve unc seric d'etudes par pays sur divers 
aspects de la rcvit.tlisation de l'industrie africainc (4), qui 
permet de sc faire une idee plus precise des divers pro
cessus d'ajustcmcnt mis en route par lcs pays sub
saharicns. Deux exemples opposes sont decrits ci-apres. 

Le seul pays a ne pas avoir perdu en productivite 
par suite d'une allocation incorrecte des ressourccs est 
la Republique centrafricaine, qui parait avoir su, non 
seulement mieux mais nettement mieux quc tout autre 
pays subsaharien, operer un choix jutficieux des 

•0n a calculc In pcrlcs de produc11v11c anociccs au chan1cmcn1 
11ruc:1urcl en apphquan1 au vcelcur de la composnion de la 
produe1ion (ou du 1rava1I) pour unc anntc donncc unc .Cric de 
cocfficicn1s produc110:1-1rava1I rclevcs dans l"anncc de base pour 
diffcren1cs branches d'1ndus1r1c oil ii n'avail pas cit operi: de 
modifica1ion pendant la periodc considCrcc. 

industries a divclopl"Cr OU a riduire. Dans un petit 
pays a b:r~c manufacturiere tres limitec comme la 
Republiquc ccntrafricainc. un changernent structure! 
de !'ensemble de !"economic SC ramcne SJU\"Cnt a 
rouvcnut-c ou la fermctur: d"une ou deux usincs. 
Jusqu"cn 1975. plus d"un tiers de la production 
manufacturict-c du pays ct prcsquc lcs deux tiers de 
so>n cmploi m.1nufacturier etaient le fail de l"industric 
des textiles ct de rhabillcment. lndustric traditionncllc. 
ccuc branchc implique encore unc tres faiblc pro
duction par ouvrier en Republique ccntrafriaine 
commc dans nombre d"autrcs pays. En 1980. sa pan 
dans la production C[ dans l'emploi est tombCc a 
ll'oins de 12 Ci ct 25 C"f rcspectivement. apres des 
difficultes financieres ayant rcndu indispensable la 
fcrmetut-c d"unc usinc qui avait produit 1.4 miliion de 
metres de tissu par an jusqu'cn 1979. Entrc-tcmps. 
ccpendant. Ctaient entrtts CD SCfilCC de DOU\·ellcs 
cntrepriscs industrielles aux activites impliquant une 
production elevec par tra\·aillcur : usincs de montage 
de voiturcs ct camions (Citroen ct Peugeot). brasseries 
(Mocat ct Castel), et une usine de misc en bouteilles de 
boissons sans alco~I. 

Par ailleurs, unc fabriquc de cigarettes qui a com
mence a travailler en 1977 (capacite de production : 
50 millions de cigarettes par an) a cree plus de 
100 emplois dans l'industrie du tabac, dont la produc· 
tion brute par travailleur a aueint IO 209 dollars en 
1975, resultat remarquablc si l'on songe que le chiffre 
corrcspondant pour lcs textiles etait I 458 dollars. 
Dans l'indl!strie alimcntairc (pour l'cssenticl, quclques 
huilcries d arachide, de coton ct de sesame, une 
meunerie ct un abattoir), le nombrc des emplois est 
passe de 476 en 1975 a 663 en 1985, et la production 
brute par travaillcur a etc de 10 294 dollars en 1975. 
de 8 2~2 dollars en 1980 et de 11 463 dollars en 1985; 
la encore. cc sont de bons resultats, compares par 
exemple a ceux de l'industrie des produits du bois. OU 
l'cmploi n·a cessc de baisscr et dont la production par 
travailleur a etc inferieurc a 8 ()()()dollars en 1975 et de 
3 031 dollars seulement en 1985. 

Le secteur manufacturier de la Republique centra
fricaine, qui etait relativement imponant pour le 
statut economique du pays en 1970 ( 15 o/c de la V AM 
au PIB en 1970). a oonnu d'annec en annee jusqu'en 
1983 un taux de contraction de plus de 10 % par an. 
Le chiffre total de la V AM. qui etait de 94 millions de 
dollars en 1970 (en prix constants de 1980), est tombC 
a 21 millions en 1986. Aujourd"hui, l'apport de valeur 
ajoutee du secteur des te:;tiles et de l'habillement 
semblc nul. Celui de l'industrie du bois et des produits 
du bois, qui etait de 70 millions de dollars par an au 
debut des annees 70, est actuellement de 5 millions de 
dollars par an. L'industrie locale du meuble, dont 
l'appcrt en valeur ajoutee etait de 0,4 million de 
dollars jusqu'en 1975 environ, a simplement survecu, 
sans connaitre aucune cro1ssancc depuis lors. Ce que 
le pays pouvait avoir en installations d'assemblage 
(materiel electrique, voitures, camions) et autres 
installations de transformation industrielles ou chi
miques Ont CCSsC de fonctionner OU n'ont qu'un niveau 
d'activite negliaeable. Aujourd'hui, le secteur manu
facturier de la Republique centrafricaine se resume en 
fail a trois industries : transformation des produits 
alimentaires (42 % de la VAM totale pour le pays), 
boissons (21 %) et tabac (35 %). 
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En 1983, des efforts serieux ont ete consacrcs a la 
reprise economique, avec l'appui financier, notam
ment, de donateurs bilateraux et d'institutions inter
nationales. Et, de fait, malgre une grave secheresse, 
l'economie a montre des signes de renouveau : la 
production manufacturiere a augmente de 3 % en 
1983 et a connu une croissance spectaculaire en 1984 
(2S %) ef 198S (12 %); en 1986, cependant, elle est 
retombee a une croissance negative de 30 %. La 
reprise sensible etait-elle due a une reforme struc
turelle qui avail elimine des rigidites de structure ? 
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T outefois, ii est marifcstcment dangereux d'attribuer 
la reprise economique a une reforme structurclle en 
Republique centrafricaine. II reste ccpendant que c'est 
la fragilite des structures, plus que leur rigidite, qui a 
constitue le plus gros probleme du pays clans les 
quelques annees ecoulees depuis le debut de son 
industrialisation. 

En Cote d'Ivoire, l'industrie manufacturiere etait, 
jusqu'a la recession de 1981-1984, le secteur le plui; 
dynamique d'une economic en croissance rapide. Sa 
production brute a presque double entre 1970 ct I 97S, 
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ct augmcnte d'cncorc deux tiers jusqu 'en 1980. Ensuitc, 
la croissancc s'cst ralcntic mais est rcstec positive, ct 
ncttcmcnt au-dcssus du nivcau des pays voisins 
mcmbrcs de la communaute d'Afriquc de l'Oucst. II 
scmblc ccpcndant quc la performance dynamiquc de 
la Cote d'Ivoire ait unc autrc base quc la capacite a 
rcdcploycr rapidcmcnt ct continucllcmcnt des rcs
sourccs dcpuis lcs scctcurs en penc de vitessc vcrs les 
scctcurs en expansion. 

l 'industric manufacturicrc de la Cote d'Ivoire est 
fortcmcnt tributairc de la transformation du cacao 
(dont ce pays est le premier productcur mondial). du 
cafe (uont sa production est la troisiemc du mondc) ct 
du sucre. Au milieu des ann~.s 70, lcs prix du cacao, 
du cafe ct du sucre ont attcint des nivcaux records. cc 
qui a incite des invcstisscurs curopecns a la creation 
ou au devcloppemcnt, en Cote d'Ivoire, d'installations 
de transformation travaillant pour !'exportation. Toutc 
l'imk.:•:ic alimcntairc du pays s'organisc done r utour 
de 16 usines de cafe (capacite totalc : 325 Ouu tonnes 
par an), quatre usines de traitcmcnt du cacao ,capacite 
totalc : 110 000 tonnes par an) ct six complexes 
sucricrs (2 millions de tonnes par an) auxqucls 
\icnncnt s'ajoutcr de nombreuscs huilcries de palmc 
pouvant au total traitcr 1,2 million de regimes par an. 

Etant dcnne !'importance de l'industric alimentaire 
dans le scctcur manufacturier ivoiricn, ii n'est pas 
surprenant de constatcr unc synchronisation rigidc 
dans le componcmcnt de production de la premiere et 
du second. Ainsi, les trois fois oil l'industric alimen
tairc a c-nnnu unc croissance negative de la production 
annuellc (en 1974, 1979 et 1981), tout le sccteur 
manufacturier a subi le memc sort. Cc qui est 
surprenant, ccpendant, c'est que c~ttc industric ali
mcntaire si vulnerable face aux cycles de recoltc ct aux 
fluct~ations des marches mondiaux ait, dans lcs ,·ingt 
dcrnieres annecs, marque un recul a ces trois occasions 
sculemcnt, avcc a chaquc fois unc perte rclativcmcnt 
mincurc de production ct d'cmploi. Elle continue a 
croitrc, mais a un rythmc ralcnti. 

Ccttc stabilitc dans les resultafs de l'industric 
alimcntairc, qui sc repercute sur l'cnscmblc du scctcur 
manufacturicr, est en grandc partic due au role actif 
du gouvcrncmcnt. L'industric manufacturicre de la 
Cote d'Ivoire est domincc par lcs cntrcpriscs du 
scctcur public. Le gouvcrncmcnt deticnt plus de SO % 
du capital social de toutcs lcs grandcs cntrepriscs, 
dont plusicurs sont le resultat d'operations conjointcs 
avcc des partcnaircs etra1;gcrs. En cas de conjoncturc 
dcfavorablc, cc caracterc semi-public cmpechc lcs 
cntrcpriscs de rcduire l'cmploi ct de diminucr lcurs 
volumes de production. De fait, dcpuis 1970, le 
nombrc des cmplois dans l'industric alimcntairc 
ivoiricnnc n'a ccssc, a part unc interruption en 1983, 
d'augmcntcr ct est passe de moins de 6 000 en 1970 
(18 % du total pour le scctcur manufacturicr) a plus 
de 20 000 en 1986 (36 % du total). 

II est manifcstc quc la Cote d'Ivoire a, dans le passe, 
invcsti bcaucoup trop dans la transformation du 
cacao, du cafe ct du sucrc. Le gout curopecn scmblc 
s'ecartcr du cafe africain, ct l'offrc mondialc cxcedcn
tairc de cacao a force !'Organisation intcrnationalc 
du cacao a mcurc un tcrme a son souticn des prix 
quand son stock regulatcur a attcint la limitc de 
250 000 tonnes en 1988. Les prix mondiaux du sucre, 
qui ont baisse avant l'achevcmcnt des six sucrerics, se 
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situcnt actuellemcnt a la moitic a peinc des coins 
locaux de production. II a pourtant fallu un certain 
temps a la Cote d'Ivoire pour mcttre au rancart les 
projcts de six nouveaux complcxc.> sucricrs ct en 
fcrmcr deux ancicns ( 1983-1984). Pour reponJrc a 
la dcmandc intcricure actuellc, qui est d'cnviron 
80 000 tonnes de sucre brut, ii pourrait suffire d'unc 
ou dcux usincs. 

L 'economic ivoiricnnc aurait done bcaucoup a 
gagncr d'unc diversification de la base industricllc, en 
particulicr des industries d'cxportation. Cettc diversi
fication a ete tcntec. Le gouvcmemcnt a encourage les 
industries de la conserve - ananas. tomates, mangues, 
thon, aliments pour animaux. Le pays espere toujours 
dcvcnir un grand centre regional de raffinagc pour le 
traitcmcnt du petrolc importe d' Angola, du Nigeria et 
du Zaire. Les nouveaux investisscments prevus com
prcnncnt unc usinc textile, unc laitcric, unc nouvelle 
raffincric: qui traiterait pour le marchc regional le 
petrolc brut importc, unc installation de conditionnc
n;ent du sucrc. trois usincs d'alcool industriel. ct un 
complexc qui produira de !'ammoniac a panir des 
reserves de gaz hors cotes. II est egalement envisage de 
moderniser l'unc des huilerics de palme. 

La structure prescntc de l'industric ivoirienne est le 
resultat d'initiatives cnergiques rlu gouvernement et de 
fodes subventions publiques. Eu cgard a l'irrcgularite 
des tcndanccs macro-Cconomiques globales ct aux 
fluctuations des prix sur les marches internationaux 
des produits de base, le role qu'a choisi le ~ouvcrne
ment pour offrir un tampon face aux aleas de son 
indust:ic est comprehensible ct peut-Ctre legitimc. 
Qu'une tcllc politique patcmalistc soit cgalcmcnt 
rationncllc du point de vuc economiquc est une 
question dont ont longuement dcbattu lcs economistcs 
spe~ialistes du devcloppemcnt. La reponse depend 
dans unc large mcsurc de !'impact quc cettc politique 
a cu sur !'evolution du potcnticl industriel ct techno
logiquc du pays. Lorsquc l'industric en est encore a un 
Stade de dcmarrage, le role predominant du gouvernc
mcnt trouvc sa legitimation dans !'integration judi
cicusc ac la politiquc industriclle ct de la politiquc 
tcchnologiquc, laqucllc appelle a son tour une combi
naison j11dicieusc d'initiativcs publiqucs ct d'initiatives 
privecs, ainsi quc le mainticn d'un justc equilibre cntre 
les rcssourccs consacrecs a constitucr des "n<~ud.: 
vitaux" pour le transfcrt ct la misc au point de 
techniques industriclles modcrncs, ct lcs rcssourccs 
consacrccs a faciliter unc participation toujours plus 
large de la population locale au proccssus du devclop
pcmcnt industriel, y compris le perfcctionncmcnt 
progrcssif des activiteo; du sectcur informcl. 

I. L'ajustement aux fins du retablissement d'une base 
plus solide pour !'industrialisation 

II est frequent quc des pays a base industricllc 
modcstc aicnt !'ambition de s'industrialiser ct que 
lcurs gouverncmcnts, loin d'adopter unc position de 
neutralite, intcrvicnncnt dans lcs decisions des entre
prises, voirc les modificnt, pour promouvoir !'indus
trialisation. Par le passe, ccs pays sc sont souvcnt 
cntcndu dire que lcs caiculs economiques fondes sur la 
seulc rcntabilite commercialc a long terme sont 
generalcment a la fois insuffisants ct inadequats, ct 
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que I~ projcts industriels doi"·ent ctrc halues d'apm 
leurs .. benefices sociaux" a long terme. Acct cgard. la 
confusion est de plus en plus grande quant a cc que 
devrait ctre la reforme structurclle dans le contexte des 
pays africains comptant parmi les moins avances. Ces 
pays iuttent pour ctablir une base pcrmettant une 
industrialisation viable et durable. ce qui ne peut ctre 
realise ni sculement avcc des projets d'investissement. 
ni avcc des projets intcrcssants du point de "·ue 
commercial des le debut. La norme pour les pays en 
dcvcloppement a toujours etc de protcgcr les industries 
national~ contrc la concurrence etrangere ct de lcs 
soutenir grace a une structure artificielle de prix 
combinec avcc des droits de douan<. cleves et des taux 
de change non realistcs. C'cst pourquoi. lorsque lcs 
pays subsahariens choisissent d'opercr des reformes 
precisement a CC Stade de leur dcveloppcmcnt CcO

nomique, on peut sc poser ccrtaincs questions et, en 
particulier, se demander si leur politique de protection 
ne finit pas par aller contrc leur propre intcrct. 

On avance souvent !'argument scion lequel bien des 
pays ne parviennent pas a realiser une croissance 
cconomique, faute d'accepter une baisse des salaircs 
reels. Cepcndant, cctte affirmation est rarement confir
mce par les fails, comme le montre un examen des 
donnecs sur la production, l'emploi et lcs salaircs reels 
pour huit pays d' Afrique, les Etats-Unis, le Japon, la 
Rcpublique de Corce et I' Argentine (voir figure 1.9). II 
n'y a gucre d'indications pcrmeuant de conclure a la 
stabilitc des salaires reels. At• Ghana et au Nigeria, lcs 
salaircs reels et la production ont cu en mcme temps 
des mouvements ascendants et descendants, tandis que 
l'emploi ctait maintenu constant. La Rcpublique 
centrafricaine, OU les sal;tires ctaient flexibles (et ont 
baissc), a p~ti de trcs fortes fluctuations de l'emploi 
avec un recul de la production. Le Japon a maintenu 
l'emploi a pcu pres constant pendant plus de trente 
ans tout en laissant les salaires reels augmenter avec la 
production. Aux Etats-Unis, toutefois, l'emploi et les 
salaires reels ont eu des mouvements parallcles, 
comme le requiert l'argumentatio'I en faveur de la 
souplesse des salaires reels. Si l'on considcre le tableau 
d'ensemble, ii est difficile d'affirmer que la chute du 
taux des salaires reels est associce a !'augmentation de 
l'emploi, ou que les pays d' Afrique subsaharienne ont 
conu moins de variations des salaires reels que les 
pays non africains de l'echantillon considere. 

Faire un bilan du passe n'est cependant pas d'un 
grand secours lorsqu'il s'agit de definir une orienta
tion pour !'industrialisation des pays d' Afrique sub
saharienne. II a etc suggere qu'un meilleur acccs au 
marche etait une condition importante pour leur 
industrialisation orientee vers !'exportation. Cepen
dant, Un acces plus libre au marche ne garantit Jias a 
lui seul !'industrialisation. De fait, le phenomcne le 
plus decevant est constituc par les faibles resultats a 
I' exportation obtenus par les pays d' Afrique sub
saharienne pendant toute la periode considcree. De 
plus, !'importance relative de la CEE comme marchc 
pour les exportations manufacturicres de l'Afrique 
et source pour ses importations manufacturicres a 
diminue, malgre les conditions particulicrement libe
rales prevues pour les produits industriels par la 
Convention de: Lome. 

On a avance que les rcgles d'origine etablies par la 
Convention de Lome sont trop rigoureuses et font que 
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lcs pays tl'Afrique peuvent sculement bCncficier des 
preferences moycnnant une proportion trop conside
rable de transformation. Les regles en question visent 
a empecher des pays autrcs que les pays en develop
pcment d'Afrique. des Caralbcs et du Pacifique de sc 
servir des bCncficiaircs de la Convention r: Lome 
commc bases de transit pour leurs exportations 
manufacturiercs vers la GEE. D'apm lcs ctudcs faites. 
toutefois. la plupart des exportations manufacturieres 
des pays d'Asie appcles .. lcs tigres" (Hongkong. 
Rcpublique de Corie, Singapour. Province de Taiwan) 
ont commence avec un nivcau de valeur ajout« de 
20 'iC seulcment, c'cst-3-dirc la moitic a pcinc par 
rapport a la specification de la Convention de Lome. 
Cela ctait comprehensible, etant donnc la pauvretc des 
industries fondecs sur les rcssources naturelles dans 
ces pays et leur desir d'exploiter leur scul avantage 
compare : la main-d'~uvre qualifiee bon marche. Au 
debut, les pays en question importaicnt des pays 
developpes les intrants nccessaires. souvent sous forme 
semi-finie, et effcctuaient lcs operations finales 
d'assemblage avant de rcexporter. Peu a pcu, cepcn
dant, ils ont augmentc la teneur de leurs produits en 
valeur ajoutee locale grace a ur. rcmplaccment graduel 
des importations d'intrants intermcdiaircs, cc qui a 
crce de forts effets d'entrainement pour d'autres 
industries ne participant pas directement a !'effort 
d'exportation. 

Plusieurs raisons font que lcs pays d'Afrique sub
saharienne ne vont peut-Ctre pas mener a bien la 
formule de dcveloppement du type assemblage final
reexportation. La premiere raison, et la principale, est 
que la CEE s'est effectivement montrce bien disposee 
a l'egard de ccs pays mais sans toutefois les inviter a 
faire partie du marchc unique europeen; les pays 
d' Afrique ne peuvent done pas, et ne doivent pas, 
esperer une modification radicale des rcgles d'origine. 
La deuxieme raison est que les pays africains ont pcut
ctre deja laisse passer les occasions qui s'offraient a 
eux. Comme indique dans les precedents Rapports, les 
biens de consommation bon marche fabriques en 
masse ne sont plus aussi recherches. Les quatrc 
"tigres" susmentionnes ont deja du modifier leurs 
strategies et s'oriente11t aujourd'hui vers des produits 
d'exportation de qualite supcrieure s'adressant a une 
clientcle specialisce. Les places qu'ils ont laissees libres 
ont toutc:fois deja etc o~cupees par d'autres pays 
d' Asie et quelques pays d' Amcrique latine. La troisicme 
raison est qu'a present les bases industrielles que 
pouvaient avoir les pays d' Afrique subsaharienne soot 
tres affaiblies aprcs une longue periode de dcsinves
tissement. Actuellement !'infrastructure appelle des 
invesiissements qui dep:issent les moyens financiers 
normaux des gouvernemenl>, et les ameliorations 
indispensables a apporter aux reseaux de telecom
munication ct de transport ont toutes etc reportees a 
une date ulterieure. 

Pour le moment, les industries d'exportation de type 
assemblage final continuent probablement a trouver 
les pays d' Afrique subsaharienne en general moins 
interessants que, par exemple, certains pays d'Afriquc 
du Nord, meme en termes purement logistiques. Par 
consequent, s'ils veulcnt gagner davantage de devises. 
les pays d'Afrique subsaharienne n'ont gucre d'autre 
choix que d'examiner a nouveau attentivement la 
possibilite de transformer plus avant leurs ressources 
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locales a\·ant de lcs exporter. La transformation des 
mincrais. I'affinagc des mctaux non fcrrcux. la trans
formalion des produits de la pechc ct autrcs produits 
marins. la transformation primairc ct sccondairc du 
bois. ct la fabrication de bcurrc de cacao (au lieu de 
l'c:\.portation de fhcs dccortiquccs) pourraicnt rcn
fon:er lcs liaisons en amont ct en aval aussi bicn quc 
toute industric de transtormation finale. 

La plupart des produits minicrs ct agricolcs de 
I' Afriquc sont cxportes apres unc transformation trcs 
rudimcntairc. Le Liberia. la Zarr.~ic ct la Cote 
d"lrnirc fournissent un hon cxemplc a cct cgard : le 
Liberia. gros cxportatcur de caoutchouc nature!. n"a 
pratiqucmcnt pas d"industric de transformation du 
caoutchouc; en Zambic. lcs exportations de cuinc 
occupcnt unc place prcdominantc dans l'cconomic 
mais l"industric des mctaux non fcrrcux nc s"cst pas 
dhcloppec; quant a la Cote d"hoirc. sculc unc petite 
panic de sa rccoltc de caca:J ct de cafc subit quclquc 
transformation (allant au-dc!a du scchagc ct du 
dccorticagc) a\·ant d"ctrc cxportcc. Le bois de I" Afriquc 
subsaharicnnc est csscnticllcmcnt cxportc sous forme 
de. grumcs ou. dans le mcillcur des cas. de sciagcs. 
Non sculcmcnt ii n'y a pas d'im·cstisscmcnt dans les 
acti\·itcs nanufacturiercs d"aval. mais encore bcaucoup 
d"industrics utiliscnt des maticrcs premieres importccs. 
Ainsi. l"industric de !'aluminium au Camcroun ct cellc 
de racier au Nigeria impom:nt de la bauxite et du 
mincrai de fer. malgrc l'cxistencc d"importants gise
mrnts nationaux. La raison hidcntc de ccttc incapacitc 
a exploiter le potenticl qui pcrmcttrait de crcc:r des 
liens cntrc scctcurs ct cntrc industries est. prcsque 
toujours. quc Ics invcstisscmcnts corrcspondants ne 
scmblcnt pa~ viables commcrcialcmcnt. etant donne le 
stadc actuel de dhcloppcmcnt des rcssourccs des pays 
en question au plan de la gcstion ct de !'esprit 
d"cntrcprisc et lcurs possibilites tcchnologiqucs. 

A cet egard. unc etuJc recentc de l'ONUDI prescntc 
des observations indircctcs mais tres pcrtincntes ~ur 
les reformes structurellc:s en cours dans Ies t ;s 
d" Afrique subsahariennc. Dans plusieurs d"entre eux 
Oil Ont etc executes des programmes d'ajustement 
structure!. Ia liberalisation des marches (devaluation, 
suppression de droits et de contingents, etc.) a 
profondernent altcrc la "profitabilitc" des industries. 
II cxistcrait. scmblc-t-il, des ressourccs qui pourraicnt 
ctrc i'lvcstics dans des projcts bancablcs, mais pcu 
d'cntrc cux ont vu le jour (d'ou le paradoxe constituc 
par Ia sous-utilisation des fonds pour !'assistance 
bilatcralc et multilatcralc au dcvcloppcmcnt de 
l'industrie en Afrique subsaharicnnc) [5). 

Seul un assainisscmcnt des bases de l'cconomie 
pcrmcttrait veritablement de crccr un climal plus 
proJ>iCC a l'investisscment, mais un tel rcsultat pourrait 
demander du temps ct certaines economics risqueraient 
de nc jamais y parvenir sans unc ccrtaine forme 
d'i'ltervention. Nombre d'observatcurs, tant de Ia 
region qu'exterieurs a celle-ci, SC posent avec insistance 
la question suivante : si une intervention a une chance 
de promouvoir !'industrialisation des pays d'Afrique 
subsaharicnnc, pourquoi attcndre ct laisser disparaitre 
lcs b::i.scs indu-;tricllcs qu'ils ont deja rcussi a batir a si 
grand·; frais ? 

Dans Ia plus grande partie de la region, l'invcs
tissemcnt direct Ctrangcr Csl dcvenu nul OU ncgatif, Ct 
memc les fonds d'assistancc extericure reserves au 
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dc\·eloppcment industricl sont en diminution. Par 
excmple. la part des credits du Fonds curopecn de 
de\·eloppcment (FED) affectee au sccteur manufac
turier dans Ics pays d" Afriquc subsaharicnnc est 
tombee a moins de I '(. A la fin de 1987. la dette de 
I'Afriquc subsaharicnnc s"cle\;ait a i20 milliards de 
dollars. A la difference de I' Asic. ccpcndant. la part de 
la Jette imputable au secteur manufacturier est rrcs 
rcduitc. depassant 20 C( dans quatrc pays SCUICmcnt Cl 
n'etant en au1.:un cas superieure a 50 Cf. L 'industric. 
toutcfois. scmble a\·oir rclativement plus souffert de la 
eris.: de la dette exterieure. Elle a fortement restreint 
les importations de biens intermediaires esscntiels. sc 
trou\·ant ainsi acculee a unc situation deplorable: de 
sous-utilisation de ses capacites. Le courant de capn1ux 
destines a l'industriC a fondu a Un point tel qu'il ~Sl 

mcme devenu pratiquernent impossible de financer o~s 
operations de reparation et de maintenance urgent~ 
d'installations industrielles. 

En partie pour auenuer la penurie de de\·ises. qui 
paralyse actuellemcnt les industries africainc!;. de 
nombreux pays africains ont re~u le conseil do: 
dhalucr Ieurs monnaies. En 1985 et 1986. une seri·~ de 
devaluations a mis un termc a la politique de 
surhaluation prononcce qui avait prhalu en Afrique 
entre 1978 et 1984. Bien que ces devaluations. d'une 
certaine man•·~re, marquent le retour a des parites de 
change plus realistes. ii n'est pas du tout certain 
qu'une devaluation monetaire puisse reellement aider 
les industries africaines a accroitre le volume de let:rs 
exportations. De toute maniere. vu la nature d .. 
l'clasticitc-prix des exportations africaines tradition
nelies, l'effet le plus probable d'une dcvaiuation sera 
une deterioration 1cs tennes de l'echange. et done une 
reduction du re\' .. 11'J reel qui a etc l'un des principaux 
facteurs de souti:n de I' industrialisation de I' Afrique 
dans le passe. 

Des eludes ont montre que la croissance du sectcur 
manufacturier en Afrique depuis la fin des annccs bu a 
etc principalement due a la progression de la demande 
intcrieure. Au Zimbabwe. par exemple, la croissance 
du secteur manufacturier entrc 1965 et 1979 est pour 
61 r:;. imputable a la demande interieure, la croissance 
des exportations et le remplacement des importations 
ne comptant que pour 9 et 30 r·;, respecti\'ement. 
Depuis 1980. la contribution apportee par la crois
sance des exportations est tombee a moins de 3 r;. Au 
Kenya. de meme. !'augmentation de la demande 
interieure a etc responsablc de plus des deux tiers de la 
croissance du sccteur manufacturier entre 19f.4 et 
1984. Le remplacement des importations a appolte 
25 ':'r supplcmentaircs, tandis que la contribution de la 
croissance des exportations n'etait que de 5 r·;. 

II va sans dire que la stri1cture actuel'e de l'industrie 
dans de nombreux pays d'Afrique subsaharienne est le 
produit des regimes du commerce exterieur extrcmc
ment protec•ionnistcs pratiques dans le passe. Reprc
nant le cas du Kenya. :me etude [6) conclut qu'une 
part substantielle de la croissance de Ia production 
manufacturierc est imputab!e a un re· ::vement de: 
100 ,., dC's •-rif., douaniers entre 1974 ct 191!4, ainsi 
qu'a !'application de droits plus faiblcs aux bicns 
intermediaires combinee avec un regime de licences 
d'importation plus liberal p,lur !'importation de ces 
derniers. Cette etude releve egalement que l'on a ainsi 
encourage le devcloppement d'industries fortcment 

Ill 111111 I 111 



La reponse de l'ONUDI a la Crise de la dette exterieure 

La Conference generale de 
l'ONUDI. dans la resolution 11 
adoptee a sa deuxieme session. 
tenue en 1987. a prie le Directeur 
general de proposer. dans le pro
gramme de cooperation technique 
de l'ONUDI. des mesures propres a 
attenuer les effets negatifs de la 
dette exterieure sur le developpe
ment industriel. 

La reponse de l'ONUDI aux pro
blemes de la dette exterieure a 
principalement consiste a accorder 
une importance particuliere, parmi 
les problemes a trailer en priorite. a 
la renovation industrielle et a la 
mobilisation de ressources finan
cieres pour le developpement indus
triel. Ces deux themes s'inscrivent 
dans le contexte plus large de la 
restructuration industrielle menee 
dans les pays en developpement 
pour faire face a !'evolution de 
renvironnement economique inter
national et a I' apparition de nouvelles 
technologies. De plus. ces themes 
sont etroitement lies a d'autres 
considerations prioritaires comme 
celles de la cooperation economique 
entre pays en developpement. qui 
promet d'etre une source de dyna
misme pour le commerce et l'inves
tissement international. ou comme 
la mise en valeur des ressources 
humaines et la promotion des petites 
et moyennes industries qui, chacune. 
font ressortir la necessite d'asseoir 
sur une base plus large et plus stJlide 
l'industrialisatio~ des pays en 
developpement. La question de la 
dette exterieure conduit neces
sairement a attribuer une importance 
particuliere. sur le plan geogr'i
phique. aux activites de l'ONUDI en 
Afrique et en Amerique latine. 

II convient de souligner q•Je 
l'ONUDI n'est pas une institution 
financiere multilaterale ni d'ailleurs. 
en aucune maniere. cne institution 
financiere. C'est une organisation 
internationale axee sur l'industrie, 
qui a pour principale activite de 
fournir une assistance technique. un 
domaine restreint ou elle ne dispose 

d'ailleurs que de ressources limitees. 
En 1988. l'ONUDI a fourni une assis
tance technique d'une valeur de 
quelque 120 millions de dollars. de 
telle sorte que. par rapport a la 
d1mer.sion du probleme de la dette. 
son apport financier est une goutte 
d'eau dans la mer. D'un point de vue 
purement financier. ce n'est certaine
ment pas plus. mais cette assistance 
n'est pas negligeable si l'Cln songe 
aux ameliorations qualitatives qu'il 
est possible d'en attendre dans 
l'industrie et a l'effet de catalyse que 
peuvent exercer ces ameliorations 
pour aider les pays beneficiaires. en 
promouvant leur redressement in
dustriel. a faire face a la crise. Une 
proportion d'environ 80 %. financee 
principalement par le PNUD. de 
!'assistance technique totale fournie 
par l'ONUDI aux pays en developpe
ment peut etre consideree comme 
repondant directement OU indirec
tement a des besoins en matiere de 
restructuration et de renovation in
dustrielle. a divers niveaux de la 
definition des politiques. de la plani
fication et des services d'appui a 
l'industrie. Cette assistance tech
nique. generalement. concerne sur
tout le renforcement des moyens 
des institutions techniques natio
nales pour resoudre les problemes 
de ;·industrie et des entreprises. 
ainsi que la solution de problemes 
techniques urgents dans des do
maines bien circonscrits. D'autres 
projets d'assistance technique sont 
destines a repondre a des besoins 
definis par tels ou tels beneficiaires 
et bailleurs de fonds et concernant 
la renovation et le redressement de 
r;ertaines entreprises industrielles 
aux niveaux micro-economique et 
micro-industriel •. 

Aux termes du mandat enonce 
dans son Acte constitutif, l'ONUDI a, 

"Pnur plus de precisions sur les act1v1tes 
d"ass1stance technique de l"ONUDI Qui contn
buent a attenuer le problerr.e de ta dette 
exteneure. voir les rapports annuels de 
l"ONUDI pour 1987 (IDB 4, 10) et 1988 
(IDB 51101 

entre autres. pour objectif de pro
mouvoir une perception commune 
des grands problemes de !'industria
lisation des pays en developpement 
et de suggerer les orientations d'une 
action concertee aux niveaux natio
nal et international. En 1987. l'ONUDI 
a aborde les problemes de la dette 
exterieure par un examen portant 
sur les perspectives d'une reprise 
des courants financiers. la mutation 
des structures de l'investissement et 
de la production. et la situation des 
fabricants de produits primaires face 
a !'utilisation accrue des logiciels 
dans les activites manufacturieres. 
L'incidence particuliere des chocs 
economiques exterieurs sur l'inves
tissement et la production industriels 
a ete cernee au travers de leurs 
repercussions sur le compte des 
paiements courants. les courants de 
capitaux et l'investissement manu
facturier. L'experience du Nigeria. 
du Perou. des Philippines et de Sri 
Lanka en ce qui concerne la com
pression cies importations et la 
chute de la formation de capital sous 
l'effet de chocs economiques ex
terieurs a ete analysee·. En 1988. la 
question de la dette exterieure a ete 
examinee dans le cadre d'une ana
lyse de la persistance des sorties de 
capitaux ainsi que des mouvements 
des prix des produits primaires et de 
leur effet sur les pays en developpe
ment exportateurs ... Les Rapports 
futurs traiteront de questions se 
rapportant a une decision du Conseil 
du developpement industriel deman
dant une etude des effets de la dette 
exterieure et du service de la dette 
sur !'industrialisation des pays en 
developpement. et a une resolution 
de l'Assemblee generale relative a la 
cooperation economique internatio
nale. et en particulier a la relance de 
la croissance economique et du 
developpement dans les pays en 
deve1oppement. 

"lndust"e er developpement dans le monde 
- Rapport 1987 (publication de rONUDI. 
numero de vente F 87 II B 2) 

.. Voir (2J 

tributaire~ des importations. qui souffrent maintcnant 
de la crisc generate de l'econllmie. II n'cn rcstc pa; 
moins, ccpendant. quc le realignemcnt des paritcs 
monetaires combine avcc une liberalisation du com
merce extericur nc pcrmet pas aux pays d'Afriquc 
subsaharienne. du moins a lcur stade actuel d'indus
trialisation, de produirc eux-mi:mc~ des biens intcr
mediaircs Ct ne JUstifie pas quc ('on demande a CC~ 
pay~ de trouver une technologie nouvelle et plus 
appropriee pour leur production. 

Les problemes economiqucs qui se posent actuclle
ment a chaquc pays sont tous asse1 voisins. ma is leur' 
ba,cs sont differentcs. II sc trouve malheurcusement 
quc. pour les pays les moins avances et specialcmcnt 
ccux d'Afrique subsahariennc. Jes possibilites d'invcs
tissements commercialcment rentablcs nc se prescntcnt 
pas toujours naturellcmcnt ct doivcnt souvcnt i:trc 
creees. Or. la creation de possihilites d'invcstissemcnts 
rentables exige des investissements initiaux dans des 
projet~ apparemment non rentahb. lJne intervention 
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des gouvcmcmcnts dcvicnt done incvitablcmcnt neccs
sairc sous unc formc ou unc autrc. Contrairemcnt a 
un mythc largcmcnt rcpandu. c~ soot des credits i des 
conditions de favcur. un rationncmcnt des devises ct 
unc protection tarifaire ct non tarifaire elcvec accordec 
a lcurs industries naissantes qui ont pcrmis a la 
Republiquc de Corte ct a la Province de Taiwan 
d'assurer le dcmarragc de lcur proccssus d'industriali
sation. L'idec de base de ccttc politiquc n'est cllc
mcmc pas totalcmcnt etrangcre aux pays dcvcloppes a 
economic de marchc ou lcs industries dont on vcut 
facilitcr ct protegcr la croissancc soot souvcnt classecs 
commc "industries stratcgiques". 

Le cours deccvant du dcvcloppemcnt industricl dans 
les pays d'Afriquc subsaharicnnc a des raisons nom
breuscs. Beaucoup de projcts industricls ont etc mal 
con~s ct apparcmmcnt mal gcrcs. II scmblc quc l'on 
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s'accordc done sur la neccssite d'un changcmcnt du 
cadre institutiomtcl de base en Afriquc subsaharicnnc. 
Malhcurcuscmcnt, l'intcrct reccmmcnt pone aux re
formcs institutionncllcs semblc avoir dctoumc l'attcn
tion du mondc des bcsoins reels des pays conccrnes. 
Ces bcsoins comprcnncnt un allc,·!mcnt immcdiat de 
lcur dcttc cxtericurc ct un apJ>"rt de capitaux supple
mcntaires destines a lcur fournir le repit necessairc 
pour proccdcr aux ameliorations indispensables sans 
dctruirc cc qu'ils ont construit jusqu'a maintcnant. en 
cc qui concernc non sculemcnt le capital materiel mais 
aussi lcs actifs institutionncls fondamcntaux neccssaircs 
au dcveloppcment industricl dans des domaincs commc 
l'Cducation de base, la formation, la rcchcrche tech
nique, l'information. le financcment, ia vulgarisation 
ct les autrcs services publics ayant pour mission 
d'l!mcliorcr I 1 productivitc. 



D. Resultats industriels, questiom de politique generale et 
perspectives dam les dix principales n?giom du monde 

La deccnnic qui a debute en 1980 a connu des 
desequilibrcs financiers croissants sur le plan mondial 
au milieu de turbulences economiques tcllcs quc la 
recession de 1981-1982, les montagncs russcs qu'ont 
cnrcgistrecs les taux d'interit ct lcs prix des produits de 
base, y compris le prix du petrolc ct la debacle 
boursierc d'octobrc 1987. Entrc 1980 ct 1987, 
!'economic industricllc mondialc a fait apparaitrc unc 
faiblc croissancc de la V AM (valcur ajoutec manufac
t 1ri ~re) de 2,6 % sculcmcnt par an, alors quc le taux de 
croissancc de la VAM avait ete de 5,9 % pendant lcs 
annees 60 ct qu'il avait etc de 3,6 '* pendant lcs 
annees 70. 

La faiblc croissance quc l'industric mondialc a dans 
son ensemble cnrcgistrec a acccntue les divergences 
cntrc lcs regions (voir le tableau II. I). Au cours de la 
periodc 1980-1987, la VAM en Europe occidcntalc a 

augmcnte de 0,9 % alors qu'cllc augmcntait de 3,6 % 
en Europe orientate ct dans !'Union des Republiques 
socialistcs sovietiqucs. Cc dcmicr chiffrc risquc 
toutcfois d'induirc en crrcur en raison de la nature de 
l'industric de la region a fonc intcnsite d'utilisation des 
rcssourccs (incfficacc) (voir la section D pour unc 
explication). Dans lcs regions en devcloppemcnt, unc 
croissancc de la V AM de l ,8 % pour I' Amcriquc latinc 
ct I' Afriquc tropicalc contrastc avcc unc croissancc de 
la V AM de 9,8 % pour I' Asic du Sud-Est. Les sections 
qui suivcnt cxpliqucnt dans unc ccnainc mesurc les 
differences de resultats industricls suivant lcs regions. 
Dans l'cnscmblc, les regions en devcloppemcnt ont 
cnrcgistre unc croissancc dcux fois plus rapidc quc les 
regions devcloppees, enc.ore quc la repartition de la 
production manufacturierc soit foncmcnt descqui
librec : 25 % des habitants de la planetc dcmcurcnt 

Tableau 11.1. Ripartitlon de la Vllll (1910 et 1917) et de la population (1917) 
entre lH principal•• rigiona du _,,. 

v"" !/ l•n ailliards Ripartit Ion 
POl!!!lation !!/ de dollars de 1910! l•n 22urcentag•I 

Ccoi1sanc• .. 
1910-1917 

Pays. riqlon ou (aoyenna 1987 
groupe .. nt iconoaiqu• 1980 1987 annuall•l 1980 1917 Variation (an millions) Pourcanta~• 

Ensaabla du aonda 2 771 lOS 2,6 100,0 lC0,0 ' 882 100.0 

Rigions divelo22~•s 07 2 IS2 2.2 11.0 16,2 -1,8 1 221 25.0 

Alli r lque du llord 605 729 2,7 21.1 22.0 0,2 269 5,5 
Eur'pe occidental• 921 979 0,9 ll.2 29,6 -l.6 )8) 7,1 
Europe or iantale 

et UllSS S77 740 l.6 20.1 22,1 1,7 ]91 I .1 
Japan 295 lSO l.O 10.l 10,6 O,l 122 2.s 
Divan i;:/ 49 so o.s 1,1 1,5 -0,] 52 1.1 

Regions an dival022! .. nt lll 456 1.s 12.0 1),8 1.a 2 S9l 53,l 

Allir lqu• lat In• 177 201 1.1 6,1 6,1 -o.l 419 1.6 
Afriqu• tropical• 14 16 1.1 o.s o.s o.o 41] 1.s 
Afrlqua du llord at 

Asia occident•>• 0 '1 s.2 1.6 1,9 O,l 295 6,0 
Sous-cont ln•nt Ind I en ll " 6.l 1.1 1,1 O,l l 091 22.• 
Asle du lud-Est 67 129 9,1 2.1 ),9 1.5 371 7,6 

China 069 21,9 

i2J!ill I aanque de donni·• stat ISt lqun de l 'ONUDI, Statlatlqun lndust r lel l•• 1129 pays). 

!/ llon coaprls la Chine. 

!!' Y coaprls la China et l•• pay• tiaolns. 

!;/ Australle. llouve!le-Ziland• et Afrlque du lud. 
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dans des regions dcveloppecs dont la production 
-nanufacturicre (en 1987) representait environ 82 r; de 
la production manufacturicre mondiale. Cet ctat de 
choses pcut empirer si l'on ne rcdrcssc pas lcs 
descquilibres mondiaux. 

L'cconomie industrielle mondiale est enrra\·ce par 
des descquilibres jumeaux. dont l'un est de nature 
financiere et rautre de nature tcchnostructurelle. Dans 
une certaine mesure. le second desequilibre contribue 
au premier. aspect auqucl on ne s'est pas autant attache 
qu'on aurait du le faire. bien que l'on :iit pris 
reccmment conscience de son importance. 

lnitialement. le desequilibre financier, c'est-a-dire la 
dette croissante. etait jugc guerissable si les monnaics 
des pays debiteurs etaient devaluees et si les pays 
creanciers connaissaient une croissance plus rapide et 
importaient davantage des pays debiteurs. Mais 
!'experience effective au coi;rs des quelqucs dernicrcs 
annecs n'a pa!> repondu a ccue auente. 

La position de la dette exterieure de l'Amerique 
latine et de I' Afrique tropicale ainsi que celle de la dette 
des Etats-Unis n'indiquent guere d'amclicration. tandis 
que les exccdents commerciaux du Japon. de la 
Repub!ique tcderale d'Allemagne et des NPI (nouveaux 
pays industriels) d' Asie continuent d'accroitre lcurs 
avoirs exterieurs en forte hausse. 

Les dirigeants o:?t commence assez tard a com
prendre que lcs desequilibres financiers reflctent de 
fa~on significative lcs divergences de competitivite 
industrielle qui decoulcnt des fosses technostructurels 
entrc partenai~es commcrciaux. Ces fosscs revclent la 
rapidite Jiffercntc avec laquclle lcs innovation!> en 
faveur d'une competitivite accrue et lcs modifications 
de la composition de la production repondcnt a la 
mutation de la structure de Ia demande. Actucllemcnt. 
lcs dirigeants caressent l'idee qu'unc certaine formc de 
ri:gionalisme pourrait aider a accroitre la competit!vite 
industriellc ainsi que le pouvoir de negociation. On 
considere qu'unc tellc demarche offre un moyen de 
I'emporter sur le plan de la com.pCtitivite mondiale et. 
partant. de menre un terme aux desequilibres 
financiers croissants. 

C'est ainsi que la Communaute economique 
europecnnc s'cst preparee a supprimer toutes les 
barricres commercialcs intcrncs entrc ses membrcs d'ici 
a 1992, quc l'Amerique du Nord s'est dotec de la loi 
generale americaine de 1988 sur les echangcs commer
ciaux ct la compctitivi:e (Omnibus Trade and Competi
tiveness Act). qui s'cst accompagnee de !'Accord de 
libre-cchangc cntre lcs Etats-Unis ct le Canada. ct quc 
le Japon s'cst cmployc a constituer unc alliance 
economique officieuse de I' Asic ct du Pacifique. Ces 
nouveaux arrangcm .. nts, qui som en train de prcnctre 
corps. fa~onncront !'economic industricllc mondialc au 
cours des annccs 90. 

Unc tcllc dcmarche rcgionalc rccclc toutcfois un 
risquc de dcgenerer en un protectionnismc rcnaissant 
par le truchcmcnt de la formation de blocs commer
ciaux. D'.lns ccttc evolution. I' Ameriquc la tine ct 
I' Afrique tropicalc pourraicnt etrc tcnucs cnticrcmcnt a 
l'ccart en n'ayant gucrc d'espoir de rcduire le fardcau 
de lcur dcttc. Le present chap1tre examine quclques 
faits saillants, changemcnts de politique gencralc ct 
controverscs qui sc son! prcscntcs ou pourront sc 
presenter a l'intcrieur des principalcs regions du mondc 
comme cntrc ccs regions. II insiste sur l'cxamcn de 
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facteurs interessant l'offre. tels que le perfectionnement 
:.tructurel de la base industriellc. les investissements 
directs etrangers. les politiques suivies en maticre de 
technologie et le proccssus d'ouverture de !'economic 
en tant que moyen de rcnforccr la competitivite 
industriellc. 

A. Amerique du Nord 

Au cours des quclqucs annees a \"Cnir. la croissance 
industriellc de la region denait ralentir quelque peu 
par rapport au sommet cyclique qu'clle avait atteint en 
1988. Au cours du second semestre de 1988, la Federal 
Reserve Board (Resen·c federalel des Etats-Unis a 
adoptc une politiquc monctaire plus strictc en \'UC de 
ralcntir la croissancc ct de combattrc les poussees 
inflationnistes dont s'etait accompagnee la croissance 
record de cettc annee-la. Un ralentissement peUl 
paraitrc souhaitablc, mais on risquc toujours de \"oir 
une augmentation continue des taux d'interct outre
passer l'objectif recherche. en renfor~ant des tendances 
deja manifestcs comme cclles d'une croissancc plus 
lcntc des depenses d'investissement et de la L..:mande 
d'cxportation prcvue pour 1989. De plus. des taux 
d'interct eleves. s'ils s'accompagnent d'un protec
tionnismc croissant. peuvent cffectiwment decourager 
la restructuration industrie!lc du fait des im·estisse
mcnls nou\·eaux qui sont necessaire~ pour maintcnir la 
competitivitc a long tcrme de l'industrie de la region. 
Une conscience accrue de la concurrence mondiale (en 
particulicr de la concurrence venant du Japon) a arncne 
les dirigcants a promulgucr !'Omnibus Trade and 
Competitiveness Act de 1988 el I' Accord de librc
echangc entre ics Etats-Unis Cl le Canada. II reste a voir 
comment ccs textes scront app1iques pour que 
l'Amerique du Nord retrou"·c sa position concurren
ticlle. 

Stimulee par les activites d'cxportation et d'invcstis
scment du secteur manufacturier. !'economic de la 
region semble devoir cnregistrer en I ~89 une croissancc 
modcste, qui scra de 3 C:( pour le PIB et de 4.3 r:;. pcur 
la V AM. cc qui rcpresente un ralentisscmcnt par 
rapport aux taux de croissancc de 4 0C: pour le PIB et de 
5,7 'Ir pour la VAM que l'on prevoit pour 1988. La 
figure II. I mdiquc la mutation relative a long tcrme de 
la structure industricllc de l'Ameriquc du Nord. 

Malgrc des factcurs dcfavorables comme ceux que 
constituaient. par excmplc, l'effondrcmcnt bour:;icr. la 
chute de la production agricole et le poids J-:s deficits 
jumcles. l'industric de la region a non seulement 
survecu en 1988. mais a etc florissantc. Un dollar 
mcilleur marche ainsi que la haut.: conjoncture 
japonaise ct la reprise europeenne onl cntraine un 
gonflcmcnt des exportations americaincs. notammenl 
de produits manufactures (!'augmentation en valcur a 
etc de 30 r/c). Une demandc de consommation robustc a 
aussi stimulc les invcstisscmcnts en installations ct 
materiel industriels. cc qui a offcrt a l'industric de la 
region un moycn d'ameliorcr son cfficacite cl sa 
compelitivitc. Ccs depenscs d'equipcmcnt aux Etats
Unis ont enrcgistre en 1988 unc forte poussce de 11,6 ':'i 
(en tcrmes reels). chiffre le plus elcve des quatrc 
dernicrcs annecs. Dans l'intcrvallc. les dcpcnscs 
effectives de consommation, qui rcprescntent les dcux 
tiers du PIB, ont augmcnte d'un solidc 3,8 'Ir. 
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L"economic des Etats-Unis a done cnrcgistrc ua1 taux 
clcve de croissancc (4 C() pendant rannec 1988. un taux 
clc\-C d'utilisation de la capacitc de production a la fin 
de rannec 1988 (84.5 C( pour rcnscmblc des industries 
manufacturicrcs ct plus de 90 I( pour les indusrries des 
mctaux primaircs ct du papicr) :t un taux de chomagc 
infcricur a cc qu'il nait etc au cours 00 quatorzc 
Jcrnicrcs annecs (5.4 I( l- Les poussCt.; inflationnistcs 
commcn~icnt a s'•ffirmcr ct mcna~icnt de mcttrc 
brusqucmcnt un tcrmc a rcxpansion des sept annecs 
prCc:Cdcntes. l'ilttcrrissagc risquant d'etre difficile. Mais 
au COUrs de ("annec 1989. (es DOU\-Clles Ont CtC 
contradictoircs. Les donnecs rC\isCcs conccmant le 
produit national brut (PNB) au cours du premier 
trimcstrc de 1989 ont montre quc la croissancc de 
!'economic ctait de 4.3 C::C ct non de 5.5 q. commc on 
ravait antcricuremcnt ptt\"U. Si les craintes de 
!'inflation dcmcuraicnt fones. les donnecs econo
miques etaicnt suffisantes pour pcrmcttrc a la Resco·c 
federate de reduire de 0.5 q le taux d'interet des fonds 
federaux en juin 1989. 

Dans t•immediat. ~perspective qui dcmcurc est ccllc 
d'un equilibre precairc cntrc unc lcntc croissancc 
economiquc d·cnviron 3 o/c. qui peut tcnir l'inflation en 
echcc si la politiquc monetairc menage un aucrrissagc 
en douccur. et unc brusque cmbardec dans la voic 
d·unc recession si rcffct psychologiquc des previsions 
inflationnistes oblige la Reserve federate a invcrscr sa 
politiquc Cl a rC(C'llCr foncmcnt de nouveau lcs taUX 
d·interet. A CCI egard. la vigucur dont le dollar a fail 
preuvc au cours du premier scmestre de 1989 a ajoutc 
aux inccnitudcs. s•it SC revc(c qu•i( nc s·agit la que 
d·unc apparencc sans substance. lcs perspectives de la 
competitivitc des cxponations americaires s·amclio
reront; dans le cas ccntrairc. les perspectives d·un rude 
atterrissagc u(tericurcment OlU COUrS de l'annec risquent 
de sc trouvcr rcnforcecs. Mais au cours d·unc periode 
un peu plus tongue. c·est la competirivitc des 
exportations qui determincra rorientation de recono
mie americainc. 

Unc comparaison cntre les Etats-Unis ct le Japon 
montre bicn combicn ii importc de maintenir 13 
competitivite grace a des in,·estissements continus. 
L ·age moycn du materiel amcricain est de 17 ans. alors 
qu·il est de 10 ans pour le Japon ct. dcpuis 1975. 
l'in\·estisscmcnt mo~·cn par salarie S0 CSI chiffre a 
2 600 dollars aux Etats-Unis. alors qu·il rcpresentait 
6 500 dollars au Japon (en doilars constants de 1975) 
(pour lcs autres factcurs de la competiti\·itc. ,·oir le 
tableau 11.2). Les investisscmcnts japonais. qui sc sont 
maintcnus a un haut ni\·cau. ont CIC l'instrumcnt qui a 
permis quc la croissancc de la productivitc de la rnain
d.«Eunc manufacturicre au Japon rcpresentc le double 
de ccllc de la producti\-itc de la main-<i'<Eunc 
manufacturiere americainc au cours de la piriodc 
1979-1986. 

Le \-Critablc defi auqucl rindustric de la region doit 
faire face est. scmblc-t-il. de savoir si ron peut 
contimimcnt accroitrc la competitivite ct la capacitc de 
production pour combaurc les poussecs inflationnistes 
ct les deficits commcrciaux sans sacrificr la croissancc. 
Par chance. en 1988. lcs invcstisscmcnts ont fait un 
bond de 11.8 o/c ct les dcpenscs d·investisscmcnt ont 
aide a arneliorcr rcfficacitc ct la competitivite dans 
bcaucoup d·industries. II parait souhaitablc de faire un 
effort sur le plan de la politiquc generate pour 
encourager des investisscmcnts analogues en 1989 ct 
par la suite. 
L~ commandcs de machines-outils ont fait un bond 

de 66 c;c pour attcindre 3.5 milliards de dollars en 
1988•. On prcvoit quc lcs carnets de commandcs 
cnrcgistrcront un taux de croissancc Cleve en 1989. 

•La concurrence japonaisc sous formc d"importations est bloquec 
dcp:iis jan•·ic:r 1987. epoquc: a laqucllc: un accord de: limitation 
"olontairc: des nportations est cntrc en "iguc:ur pour lc:s echangcs 
commc:rciaux bilatrraux concc:rnant lc:s machinc:s-outils. centres 
d"usinagc: commandCs par ordinatc:ur ct toun a commandc: 
numeriquc:. par c:xc:mplc:. En 1988. la part du Japon dans lc:s 
commandc:s de: machinc:s-outils amcricainc:s a Jininuc de: 11 r; pour 
.. ctablir a 17 "'. 

Tableau 11.:z. IAdicaleura de la compilili-Tili indualrielle. 
&lala-Uni• el ~apoo 
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l'ubrique 

Fonds de rouleaent et sloc:ks 

Dilai d'upidili'lr. de produits 
C099andis !/ 

Difauls exigeant une nouvelle 
product. ion !?/ 

"9e 90yen du .. tirir.I 

Jnvestisse11ent annuel 
par Hlar ii £/ 

Variation par rapport i 197~ 

Elats·Unis Japon 

Jusqu'i 9 90is Moina de 2 90is 

1-2 90iS 
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• H \ • 90 ' ---------------··---·· - ---· ----·-. ··-- -- ---------·· . 

Source : Bureau of Labour Slali•lic• de• Elals·Unis el Jnslilul icon09ique 
iapanais, cltis dan• Bu•iness Week du 6 iuin 1988, p. 48. 
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b' -' 

lndustrie dea IMIChines-oulils. 

lndustrie de l'ilectronique. 

c/ En dollars de 19H. 



encore qu"i un rythmc un pcu plus lent qu·cn 1988 du 
fait quc l'on craint unc surcapacitc c\·cntucllc. 
L"automatisation ct la reorganisation de la production 
sont. scmblc-t-il. la principalc cause de ccnc forte 
demandc ct bcaucour de fabricants de machincs-outils 
signalcnt qu"ils om adoptc des systcmcs de stocks 
constitues .. justc i temp~·· 

La sidcrurgic aux Etats-Unis off re un autre cxcmplc 
de modernisation rapidc en \-Uc de l'cfficacitc par le 
truchcmcnt d"investisscmcnts nouveaux. Entre 1982 ct 
1986. l'industric a reduit son ancicnnc capacitc de 
production de 27 C:C ct a dCpcnse 11 mi!liards de dollars 
pour accroitrc la producti\'itc. Mais ii n'y a toujours 
quc 60 Cf de racier produit aux Etats-Unis qui le soicnt 
i !'aide de machines a coulcr (moulcr) cfficaces ct 
continues. alors quc cc chiffre est de 95 CC au Japon. 
Les principaux sidCrurgistes amcricains cm-isagcnt 
d'in\·estir plus de 2 milliards de dollars dans la 
modernisation de lcui~ installations en 1989. soit 23 q. 
de plus qu'cn 1988. 

Les invesrisscmcnts nouveaux dcvaicnt aider i 
rcndre les sidcrurgistes amcricains plus competitifs. en 
particulicr i regard de l<urs homologues japonais, 
mais ccnc evoiution s'c-.;t accompagnec d'un fail 
nouveau survcnu ces dcmicres annecs en maticre de 
cooperation industricllc ct commcrcialc intcmationale. 
Les sidcrurgistes des Etats-Unis ct du Japon, autrefois 
rivaux traditionncls. sont maintcnant associes dans des 
coentrepriscs visant i fabriqucr un acicr meillcur i 
moindrc prix. La socictc LTV des Etats-Unis ct la 
societe Sumitomo Metal Industries Ltd. construiscnt 
actucllemcnt aux Etats-Unis une deuxicmc usinc 
d'enduit d'acicr qui utilise une nouvelle mcthodc 
d'clcctrogalvanisation misc au point au Japon. Aramco 
Inc. ct Kawasaki Steel Corporation s'cmploient de 
concert a produirc un mcillcur acier au carbonc. 
Pratiqucmcnt tous lcs principaux sidcrurgistcs japonais 
ont conclu avcc lcurs homologucs americains des 
accords de cocntrcprisc d'unc nature ou d'unc c.utrc qui 
lcur pcrmcucnt de partagcr des techniques nouvcllcs 
ainsi que racces aux marches ct lcs benefices•. 

L 'industric automobile americainc fait face a unc 
concurrence intense du Japon ct, reccmmcni. pour lcs 
voiturcs bas de gammc, de la Republiquc de Corec. La 
survic cxigc des mcsurcs draconicnncs qui pcrmcttcnt 
aux constructcurs d'automobilcs americains d'etre 
cfficaccs ct concurrcnticls. C'cst ainsi quc des activites 
de reduction des COl:its ont porte sur lOUS lcs stades de 
la conception, de la production ct de la commercialisa
tion des voiturcs. II est ironit;tuc quc cc soit la presence 
croissantc des fabricants d'automobilcs japonais aux 
Etats-Unis qui ait incite a imitcr lcs pratiqucs 
japonaises visant i assurer une efficacite plus grandc 
comme cellcs qui !>Ont mcntionnees ci-aprcs : gcstion de 
la fourniture de pieces livrccs "juste a temps"; 
instauration de rapports contractucls a long terme avcc 
lcs fournisseurs de pieces en echangc J'une cooperation 
technique assurant le controle de la qualitc; ameliora
tion des rapports cntre l'cmploycur ct les ~alarics en 
VUC de rcndrc le salaric fidclc il l'cntrcprise OU de lui 
inculqucr le sens de :·association; introduction de 
cercles de controlc de la qualite dans lcs chaincs de 
montage; conception simultancc a l'inrcricur de 

•Celle dcmarchc nouvelle pcul ctrc aurihuec. du moin• en partic. 
au• hmi1a11on• volontairc• qui on1 c1c impo•eC" aux exportation• 
d'adcr Japonal\ a dc\llna11on de• l:lal.\-llm•. 

plusicurs groupcs de modcles de ,-oiture. l'industric 
ccssant de sui ~re la voic traditionnellc mcnant des 
csqui~s du dcpartcmcnt de conception au dCpartc
mcnt de production. aux chaincs de montage ct i la 
commercialisation; diplaccmcnt rapidc de la fabrica
tion des pieces dCtachees ~rs Hong-kong. la Republiquc 
de Corec. Singapour ct la Province de Tai•·an. S'il est 
difficile d"cn quantifier les avantagcs. ccs Faliques 
nou\·clles scmblent payantcs. C"cst ainsi quc General 
Motors a signale unc reduction des coiits de 
3.7 milliards de dollars en 1987 ct de 4 milliards de 
dollars en 1988. 

Mais le problcmc de la surcapacitc demcurc. Les 
voitures japonaiscs fabriquees aux Etats-Unis ainsi quc 
les voiturcs importecs du Japon ont rcprescnte pres du 
quart des vcntes totalcs de voiturcs aux Etats-Unis en 
1988. Les usincs japonaiscs implantecs aux Etats-Unis 
vont rapidcmcnt aucindrc lcur vitcssc de croisicrc. la 
production projctec etant de 2.5 millions de \;oitures au 
debut des annees 90. On prevoit davantagc de 
fcrmcturcs d'usincs ainsi qu'unc concurrence accrue 
sur le plan de la reduction des frais. de la conception 
assistec par ordinatcur. de la robotisation des chaines 
de montage. des nouveaux modcles fantaisic ct des 
mesurcs pcrmcuant d'economiscr la consommation de 
carburant. 

Les aspects de ceuc concurrence qui tcndcnt a 
rcnforccr l'efficacitc sont pcut-Ctre lc':lables, mais la 
limitation volontairc des exportations de voitures 
japonaiscs a cu pour resultat paradoxal de crccr unc 
surcapacitc aux Etats-Unis. 

En cc qui conccrnc lcs perspectives a long tcrmc, la 
competiiivite industricllc est l'clcmcnt clef qui dctcr
mincra la croissancc future de l'industric dans la 
region. Des investisscmcnts plus importants n'cn
traincnt pas neccssaircmcnt unc competitivitc plus 
grandc, ccllc-ci decoulan1 de l'cfficacitc avcc laqucllc 
lcs invcstisscmcnts en bicns matcricls ct en rcssourccs 
humaincs pcrmcucnt d'appliqucr des techniques 
nouvcllcs ct de rcstructurcr la composition de 
l'industric. II ya lieu de noter qu'au Japon la part de la 
production a forte intcnsitc mccaniquc• s"cst accrue 
continiimcnt au cours des dcux dernicrcs deccnnics 
(passant d"cnviron 25 'ii au milieu des annccs 60 a 
environ 55 l7c au milieu des annecs 80). En rcvanchc, 
aux Etats-Unis, la part de la production a forte 
intcnsitc mccaniquc est dcmcurcc de l'ordrc: de 40 i 
47 'ii au cours de la mcmc periodc. C'cst dans le scctcur 
a forte intcnsi!c mccaniquc quc lcs E!ats-Unis subisscnt 
unc forte concurrence de la part du Japon. Dans 
l'intcrvallc, lcs changcmcnts structurcls au Japon 
rcflctcnt !'action continue quc cc pays mcnc pour 
passer des industries ditcs "industries a chcminccs". en 
particulicr de ccllcs qui produiscnt des bicns intcr
mediaircs, aux industries de pointc, rcposant sur 
l'informatiquc ct lcs telecommunications. Plus de 80 <;( 
des importations amcricaincs en provenance du Japon 
conccrncnt lcs scctcurs a forte intcnsitc mccaniquc. 

Le dcfi japonais vicnt aussi de l'offrc d'ing~nicurs 
qualifies capablcs de repondrc aux bcsoins de la 
rcstructuration industricllc. C'cst ainsi quc le nombrc 

•Qui comprcnd lcs article. manufacture• en metal (indica11f 3111 
de la CITll. In machine• non clcctriquc. (indicatif 3112 de la CITll. 
In machines elcctriqucs (mdicatif 3113 de la CITI). le materiel de 
lran•porl (mdicatif 3114 de la CITl) cl le materiel profcHionncl ct 
.c1cn1ifiquc fmdicallf 311S de la CITI ). 
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des dipll">mes d·uni\·ersile ou lilulaircs de diph">m~ 
superieurs de mecanique Clectrique Cl d•eteclronique a 
prcsque double au Japon au cours de la periode 1969-
1979 (ii csl passe d·en\·iron 11 800 a! I .WO). Aux Elats
Unis. au cour.: de la mcmc periodc. lcur nombre a 
legerement diminue. lombant de 16 .me> a It' 100. Dans 
le domaine de la recherche et du dheloppement. une 
etude reccnte a rhele un contraste interessant entre le 
Japon et lcs Etats-unis. Edwin Mansfield a rassemblc 
des renscigaiCments sur la tcchnologie. ~ compris les 
sources de projets de l"C\:herche el dc\·cloppement (ou 
ceux qui ont cu l"initiati\·e des idees a la base des 
projcts) a partir d·un echantillon probabilistc de 
65 cntreprises americaincs et de J5 entreprises 
japonaises des secteurs des proJuits chimiques. des 
machines Clectriqucs. de routillage. des \·ehicules 
automobiles. des instruments et des articles manufac
tures en metal (\·oir le tableau 11.3)_ Son anal~·sc ra 
amene a conclure : 

a) Que le tiers cn\·iron des projets de rccherchc et 
dhdoppement des entrepriscs japonaises se fon~::i..:nt 
sur des suggestions de lcurs salaries affect .. ~ a la 
production et de lcurs clients. alors qu·aux Etats-Unis ii 
n\ nait qu·em·iron le si:iticme des projets qui 
prO\·cnaient de telles sources: 

bJ Que la place p!us importantc que !cs clients 
occupaient au Japon en tant quc source de projcts de 
recherche ct de dfreloppemcnt decoulait des relations 

tres etroitcs quc lc:s entrcprises entretenaicnt a\·ec lcurs 
clients: 

c) Que lcs acti\ ites de rcchcrche ct de dheloppe
mcnt mcnces au Japon etaicnt plus rcntablcs qu·aux 
Etats-t:nis: 

dJ Que l"a\·antage quc possidait le Japon etait dans 
unc large mcsurc lirr.ite a la rechcrchc et au 
de\cloppemcnt appliqucs. qui \·isaient a adapter Cl 
amcliorcr la tcchnologic cxistante (Cl non a CCUX qui 
concemaicnt la rechcrchc de base). 

Face au dcfi j;aponais ct a des deficits commen:iau:it 
croissants. les Etats-Unis ont pris reccmment un 
ensemble de mesurcs. parmi lesquelles la misc en 
\·igueur de rOmnibus Trade and Competitm~ness Act 
de 1988. qui representc un ensemble detaillc de 
mesures. Con~ue en \·ue d·aidcr a retablir la 
competili\·itc des c:itportateurs amcricains ct de mettrc 
un termc a des pratiques incquitables. cette loi 
commercialc pourrait aussi sen·ir a limiter les .:Changes 
par le truchcment de la protection de rindustric 
intcrieurc. 

La section 30 I de la loi commcrcialc peut ctre 
inrnquec pour aider les societes amcricaines a prendrc 
pied sur des marches c:ittcrieurs. Lorsqu·une cnqucte 
conclut que la concurrence ctrangerc est injustifiable. 
dcraisonnatlle cu discriminatoire. le rcpresentant 
commercial americain peut user de represaillcs scion un 

Tableau 11.l. Sources des proj•l• de recbercbe el di..el~l 
de 100 enlrepri••• au Japun el aua llals-UAis, 191~ 
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lndustrie •l pays !/ 

Total 

Japon 
Elals-Un1s 

Japon 
ElalS··Unis 

Outilla9• 

Japon 
EUts-Ur·is 

AulOllObiles, instru•ents el 
articles .. nufacturis en .. tal 

Japon 
Etats-Unis 

Puurcenta9e de prujels de R el D su99iris par 

la c,_r- la la 
la R •l D c1alisation production clientel• 

47 
~8 

41 
90 

48 

!II 

IB 
21 

2l 
2!> 

21 
17 

22 
21 

8 
2!> 

I~ 

9 

I~ 

14 

II 

• 

76 
12 

·~ 9 

) 

8 

20 
18 

I) 

II 

So'!.~~! : TiriP d'l'.dwin M.an..tielJ, "lnduatrial 11•1> 1n Japan and th• United 
States: a cusparat Ive study", A••!'..i£!!1 !"~~'!!'.:.."'!!'= !!~~!~· vul. ·11, N° 7 
l•ai 19811), p. 227. 

!/ I.es di•en11io1111 de 1 'itchanr i I Ion •"nt 1•11 suivanles : en•e•l>le des 
induslri••· 100; produil• ch1aic1ue• : 2&; ••ctunes; l!lectri111u!•a, 20: 
outl I la•Je• 26; aulusol>i lea, instru•ents et art lcles •anufacturis en •ittal, 28. 



calendri::r strict. bien que de fac;on discri1ionnaire. en 
choisissant telle OU telte mcsurc de retorsion. l.:ne telle 
dcmarche est c.,mpk1C... par des dispositions qui •mt 
pour objet de 1rai1er a\tt des partenaires commerciau\ 
lendant a Creer des C:l.CCdenls commerciaux .. C\ccssifs 
et injustifics ... Le pays cibk scrait im i1c a ncgocier el a 
ou\ rir son marche aux biens el sen·iccs amcricains en 
\'UC de reduire SCS CXCCdCnlS commen.:iaux 3\·ec les 
E:tats·t:nis: sinon. les Etals-t ·nis pcu\·ent user de 
represailles. en limitam ra~C:-s de cc pa~s a leur 
marche. par exempk. 

La loi commerciale de 1988 inslilUe aussi un 
ensemble de mesures 1endant a fanniser lcs exporta-
1ions. y compris raccroissement des credits -;cnant a 
appuyer les etudes de marche pour d·eventuelles 
cxportati.ms amcricaincs. en particulier dans l"intere1 
de; pctitcs cntreprises industricllcs ou commerciales. 
assouplissement des conditions rc:gissant l"octroi 
d·au1orisations pour ks biens et 1echmqucs rcle\·am des 
accords ('tlCom 4ui concc:rnent rc:xpt·nation Jc: 
marchandises d"importancc: slralegiquc: et les slimu
lants aux expor1a1ions de ma1criel de 1clcc.,mmunica-
1ion. en paniculier \·ers le Japon et ks pays d·Europc 
ocl·idc:ntak*. 

II reste a \oir comment ces mesurcs scrnnt 
interpre1ees et appliquees. La legislation pcut eue 
u1ilisee 'llil posili\c:ment pour accrnitre les echanges. 
soil negali\·emenl pour ks reduire. Les reacliGns 
impossibles a pre\·oir des panenaires commerciaux des 
E1a1s-Cnis ajoulent encore aux incertitudes. 

L ·ex;omen des faib survenam actuelkmc:nl -
notamment sur le plan de la pt,litique commerciak des 
Eta1s-l "nil> - indique que le recours exclusif a une 
politique l': dollar hon marche a aneint le' limites de 
rutilite 4u 11 pre .. ente pour aider rindustrie americame 
a retrou\er sa competiti\ ite. pour retablir requilihre 
commercial et pour fa\·:iriser une croissan1,;e fondee sur 
la producti\·itc et refficacite. Cette limitation tient aux 
Jifferences de competiti\ite entre 1c .. Eta1s-Cnis et le 
Japon. differences dont la cause 1icn1 aux di,ergencc-. 
techno .. 1ruc1urelles er:tre les deux pays. Ces derniere-. 
d1\ergences se relletent dans i'auitude a regard de 
repargne. le comportement des investissemenh. la 
rapiditc d"inno\allon dan' la conct"ption des produ11' 
et ks processus industricls e: les 'trategie-. orientees 
\ers la clienti:le qui s"attachent a\ant tout a une 
liHaison rapide el a la qualite du produit. I.cs prix. 
hicn qu"imponani.... nc consti .. 1ent que run des factcurs 
de la competiti,ite. 

Le dcfi ;. :)l)nais repO";e done sur unc ha'e ctendue. 
Pour rclc\cr cc deli et pour ,·adapter aux changcmcnh 
de la structure de la demande mondiale. les Ftai...-t:nis 
con-.1a1eront qu"il est nccessaire de consommer moins 
et d"cpargner da\antage. de s"attacher da\antagc- aux 
applications de la technologic et de rcoricntcr le' 
imestissc:mc:nts vers la misc en \aleur de' rcS\ourccs 
humainc:s tout autant que \c:rs :a formation de capital 
materiel ... 

• ·\ 1,.C'\ nlC'\UfC\. ii l.1111 olllllllCf rav,our'h''CnlCOI r(t.:C'OI tfc l.1 

IC)l£1,J.tt111n .anl1lrlJ'lrof. lilll rcrmcl ;un. cntrcfHJ\('\ .1mrru:.ttn""' de 
.,;.1n,t1tucr lfc, (••0\11rf1111.1" nracntc ... \Cr' I.• rt'(hcrdic. l"n p.trll(uill·r 

p1uu le' int.lu,tric .. , fire ... t l.1 tf(fcn .. c l·n \Crtu de' "''""'''"'"' 
n1•U\dlc ... phi' ,1c l~o 1,.•'"'•'ruum'. m1Crc,,.1n1 phh ,k I IHMt 
COfrC'prl\C''. 110f tkJ.t (-fr 1,.110'\lltll('\ 

.. Pour unc dndl\'c tic, ... , •111c'''""'· ""' [71. p ~·l'I ;1 107. ct l~I 
p 111 •• 11~ 

B. Japoa 

l.a rapidite de la restructuration industrielle du 
Jap.m lui a permis de mcttre a profit ks con,..O.quencc:s 
reccssilmnistes d"un yen ele,·c pour se de\·eloppcr plus 
rapidement que tout autre pa~s industriel. L ·annce 
198l! a enregistre une n1he-face de l"economie qui. 
d"une croissance ayant a sa tete les exportations. est 
passee a une croissance orientee \·ers la Jemande 
interieure et appu~ec par des investissements nou\·eaux 
des industries japonaises au Japon Cl a retranger. On 
prcn,it que la nouvelle capacite de produire et de 
soutenir la concurrence pcrmeura que le taux ck\·e de 
croissance se maintienne a en\·iron -1.5 ou 5 "i par an en 
1989 et 1990 (rnir la figure II.:!). bien que rincertitude 
d"une instabilite C\"entuelle que connaitrait le marchc 
financier mondial assombrisse cene perspccti\·e. Dan~ 
l"inten·alle. les investissements japtmais a l"etranger 
provoquent des reactions mitigees des pays ht'ltcs. On 
examinc:ra tout d·abord comment s"cst operee la 
res1ruc1ura1ion interne et on en etudiera ensuite ks 
aspects internationaux. 

Des factcurs tenant tant a la demande 4u ·3 l"offre 
sont a l"origine de la reprise rapidc: qui a permis au 
Japon de substituer a la decroissa:lCe industrielle qu"il 
a\·ait enregistrce en 19!!6 une croissance prcsque a 
double chiffre en 19l!l!. Du Cl'ltc de la demande. ces 
facteurs comprennent do disponibililes monetaires 
assouplies. associees a un allegcmc:nt fiscal gloha! de 
6 billions Jc: yen tendant a farnriser la demande 
intcric:urc:. Celle: dernicre mc:sure 3\ait pour objc:t 
.raider a anenuer lc:s effets d"unc: diminution de la 
l1Cmande d"exptmation qui etait due au tlechissem .. nt 
<le la \·aleur du dollar. Du cote de l"offre. ccs facteurs 
comprenaient le: tlechissement du prix des matieres 
premieres et des intrants ir.termcdiaires importcs de 
rcxtericur. ~tais relement le plus dynamique du 
processus d"ajustement semhle etre le'i imc:-.tisscments 
noU\ eaux. qui accelCrent ks inno\ations intfrcssant lc:s 
produits et la technique. Cet clement est conc;u. d"une 
part. en me d"accroitre la dc:mandc glohale grace a de, 
dcpenscs d"equipc:mc:nt er. d"autre part. du cille de 
l"offre. en \UC: de renforcer la capacite de production ct 
la producti\ite. On c:stimc: que les in\c,tis-.cmcnh 
globa:•~ ~n usines et materiel ont fail un bond de lfl r·; 
en 19XX. ahrs qu"ils a\·aic:nt cte de 10 '; l"annec 
preccdente. I.a croissancc: des imesti,sc:ments devrait 
s"inflechira IO'i en 19!!9. 

l fnc raison importante du coup de fouet donne au:1. 
imestissemc:nts tic:nt a cc qu·unc: technique de pointc. 
en particulier la micro-electromquc. a cte appliqucc: 
d"11n bout a rautrc de: l"e\cntail de, industries. l.c:·. 
usinc:s. qui: la \aleur CIC\'Ce du ~en poussait a 
rationaliser. ont recouru de: plus en plus a de:-. moJc:, de 
production automatises en comhinant le' rohoi... 
indu,tric:ls. le:' machine:' a commandc: num(rique et les 
telhnique' de p.oduction -.ouplc:-.. I.a hureau1i41ac: a 
ajoutc au coup de fouc:t r..ju·a,aient connu le' 
in\e,ti'iscments. en cream des rcseau\ d"information 
in'ilantancc qui r~licnt le' filialc:s silUCC' a retrangc:r Cl 
le' courtiers du marche inteneur ct des marchc' 
ctrangc:r-.. De tels imc:,tissc:mcnt' tc:ndcnl it m1cgrcr Cl 

a con1ri1lc:r. dans le cadre d·un o;c:ul '~'tcmc: 

informatiquc:. de·. acti\itc' a di;nc:n,ion' multiples 
commc: ccllc:s 4u1 concc:rncnt la reception de' 
commandc:' de la clic:nti:lc. la conception des produits. 
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Figure 11.2. T8WI de crolsunce du PIB, de 18 YAM et de remplol IMllUfKturler, 1~1990. 
et chmigement atructurel dw l'lndustrle, 1975-1990: ........ 

Taux de croissance du PIB et de la VAM 

1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 

1..-.
PIB 

YAM 

Emploi 

Taux de croissance de l'emploi manufacturier 
Pourc.nt-
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Changement structure! dans i'industrie 
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Legende: 

Classes 
de la CITI 

31 (Produits alimentaires) 
321. 322 (Textiles! 
323. 324 (Industries du cuir) 

33 (Bois et meubles) 
34 (Papier et imprimerie) 

351, 352 (Industries chimiques) 
353, 354 (Petrole et charbon) 

355 (lndustrie du caoutchouc) 
356 (Ouvrages en matii!re plastique) 

36 (Produits mineraux 
non metalliques) 
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le \·olume de la production. les envois d'usine ainsi que 
lcs vcntcs sur le marche interieur et a retrangcr. 

Une autre raison importante de cct cssor des 
investisscments t:~nr indircctement a la valcur ele\·ee ~ -
yen. le Commissariat japonais au plan estime ..l 

29 billions de yen. soit 215 mi!liards de doilars. 
l'economic que la \·aleur ele\·ec du yen a pcrmis de 
realiser sur le cout des importations de matiercs 
premieres ct de produits manufactures moins couteux. 
la part de la consommation rcprescnte 14 billions de 
yen. du fait que les biens et services achetes sont moins 
chcrs. et la pan de la production 15 billions de yen. 
conespondant aux economics real~ sur les coiits de 
production. Ces demiercs ont contribue a la rcntabilite 
a-=crue de rindust:ic et a son aptitude a financcr les 
changcmcnts structurels. 

la rationalisation operec gri(..! a unc rcstructuration 
a rechclon de l'cntrcprisc ainsi qu·a d'autrcs efforts de 
reduction des Couts a pcrmis a l'industrie japonaiSC 
d'abaisscr continiimcnt le seuil de rcntabilite en cc qui 
concernc la valeur croissantc du yen. le tableau 11.4 
montrc quc dans I~ cas des machines non electriques, 
par cxcmplc, le chiffrc a etc approximativemcnt rCduit 
de moitie, passant de 204 yen par dollar en E·~5 a 
IOI yen par dollar en 1988. D'autrcs industries, commc 
ccllcs des machines elcctriques. du materiel de 
transport et des instruments de pr~sion ont enrcgistre 
des variations analogues. Un grand nombrc d'cntrc
priscs SC preparcraicnt aussi a :·cvcntualitc de 100 yen, 
voire 80 yen. par dollar. 

La notion classiquc qu'unc l·rusquc appreciation du 
yen aurait des repercussions rccessionnistes s'est 
rhclcc sans fondemcnt, en grandc partic parcc quc 
l'industric japonaisc a CtC capable de SC restructurer 
rapidcmcnt par rapport a d'autrcs pays. L'cxpericnce 
de tclle ou tel!e industrie. textiles et habillement. 
sidcrurgic, electronique et materiel de precision. par 
excmple, appuic cette maniere de voir. 

Comme dans d'autres pays devcloppes, lrs textiles ct 
l'habillement japonais sc hcuncnt a la concurrence de 
pays en dcveloppcment, en paniculicr des NPI. 
L 'appreciation recente du yen a renforce la position 
concurrcntiellc des NPI dans l'industric. Mais l'in
dustric japonaisc s'cst hcurcuscmcnt divcrsifice vcrs des 
sccteurs autrcs que le textile. passant a des branches a 
va!eur ajoutec supericurc (tissus de mode) ct depla~ant 

a l'etrangcr les branches a faiblc V AM dans le cadre de 
cocntrcpriscs. Un cxcmple frappant en est Asahi 
Chemical. dont lcs rccettes ctaient tributaircs des 
textiles a concurrence de 75 q. en 1965. alors qu'ellcs nc 
l'ctaicnt plus qu·a concurrence de 20 l"C en 1988. Les 
domaines autrcs que lcs textiles comprenncnt l'outil
lagc textile. lcs colorants. lcs usincs petrochimiqucs 
d'amont et le materiel de production de fibres 
artificielles. lcs matcriaux de base pour bandcs video ct 
k-;dio. le glutamate monosodique (assaisonncmcnts 
alu 1cntaircs) et mcmc les drogues produites par le 
genie gcnctique. 

Un clement im!'.'Qnan1 de la survic des entrepriscs 
textiles japonaiscs ticnt a !curs investisscmcnts en Asic 
el aillcurs dans le cadre de cocntrcpriscs. On estimc quc 
le total d~ invcstisscmcnts de ces cntrcpriscs en Asie 
rcprescntcrait jusqu'ici 1.2 milliard de dollars. Les 
cocntrepriscs sont tout d'aborJ constituecs pour 
exporter vcrs les marches amcricain et curopecn, mais 
depuis 1985. lc Japon lui-mcmc a commence a ctrc un 
marchc d'exportation pour ccs cntrcpriscs. Un modeste 
pas en avant a done etc fait dans la voie de la reduction 
d·cxcedcnts commcrciaux cmbarrassants. 

De mcmc, on peut observer les changcmcnts quc 
connait la structure de l'industrie sidcrurgique (bien 
quc le deplacement \·ers l'ctrangcr ne soil pas aussi 
evident que dans le textile et le vctemcnl). Les cinq 
grandcs acicrics - Kawasaki. Kobe, Nippon. NKK ct 
Sumitomo Metal - ont perdu 400 milliards de yen 
(soit 2,5 milliards de dollars) au cours de l'excrcice 
1986. une reduction de 7 l/C de la production s'etant 
accompagnec d'une augmentation des importations. 
Ccs acicries ont fait face a unc situation aussi 
inquictantc en adoptant des mesures pour diversifier 
leurs activitcs vcrs des sectcurs autrcs quc l'acicr ct 
pour reduire lcurs coiits par unc automatisation plus 
poussee. Les mesures de diversification comprcnncnt 
les plans dans le cadre dcsqucls ccs cntrcpriscs sc 
tournent vcrs des projets de hautc tcchnicitc ainsi qu'un 
plan en fonction duquel les ancicns sites des acierics 
scraient transformes en ensembles de loisirs dotes de 
clubs d'hygiene. de restaurants, d'installations de 
spectacles, de logements en copropricte et d'appartc
ments en location. C'est ainsi quc Nippon Steel a 
constitue une filiale, Nippon Steel Information and 
Communication Sy.;tems, qui emploic 2 100 personnes 

Tableau 11.t. Seull• de renlablllli de l'indu•lrie japonal .. 
c:oncernanl lea flucluallon• du laui. de change ,.en-.iollar 

(En yen) 

Avril i Avr II i Avril i 
lndu•lrie ou ••pletlbre ••pte•bre ••pte•bre Oc:tobre 1987 

lype d• 110yenne 191!> 1916 1987 ... ,. 1988 
-- -------------------

Machin•• non ilectrique• 204 ••• 127 101 
Machin•• ilectrlque• 20) ... 126 109 
Matirlel de tran•port 216 ·~!> Ill 111 
ln•lru .. nl• de prici•ion 216 l!>~ ll7 120 

Moyenn• pondirie 210 1!>2 1)1 lU 

Taus de change effectlf 
(aoyenne pour la pirlodeJ 20 IU 10 1)2 
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et dont le capital. de 2.2 milliards de yen. sert a mehre 
au point des s~stcmes de fabrication par ordinateur et :i 
assurer le finam.--ement de rentreprisc. Dans rintervalle. 
les cinq grandes acieries rccydent les salaries des 
acicries 1.4ui se sont trou\"es sans emploi du fait de la 
rationalisation. a mesure qu•its se rccon\"ertissent dans 
de nou\·elles entrepriscs industrielles ou commerciales. 
Aucun salarie n·cst liccncie. 

l ·industrie automobile japonaisc a sui\·i un chemin 
asscz different pour se restructurer en se dirigeant 
massi\"ement \·ers retranger. :i proximitc des marches 
de consummation. Les exportations de cette industrie 
Ont flechi pendant deUX annces consecuti\·es pour 
s·etablir :i 6.3 millions de \'ehicules en 19S7. soit 4.5 '"i 
de moins qu'en 1986. Mais les \"entes interieures. qui 
ont augmentc de 5.4 c;-. ont plus que compense les 
pcrtes accusees par les exportations en 1987. Ainsi. les 
pcrtes que les principaux constructeurs automobiles 
avaient enregistrces en 1986 Ont cede la place a de grns 
benefices en 1987. Considerant que les perspectives des 
exportations a plus long terme ctaie;U defavnrables en 
raison des restrictions frappant les importations t:t de la 
valeur ele\·ee du yen. les constructeurs automobiles ont 
commence :i former des alliances a\·ec les producteurs 
americains ii ya dej:i plusieurs annees (Mazda et Ford. 
Mitsubishi et Chrysler. et General Motors et Isuzu. par 
exemple). essentic:llement pour acquerir une influence 
commi.:rciale dans le cadre de coentreprises. Un mode 
analogue de cooperation a aussi sen·i a reduire les 
couts de production des parties el pieces detachees 
d·automobiles dans les pays Cl regions en dC\"eloppc
ment (Philippines. Republique de Con~e. Province de 
Taiwan et Thailande. par exemple). Le plan de 
quadrillage mondial de la fabrication d·automobiles 
promet de demeurer un instrument strategique capital 
pcrmcuant a l'industrie japonaise de reagir rapidement 
contre des chocs eventuels de quelque source que Ce 
soil (tenant aux tam de change. aux taux d·interet. aux 

prix du petrole et au protecti0nnisme. par exemple). II 
est fort probable qu ·une nou\"elle appreciation du yen 
rentabilisera rimportation au Japon de rnitures 
japonaiscs fabriquees aux Etats-Unis. 

L ·indust:-ie de relectroni-:Iue au Japon a pc:ut-ctre 
connu le rythme de restructuration le plus rapide. qui a 
etc stimule par la \ aleur ele\·ee du ~en dcpuis le milieu 
de rannee 1985. Cest ainsi que dans le cas des 
magnctophones a cassette. les importations onl 
represente .t8 <"i du total des ventes en 1987 alors 
qu·elles n·en n:presentaient que IS .-i rannee prece
dente. Les importations proviennent esscntiellement de 
fournisseurs asiatiques. En re\·anche. les exportations 
japonaises de produits de consommation electronique 
ont diminue de 25 1·; en 19117. On pcnse que ces 
mouvements se poursuinont dans ra\·enir pre\·isible. 
Pour faire face a cet etat de choses. les encrcprises 
japonaises SC deplacent rapidement \ers l'elranger. en 
particulier vers d·autres pays d·Asie. ou les im·estisse
ments japonais dans relectronique ont plus que double 
pour aneindre 4.9 milliards de dollars au cours de 
rexercice qui s·est termine en mars 1988. le but est de 
rcduire les elements du pri' de re\·ient qui sont libelles 
en yen el ··.lUgmenter les element!> du prix de revienl 
qui sont hodles dans des monnaies autres que le yen. 
Cest ainsi que Matsushita \"eut ces prochaines annees 
doubler sa production totale. de sone que sa 
production outre-mer. qui est actuellement de 12 ';. 
atteigne 24 r-; . ffautres societes. Toshiba. Hitachi et 
San~o. par exemp!e. appliqut>nt des strategies plus ou 
moins comparables concernant leur production outre
mer. 

La description qui precede des quatre industries met 
en lumiere deux aspects des caracteristiques micro
economiques de la restructuration industrielle. a savoir 
la diversification intcric:ure vers de nouveaux domaines 
de production. d'une part. et les im·estissements outre
mer. d·autre part. le tableau 11.5 recapitule quel a etc 

Tableau II.~. Part des produits industciels de base 
clans le total des venles !/, 1984 el 1986 

Jndustrie de base 

(t:n pourcerotaye pour chacun dea exercices) 

t:xcrc1ce 
1964 

t:xerc1ce 
1986 

Variat1or. 
enre9istree 
en 1986 par 

rapport i 1984 
·--------· ------ ---- ---- ---------~------------- -

Produ1ts al 1•entai res 96,B 9"/,0 0,2 
Textiles 611,J ':J.1,1 -),2 
Hois et ouvra9es en wis 72,8 68,8 -4,0 
Pite et papier 93,0 92.~ -0,';, 
!•pr i•er le et edition 100,0 88,) -11, 7 
Produils ch i•i•1ues 88, ., 84,6 -4, I 
ue11vC$ Ju 1.i!l role et du c:harl1on 99,I 99,2 -0,'J 
Caoutchuuc 89,6 88,'> -1, I 
Articles •ineraux non •elalliqut's ·16,4 71,4 -'.>,O 
Acier 81,8 78,8 -1.2 
,..taux non ferreux 6.,,., 60,8 -6,9 
Article• •ahufacture1 en •etal 9U,9 90,0 -0,9 
Machines no.: i>lect r ilp1e11 7"/,9 73, l -•.e 
Machines i>lectriquea 9'J,l 8),6 ·I I, ·1 
Mathie! de l ran1port T/,O 79,0 2,0 
Materiel de precision 4'.>, I )"I, 6 _.,'., 
Autrel article• ••nufacturc5 69, ., 6., •• -2,) 

Moyeruie 84,~ 80.2 _,,) 

!/ Y cu•1>ri&1 I•• pru1luit1 cla111e1 cu••v da1111 d'autrr.s l>•Y•· 



l"effet de di\ ~.-..ifo:atinn pour lout es les industries 
japonaises a deu:\ ch1ffres de la CITI entiC 19!(.S et 19l!f> 
(evercices)_ II y a lieu de nlller qu·en deu\ ans t<•nt 
juste. pratiquement h>utes les industries se slmt 
di\ersifiees \·ers d"autres sccteurs de production (a 
rexception des prnduits a!imentaires el du materiel de 
transport 1- La plupart des modifications se presentent 
Sl>US formc d'c:nlreprises nou\dles et non sous forme 
d"achat d"entreprisc::-. c:\istantes. cn partie en \·ue de 
redeploycr la main-d'a:une C:\istante_ Ces changemcnts 
pc:u\ent aussi etre consideres comme un moyen 
d"al·cetercr la mil1ation de la structure ecnnomique 
conformement aux objectifs C\poses dans le rapport 
Maekawa (9)_ 

En \ue d"accelerer la restructuration industrielle. le 
'.\1inist~re du commerce international et de l"industrie a 
em·isage de commencer a appliquer en 1989 un 
.. systcme de financement des risques .. _ En ce qui 
concerne les in\estissements dans des enlreprises 
orientces \·ers la demande intcrieure. le '.\linistc!re 
portera de 2 a 3 milliards de yen par enlreprise nou\elle 
rele\·ant du plan le monlant sen·ant a garantir les prets 
consentis au\ entreprises industrielles ou commerciales 
[IO]. 

La dimension internationale de la restructuration 
industrielle semble s'etendre rapidement. Les im estis
sements directs etrangers du Japon dans le secteur 
manufacturier unt plus quc.- double. passant de 3.li 
milliards de dollars en 19116 a 7.S milliards de dollars en 
JQ!i7 (e\crcices)_ Le total cumule des im·estissements 
directs japonais a retranger '.tUi Ont Cte effeclues dans le 
sc:cteur manufacturier a depasse 36 milliards de dollars 
(au 31 mars 1%1\1. Le tableau II.ti en indique la 

rep 1ru11on geographique ainsi que la repart111on par 
industrie. La majeure partie des in\estissements directs 
a l"etranger SC sonl effectues cn Amerique du ~l•rd. Les 
ma.:hincs electriques el le matericl dc transport 
rempl•rtent en illlpl>rtance sur les aulres industries. ce 
qui semble relletcr un protectionnisme croissant (sous 
la forme dc limitatiL>ns n>lontaires des exportations) 
ainsi que la \aleur ek\ee du ~en par rapport au dollar. 
L 'Asie \·ient au 'iCCond rang. les metau\. les produits 
chimiques el les machines electriques rcpresentant les 
industries les plus importantes. Ainsi qu'il a etc signale 
plus haul. le:-. entrcprises japonaiscs en Asie jouent dans 
une large mesure le role de fournisseurs de parties et 
pieces dctachees pour les entrepriscs japonaises sises 
dans d'autres regions. 

L ·cssor des inwstissements directs japonais outre
mer s·accompagne d"une attitm.k nou\elle quant au 
part;,ge des techniques mises au point au Japon. 
c..-rtains indices temoignent quc run comprend de 
mieux en mieux que le partagc de techniques entre les 
pays est important et profitable. et !"on trouw de 
nou\·eaux moyens de faire beneficier de ce panage tant 
ceux qui offrent les techniques que ceux 4ui les 
re~oi\·ent. Ainsi qu"il a ete signale dans la section A. les 
sidc!rurgistes amencains et japonais qui etaient 
traditionnellement ri\·aux s·associent dans le cadre de 
c,>entreprises concernant la production d'acier et le 
partage de techniques nou\·elles. :!insi que l'acces aux 
marches et les benefices. el de telles pratiques 
s"etendent a d'autres industries. Des arrangements 
analogues concernant la mise cn commun de tech
mques dans le cadre de coentr;:prises ou par d'autres 
moyens de\it.nnenl l'une des o;ources du dynamismc 

Tableau [[.6. [~~estissements estirieurs directs du Japan par lndustrie et par riqion au ll aars 1911 
(En ~:llions de dollars) 

Seeteu: ~nl:!actu.rier 
Produits al1•entair•s 
T•stil•• 
Bois et art1c:~es 

•n pap1u 
Produits c~i•1qaes 
Mitaux 
Machin•• non ilectriques 
Mach1n•1 •1ecrriques 
Mat•riel d• transpor~ 
Otv•:S 

Sect•u: n~n manutactur1er 
A9: 1.c:ul tu re •'!. 

1;·lvi.cl:lture 
Piche 
M.:.nft~ 

Con1'!.ruct1on 
Co•~erc• et ven~es 
Banque,, f inar,ce 

t:.t assurance 
Ser•J'1c:e1 
Transports 
I11U11obll 1er 
Divers 

Aq•nces 
Transact ions 

1011•ob1l1•ru !/ 

Total 

14 7SJ 
724 
H7 

952 
499 

1 oSO 
1 716 
4 451 
2 221 
1 142 

36 !SB 

260 
139 

I HG 
510 

9 727 

9 149 
) 164 

188 
10 l JO 

2 lSl 

667 

485 

S2 763 

Alliriqu• 
latine 

4 9H 
207 
42! 

200 
S62 
764 
JU 
366 
995 
ll2 

20 126 

186 
H•4 
549 
203 

l 397 

6 913 
8H 

7 690 
SS 

l 20) 

45 

25 189 

ASi• 

10 00~ 
425 

l 231 

212 
S85 
064 
778 
562 
028 
115 

16 286 

:62 
129 

6 677 
254 

1 492 

H7 
17) 

393 
u::: 

1 622 

336 

17 

26 658 

llOyen
Or ien!. 

260 

l 124 
59 
11 
13 

4 

cs 

H8 

l 
IH 

40 
19 

93 

87 

I )69 

079 

J 310 
112 
;.;5 

Hi 
2i6 
365 
704 
797 
462 

16 794 

@90 
57 

3 lH 

10 SC9 
54•j 

91 
268 

I C56 

905 

'8 

21 047 
--------------------

225 
8 

H 

19 
127 

17 

722 

7 

92 
579 

21 
7 

799 

951 

1 '96 
68 

9 

128 
lll 
364 

S3 
Sl 

613 
98 

5 131 

1 6Gl 
'9 

801 

uo 
655 

73 
6S8 
4lS 

12 

6 647 

a' ~••transactions lmllOblli•r•s i l'etranq•r n• t19ur•nt ?lus dans les •tatlstlqu•s d@s lnv•stiss•m•nts 
••tir7•urs d1r•ets du Japon d•puis l• l•r die•mbr• 1980 

Total 

36 Cle 
l 5'6 

351 

495 
5 247 
6 304 
3 284 
7 lSS 
~ 675 
2 980 

99 365 

893 
Sl8 

12 936 
IH 

16 807 

28 772 
9 026 
9 970 

ll 9S8 
7 ll2 

ll6 

595 

139 334 
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asiatiquc. Le Japon translerc sa tcchnologic ct scs 
capitaux non sculcmcnt vcrs le~ NPI d' Asic, mais aussi 
vcrs l'InJonesic, la Malaisic, lcs Philippines ct la 
Tha'1landc en vuc de constitucr des coentrcpriscs. 
Aujourd hui, pratiqucmcnt tous lcs principaux 
constructcurs d'automobilcs ou fabricants de machines 
elcctriqucs ct de produits de l'elcctroniquc (qu'il 
s'agissc de machines ou de bicns de consommation) 
ont des filialcs ct des COC"ntrcpriscs. Reccmmcnt, lcs 
petites ct moycnncs cntrcpriscs manufacturiercs ont 
cllcs aussi constitue d'imponantcs cocntrcpriscs en 
Asic du Sud-Est ct cllcs procedcnt cntrc P-lles commc 
avcc d'autres cntrcpriscs a des echangcs commcrciaux. 

La tcndancc a la mondialisation de l'industric 
japonaisc dcvrait sc poursuivrc. Le Centre japonais de 
rcchcrchc economiquc prevoit quc la production 
japonaisc outrc-mcr va attcindrc 7 % de la production 
manufacturierc japonaisc en 1993 ct 15,3 % de ccuc 
production manufacturierc en ran 2000 (alors qu'elle 
et:1it de 3,3 % en 1986) (voir [9]). Le tableau II. 7 
indiquc comment la repartition des invcstisscments 
japonais outrc-mcr etaye ccttc prevision. II en est 
resulte unc montec en flechc des echangcs intra
regionaux fondes sur une productivite accrue de la 
main-d'oeuvre ct du capital, ainsi qu'une repartition 
nouvelle de la main-d'oeuvre sous forme d'echangcs a 
l'interieur :j'une memc industric. 

En resume, !'examen de l'industric japonaisc sou
misc a la prcssion de la chcrte du yen ct des activites 
de rcstructuration indiquc quc sa competitivite intcr
nationalc demcurcra forte. De vigourcux invcstissc
mcnts daris lcs scct,urs de haute tcchnicite, la misc a 
l'ecart audacicuse ct coodonnec des elements incffi
caces de chaquc industric, le depart vcrs l'etrangcr en 
quetc de icntabilite, le rcdeploicmcnt a l'echclon de 
l'cntrcprisc ct le rccyclagc des salaries, tout ccla 
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scmblc mcttrc l'industric japonaisc parfaitcmcnt a 
:ncmc de faire face aux chocs qu'cllc connaitrait a 
l'avcnir. 

C. Europe occiclentale 

La marchc de la Communautt economiquc curo
pecnnc vcrs la suppression totalc des barriercs com
mcrcialcs intcricurcs en 1992 s'cst poursuivic sans a
coup en 1988 ct a stimule lcs invcstisscmcnts ct la 
dcmandc d'cxportation, de sortc quc la croii;sancc 
moycnnc de la CEE a attcint le chiffrc eleve de 3,7 %. 
tJnc croissancc clcvec analogue dcvrait subsist(r en 
1989 ct lll90, bicn qu'au rythmc un pcu plus lent 
d'cnvircn 3 % par an (voir le tableau 11.8 pour unc 

Tableau 11.1. Taus de crol•sanc:e du PIB 
pr6vu pour 1919 et 1990 clans l•• par• 

..-r•• de la ca 
(En pourcenlage) 

Pay11 1989 

All•-gne, Rip. f6d. d' 2,S 
Belgique 2, 7S 
Dar·•-rk o,1s 
E•pa9ne 4,2S 
rranc:e J,O 
Grice 2,S 
Irland• l,2S 
Halle l,2S 
Lu••llbourg 2,7!1 
Pay•-Ba• J,2S 
Portugal 4,0 
Royauae-Unl l,O 

Moyenne pour la Clll ),0 

1990 

J,O 
J,O 

l,7S 
),7!) 

J,O 
),0 

2,7S 
l,S 
2,S 

2,2S 
•• o 
2,0 

J,O 

~ : co .. 1111lon dea CoaaunauL61 europienn••· 



ventilation par pays). Ayant fait de solidcs benefices 
en 1988. lcs cntrcpriscs d'Europe occidcntalc scmblcnt 
prctCS a poursuivrc lcur ffiOU\'Cmcnt de modernisation 
des usincs en \'UC d'unc cfficacite ct d'unc competiti
vite accrues (voir le tableau 11.9 pour la croissancc des 
invcstisscmcnts. par pays. en 1988 ct 1989). de fa~on a 
faire face a Ia concurrence accrue quc !'on prevoit 
pour lcs annecs a vcnir non sculemcnt cntrc ccs 
cntrcpriscs cllcs-memcs a l'intcricur du marchc clargi, 
mais aussi de la part des cntrcpriscs japonaiscs ct 
americaincs qui invcstisscnt dans la region. Les taux 
d'intcrct croissants, lcs poussces protcctionnistcs a 
l'intericur ct a I'extericur ct le ralcntisscmcnt de la 
croissancc de l'economic mondialc quc !'on prernit 
pour le!. quclques annces a vcnir ticndront peut-Ctrc en 
cchcc les forces cxpansionnistcs qui sont a r~uvrc 
dans la region (voir la figure 11.3). 

II n'en rcste pas moins que les perspectives a moycn 
tcrmc sont inccrtaincs du fait qu'il est impossible de 
predirc comment les Etats-Unis, le Japon ct lcs autrcs 
partcnaircs commcrciaux de la region reagiront a la 
misc en place de cc qui pourrait ctrc la "forteresse 
Europe". L'instabilite cventuellc du marchc financier 
ajoutc encore a !'incertitude des perspectives. 

Les rcsultats cnrcgistrcs dans la Rcpubliquc fcdcralc 
d'Allemagnc, OU la croissancc a etc de 3,5 % en 1988 
alors qu'ellc avait etc de 1,9 % en 1987, ont cause unc 
forte surprise. Grace a un mark allcmand bon marche 
par rapport au dollar des Etats-Unis et au yen, les 
exportations de la Rcpubliquc federate d' Allcmagne 
vcrs le Japon ont cnrcgistrc un bond en avimt de 
24,6 % en 1918, tandis quc scs exportations vcrs lcs 
autrcs pays de la CEE augmcntaicnt de 10,9 %. lcs 
exportations vcrs les Etats-Unis diminuant en rc
vanche de 8,4 %. Parmi lcs principalcs exportations, ii 
faut mcntionner lcs ouvragcs en mctaux non fcrrcux, 
lcs ouvragcs en acicr, lcs produits chimiques, lcs 
machines clcctriqucs ct les machines ct apparcils 
d'application generate. La composition de ccs exporta
tions (csscnticllement des bicns d'cquipemcnt) semblc 

rcflctcr lcs activitcs d'investisscmcnt dans lcs pays 
· nportatcurs. Le nivcau clcvc de la dcmandc d'cxpor
tation a aussi stimulc lcs invcstisscmcnts intcricurs 
dans la Rcpubliqu.· fcderalc d'Allcmagnc. Les dc
penses au titre des us1.,-:s ct du materiel ont augmcntc 
de 6,6 % en 1988, alors que cc chiffrc avait c,c de 4 9C 
en 1987. ct l'on prcvoit quc ces dcpenscs aug
mcntcront de plus de 7 % en 1989, cc qui reflctc unc 
croissance a dcux chiffres des benefices (15 o/c en 
moycnne) des socictcs cotecs a la boursc dans 1:1 
Republiquc fcderalc d'Allcmagnc ct un tau:< d'utilisa
tion de la capacitc de production de 88, 7 % rour lcs 
usincs en 1988, chiffrc le plus elcvc GUe l'on ait 
cnrcgistrc depuis 1973. 

L'cconomie du Royaumc-Uni a cnrcgistrf. u"lc 
croissancc de 3,8 % en 1988, ctaycc par une cr<-issance 
des invcstisscmcnts de 12 % ct par unc .:roiss:mcc des 
depcnscs de consommation de 6,5 o/c. Mais ccttc 
croissancc clcvee s'est accompagnce d'un taux d'infla
tion de 6,3 %, qui indiquait unc surchauffc ct la 
nccessitc d'un ralcntisscmcnt. Les dirigcants ont fai~ 
face a cct ctat de choses en portant a l) % les taux 
d'interct pour combattrc une eventucllc spiralc des 
salaires ct des prix. On prevoit quc ccttc mcsurc 
calmcra la demandc de bicns de consommation ct 
pcut-itrc cgalcmcnt les dcpenscs d'invcstisscmcnt. II 
est vraiscmblablc quc la croissancc de l'cconomie scra 
de 3 % tant en 1989 qu'cn 1990. 

L 'economic fran~isc, commc l'cconomic de la 
Republiquc federalc d' Allcmagnc ct cellc du Royaumc
Uni, a cnrcgistrc unc croissancc clcvec de 3,3 % en 1988 
(alors que ccttc croissancc avait etc de 2,3 % I' . ·-'c 
preccdentc). Cc sont Jes invcstisscments des cntrl .. :..cs 
ct la dcmandc d'cxportations qui ont cntraine 
l'economic avcc des taux de croissance de 9,3 % ct de 
7,8 %, respectivcmcnt. Le taux d'imposition rcduit sur 
les gains des socii:tcs en 1987 ct 1988, lcs resultats 
d'cxploitation ameliorcs, le taux d'utilisation de la 
capacite de productio11 industricllc en haussc et !cs 
perspectives de la CEE pour 1992 Ol?t aide a stimuler 
lcs ac:ivitcs d'investisscmcnt en 1988. 

Tableau 11.9. Tau• de crol••ance de• dipense• d'lnve•li•• ... nl, 1911 
el privi•ion• pour 1919, el laux d'ulill .. lion de la capaclli 

de producllon lndu•lrielle en 1911 dana lea pay• llellbre• de la CBS 
(En pourcenlagel 

Pay• 

Alle .. gne, Rep. tid. d' 
S.lglque 
Dane•ark 
l:apagne 
France 
Grice 
Irlande 
Ital le 
Luxe•bouro 
Pay•-Ba• 
Portugal 
Royau .. -Unl 

Moyenne pour la CH 

Taux de croi••ance des 
dipen•e• d'l~veatlaae .. nt 

1988 1919 

6,2 3,7 
7,3 2,7 
•.o 0.1 

13,0 10,0 
6,9 !>,• 
8,8 1.0 
0,4 J,6 
4,9 3,8 
6,3 1,7 
),) 2,9 

12,8 u .o 
9,6 6,3 

1,1 !>,2 

Taux d'utili•atlon 
de la capaclti 

de production 

19811 

16,!> 
79,1 

86,• 
77,l 
76,5 
79,0 
83,7 
8~. 1 

93,9 

8!>,9 

4S 



Figure 11.3. T•u• de croisance du PIB. de I• YAM et de remploi rmnufKturier. 1913-1990, 
et chmtgement structurel dans rlndustrie. 1975-1990: Europe occiclentme 

Taux de croissance du PIB et de la VAM 

1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 l990 

L~: 

PIB 

VAM 

Emploi 

Taux de croissance de l"emploi manufacturier 

Pou•ttn:q 

4 

2 

-1 

-2 

au 1984 1985 1986 1987 1988 1989 ~ 

Changement structure! dans l"industrie 
(lndice de la vdleur aj•iutee: 1975 = 100) 

36 

355 

371 

" 

353+354 

351+352 

Prix constants de 1980 

381 
382 

383 

384 

\ 
.33 

g = Taux annuel moyen de croi~sance, 1975--1990 (pourcentage) 

0 = lndice de changement structure!, 1975--1990 

g = 2,01 
8 = 8 09 

Legende: 

Classes 
de la CITI 

31 (Produits alimentaires) 
321. 322 (Textiles) 
323, 324 (Industries du cuir) 

33 (Bois et meubles) 
34 (Papier et imp1imerie) 

351 352 (Industries chimiques) 
353, 354 (Petrole et charbon) 

355 (lndusrrie du caoutchouc) 
356 (Ouvrages en matiere plastique) 

36 (Produits mineraux 
non metalliques) 

371 (Siderurgie) 
372 (Metaux non ferreux) 
381 (Ouvrages en met aux I 
382 (Machines non el<>ctriques) 
383 (Machines i·'"ctriques) 
384 (Materiel di! transport) 

Previsions 1985-1990 
1980-1985 
1975-1980 

Sources B~se df! donnees de rONUDI. 11st1mat1ons et prAv1s1ons P.tal>llP.s par IP. Serv1cn dP.s qi.estions qlntialfls nt t1e IMalyse dE!s pollt1que~. 
D1v1s1on des polll1ques "' perspnchves ond11str1l!lles (lJNIDOtPPD/lf'PIGLOJ 
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La brusque plmssee des exportations. 4ui a"·aient 
Clmnu un faibk tau:• de crnissan\.-C de I. 7 c; en I 9K7. a 
reflete !"amelioration du milieu international ainsi que 
le ~umulant 4u"a\·aient constitue pour la competiti\ ite 
la desinflation continue. la reduction des reglemenra
tions. la reduction des sub\·entions et la mutatilm de la 
structure industrielle. On prhoit que I<' croissance de 
reconomie en 1989 et 1990 enregistrera un taux un pc:u 
plus faible de 3 c; par a:l 

Malgre la croissance reduite que l"on prhoit de 
fa~on generale pour la region. ii est naisemblable que 
ks acti\·ites d"inn:stissement demeurcront un stimulant 
tres important de la croissance pour pl:isieurs raisons. 
A cet .!gard. ii com·ient de mentionner !"encouragement 
aux in\'estissements de la part des gom·,rnements de la 
CEE. soucieux de renforcer leur~ propres industries 
meme a\·ant l"annee cible que represente l"annee 1992. 
et de mentionner aussi que les in\'estissements directs 
etrangers <lu Japon. des Etats-Unis et meme des NPI 
d" Asie demeureront aussi importants qu"ils le sont 
actuellement. ks pays dont ii J ·agit s"effor~ant de o;e 
creer une niche pour prhenir ks difficultes qu"ils 
rencontreront pour a\l)ir acces au marche apres l"annee 
cibk. C"est pourquoi plusieurs gou\'ernements envisa
gent de reduire la charge fiscale des entreprises 
industrielles et commerciab. Ainsi. la France a decide 
qu·a compter de jam ier 1989 l"impot sur les benefices 
non distribues sera ramenc de ..f2 r; a 39 r;. La 
Republique federale d" Allemagnt. a compter de jan\'ier 
1990. ramenera de 56 r; a 50 r; l"impot federai sur ks 
rnenus des societes. Dans la meme \·oie. le Danemark. 
l"!talie et le Ro~aume-Uni examinent aussi la possibilite 
de reduire di\ ers impots frappant lcs entreprises 
industrielles et commerciales. Ces mesures auront sans 
aucun doute pour effet de renforcer les stimulants 
conccrnant de nou\'eaux in\'esrisscments. 

lJn flux r.lpide d"imcstissemcnts directs etrangers 
viendra s"ajou:cr aux in\'estissemenb intericurs. En 
1988. Ies entreprises americaines ont in\'esti 19.7 mil
liards de dollars dans les pay" de la CEE pour 
!"implantation d"usines et l'installation de materiel. soit 
une augmentation de 39 c; par rapport a 19K6. la 

tendance au dcsimestissement du debut des annees 80 
se tro!t\ant egalemen! im·ersee. En 1987. le total du 
pa<rimoine que represcntaient les in\'e-;tissements 
directs etrangers des Etats-Unis en Europe occidentale 
s"etabh~sait a l..f9 rrilliards de dollars. dont 67.5 mil
liards concernaient le secteur manufacturier. On 
pren)it que ces chiffres s"accroitront encore a mesure 
que !es petites et moyennes entreprises suivront le 
mou\ement des geants mdustriels en inn:stissant en 
Europe: occidcntale. Par rapporr a la presence des 
in\'estissements directs etrangers des Etats-Unis dans la 
region. les im·estisscments japonais paraisscnt assez 
faiblcs. representant en mars 1988 un patrimoine total 
d"im·cstissemcnts directs etrangcrs de 21 milliards de 
dollars. Sur cc montant. on nc comptait quc 
3.3 milliards de dollars dans le sectcur manufacturier. 
hicn que la rapidc croissance de ce sec:cur au cours des 
o·:elques dernieres annecs scmbk a\·oir effraye les 
cnncurrcnts de la region (\·oir le tableau 11. IO pour unc 
\en!ilation par pays des im·estisscments directs 
e;rangers du Japon). II y a lieu de noter que le 
Luxembourg ct le Royaumc-Uni ont re~u plus de la 
moitie du total des invcstissc:1ncnts directs etran~ .. ro; 
japonais en Europe et que les investisscments directs 
etrangers en 1986 ct 1987 represcntaient. en mars 1988. 
la molile Cil\'iron du patrimoine total cumule. 
Apparemmcnt. ie fail que les im·estissemcnts se 
concentrcnt sur quelques pays reflete le milieu 
economique hospitalier que ces pays offrent aux 
entreprises japonaises. On prhoit que ces tendances se 
maintiendrnnt. du moins a breve echeancc. et 
contribueront a la croissance de !a region grace a la 
creation d"emplois et ·ic rc\'enus \·enant s"ajoutcr aux 
effets que la concurrence a sur le plan de l"etTicacite•. 

"Ccrtams font \alo•1r quc ''l'mllucncc Jc, '•><=1<'tc' 1apnna1'c' a 
entrain( Jc, m•'d1ficat11•n' Jc ,a,1c ponce Jan' k Rn~aumc-l ·m 
Jcpuh l'IXI>. . aJupllnn Jc meth<>Jc, de .:onir."ik Jc, Stock' "Jll'IC a 
t~mps··. con,Clcn.:c accrue Ju contrl>k de la q11ahtc. rc:l.uw"' plus 
,lll\ 1e' a\ c-.: Jc:, ft1urni,~eur' Je part1c:' ct p1Cc~' :ICl&1t.:hC-c"' ct rcl.1t1tlO'."t
plu' empre1n1c' ,run e'pnt de .:oupcrat1on entre ks 'alane' et la 
dircct111n . ..\pre' plu"cur' anncn de prc,en.:c 1apona1,c dans k P"~'· 
ceuc antlucn.:e 'e UtlU\C' renfnrcCc par (e, ~C'"\tlt1nna1rc' formC ... au 
Japo>n <JUI -.mt atfe.:te' a Jc, ,o.:1cte' hntanmquc•· (\,Hr ( lflJ. p. 2·i! 

Tableau II.lG. Investisse11ents dlr•cts japonais en Elorope, 1916, 1917 !I 
et total cull\ll• pour la period• 1951-1917 

(En m1ll1ans de dollars) 

19Sl-l987 
1986 1987 Total cumuli 

Pays Nombre va~eur Puurcent•ge N·:>mbre Valeur P:>\.:.tcent•r;• Nombre Valeu: Pourcen,a9~ 

llOY·lUJOe-Ur.i 142 99' 4.' 178 2 473 7,4 l 168 6 ~.,? 4,7 
t.uxembo.;:q 1( C92 "9 18 l 7f4 S.J ll 7 4 072 2.9 
Pays-Baa 60 ·~ ! 2, 9 71 829 2.5 425 ] lti6 2.J 
All .. 1a9ne, Ri;:. fid. d" 5~ 210 0.9 50 Cul l.2 867 955 1.4 
France 52 !SJ 0,1 99 3.lO l. 0 8'1 JOO 0 ,9 
Sulsu 7 91 0,4 22 224 c. 7 242 977 n.1 
E~pa9r• lS 86 0.4 24 28] o.8 U7 881 0.6 
Bel91que so 0.2 ll 70 0.2 261 86] 0.6 
Irlande ' 72 0.] 5 58 0.2 167 l ]90 0.] 
Ital I• 19 21 (•, l 26 59 0.2 1P2 262 C,2 
rJPSS l l o.o I o.o 195 0.1 
Ol'll'CI 2) S7 0.] JI e2 0.2 296 )86 O,J 

Total pour l · r:urop• 40 t 469 15.5 5]; S76 19.7 4 861 21 047 15. l 

Total pour h mond• ] 196 a J2C• 100.0 ' 58' )) ]64 100.0 " 707 !39 lH 100,lj 

~~ : l'.1natir. du t1nan~•1 du Japon. 

a' -· L'•x•rclce 1987 H t•rmule i. ll mars 1988. 
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Malgre lcs avantagcs qu'il est possible d'en tircr 
scion ccux qui en sont p.trtisans. lcs invcstisscmcnts 
directs etrangcrs du Japon ont fan reccmmcnt l"objct 
de debats quant a !cur qualitc. Les 1..ritiqucs ont fait 
valoir quc !es societes japonaiscs amcncnt avec cllcs de 
routillagc ct des intrants intcrmediaircs en me 
d'operations de montage dans la region. Par suite. 
!'element \'alcur ajoutec est asscz minimc. tandis quc la 
concurrence risquc de nuirc aux fabricants locaux. II 
s'cnsuit quc la condition relative a l'cmploi de 
rcssourccs locale:> a etc soulcvec en tant quc question de 
politiquc gcnerak parmi lcs pays mcmbrcs de la CEE. 
C'cst ainsi quc la France a insiste quc. pour unc voiturc 
automobile. 80 CC au moins de la valcur ajoutfr doivcnt 
provcnir de la region car. dans le cas contrairc. la 
voiturc nc doit pas ctrc considerec commc fabriquei: 
dans la CEE ct cllc doit ctrc soumisc aux mcmcs 
contingents ct aux mcmcs tarifs quc lcs voiturcs 
importecs. Le Royaumc-Uni a envisage unc lignc de 
demarcation d"cnviron 60 q. Les negociations ont 
finalcmcnt abouti a un compromis de 70 % . En 
reponsc. lcs Japonais ont fait valoir quc du fail de la 
mauvaisc qualite des parties ct pieces detachecs 
produitcs localcmcnt. ii etait difficile de iabriqucr unc 
voiturc de qualite repondant aux normcs japonaiscs. 
En consequence. lcs Japonais s'cfforccnt soit d'im
plantcr des usincs nou\'cllcs produisant des parties ct 
pieces detachecs. soit de former des fabricant.> 
curopecns de pieces detachecs en mcttan• a lcur 
disposition lcs techniques japonaiscs. Ccttc evolution 

dcvrait avoir pour cffct d'attircr des investisscmcnts 
nouveaux de fa~on que lcs conditions concemant 
l'cmploi de rcssourccs locales sc trouvcnt remplics•. 

Des debats analogues sc deroulcnt actuellement sur 
cc qu'il faut entcndre par intr:mts locaux en cc qui 
conccrnc d'autres produits. circuits integres. photo
copicurs, cnrcgistrcurs video ct imprimantes pour 
ordinatcurs. par cxemplc. La Commission de la CEE 
soulignc que pour quc ces produits soicnt consideres 
commc fabriqucs en Europe, ii faut quc .. I' operation la 
plus substantiellc" lcs conccrnant ait eti effcctuee dans 
la region. Pour lcs circuits integres, ccla signific que la 
fabrication couteuse et complcxe des pastilles doit 
s'cffectucr dans les pays membres de la CEE. le but 
Ctant apparcmmcnt de faire en sortc quc les 
investis;emcnts directs etrangers da11s la region 
s'accompagnent nccessairemem de l'apport de tech
niques de pointc. 

II n'est pas difficile de voir cc qui motive ces mcsurcs. 
Les pays mcmbrcs de la CEE ont perdu. au profit des 
productcurs japonais, lcur part du marche d'cxporta
tion des produits de hautc technicite. qui sont aussi fort 
demandcs (\Oir les tableaux II.I I ct 11.12). Parmi ccs 
prnduits. ii faut mentionner le materiel electrique, 
l'elcctroniquc ct le materiel de traitemcnt de l'informa-

*Sdon un ancien commiss.iire europeen. mcme a•·ec 110 '( 
d·intrant< locaux. un cons1ruc1eur au1omobile japonais pourrai1 
loujours empecher la Ccr::n1unau1e d"noir acces aux lechniques 
japona1ses clefs con.;emam les moteurs el les 1ransmissions ( .-oir [ 11 ). 
p. 34). 

Tlll>l .. • n.u. ••n ..,. •rcllk •·•-tall- ti u-t i la Cllll, 
• • .1apo9 •t ... suu-11111 •• lHJ-lHS 

(En pou.rcent•t•) 

Dl!fir•nc• D1tnuac• Dlffiraac• 
l97J pu 1'7f par 1'15 par 
rapport. rapport rapport 

nu 1961 1'7J 1'79 1HO lHl 1912 ltlJ :uc UIS ' l961 i 1'7J i 1'79 

Total pour 1" lnd~ttrl• 
cu• pay• •\irop4ten1 Jl,U 21.u 26,10 27 .oc 27,25 u.n 26,'1 26,0J 25. 2: 25,6C -1.u C,24 -:.'4 
ltat1-Unh 20.U u.01 lS,n 15.26 u.u 17,92 11.20 u.n U,51 l5.t9 -J,6) -o.u o. 7] 

Japon 6.H ,,,, IC.SJ 11.JI 12.n 15,U 1'.62 u.10 u.u 16.75 ;. ,61 o.n 5,J7 

~Ad• fort• R' 
Dl• p1y1 evropien• u.cc Jl.Jt 27,H 27,CO 27,00 25. 79 25, 7S 25.2J H.O: 2'.16 -l.U -C.H -2.sc 
St1ta-Un!1 2',2' 22.0 11.H 11,01 19,11 20. 70 20.t: 20.11 ;.c, ,, 19,]2 -4.96 0.57 1.24 
.:apon '.22 10.u 12.H U,06 u.u 17.H U,5J U,5C :0.,2 20,2c 2.21 0,10 7,U 

D .. and• .. , ...... IV 
Di• pay• 1uropien1 J! ,52 21,l' 2L91 u.o 27,U 26,Cl 26.Jl 25,H H.J2 2'.27 -1.a -0,29 -::!,12 
ltlt1-Uni1 25,U 2),2, u.n 17,U U,26 20.c2 lt.!2 11.2! !7 .ts 17,17 -•.61 -0,9' o. 21 
Japon J,U 6,J1 9.22 10,16 U,2' U,7' lJ,H u.cJ U.JI u,52 2.n 1,U 5,H 

-nd• fall>l• 11, 
Dl• pey1 1u.rop91n1 29.U 27,20 25.5J 27 .2J 26,16 27.19 21.12 21.29 21,U 29.U -1,67 1. 70 l.tJ 
lt1t1-Unu 12.57 10.u 1.90 1.11 lC ,62 1C,C2 9,]7 1.u •• SJ 1, 1' ·1,SS -c,ot -:.os 
:apon '·" ll,61 10.u 10, SJ 10,'9 u.n lJ.52 12,tC !J,02 12.JI -0.11 -0.40 l.15 

lmLtS.I s co-111lon 4•• Co-unal.lt9• 1\lropi1nne1, lsiRD•~· 1wuaRi:IDQl1 •• u. --r• 1917. p. 52. 

•· Oitlnl• ~ 11 part d11 11pon1tlon1 en ••leur d•un pay1 ou d' iiM IOtK d1n1 l• tota:. '111 ••pon1tlon1 dea par• 4e l'OCI>I (•u• 
prh cO\Orant1J. y co.11Prh l• ra.erce lntr1c~naut1lr1. 

t.a rubrJ.qv• •011 pey1 •uros>'1n1• nt tlent pm1 cc.pee du c01merc1 1ntr1comun1vt1~r1. 

D/ •rodl.'ltl t fontt d ... nde s aa:•r111 •1ectrllJ'I• et 6l.ectror.lque. cecnnol°"l• de :.• lnforNClor., ut•rl•l 4e bvre1u 1ucomati.1• et 
lnn.rw.nc1 4• prkl1lon, ptodl.lU.a chl•lqye1 ec ph1r .. cl•. t.e 4 ... ncse •oncU•l• • 1nre9t1cr• un tll.ll 4• c:rol1a1:w:• 1nftuell1 ff 6 • envlron 
en •yenne. 

Produl:t • d ... nd• .07en111 1 utirlel. 4• tr1n1porc, produlct 1UMnt1U11, D01t1on1 et t•tt1c1, pit•• papl1r, ftlblill1p1 et 
,..,,,.,, •• CIO\JtCl\01.lC It .. :1•:11 pl11Uque1. Nehln11 lndu1t1l1ll•t I': 19rlCOl••· I.I 4 ... nd• Mtftd1a11 •••• , ICCIU• '" •y•nn• di 2 
6 J ' par tn. 

•roduit1 • d ... nde f1lbl• r 1cl1r et •ln•r•ll Mt1lUque1, 1rtlcl11 .. nuf1ct1i1r•• en Mt1l, t11tU11, culr et vlc ... nta. Mt•r11u1 de 
con .. cr1i1ctlo11 1t 1nlcl11 •ln6r11i11 non Mt1lllqy11. t.1 d ... "41 ~~111 1 1u..-nt• d'env1rc.n 1 • ,., .,, en .oy1nne. 

I.et tao• oaoyent d• crollHnc• annu•ll• ont 6t6 calcu:61 aor la bait •• la llOY•nne IHl-1H2 COllparoi• 6 la l!Oyenne 1'72-1'7J can 
dollars det 1uu·U11l1 auo prl1 ot tu1 de cfttnt• de 1975). I.et r•9roupeMntt ont 6t• diflnl1 •• fonctlon ... ta•• .. croltttnce pour 
1 ·1n1-l1 de 11 1on1. 
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Tabl-• 11.12. c.1 .. et pen .. 919 fall apparaltre la part clea -rc:bia 
d'•apKlallOll •• c:oara de la p6irlode ltlt-1M5 ~/ 

(En pourcent119e pu ordre dicrolssant d'lmportance) 

Branc:bes 

M.atirlel ilectrique 
Vihicules autOllOblles 
Caoutchouc et ouvra9es en 

.. tlire plastlque 
11.achlnes •grlcoles et 

indvstrlelles 
Autre .,.tirlel de transport 
11.achines et apparells Je bureau 

ou pour le tralt ... nt de 
l'lnfor.,.tion1 app.areils et 
instru.ents de pricision 
et d'optique 

Autres produits .,.nufacturis 
OUvrages en .etau• autres qua 

las .. chines et le .. tiriel 
de transport 

Autres produits .. nufacluris 
Textiles •~ vit ... nts 
Minerals et .etaux ferreua 

ou non ferreux autres 
que fertlles et f issiles 

Vihicules automobiles 
Produits ali .. ntaires, 

boissons et tabacs 
Bois et .. ubles 
Miniraux et produits i base de 

•lnir•u• non .etalllques 
Prodults llitalllques, i 

l'••cluslon des .. chines 
et du .,.tiriel de transport 

Produits chi•lques 
11.achines agricoles 

et industrielles 

Produits ali .. ntaires, 
boissons et tabacs 

Perlas Branc:bes 

Dl• pays d'Europe ~/ 
-4,19 Cuir et c:baussures 
-4,25 Bois et .. ubles 

-2,51 

-2,49 
-2,27 

-2.21 
-0,84 

-0,65 

Teatlles et vit ... nts 
Minerals et articles •inirau• 

non .etall lques 
Produits ali .. ntaires, bolssons 

et taba<S 
Papier et lmpri .. rle 
Minerals et .etaua ferreu• 

et non ferreu• autres que 
fertlles et flsslles 

Prodults c:bl•iques 

Btats-Unis 

-2,06 
-1,U 

-1,29 
-0,86 

-0,52 
-0,46 

-0,16 

-0,24 
-0,01 

-0,01 

o.o 

Autre ..,liaiel de transport 
OUvrages en caout..:bouc et 

ea .. tier• plastique 
M.ocblnes et appareils de bureau 

pour le trait ... nt de 
l'infor.,.tlon1 apparells et 
instr .... nts de precision 
et d'optique 

Papler et imprl .. rle 
Machines et apparells ilectriques 
Cuir et c:baussures 

Machiues et apparells 
ilectriques 

Vihlcules autOllObiles 
Machines et apparells d• 

bureau ou pour le trait ... nt 
de l' i11for .. tion1 app.arells 
et instru .. nts de precision 
et d'optique 

Machines agricoles et 
industr Idles 

Autres articles .. nufacluris 
Minerals et articles •iniraua 

non .etalliques 
Ouvrages en caoutchouc et en 

Galns 

5,45 
4,16 
l,17 

2,47 

2,0l 
1,25 

1,21 
0,51 

l,6l 

1,:ao 
0,61 
0,66 
0,52 

11,66 
9,40 

5,47 

5,26 
5,24 

3,17 

.. ti•r• plastique l,04 
Autre .,.tiriel de transport 2,71 
Textiles et vlte .. nts 2,20 
Produits .etalliques, i l'exceptlon 

des .,.chines et du .. terlel 
de Uansport 

Minerals et .etaux ferreux et 
non ferreux ~utres qua fertile• 
et tlssiles 

Prodults chl•lques 
Papier et l11prl .. rle 
Culr et chaussures 
Bois et .. ublH 

Source s Commission des COIMIUnaulis europiennes, 1!C9nomlt europ+ennt, N• 14, 
;;Q;;.ib,. 1987, p. 51. 

1,75 

1,6] 
1,35 
0,78 
0,42 
0,18 

!/ Par parl dt .. rchi, 11 faut tnttndre les export•tlons des &t•ts-Unls, du 
Japon ou des dix pays d'&urope vars le rest• du mond• par rapport aux exportations 
d•• pays de l'OCD& vers le monde. 
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tion. lcs machines de bureau automatisics. lcs 
instruments de precision. lcs produits chimiqucs ct lcs 
produits phnmaccutiqucs. Entrc 1963 ct 1985. la part 
de la CEE est tom bee de 31.6 9C a 25.6 t;t. tandis quc la 
part du Japon. montant en flechc. est pas~ de 6,4 o/r a 
16.8 %. Les pays mcmbres de la CEE sont soucicux 
d"cssaycr d'arrctcr ccuc tcndancc en imposant des 
conditions relatives a l'cmploi de rcssourccs locales. du 
moins sur ic marchc de la CEE. 

Parallclcmcnt aux politiques qui viscnt a auircr les 
investisscmcnts directs ctrangcrs ct lcs techniques 
ctrangcrcs. des mcsures ont etc prises pour rcnforccr la 
competitivitc industricllc de la region gricc a un 
ensemble de programmes scicntifiques cl l«hniques. 
Cct ensemble. quc l'on a instituc pour la periodc 1987-
1991 en le dotant de 6 milliards 480 millions d'unites 
monctaircs curopecnncs (ECU). a etc adoptc en 
scptcmb1c 1987. Scs principaux clements sont !cs 
suivants: 

a) Le programme concernant !es technologies de 
finJormation (ESPRIT) comprcnd 225 projcts. aux
qucls partir.ipent 450 personncs morales ct 3 000 chcr
chcurs ct portc. notammcnt, sur la micro-Clcctroniquc, 
lcs techniques du savoir, le traitcmcnt perfcctionnc de 
!'information. la burcautiquc ct la robotiquc; 

b) Le programme concemant /es tificommunications 
(RACE), qui a pour objcctif de mcttrc progrcssivcmcnt 
au point un systcmc communautairc de communica
tions a large bandc intcgrccs. dcbutc par l'ctablissc
mcnt d'un rcscau numcriquc de services intcgres ct 
s'accampagnc de projcts d'application dans des 
domaincs commc ccux de l'cnscigncmcnt informatise, 
des nouvcllcs techniques bancaircs ct financicrcs, des 
systcmcs medicaux informatises Cl de 1'i11formatiquc 
appliqucc a la circulation routierc; 

c) Le programme concernant /es nouveffes techno
logies industriel/es (BRITE) comprcnd 200 projcts 
initiaux qui portent sur des technologies de pointc 
commc ccllcs des lasers, des conceptions informati.>Ccs 
ct de l'etablisscmcnt de modclcs mathcmatiqucs. 
dcvant ctrc appliquecs dans lcs scctcurs de l'auto
mobilc. de l'aeronautiquc, des textiles ct des produits 
chimiqucs; 

d) Le programme concernant la techno/ogie des 
materiaux (EU RAM) pcrmct de produirc des matcriaux 
nouveaux commc des alliagcs, ceramiqucs techniques 
ct materiaux composites nouveaux dcvant ctrc utilise:-; 
dans !cs scctcurs de !'automobile, de la construction ct 
de l'aeronautiquc. 

On cstimc qu'il s'agit la d'un clement csscnticl du 
"grand marchc sans frontiercs". s'il vcut rclcvcr le dcfi 
vcnant des Etats-Unis ct du Japon•. 

Les mcsurcs visant a encourager le devcfoppcmcnt de 
la science ct de la technique peuvcnt avoir d'cnormcs 
repercussions sur l'industric, si !'on en jugc -:l'apres cc 
qui s'cst passc au Japon ct aull Etats-Unis. mai'I ii est 
difficile de mcsurcr l'amplcur de ccs repercussions. Le 
rapport Cc:achini, dont la CEE avail demandc 
!'elaboration ct qui represcntait la premiere tentative de 
quantifier lcs cffcts du projct de la CEE conccrnant un 
marchc unique en 1992, nc considere mcmc pas l'cffet 

•Pour plus de d~1a1I' cl pour un uamen de' incidence~ de la 
politiquc de la CEE en matiere :;cicn1ifiq11c el technique. voir [ 121. 

so 
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science ct technique commc unc variable de son modclc 
econometrique. Les conclusions peuvcnt done sous
cstimcr les plcincs repercussions du projct. Neanmoins. 
ii parait utile d'cxamincr la gammc des :ffcts possibles, 
en particulicr lcs modifications qui sc produiront 
vraiscmblablemcnt dans la composition des exporta
tions ct des importations du commerce cxtracom
munautairc (voir le tableau 11.13). 

T•bl .. au 11.ll. -.dili.,.liona privue• du .,._.,re.. 
e•lrac:o.-uA1Julaire clans le cadre d•Mn aci-natio 

de -•cM• plei_..l i•l'9••• ,_.,.l 
•ur dee konomlee d"kbelle 

(En pourcenl•g,.I 

lnd1.1sl r ie laportatlons E•portat lons 

Ci .. nt. chAull el plilre s.9 0.01 
Produits ph•r .. ceutiques -1.1 -u.s 
... chines de bureau ·61,2 ll, 7 
lluteurs ilectrique•, etc .. ·),I -4,4 
Pibr•s arlificielles 

el synthitiques -47,S -2.2 
llAchines-outll• -10,) 2,6 
Tap is, linolb•. etr. .. -20.2 -•.s 
Chaussures -2s,1 -),2 
Appareil• ilectrDllinAgers -2),6 -12,6 
~ihicules autoaobiles -61,S -16, 7 

~ : Commission des co-unAutis europiennea, @.!..!!.!..!.£! 
on the Costs of Non-EuroP!• vol. S, pArlie A, p. S.ll 
i S.4J. 

Dans le cadre du scenario de marches pltiucmcnt 
integres rcposant sur des economics d'echcllc, lcs 
importations de machines de bureau pourraicnt chutcr 
de 68,2 % ct lcs importations de vchiculcs automobiles 
de 63,5 % par rapport a lcur nivcau de 1985. II s'agit la 
des scctcurs lcs plus sensibles que sont en train de 
discutcr lcs dirigcants. II y a lieu de signaler quc dans 9 
des 10 scctcurs etudics, lcs importations scronl rcduitcs 
ct aussi quc dans 8 scctcurs lcs exportations scront 
rCduitcs, cc qui indiquc quc la croissancc estimative de 
4,5 a 7 % <!UC l'on cnrcgistrcrait avcc un marchc unique 
par rapport a cc qu"clle scrait ~ans cc marche unique 
repose en fail sur unc substitution de productions 
locales aux importations ct non sur un accroisscmcnt 
des exportations a l'cxtcricur de la region. Cct ctat de 
choses a suscitc des inquietudes parmi lcs partcnaircs 
commcrciaux de la CE~. malgrc lcs denegations des 
dirigcants de la CEE8. 

Les perspectives a moycn tcrmc paraisscnt brillantcs 
pour !'Eure.pc occidcntalc du fait des factcurs positifs 
de croissancc industricllc quc crccnt lcs perspectives 
d'un marchc unique de la CEE en 1992. Mais ii sc pcut 
aussi quc le projct serve a des fins introsp'!ctivcs aux 
dcpcns des partcnaircs comfTlerciaux de la region. Les 
inquietudes ticnncnt a la frequencc croissante des 
mcsurcs antidumping et a la rigucur des conditions 
touchant l'emploi de n:.;'lources locales. Neanmoins, le 
projct continue d'evolucr ct la CEE a la possibilite d"cn 
faire un clement globalcment positif pour l'economie 
mondiale. 

•Le Minimc des affaircs ctrangeres de la Rcpublique fcd~ralc 
d' Allemaanc a11rai1 di1 ce qui 'uil : "1.onq..ie nous faison' lomber les 
barriercs • l'inrfocur de la CEE, nous ne devons pas edifier de 
barriercs plus haures cnvcn le mondc u1crieur, bicn au con&raire. Un 
march~ inl~ricur ne si1nifie pas quc le pro1ec1ionnisme s'c1cnd sur 
une ione plus ~!endue, mais bien quc la margc de developpcmenl e'I 
plus grande el ,·accompa1nc d'une ouver&ure sur l'nl~ricur (voir 
[131.p. mi. 



II est de toutc evidence de rinteret de reconomic 
mondialc quc. rEurope occidcntalc rattrape les Etats
Unis ct le Japon sur le plan du rcnforcemcnt de sa 
r.ompetitivite industricllc ct de la misc au point de 
techniques de pointc. Unc vigucur nouvelle insuffiec .\ 
rindustric de l'Europe occidrntalc offrirait des 
possibilites accrues d'echanges commcrciaux, en 
laissant au Sud lcs sectcurs a faiblc OU moycnnc 
technologic. Le sericux avec lcqucl lcs dirigeants 
considercnt la loi sur !'Europe unique, qui comportc les 
mesurcs de rcstructuration les plus completes de 
rhistoirc. augurc bicn de cettc demarchc. Si cllc reussit, 
la menace d'unc desindustrialisation de rEurope 
occidcntalc, qu'cllc soil rCcllC OU imaginairc, 
s'estompera. 

D. Europe orieatale et Unioa des Rc,..,liques 
socialistes soriitiqaes 

En 1987 ct 1988, lcs pays d'Europe oricntalc ct 
l'URSS, chacun au rythmc qui lui est proprc, ont accru 
la mesurc dans laqucllc ii ya intcrdependancc cntrc cux 
ct l'economic mondialc sur le plan des echanges 
commcrciaux, des investisscmcnts ct du transfcrt des 
techniques. On prevoit qu'au cours des annees a vcn;r, 
ces tcndances vont s'intcnsificr ct aidcront a moderniser 
lcs industries de la region mais, a breve echeancc, ces 
pays SC hcurtcnt a bicn des difficultes forsqu'ils 
s'cfforccnt de crecr unc economic de marchc socialistc 
ct de reorganiser lcur industric en vuc d'unc cfficacite 
accrue. Le proccssus d'ajustcmcnt fcra apparaitre de 
nouveaux problemcs de chomagc, d'inflation ct de 
fluctuation cycliquc. rcndant asscz inccrtaincs lcs 
perspectives a court tcrmc de la croissancc industricllc. 

En 1988, la production industricllc de l'cnscmblc de 
la region a cnrcgistrc unc croissancc de 3.9 %, alors 
quc, scion lcs plans, le taux aurait du ctrc de 4,8 % (voir 
le tableau 11.14 ct la figure 11.4). La Hongric, la 
Roumanic ct l'URSS sont tombCcs en dcssous des taux 
de croissancc D!.i.nifies, bicn quc pour l'URSS le taux 
planifie scmblc avoir etc trop ambitieux. En Polognc, lc 
taux de croissancc de 5,4 % cnrcgistre dans l'industric a 
cause unc surprise. si l'on considerc quc le taux 
d'inflation a etc de l'ordrc de 60 a 75 % en 1988, si l'on 

considerc aussi la charge de la dettc. la plus lourdc de 
ccllc de tous les pays de la region, ct si ron ticnt oomptc 
egalcmcnt des incertitudes poiitiqucs. La Polognc a 
mcmc reussi a accroitrc scs exportations de 24 % en 
1987 ct ses exportations dcvraicnt augmenter de 21 % 
en 1988, alors quc les exportations n'avaicnt augmcnte 
quc de 2,8 % en 1986. Mais les importations ont aussi 
augmcnte de 16,5 % en 1987 ct de 24 o/c en 1988, cc qui 
a aide a accelercr la croissancc industricllc gricc a des 
disponibilites accrues de produits intcnnCdiaircs 
importes. 

L'avcnir immcdiat parait inccrtain en partic du fait 
des dcux aspects contradictoires des mcsurcs de 
reformc. D'unc part, lcs mcsurcs de liberalisation 
crecnt de nouvcllcs possibilites pour lcs invcstisscmcnts 
de nature a favoriscr la croissancc (y compris lcs 
investisscmcnts directs etrangcrs; ct pour lcs echangcs 
commcrciaux. C'est ainsi qu'cn Hongric, au cours de la 
sculc anncc 1988, ii est apparu quclquc 200 coentrc
priscs rcprescntant 150 millions de dollars. En URSS, 
plus de 120 coentrcpriscs ont etc mises sur pied dcpuis 
1987 Ct on signalc quc des ncgociations OU discussions 
scraicnt en cours sur 500 autres coentrcpriscs. D'un 
autrc cote, la reorganisation de l'industric en vuc d'unc 
cfficacite accrue signific qu'il faut fcrmcr lcs usines 
incfficaccs ct recycler lcs salaries liccncies par ces 
usines. Dans l'intcrvallc, le passage d'un systeme 
centralise d'allocation des rcssourccs ct de subventions 
a un systemc "d'autofinanccmcnt.. au nivcau de 
l'cntrcprisc, s'accompagnant de la libcne d'cmpruntcr, 
d'investir. de produirc ct de vcndrc, suppose des 
dcpenses pour apprcndre ct s'ajustcr. Les gcstionnaires 
habitues a rcccvoir des ordrcs d'cn haut nc sauraicnt 
dcvcnir du jour au lendcmain des dccidcurs cfficaces ct 
independants, capablcs d'analyscr lcs risqucs ct 
d'cntrcprcndrc. II est difficile de predirc comment ccs 
changcmcnts influcront sur la production effective. 

De plu:., l'infrastructurc dont on a bcsoin pour faire 
du marche detlutant un mecanismc cfficace d'alloca
tion des rcssourccs est insuffisantc. A cettc fin, ii faut 
un systemc bancairc, un sytcmc de repartition pour 
l'allocation des intrants intcrmediaircs. un marche de 
capitaux ct un marchc du travail ainsi qu'un systemc 
d'information commcrcialc a !'intention des cntrc
priscs. Les ir.stitutions nouvellcs doivcnt ctr~ pcu a peu 

Tableau 11.14. Production lndu•trlelle brute du CAlll en prls CCl'l•tant• 
(Taus da croissanca en pourcantage) 

197S- 1980- 1987- 1981- UH-
Pays ou groupa da pays 1980 1983 lCll)/14 1914/IS UIS/16 1986/87 1988 1988 1919 1990 

lulgar ie 6,0 4,J 4.2 l,2 4,0 4.2 s.o !/ s.o !lb_/ s.o !~/ 4,9 !/ 
llongr i• J,4 1,9 2,7 0,7 l, 9 J,I 1.0 !/ o.J !I -o.s !,' 2,7·3,0 !!I 
Pologna ,,7 0,4 J,2 ,,S 4,7 J,4 J,7-4,0 !/ S,4 !/ •• 2 !/ J,O !/ 
aepubliqu• di•1cratlqua 

all•aand• ,,9 4.2 ,,~ •.l 3,7 J,2 J,6 J,7 J,S J,9 
aouaani• 9,S 4.0 6,7 4,9 7,7 4,S 7,0-1,0 J,6 6,0-7,0 7,S-1,l 
Tcllecoslovaqul• 4,7 2,7 4,0 J,S J,2 2,S 2,0 2.0 2.0 J,C 

URIS 4,S J,I 4,0 l,9 4,9 l.9 S,l !!I J,9 s.2 111 4,6 

CAD! £/ 4.1 J,S 4,2 J,9 4.8 ),I 4.1 3,1 4,1 4,S 

12!!.!.£! 1 Wlenar lnstltut fuc International• Wlrt1cllafcsvar9lelclle, "Tiie econot1y In tlla CMEA ra9lon and fu9011av1a•, 
c•vrl•r 1919, p. 7. 

11 lactaur socl~ll•te. 

l!/ !ttl .. tlOft. 

£/ Contell d'•ttlttance eCOllOlllque autuell•. 
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Figure 11.4. T.ux de croiswlCe du PIB, de .. VAii et de remploi ......ut.durler, 1913-1990, 
et c:hMgfflent structurel clms rlndustrle, 1975-1990: Europe orien .... et URSS 
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mises en place pour rcpondrc a la situation paniculicrc 
de .:haquc pays. Aux conditions cxposics ci-dcssus. ii 
faut ajouter la maitrisc des techniques pcrmcttant de 
formulcr I:. politiquc macro-«onomiquc appropriec. 
Les pcrspccti\·cs a moycn tcrmc sont. dans unc mesurc 
import-.ntc. fonction de la fa~on dont lcs institutions 
\"Ont sc mcttrc en place ct opercr. 

En 1988. qud-iues mesurcs plus importantes .•nt 
Ccpcndant CtC prises dans le cadre du mOU\"Cmcnt en 
fa\·cur de rcformcs Ct d•unc OU\"Cnurc accrue dans la 
region. En Polognc. ii a etc pron1ulguc dcux lois qui 
sont cntrecs en \·igucur le lcr janvicr 1989. En premier 
lieu. la loi sur racti\·itc cconomiquc dispose quc toutc 
activitc industricllc ou commercial.: pcut ctrc cntrcprisc 
sans autorisation prealablc. a rcxccption des acti\'ites 
qui ont trait a des produits stratcg!ques commc lcs 
armes ct les cxplosifs. lcs mctaux prccicux ct les 
medicaments. ct chacun pcut commencer a exploiter 
unc cntrcprisc par simple immatriculation. cc qui 
in\·cnit la reglc antcricurc scion laqucllc nut nc pouvait 
cxcrccr unc acti\·itc industricllc ou commcrcialc ~ans 
rautorisation des pournirs publics. La loi supprimc 
aussi les dispositions scion lcsquclles lcs cntrcpriscs 
industriclles ct corr:mcrciales privecs nc pouvaicnt 
employer plus de 50 pcrsonnes ct cllc dispose quc ces 
entrcprises pri\'Ccs sont traitccs sar un pied d'egalite 
avcc lcs cntrcprises d'Etat pour cc qui est de l'ac~es au it 
credits bancaires ct aux matieres premieres commc sur 
le plan juridiquc. En second lieu. !a nou\·cllc loi sur les 
im.-estiss rncnts etrangcrs rcmplacc la loi de 1986 sur lcs 
cocntrcpriscs. qui n'avait attire qu·unc cinquantainc 
d'im·cstisscurs etrangcrs. La loi nouvelle pcrmct aux 
societcs etrangeres d·cngagcr un nombrc illimite de 
pcrsonncs. de possedcr de 20 a 100 q du capital social 
de l'cntrcprisc. de bCncficicr d'unc exoneration fiscalc 
de trois a six ans dans le cas des cntrcpriscs nouvclles ct 
de rapatricr les benefices, si cc n'cst quc lcs cntrepriscs 
doivcnt vendrc a l'Etat 15 q de lc~rs gains en devises. 

La Hongrie a pris en juillct 1988 la mcsurc 
audacicusc d'autoriser les societcs en commandite par 
actions ct d'institucr une boursc des \'alcurs. Au cours 
de rannee, 40 socictes appartenant a l'Etat ont emis des 
actions. mais seules les banqucs et les cooperatives 
appartenant a l'Etat ont etc autorisecs a achc<er ces 
actions. Les entreprises privees n'ont pas etc autorisecs 
a faire admeure lcurs actions a la cote. Mais .-:es 
restrictions ont CtC abiogces a partir de janvier 1989. Ct 

qui a pcrmis aux entrepriscs privccs de faire admettrc 
leurs actions a la cote er aux Hongrois. comme aux 
clrangcrs. d'achcter jusqu'a 100 ';( du capital social de 
rentreprise. La Hongrie en\'isage actuellemcnt de crcer 
la premiere zone cconomique specialc de la region 
(LOnc de libr:-Cchange) a pro'timi1c de Sopron, reforme 
qui pourrait attirer un apport massif d'investissemcnts 
etrangers. La Bulgarie parait aussi disposec a prcndrc 
de~ mcsures de rcformc economique. 

En URSS, l~s reformcs Ont progressc davanta~.: avec 
la promulgation de la loi sur lcs cooperatives (ju;llcl 
191!!!) et de la loi sur l'achat ou la location d·~ moycns de 
production (juin 1988). qui dccoulcnl de la loi sur !es 
cntrepriscs individuellcs. qui est cntree en vigucur en 
novembrc 191!6 el enonce le'.'> regles <ipplicables aux 
..:ntrcpri~es privccs. Cl de la lr1i sur rcntrcnrisc d'Etat. 
qui est -:n1r.!~ en vigucur en juin 191!'/•. 

•Po11r de• cnmmtnt~1rc• 'ur ccttc dernicrc 101, ~01r (.:?(. p. 59. 

La loi sur lcs cooperati\'cs supprimc l'obligation 
d'obtcnir unc autorisation specialc pour crecr unc 
cooperati,·c nou\·cllc. sans restriction quant au nombrc 
de salaries a cngagcr. garantit lcs droits de determiner 
le domainc d·acti\·itc ainsi quc la structure ct le \·olumc 
de la production, Ct arretc lcs regles concemant la 
passation Jc contrats avcc le scctcur d'Etat. le scctcur 
bancairc ct le scctcur etrangcr. y compris les 
cocntrcpriscs. La loi sur l'achat ou la location des 
moycns de production pcrmct des accords de crCdit
bail dont la durec est de 25 a 30 ans (OU mcmc de 
50 ans. dans l'agriculturc). 

T outcfois. lcs mesurcs susmcntionnecs rcnfcrmcnt 
ccnains elements de discrimination contrc lcs entrc
priscs privecs ct cooperati,·es. Cest ainsi qi;c tout achat 
d'un scul article \·alant plus de 10 000 roubles doit ctrc 
accompagne d'unc attestation quant a l'originc des 
fonds. En outrc, lcs taux d·1 mposition frappant les 
gains de ces cntrcprises sont scnsiblcmcnt plus clevis 
quc ceux auxqucls sont assujcttis les gains des 
cntrcpriscs d'Etal. Ces dcmieres ont aussi priorite pour 
sc procurer des matiercs premieres. 

Mais le factcur le plus dccouragcant semblc bicn ctrc 
la resistance de la bureaucratic ct du public, ainsi qu'il 
ra etc fort justcmcnt dit dans lcs tcrmcs suivants : 

.. L'unc des conditions indispensables du succes 
... est quc la psychologic des salaries SC modific a 
l'egard des rcvcnus clevis. Le fait est quc dcpuis 
longtemps. lcs salaries ct un grand nombrc de 
burcaucratcs des pouvoirs public.s ont acquis la 
conviction quc le desir de rc\·cnus Cleves etait un 
vestige de la bourgeoisie. cc qui est dev-:nu 
esscnticllcmcnt l'opinion ,;>fficicllc. Les gens qui 
gagncnt scnsiblcmcnt plus quc d'autrcs dans tel ou 
tel emploi nc bCncficicnt pas en general de l'appui de 
I' opinion. Unc modification de ccttc manierc de voir 
a l'cgard des rcvcnus clcves scra d'unc importance 
decisive si ron vcut ameliorcr le~ incitations 
:natCricllcs a travaillcr davantagc" (voir [ 14]. p. 459). 

On n~ pcut done savoir ai·cc certitude dans qucllc 
mcsurc la prcssion vcnant du scctcur non ctatiquc 
rcndra le scctcur etatiquc plus competitif ct plus 
cfficacc• (pour l'ctat actucl du sccteur non ctatiquc. 
voir le tableau 11.15 ). 

Sur le front international, d'autrcs mcsurcs de 
liberalisation (,nt etc prises. La reglc antcricurc scion 
laqucllc l'Union sovietiquc dcvait posscdcr 51 <;( des 
cocntrcprises a etc abandonncc. Scion la nouvelle reglc. 
les partcnaircs dccidcnt par voic d'accord cntrc eux 
comment la proprictc sc repartira. Le dircctcur general 
pcut vcnir de l'cxtcricur. La cocntrcprise a le droi1 
d'embauchcr ct de liccncicr ainsi quc le droit de fixer le::. 
traitemcnts el salaircs du personnel local. La durec de 
l'cxcmption fiscale a etc portec de dcux a trois an:;. De 
plus, les cocntrcpriscs auront le droit d'achcter ct de 
vcndrc unc part de leurs gains e;1 devises au cours de 
vcntes aux cnch;:rcs qui auronl lieu tous lcs quatrc 

•" Alnr• qu'ellr< •e comp1a1rnt •ur le• doigt• de la main en 19M7. 
le• •ociclf• cnnnuc• •ous le nom de cooperative• sont actucllemcnt 
plu• clc Afl oc~1. dont 7 000 a Moscou •culcmcnt ... Malgrc 1011• les 
prohli:me•. le< cconoml\lc• •ovicuques dcclarcnt que le• cnnperali\·es 
moscovitr• nnt ;iro<!uit I..' milliard de dollar• de h1cn• ct !lrrvicc• en 
19hH, alor. quc cc ch1ffre ctait de 20 million• de dollar. l'anncc 
i;rcccdcn1,. ()w' ·;:1C\ cconnmi•le< cro1ent quc le• coopcrati-.c• 
fi:11ront ,Jilr a"urcr le tiers de l;i production •m·iet1quc tolalc" (\oir 
( 151. p. 2 II 
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Tabl-• 11.l'!t. Type de• -lreprl_. - ..SS 
el nc.bre de per-• qu'elle• e11plol-l 

lllu9bre de 
personne• "'-bre moyen 

Nc>mbre qu'•lles de persoeu>es 
d"entre- noploienl qu'elle• 

Ent reprise Annff prises (en ailliecs) .-ploient 

Total l911 129 700 
Exploitations kolkhoziennes 1911 2' 100 l2 200 O'!t 
E:ntrepcises agricoles 

el entreprises colatirales 1917 43 aillions 
Cooperatives de consOIP9&tion 

.. ·ztat "" 4!12 000 !/ 

Cooperatives binivoles 
Total 1911 41 !100 717 " Secleur des services 17 100 276 16 

Restauration el bOlellerie ' 100 '!tl I 
Production de biens 

de cons-lion 10 900 20'!t l9 
Fourniture d'inlrants 

secondaires 200 27 ll 
Aulres actlvitis l2 400 229 11 

Ent reprises induslrielles 
ou c-rciales 
individuelles 

Autorisations d..andies Mai 1987 200 000 
Approuvevs Mai 1987 l l7 000 
Approuvhs Fivrier 

1911 lOO 000 

Marchi noir 1911 l7-20 000 

~ : Calculs effectuis par l'ONUDI; Ekonoaitcheskaya Cazieta, N• !12, 1911, 
p. l4, cite dans Arain Bollnet ~ Ciinter Jachne, •Ttae private sector in the Soviet 
Union and China•, lntereconoaics, aars/avril 1989, p. 90. 

a/ Magasins de detail el restaurants appartenant a la Federation centrale des 
coopi;atives de r.ons-tion. 

mois. cc qui aidcra a obtcnir lcs devises dont on a 
bcsoin pour lcs intrants a importer Cl facilitcra le 
rapatricmcnt des benefices. 

Les faits nouveaux survcnus dans la region en mcmc 
temps quc !'amelioration des relations cntrc !'Est ct 
l'Oucst ont encourage lcs intercts industricls ou 
commcrciaux occidcntaux a rcchcrchcr des possibilites 
accrues d'cchangcs commcrciaux ct d'invcstisscmcnts. 
C'cst ainsi qu'cn 1988 lcs exportations des Etats-Unis 
vcrs la region ont fait un bond en s'etablissant a 54 %, 
quc le total des credits quc lcs pays d'Europc 
occidcntalc ont mis a la disposition de l'URSS ont 
depasse 9 milliards de dollars ct quc lcs exportations de 
la Rcpubliquc fedcralc d'Allcmagnc vcrs l'URSS ont 
cnrcgistre un bond de 20 %. 

Unc dcmarc.hc novatricc a l'egard des echangcs 
commcrciaux ct des invcstisscmcnts intercssant l'Est ct 
l'Oucst est cclle quc rcprescntc I' American Trade 
Consortium (Consortium commercial americain), qui 
groupc Archer Daniels Midland, Chevron, Ford 
Motor, RJR Nabisco, Eastman Kodak, Johnson and 
Johnson ct Mcrcatcr Corp. Le consortium est parvenu 
avec son homologue d'URSS a un accord qui met en 
jcu plus de 30 organisations commcrcialcs ct econo
miqucs chargecs d'arrctcr lcs reglcs applicablcs a 
!'imposition, a l'cmploi, a la comptabilite, a !'arbitrage 
ct, par-dcssus tout, au rapatricmcnt des benefices en 
dollars. Aux tcrmes de !'accord, la cocntrcprisc entrc 
Chevron et son homologue sovietiquc: sc procurera des 
devises en vendant du petrole a l'ttranger, cc qui 

I I II 1111111111 11 Ill II I 11 11 
1111 II 

satisfera a la condition fixcc par !'Union sovietiquc 
quant aux gains de devises qui s'appliquc aux autrcs 
mcmbrcs du consortium, ainsi quc la neccssite pour ccs 
dcrnicrs de rapatricr lcs bCnrficcs qu'ils ont faits en 
roubles. Un tel arrangement pourrait constitucr un 
precedent pour d'autrcs cocntrcpriscs. 

A l'arricrc-plan de cc mouvcmcnt rcformatcur vcrs 
unc plus grandc ouvcrturc, l'objcctif est d'insuflcr unc 
vie nouvelle aux industries qui sont en retard sur ccllcs 
des pays de l'OCDE au regard des techniques ct des 
innovations•. Pour com bier cc retard, la region a 
!'intention d'accroitrc lcs importations de machines 
occidcntalcs consacrant des techniques modcrncs 
supericurcs a ccllcs dont on dispose dans la region (voir 
au tableau 11.16 la listc de cc quc l'URSS souhaitcrait 
acqi;crir). II scmblc quc tous lcs pays de la region ont 
adopte ccttc demarchc, soit en 1985, soit en 1986 (voir 
le tableau 11.17). II y a lieu de signaler qu'cn 1986 lcs 
bicns d'equipcmcnt importes des pays de l'OCDE ont 
fait un bond de 72,3 % pour la Republiliuc demo
cratiquc allemande, de 35,8 % pour la Tchecoslo
vaquic, de 27,3 % pour l'URSS, de 26,3 % pour la 
Bulgaric, de 23,5 % pour la Polognc ct de 21,5 % pour 
la Hongric. Ces taux de croissancc sont bcaucoup plus 
cleves quc lcs taux de croissancc des investisscments 

•on peut trouver une indication de ce retard dan1 la propo11ion 
de bien1 a forle intcn1i1c technolo11ique que l"URSS cxponc vers lcs 
pays de l'OCDE, proportion qui C•I tombCe de 22,8 % en 1970 a 
9,3 % en 1982. 



-r.111 .... 11.1,. Llale des lecllnlqooes occldeatalea 
qoM l "WISS c:Mrc:M i obl-lr 

Tec::bniques 

Secteur airoapatial 

Ordinateura 

Transactions induslrielles ou ~rciales 
conclues ou en .. -ours de ni<Jocial ion 

Enlreliens avec l'entrepriae llesserscbaitl-llOlkow
Bloba de la Ripu~lique fidirale d'Allemagne en vue 
d"une c:oentreprlse visanl i amoilio~er lea usines de 
fabrication d'avions et i mellre au point des .oleurs. 

Constitution en URSS avec:: dea aociilia europiennes el 
aMricaines. dont Innovation Internation&l and 
lllanaCJ!9!nl Partnerships International, de 
c:oentreprises ayanl pour objet d'i11pe>rter et de .onler 
des ordlnateurs individuels c:o.patibles avec:: lea 
ayati9es IBM. 

Secteur .. nufacturler L'URSS a ac:qula des syati9es d'auloaatla.e industriel 
par le trucbe9enl de c:oentreprlaes avec:: Combustion 
2nginetrln9 el Hooe,..ell. Elle a •DoJ•gi l'entrepriae 
Siemens de la Ripublique fidirale d'Alle .. gne pour 
auloaatiser la productoin de .. tirlel midical. De 
nombreuses activitis concernant lea .. cbines-outils 
sont en cours de nigoclation. 

Energie nucliaire L'URSS • constilui des c:oentreprises avec Asea, Br~ 
Boveri et Sie9ens pour construire dea riacteur• 
nucliaires; elle a engagi Siemens pour perfec::tionner 
lea usines d'inergie nucliaire. 

Seai-conducteurs L'URSS recbercbe des partenaires amoiricains et 
europiens pour fabriquer des aemi-conducteurs con~s 
par des inginieura soviitiques. 

Tilic011mUnications L'URSS • constitui une c:oentreprise de fabrication de 
cibles de tilicommunicationa avec l'entreprise 
finlandaise Nokia; elle a acbeti des autocOlllSutateurs 
aupris de fournisseurs europiens et can&diens. 

Source International Business W.ek, 7 nove.t>re 1988, p. ,7. 

globaux en machines et materiel dans les differents 
pays. C"est ainsi que les investissements de l'URSS en 
machines et materiel n'ont augmente que de 7 %, alors 
que les biens d"equipement qu'elle a importes des pays 
de J'OCDE se sont accrus de 27,3 o/c. 

teis qu'appareils d-.: television, refrigerateurs ct 
bicyclettes, dans le cadre d'un programme intensif qui a 
pour objct de satisfairc la demandc accumulec de biens 
de consommation. 

II est vraiscmblablr quc la voix des consommateurs 
qui se fait de plus en plus cntendrc dans la region 
influera sur la structure de la production industriclle 
alors quc, par le passe, la croissance s'orientait vers 
l'industrie lourde (voir le tableau 11. llJ). Aw .:ours de la 
periode 1971-1985, dans presque tous les pays de la 
region, la croissancc des secteurs de la metallurgic, de 
la mecanique, des produits Chimiques et des materiaux 
de construction a ete plus elevee que Celle des secteurs 
des textiles et la transformation des produits ali
mentaires ainsi que d'autres industries legeres. 

Les machines ct le materiel importes aidcront a 
accelercr le programme de modernisation en cours. A 
cct egard, le programme de l'URSS scmblc le plus 
ambiticux: 

"Le taux de rcmplaccmcnt des machines servant a 
fabriqucr d'autrcs machines s'cst chiffre a 3, I o/c en 
1985, alors qu'il avail ete prevu qu'il augmcnterait de 
13 % au plus en 1990. Tout ccci a pour objct 
d'accroitrc la part des machines et du materiel de 
pointc pour qu'cll~ passc de 29 % a un chiffrc de 
l'ordrc de 80 a 90 % d"ici a la fin de la periodc 
quinquennale" (voir [16), p. 15). 

Quant a savoir si ce programme hautcmcnt 
ambiticux peut etre en fait execute, c'cst la unc question 
discutable si l'on ticnt comptc du changcmcnt recent de 
priorite en. favcur de:; bicns de consommation. Le 
Gouverncmcnt de l'URSS a fait savoir en janvicr 1989 
que 20 milliards de roubles serviraicnt a importer des 
bicns de consommation finis, alors qu'il n'y aurait quc 
612 millions de roubles (:ui serviraicnt a importer des 
machines ct du materie' pour le sectcur des bicns de 
consommation. Cette decifion refletc l'urgcnce qu'il ya 
a tenir en echec !'inflation et a montrer comment la 
p"utroika se deroulc. L'industrie Jc la defense cllc
memc a re~u pour instructions de fabriquer des biens 

11111111111 

Dans le processus de reforme et de mutation 
structurelle de l'industrie, la cooperation entre l'Est et 
l'Ouest occupe le premier plan en tant qu~ facteur 
decisif du succes. La region scmble avoir besoin d'un 
apport toujours croissant de ressources financieres et 
techniques en provenance des pays occidentaux, ce qui 
ajoutc encore a sa dette actuelle (voir le tableau 11.19). 
II reste a voir comment les preteurs et les emprunteurs 
regleront Celle question de dette. L'aptitude de la 
region a rembourser sa dette est en definitive fonction 
de la mise en place d'industries cfficaces ayant une 
capacite accrue de produire des biens ct de se procurer 
des devises. Une telle evolution amcnera ensuite a se 
demander comment les pays occidentaux pourraient 
absorber ces exportations sans que leurs propres 
economies enregistrent un taux eleve de croissance. 
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Tableeu 11.17. Crol- des lavtSll-l• ea .acblnea 
el .. lirlel•. 1911-1916 

(En pourc:enla9e) 

Pays el SKteur Ull-191S !/ 1914 l91S 

Bulgarie 

Jnvesliss-nls en .. chines el .. liriel a.s -0,9 16.0 
Jmporlalions de biens d'iquipe9enl en 

provenance de l'OCUI!: !!/ ),4 -ll,2 27,4 

Tchkoslov!g!!ie 

lnvesliss-nls en aaehines el aaliriel -1,4 9.7 
h1porlalions de biens d'iquipe9ent en 

provenance de l'OCDB b/ -6,0 -2,7 JS,7 

R~bll!l!!e de.oerali::!!!e alleaande 

lnvesliss-nls en .. chines el aatiriel 0,1 -S,2 7,) 
l•:x>rtations de biens d'i'luipe9enl en 

provenance de l 'OCDE !!/ -11. 7 -44,2 -6,0 

Hongri.! 

lnvestlss-nts en aachines el aatiriel -2,9 -2,6 1,1 
lmporlallcna de biens d'ic!uipe9enl en 

provenance de l 'OCDE !!/ -s.s -7,6 19.6 

Pologne 

lnvestiss-nts en .. chines el .. tiriel -s.2 14,9 11,2 
Importations de blens d'iqulpe9ent en 

provenance de l'OCOE !!/ -17,0 ),4 26,0 

Rouaanie 

lnvesllss-nls en aachines el aaliriel 0,6 8,1 ),9 
l11POrh1l ions de biens d'ic!uipe9enl en 

provenance de l 'OCDE !!/ -2S,S -7.1 2S,8 

~ 

lnvestlsse-nts en aachines el aatiriel 4,6 1,4 S,l 
l11POrtations de blens d'iquipement en 

provenance de l 'OCDE !!/ -l,C -24,J -4,S 

~ : Stallstlques nal ionales, slatlstlques du ea..erce estirieur de 

1916 

10, l 

26,) 

6,0 

1s.a 

11. 7 

72,) 

7.9 

21.s 

7,9 

21.s 

S,4 

7,0 

27.l 

l'?rganlsalion des Nations Unies el estiaatlons de la COll9ission iconoelque 
pour l'Europe. 

!/ l98l-l98S 110yenne annuelle des taus de croissance coeposis entre la 
derniire annie de la piriode indiquie et la derniire annie de la piriode 
prieidenle. 

!!/ En pr is constants, en dollars des Elals-Unis de 1980. 

Tul- 11.H. h-1• 1-trleUe k•te ,., prl.cl,.1 .. ·-..... ti 
fVe:lat.1• 1aau•U• myenu •• pou,rcenup) 

11ac.•r1ar.1• &Qtr•• Tr1n1fotNtloa 
C-•· -~•1· ''°"''"' .. loh et lndv1nl•1 H prodvlt1 

1Hr9l• tlltil•• lurtl• llk<I• .... clll••quA• CORIUUCt loa papler TemtU•• 1., .... 11.l .. nulr•• 

S,J 1.4 10.t 14.l 1!.' f,4 7,S 1.: '·J 6.0 
1.0 s.s ,,J '·' t.s 7,S J,4 s.r J,4 J,4 
4,S ·I.I J, 1 '·' 1,0 1.4 J,O l,l 1.4 J.I 

'·' J,J s.4 1.4 10.0 '·' 7.J '·' '·' 4,' 
4.1 J, 1 J,I '·' '·' 4,1 s.1 J,6 J,I J,' 
J,J O,l o.s 4,t J,J 0, 1 J,O l,O 2.1 1.s 

•....-11.,..-.. u...-•U-... 
U11·U7S J,, J,' '·' '·' l.J 7.0 S,l S,t s.s 
U"·ltlO 4,1 4.1 4,0 1.c 4,1 J,J J,' 4,J J,, 
1tll·ltll J,' J,' J,' ,,l J,I 0.1 J,t J,: J,J 

-··· 1t1~·1t7S '·' J.O s.o '·' 10.s '·' '. l J,I '" 4,' 
ltll·IHO '·' 0,1 l.J J,I 6.l 4.t l.J 1,4 J,t 1.1 
Ull·ltH J,' -c.1 -~.I 1.1 J,I 0.4 0.1 •O,J J,6 1.t 

.. 1 .... 

U11·1t7S t,I '·' 10.0 14.J u.o 1.1 t.J 1.0 '·' '" 1t7'•1HO 
'· 4 

1.1 J, I '·' 4.1 1.1 4,0 J.C s.o J,S 
ltll·ltH J,I O.l •J,J 1.1 0,7 -J,J 1,0 ·J,J I.I •O, 7 
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Tableau 11.19. Taua d'endell-l des pap euiropieaa du CADI 
(Bn pourcentaqe) !/ 

1981 
Esti-

Pays 1913 1914 UIS 1916 1917 -lions 

Bulqarie 4l 21 4C 140 171 171 
Tchicoalovaquie S2 u so SJ 66 6S 
Ripublique di110Cratique 

all-nde 97 71 71 91 106 96 
Honqrie 161 171 249 321 lSS .... 
PolOCJhe 4S4 4ll SOl Sl4 S41 435 
Rou-nie Ill 9l 97 100 70 ll 
Paya europiena du CA!M 

i l'excluaion de l'URSS 161 143 166 199 214 112 
URSS !;!/ 27 25 40 SS SJ u 
Total 19 12 lOS 130 ll4 Ill 

Honqrie £/ 120 123 173 237 237 206 
Pol09ne £/ 361 340 366 ?Bl l7l lll 
Rou-nie £/ 124 87 92 88 6S ll 

Source : lnstltut d'iconoaie, de recherche c01111erciale el d'infor-tique, 
Planned Economies in the World !c:On011ic Trends (Budapest, 1989), p. 22. 

!I Rapport entre les dipenses correspondant au service de la dell• et 
lea exportations de -rchandises en 11<>nnaies fortes. 

!:!/ Y compris le pas•if net des banques du CAEM. 

£/ Pa~ rapport aux exportations de biens el services devant itre riglies 
en llOn"aies fortes. 

E. Amerique latine et Cara'ibes 

L 'annee 198?. a enregistre un nouveau flechissement 
de la croissance du PIB en Amerique latine et dans les 
Cara'ibes, qui s'est etablie a 1,3 % alors qu'elle avail etc 
de 2,7 % en 1987 et de 3,2 % en 1986 (voir la 
figure 11.5). Le coup de fouet donne aux exportations 
de la region qui, scion les estimations, auraient 
enregistre en valeur une vive hausse de I 5 % en dollars 
courants, n'a pas reussi a stimuler sensiblemcnt la 
croissance industricllc. Les factcurs qui cntravcnt la 
croissancc pourraient, scion les elements d'information 
dont on dispose, s'acccntucr encore a breve c:chcancc. 
Parmi ccs factcurs, les plus importants sont ceux qui 
concerncnt le rclevcmcnt des taux d'interet ct du coflt 
du service de la dcuc, l'amcnuiscmcnt des invcstissc
mcnts directs etrangcrs, le flechissemcnt de la capacite 
de production ct une inflation qui n'est pas tcnuc en 
echec (sauf peut-etrc en Colombic et au Mcxiquc). Le 
plan d'allegcmcnt de la dcue que le Secretairc au 

Trcsor des Etats-Unis d' Amerique a propose ct quc 
l'on dcsignc sous le nom de Plan Brady, ainsi quc lcs 
politiqucs industricllcs nouvellement en train de sc 
dcgagcr, bicn qu'ils soicnt cncourageants, demandcront 
peut-etrc un certain temps pour contrebalanccr 
cfficaccmcnt la tendance generate a une croissancc 
flcchissantc. 

Le syndrome de croissance lente, qui a debute tors de 
la premiere attaquc de la recession en 1981, pcut ctrc 
aussi observe dans le scctcur manufacturier. La 
croissancc annuclle de la V AM n'a etc en moyennc quc 
d'environ 2 % au cours de la periode 1980-1987, alors 
qu'elle avail etc en moycnnc de 6,5 % au cours des 
annees 70. Ccrtaincs industries du sccteur manufac
turier n'avaient pas, memc en 1987, encore retrouve le 
niveau absolu de production qu'clles avaicnt enrcgistre 
en 1980: ii s'agit des vetcmcnts, des articles en cuir, des 
chaussures, des meubles, de l'imprimcrie, di'~ ouvragcs 
en verre, des machines non elcctriqucs ct du materiel de 
transport (voir le cablcau 11.20), qui constituent autant 
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Figure 11.5. T9Ull de croissance du PIS, de la YAM et de l'emploi manutecturier, 1913-1990, 
et changement structure! dans l'lndustrte, 1975-1990: Amtrique latine et C.ra1bes 
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(lnd1ce de la valeur ajoutee: 1975 = 100) 
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321+322 

353+354 
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34 
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g ~ Taux annuel moyr.n de cro1ssanCf:, 1975--1990 {pourcr·ntaqe) 
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9 = 
0 = 
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LegendP.: 

Classes 
de la CITI 

31 (Produits alimentaires) 

321. 322 (Tel<•iles) 
323. 324 ( bdustries du cuir) 

33 (Bois et meuoles) 
34 (Papier et imprimeric) 

351, 352 (Industries chi'Tliqur.s) 
352, 354 (Petrole et charbon) 

355 (lndustric du caoutchouc) 
356 (Ouvraqes en ma11i:re plast1que) 

36 (Produits mineraux 
non mP.talliques) 

371 (S1derurgi1d 
372 (MP.taux non ferr.,u>d 
3?.1 (Ouvrag•:s "n mt;taux) 
382 (1.1ach1nes non clr.ctr:qu1:s) 
383 (Machines el.,ctr iqur.s) 
384 (Materi'!I de tran~portl 

PrP.v.~1ons 1985 - 1'.)')0 

19BO- 1985 
1975 -1980 

<;o"f(;(J.', Aa-:.r ,,,~ rf()nnl'!~'1 ,,,. I ()NUOI '?'"1flmat1on<; "' PfPl/l";l(J"l'; f!lrlh'1P.~1 r><tr IP. Sor11r.r~ rJf!'; q:1'!'".f1r;n~ qlr>hAIV-. ,., '}fl 1 r1n,,1,.,,. ,,, ... ,,,,11l1r;,,1•", 

01v1s1<Jn r1P.~ pf)hl1q1,1!'t 'Jf pf?rfipncl1vt?~ 1nrfu1j.fr't~ll•~~ (tJNlf)() PPO !PP·<JLOJ 
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- hl-u 11.20. Amerique !al ii~ : VM par indualrle, 1910 el 191'/ 

------- -- --------------
l'arl du lolal 110ndial 

1980 198·1 1980 198/ Variation 
lnd11strie (en aillions de dollars ~e 1980) (en pourcenta9e) 

Secteur aanufacturier 172 6':>4 19b 200 6,2) '),9!> -0,28 
Produils al i•enla ires ll 9'>':> 37 019 10,67 10,12 -0,!>'> 
Boissons 6 907 9 08) 10,36 l 3, l !> 2,79 
Tabacs l 346 l 9':>9 l 3,37 14,44 1,07 
Textiles 11 766 12 260 7,'>0 7,2!> -0,2!> 
Veteaents 4 312 l 712 ':>,09 4, 16 -0,93 
Ouvrages en cuir l 26!> 1 232 8,99 8,29 -0,70 
Chaussures 2 290 2 108 10,07 9,39 -0,68 
0u·uages en bois 3 9'>2 4 21':> 6,U ':>,87 -0,':>6 
Meubles 2 7U 2 ':>66 '),!12 4,61 -0,91 
Articles en papier 4 642 6 326 6,0':> 6,62 -0,!>7 
lap.- iaer ie ') l48 ') 310 '),48 4,38 -1,10 
l'ro<iuits chiaiques 

induslriels 6 ':>18 10 244 ':>, 18 6,':>l J, :..J 
Autres produils chiaiques 8 967 12 188 9,3'> 10, 10 0,7!1 
Raffina9e du petrole -: 486 12 83'> 10,03 16,')7 6,':>4 
Produits derives du 

petrole et du Charbon 696 964 3,66 4,92 1,26 
Ouvrages en caoutchouc l 112 ) 398 8,43 8,03 -0,40 
Ouvra9es en aatiere 

plastique 2 'HZ 3 321 6,20 '),03 -1,17 
Cris, porcelaines 

et falences 121 I 162 ·1. 78 7,82 0,04 
Ouvrages en verre 876 I 82':> 7,88 7, 11 -0.11 

Articles aineraux 
non aetalliques 7 766 8 41':> 8,89 8,9) 0,04 

Fer el acier 9 390 11 001 6,0') 7, 14 1,09 
Melaux non ferreux 3 504 4 297 6,13 6, 71 0,!>8 
Articles aanufactures 

P.n •etal 8 536 9 ':>4'/ S,41 !1,44 0,03 
Machines non eleclr 111ues JO 602 9 099 2,99 2,03 0,96 
Machines electriques 7 299 7 307 3,27 2,22 -1,05 
Materiel d.? transport 11 042 9 150 4,66 3,23 -1,43 

Materiel profes!iionnel 
et scientif ique 814 922 I, 41 J, )l -0.10 

Divers 2 429 23!'> '), l l '),)) 0,22 

--·--------------------- ------------

~:Banque :le donnees stali~tiqu··s de l'tJNUDI (2'> pays, Statistlques 
industrielles). 

de rubriques importantes dans la categoric des biens de 
ronsommation et dans celle des biens d'equipemc:nt. 
Les industries productrices de hiens intermediaires. y 
compris les produits chirniques industriels, Jes autres 
produits chimiques, le raffinage du petrole, Jes 
ouvrages en matiere pla~tique, le fer et l'acier ct ks 
articles en papier, semblent zvoir connu une situation 
relativement satisfa1sante. II s'agit ta d'industrics 
fondees sur Jes ressourcer naturelles interieures pcur 
lesquelles la demande d'exportation est relativement 
forte. Les modifications de !a composition du secteur 
manufacturier refletent, semble+il, l'action que Jes 
pays gros debiteurs (Argentine, Bresil et Mexique, par 
exemple) menent pour supprimer la deinande interieure 
globale e• pour porter les exportations a leur chiffre 
maximum. Cette action a oblige a reduire au minimum 
!es excedents commerciaux de fa~on a assurer le service 
de la dette exteriei.~c. 

La lourde charge quc repri::,l"n'c le servic'· 'c la dette 
continue d'entraver la croiss,rn:·~. mais k .1n Brady 
pourrait l'al!eger quelquc pcu si s:i ncgociati;Jn et son 
appli..:ation etaient cm:ronnces de succes. Les sorties 
nettes de resso:irces finand!res ~c ~not et:iblies en 
moyenne ii 23 milliards de dollars par an dcpuis 1982 
(att.eig11ant mem~ ."\I) milliards de doli:11s en 19~8). En 

1988, le service de la dette a Jui seul a atteint un chiffre 
reprcsentant de 17 % (Colombie) il 44.4 % (Bolivie) des 
exportations (voir le tableau 11.21 pour Jes autres pays). 
Etant donnc qu'une grande partie de la composante de 
la dette que representent les prets µrives est fondee sur 
des taux d'intcret flottants, une grande part des 
depenses faites au titre du c;<.rvicc de la dette est 
fonction du marchl monetaire internati':mal. Un 
facteur inq:1ietant est la tendance actuelle a la hausse 
des taux d'interet. La Banque interamericaine de 
developpem,.nt a estime qu'i..ne hausse de 2 % des taux 
d'interet entrc le debut de 1987 ct la fin de 1988 coutera 
a la reg'un environ 7 milliards de dollars par an 
(vcir [ 17], p. 98). 

Un tel accroissement des depenses liees au service de 
la dette pourrai! reuuire a neant les avautages que i'on 
attend du Plan Brad~'. ~'.'ii r~ussit raisonnablement, le 
Plan pourrait reduire dc ::0 ,r la dette de la region tout 
er.·iere, ce qui rt"presenrerait t•ne economic annuelle de 
l'ordre de 6 a 7 milliards de dollars au titre du service 
de la -lette. Loe ec<' 110mie de cettc ampleur pourrait 
rc.:lever de I 11( environ le raprort cn'.re Jes investisse
ments et le PIB de la ;cgioa. cc qui signtfie que pour 
re lever de 16 1/,' chiffre actucl. a 20 1'1,. chi ff re 
enregistrc a11 cours de:; annee~ 70, le rapport 1.mtre les 
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Ar,. .. u .. 59.6 n.c 11.1 11.C 71,t U,5 l,C -2.1 -o.c 

Bollwie 5,1 27,l 1,1 0.1 UJ,7 .... -1.c -1'. 7 -l,6 

•resll 120.1 "·' u.c 21.1 Jt,c 21,l c.1 2.1 2.6 

Chlll 20.1 74.l 7,0 5,2 uc.1 27,0 c.1 15.1 -0.1 

Coloallla 11.2 Cl.O 10.l l,1 50,2 17,0 c,1 -0.1 l.J 
Coate Rica c.1 5),2 2.2 0,1 115. 7 17,5 ],6 f,] 2,1 

lqUtnr 11.0 U,6 5,5 2.1 107,C ]2, 7 1.5 -2.1 -2.c 

lladqu• 107.c 71,l U,5 2c.o 77,5 21,l 0.2 -c.s -1.1 

Nrou 19.0 U,5 7,C 2.C to,5 27,2 2.t -11.t -1.c 

urupar c.s 77,l l,I 0,1 51,6 17,7 1.7 -1.c 1.0 

Ve-suel• )5,0 H,J 15,1 7,1 tc.5 21,9 1,2 -1,6 -1.c 

l!!l!Ua : aaaqua "°""lah. cite 4aas Tb1 proap15t open• tor Nlo:iag 1 ~· rlync!1; fi•u. 20 .sec-re 1911. 

11 Total •stl .. tlf 4•• aa9a9 ... ata enw•r• l'axteriaur an 1911. 
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investissements et le PIB, ii faudrait unc economic de 
l'ordre de 24 a 28 milliards de dollars, soit a pcu pres 
l'cquivalent des !:onics ncttcs actuellcs de rcssourccs 
financicrcs. II rcstc a voir comment le Plan Brady 
pourrait apportcr un allcgcmcnt qui suffisc pour quc la 
croissancc de la region retrouvc le niveau qu'ellc avait 
au cours des &nnecs 70. 

Le plan de conversion de capitaux cmpruntcs en 
capitaux proprcs a etc tres largcmcnt appliquc dans 
divers pays de la region. L'cxcmplc le plus rcussi a etc 
cclui du Chili (voir le tableau 11.22) qai, au cours de la 
periodc 1983-1988, a par cctte mcthodc rcduit de 16 % 
sa dettc cnvcrs les banqncs commcrciales (en la 
ramcnant au nivcau de 1985). Vicnnent cnsuite la 
Bolivie, avcc 10 %, ct le Brc:;il, avcc 8 % de reduction. 
Pour l'cnscmblc de la region, la moycnnc n'a rc:prcscntc 
qu'cnviron 5 %. La raison principalc de la lenteur des 
prllgrcs tient, scmblc-t-il, ?, la craintc de !'inflation. 
C'cst ainsi quc le Brcsil a suspcndu la vcnte de sa dcttc 

phsicurs fois en raison des augmentations addition
ncllcs de disponibilites monctaircs liccs a la conversion 
de la dcttc. 

Le service de la dcttc doit ctrc: assure en comprimant 
lcs cxccdcnts commcrciaux face a un appon de 
rcssourccs financicrcs qui va en s'amcnuisant. II est 
rcmarquablc de constatcr qut: la region a reussi a poncr 
scs exportations de bicns ct services de 116,7 milliards 
de dollars en 1980 a 154,5 milliards de dollars C.'• 1987 
(cxprimcs c~ dollars constants de 1986), tout en 
ramcnant scs imponations de 139,6 milliards de dollars 
a 107, l milliards de dollars au cours de la memc 
periodc (voir le tablc3u 11.23), cc qui signific que la 
region a rcussi a avoir un cxcedent commercial 
reprcscntant de 5 % (en 1986) a 6,4 % (er. 1985) de son 
PIB, contrairement a cc qui SC produisait auparavarit 
lorsquc la croissance ctait tributairc des d~ficits 
commcrciaux. Les disponibilitcs rcduitcs de !iicns ct 
services sur le marchc intcrieur ont etc unc cause 
additionncllc d'inflation dans la region. 

Tableau IJ.22. Conver•lon• de c:.ipltaux 88prunli• en c:apltaux propre• 
pour diver~ pay• d'A.erlque lallne !/ 
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1111 11 111 111 11 

ToLal cu•uli En pourcenlage ~· la dette 
1983-1988 enver• le• banque• coaaerclale• 

;-a ya (en allliard• de dollar•) i la fin de 198S 

Argent lne 1,)2 !> 
Boll vie 0,06 JO 
Brhll S,89 8 
Chill 2,lS J6 
Mexlque 2,40 l 
Venezuela O,JS 

TOLal 12,94 !> 

----

!/ Coapt~ non tenu de• conver~lon• op6r6e• en Jehor• de pr09ra .... • 
offlcleh. 
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Tableau 11.2). Bll:porlaliona el 1..,orlaliona de biena el .. rvicea, 
par pay• d'A.irique lallne, 1910 el 1'17 

(En •illlons de dollar• de 1916) 

Export al ions . l•p0rtationa 
PAlfS 1980 1987 1980 1987 

Argentine 10 195 
BarbAde 646 
Bolivie l 397 
Brisi l 2S 26S 
Clllli 5 !97 
Coloimbie 6 l."2 
Cost• Ric• 1 ?71 
Bl Salvador 1 20l 
Bqu•teur 2 48' 
GL•ate .. l• 2 SlO 
Guyane S57 
Haili S21 
Honduras l 216 
Ja .. 1que l JU 
Mexique 20 09) 
Nicar•gu• 71S 
P•n•- 2 084 
Par•guay 7S7 
Pirou 6 644 
Ripublique doiminicaine l S27 
Surin••e 119 
Tri~iti-et-Tobago l 349 
Urugu•y l 525 
Venezuel• 19 968 

Total pour l'Aa•rlque 
!at i ne 116 72(! 

Souri::e (18), p. 50. 

l ;\ rcu~site que rcprcscntcnt lcs cxccdcnts commcr
ciaux cnrcgistrcs - grace a des reductions de la 
consomrnation ct des invcstisscmcnts - est tres 
cc.u:cusc pour bicn des pays de la region. En 1987, le 
nivcau de la consommation globale (en dollars 
c;onstants de 1986) n'avait pas rcussi a rctrouver le 
niveau de 1980 en Argentine, en Bolivie, a El Salvador, 
au Guyana, a l-la"iti, au Nicaragua, a la Trinitc-ct
Tobago, en Uruguay et au Venczu~la (voir le tableau 
11.24). II faudrait ajouter beau.:oup plus de pays 
(commc le Mcxiquc et le Chili) a cettc listc si le 
flechisscmcnt de la conson.mation ctait calculc par 
habitant. Pour l'enscmbie de la region, le niveau de la 
consommation globale s'est accru de 1,5 % par an en 
moycnne au cours de la 7criode 1980-1987, alors que 
l'accroissement de la pc.pulation a etc en moycnnc <1" 
2,3 % par an. 

L'investissemcnt a connu un effondrcmcnt encore 
plus grand que la consommation. Pour l'enscmble de la 
region, l'investisscment brut global c~t tomb: de 
36,5 % en 1983 et ii est demeure, en 1987, a 140,9 
milliards de dollars (tou'.; ces chiffres etant cxprimcs en 
dollars .:c.nstants de I )86). Dix-ncuf des 24 pays 
cnumcres dans le tab'eau 11.24 Ont CO'lnU CCt 
cffondrcmcnt (la Cclom'>ic, Ha.1ti, la Jam iquc, le 
Nicaragua ct la Repubhque dominicainc constituant lcs 
exceptions). C'alcule par salarie, l'invcstisscmcnt br111 
est tombC de I 634 dollars en 1980 a ! 039 dollar!> en 
1987, chiffrcs GUi seraicnt plus faiblcs si l'on defalquait 
la depreciation. Lorsqu'ils conside1cnt ccs donnees, lcs 
dirigeants s'im1uietcn1 de la caparite future de 
,production de la region. 

11 66) 16 lll 9 452 
SC6 66-& 481 

l 168 1 099 9SS 
ll 845 ll 534 28 l9S 

7 846 1 696 6 402 
8 ll6 7 )42 1 210 
2 421 2 097 2 170 

892 l 261 991 
2 966 l 688 l OS9 
1 S84 1 701 l 121 

405 598 367 
en 792 6Sl 

1 ll9 l lSS 1 201 
1 92) 1 440 2 168 

l!> 849 24 lSl ll 96S 
487 l 277 870 

2 269 l 820 I 68l 
l Jll 1 9)0 11 S71 
6 200 6 SS6 4 600 
l Sll 2 ~6) 2 124 

UB 88) 473 
1 060 l 829 2 70) 
l BU 1 OS1 l 686 

2) lll 17 89l 12 783 

l !14 45, 139 558 107 090 

Unc autrc inquietude ticnt a la tcndancc a la baisse 
des investissemcnts directs etrangcrs (voir le tableau 
11.25). Les invcstissemcms directs ctrangcrs privcs 
(apres defalcation des sorties de capitaux) sont tombcs 
de 7,5 milliards de dollars en 1981 a 2,8 milliards de 
dollars en 1986. Traduionncllcmcnt, les invcstisscments 
directs ctrangers constituaicnt unc source importante 
de la capacitc de production, de l'cmploi, des 
innovations reposant sur des tc.:'1niqucs modcrncs ct 
des rccettes d'exportation de la region. Les invcstissc
mcnts direct!> ctrangers rcduits n'ont pas etf. rcmplaccs 
par unc contrcpartic intemc Les socictcs ctrangercs 
ont etc assaillics, cvmme lcs srJcictcs local.:s, par unc 
inflation chrcni1~ue, paa des modifications de la 
poli1i.1uc des prix intC'rvenant a maintcs reprises 
(periodcs de gel ct pcriodcs de degcl) ct par des 
fluctuations des taux de change ct des titux d'interet. En 
brd, lcs risqucs ct lcs incertitudes sur le plan andustricl 
ct comrncrcial on: cmpeche ccs societes de i:;lanificr ct 
d'irvcs:ir a long tcrmc. 

Pour cvitcr c~s ri:;ques ct ccs incertitudes, lcs 
capitaux priv.:s intericurs ont cux aussi fui la region. 
On a estime a 244 mii!iards de dollars pour 1987 la 
valeur cumnlec des fuites de capitaux, alors quc ccs 
fuites s'etablissaicnt a 49 milliar Is de doll<!rS :n 1980 
(voir le tableau 11.26). Si lcs plans d'allcge'Tlert de la 
dc1t1;: nc sont pas geres avcc soin, on court le risque de 
voir une dcttc rCduitc financcr en fail de nouvellcs 
fuitcs de capita.ix au lieu <le dcgagcr des for.ds devant 
scrvir a des inv~stis•.emc;its cffcctifs dans la regiCil. 
Ccst la que reside la ni:ccs!it~ urgentc d unc politique 
industriclle orientec vers la croissance qui s 'ac-
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Tableau JJ.2t. C~Llon totale el lovesll...-etal• lntirleura brula 
en llmiclque latlne. pac para. ltan et lt87 

(En alllions de dullac~ de 1986) 

Jnveslisse-uts 

Cons-tion totale interieucs bculs 

Pays 1910 19.-; UIO 1987 

Acgenline 1• 274 71 941 2l 126 11 330 

Barbade 714 74' 22E 149 

Bolivie • 3SO ' 192 800 449 

Bcisi 1 227 140 280 286 63 899 S2 728 

Cbil l 20 972 21 ))9 6 OtB 4 963 

Coloebie 3~ !Ill 37 916 1 sos 8 SOI 

Costa Rica 3 9S3 4 200 448 l 161 

111:1 Salva.ioc 4 190 3 999 S9:l S40 

Equaleur 9 9S3 10 9')4 3 166 2 294 

Guale-la 9 798 10 014 no l 064 

Gu ya· .. ., 6S7 S09 239 173 

Halli 873 I 707 ))9 3S2 

Honduras 2 sn 2 88!> 810 634 

Ja-lque 3 uo 3 766 474 :iS2 

Mexique 140 97!1 147 390 !>O 971 ll 9"10 

Nicaragua l 017 2 826 49S us 

Pana- l 373 4 194 122 917 

Paraguay 3 so 4 o;9·1 ]]7 l 1'·8 

Pirou 19 677 24 449 7 788 s 394 

Ripubl ique dollinicaine 6 7411 1 921 2 004 2 097 

Surina- 9Sl I 126 314 '12 

Trinile-et-Tobago • 047 3 746 2 8S3 216 

Uruguay 7 612 7 41!> I 614 78S 

Vene"ur.la S4 9'!>1 !>2 HO n 824 11 770 

Total pour l'Aller.que 
laline 640 634 .,11 026 192 367 140 906 

1181, p. SU. 

Tableau 11.2!>. lnvesLissemenls dlrecls elrangera prlves, monLanL net, 
en Amerique lallae, par pays, 1981, 1986 ~l 1987 

( En aillions de Jullars) 

Pays 1981 

-------- ----··---------------
Argentine 
Baha-s 
Bar bade 
Bollvie 
Br es i 1 
Chill 
<;oloabie 
Costa Rica 
E'.l Salvador 
Equaleur 
Guateaala 
Cuyane 
HaHi 
ffr-nduras 
Jaaa·ique 
Mexique 
Nicaragu• 
ranaaa 
P•r•guay 
Per,,u 
Aepubllqu• do•inicaine 
Surina•• 
Trlnlli-et-1'ob•go 
licu9u•-: 
Venezuela 

Tot a I !JOU r I 'Aal! r 1<1ue 

lalln• 

!!JO, 4 
34,4 
1.2 

'/!>,6 
2 317, l 

362,0 
228,8 

66,1 
-!>,8 
60,0 

127,6 
-1,li 
8, I 

-3,7 
-11,6 

2 SU, l 
0,0 
!>, 7 

32,0 
128,S 
79,7 
34,4 

2!>8.1 
48,6 

183,9 

'I !>06,S 

1986 

SH, 9 
-12,8 

s.o 
10,0 

J31 ,0 
S6, J 

673,4 
61,9 

70,0 
67,!> 

!>,O 
J0,0 
-4,6 

89':>,) 

o.o 
-3,:i 
J l. 6 
19,9 
!>O,O 

-J:!,2 
-21,8 
-4.~ 

16,4 

2 81'/,4 

---·----·------·-·---·····-- ·--· --- ---·-······ 

!!.~•..!.!:! 1 1181, I'• !>H. 

1987 

-19,(i 

22,0 
!>00,0 

97,0 
3!>0,0 
83,1 

n.o 
90,0 

30,0 

o,o 

0,0 
23,0 

J),J 
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Tableau 11.2'. FUlle de capllaua en llMclque lallne pouc diveca pap. 
1910, 1912 el 1917 

(t:n ailliards de .k>llara) 

Pays 

Argentine 
Bol ivie 
acesil 
Chili 
Col09bie 
Equaleuc 
Meaique 
Picou 
UCUCJ•'•Y 
Vene:r.uela 

~ I 181, p. 9. 

compagncrait d'unc politiquc d'allcgcmt>nt ftr..mcier. 
Ccttc dcrnierc nc sc rctlctc pas automatiqucmcnt dans 
la premiere, bicn quc la stabilitc des marches financiers 
soit unc condition prealablc d'unc politiquc cfficace de 
croissancc industricllc. 

C'cst ainsi qu'cn mai 1988 le Brcsil a lance ;me 
"nouvelle politiquc industricllc" comportant trois 
clements principaux : en premier lieu, un programme 
scctoriel integrc pcrmcttant de choisir lcs scctcurs a 
moderniser, qui s'accompagnc de stimulants pcr
mettant a CCS SCCtt"urs d'importcr du matcr;el 
moycnnant des droits rcduits, cctte reduction pouvant 
atteindre 90 o/c dans le cas des tclccommunicalions 
numeriques au sol et par satellite (un secretariat d!.i 
developpcment industriel nouvellcmcnt crcc doit 
examiner 100 propositions sectoriellcs noJvellcs en 
1989); en dcuxieme lieu, un p;ogrammc de misc au 
point de techniques industricllcs qui rcduit de 90 q les 
droits frappant Ies techniques importces ct permct aux 
socictes de deduire de l'impot sur le rcvenu des societcs 
unc grande p<arti-: des dcpcnscs de rccherche ct de 
developpcment; en troisiem~ lieu, un pro~ramme 
special d'cxportations qui accoraera aux societcs dcs 
degrevements fiscaux gcnereux sur lcurs gains nets en 
devises. 

Les controverses demeurcnt quant a la politique qui 
consis1e a reserver le marc.he aux techniques internes de 
l'informatiqu.: et de l'clectronique sous forme d'inter
diction des importations de telles techniques au B;esil 
OU de l'ir:terdiction des investissements etrangers dam 
de telles techniques. la protection dont beneficient 
ainsi les techniques a pour rc:,ultat que les prix internes 
sont plU!\ Cleves que ks prix internat;onaux pour les 
ordinateurs installcs, les peripheriques et le materiel 
automa<isc•. mais ies techniciucs internes seraient de 
trois a quatre ans en retard sur le materiel employe 
dans les pajS developpes, CC qui a rcduit la 
competitivite de ceux qui se servent d'un tel materiel. 
Les fabricc.nts bresiliens de p3te a pa pier et de papier en 
sont un bon ellemple. Dans les pays dc~·eloppcs, un 
materiel informatisc surveille la teneur en humiciate et le 
poids du materiau d'un bnut a l'autre du processus de 

•1.c, machinc•-outil• commandee' par nrdinateur 4.11 'onl 
fahriqure• au llre,;I coi11en1 cmq fc11• ph" que le·• machine•·n1111I• 
etrangi:r(' (vnir [ IK[. p. 11>]1 

19110 IS82 1917 

11 )~ 46 
l l 2 
6 8 ll 
0 2 
0 (I 7 
l 4 7 

19 44 84 
0 2 
0 2 4 

l~ ll ~· 

production, c: qui donnc un produit de haute qualitc. 
Les productcurs brcsiliens ne pcuvent adopter Jes 
nouvelles tt>chniques du fail de l'interdiction frappant 
les importations, alors qu'il n'y a pas de ll chniques 
comparabies qui st~ient disponibles de sou:ces brc
siliennes. II reste a voi1 comment cc dilcmmc va ctrc 
rcsolu. 

D'ici la, le Bresil parait pcrdre du terrain dans sa 
lutte contre l'inflation (qui a etc de plus de 900 o/c en 
1988), malgrc le plan anti-inflation qui a etc mis en 
vigueur en janvier 1989. le plan a relevc les taux 
d'intcrct en les portant a 25 I/(. Ii mite les credits 
dic;p::>nibles et gele les prix, mais ii a cu pour rcsultat 
d'operer des coupes sombres dans les dcpcnses de 
consommation (notammcnt pour les depcnses concer
nant lcs biens durables) et les dcpenses d'investissement, 
etant donnc que l'on s'attendait a nouveau a cc que 
l'inflation mensuelle soit a deux chiffres. LCS pouvoirs 
publics ont bientot compris qu'il fallait abandonner cc 
plan. le milieu macro-Cconomiquc parait aussi peu 
favorable- a un reuversement de la chute de 3 o/c que la 
~roduc!ion industriellc avail enregisrrcc en 1988*. 

Sur le plan de la lutte centre l'inflation, le Mcxique 
semble avoir micux reussi que le Bresil, bien quc cc soit 
au orix d'une chute des investissements, de l'emploi et 
de !a production industrielle. Les prix a !a consomma
tion n'ont augrncnte quc de 21 % au cour;; de la periodc 
de 12 mois qui s'est achevce en mars 1989, chiffre le 
plus faible depuis decembre 1979. Mais lcs investisse
ments ont chute de 14 % • la production industrielle de 
3,5 % et les salaires reels de l 5 r1r en l 9R8. On prcvoit 
un lent assouplissement de la politiquc d'argent cher et 
du r.ontrole des prix en 1989 et 1990. 

La repri~e industriellc au Mc:;ique est fonction de la 
fa~on dor:t le Pacte de stabilisation et de cro1ssance 
cconomiques sera effectivement appliquc. le Pacte vise 

•on considtrc que l'e'°1ma1ion off1ciclle Jc la produrtion 
induslnclle c•I trop fa1hlc : "l.c' ch1ffrcs officicls "'nccrnant le 
•ecleur .nanufacturie! 1enJcn1 de phi' en plus a •011•-es11mcr lcs 
dimen•in"' du secteur ... Ain,I. dans la prnd11c1wn de vc1cmrn1s. de 
chau•surc•. de mcuhlt• en hot• ct de ~ertam• produil• ~limentairr•. lc 
'ecle 11 non •lructure parai1 .1on •culcmcn1 \i:1rc accru •cns1hlcmen1 
ma1• a11"1 avm< remplacc k ,cr,t(ur \lructure, narfoi, en lui faisar11 
concurrence, ma1' a11"1 rn collahnranl av~c h11. ("c•t ain•i quc 
ccrlatnC\ fahri<jllC\ de >Clement• nOI fcrmr ieu:' pMICS, ITTal' clle' 
con11n11en1 a prod•ure en fa"anl cffec111er le 1rdva1I a la piece """ 
contra; ii domt~ilc" (VP!r J IKJ. p. fl~). 
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Les Caralbes revitent le caractere <fun centre de fabrication de produits 
devant ttre commercialises en Amerique du Nord et en Europe occidentale 

Les pays du bassin des Caraibes 
ont accru leurs exportations de vete
ments vers les Etats-Unis a un 
rythme 15 fois superieur a celui 
d'autres regions. Les pays des 
cara·ibes disposent de certains avan
tages sur leurs concur;ents, notam
ment du fait que les preoccupations 
geopolitiques des Etats-Unis renfor
cent desormais l'appui economique 
et publicitaire qu'ils sont disposes a 
preter a la region. C'est ainsi que les 
caraibes profit~;;[ d'un acces facile 
au marche ame;icain. 9n particulier 
grace au Caribbean Basin Initiative. 
dont l~s avantages sent plus nom
breux et de plu.> longue duree que 
ceux qui dee _•ulent du systeme 
generalise de preferences et des 
positions 806 et 807 du Cod~ 

americain des droits de douane. Les 
exportations de textiles des caraibes 
vers les Etats-Unis sont passees de 
354 millions de metres carres en 
1986 a 446 millions de metres carres 
en 1987. En prenant pied sur le 
marche americain du vetement. la 
region des Cara1bes represente de
sormais plus de 9 % des importa
tions americaines et oevance la CEE 
en tant que source de ces importa
tions americaines. 

Beaucoi.;p d'entreprises industriel
les et commerciales de l'Asie du 
Sud-Est se tournent maintenant vers 
le:; Cara1bes en tant que site de 
production de remplacement. mais 
plus seulement pour les textiles. Des 
missions d'investissement venant de 
Hong-kong. du Japon. de la Repu
blique de Coree et de la Province de 
Taiwan etudient la region de Ires 
pres. Pour beaucoup d'hommes 
d'affaires de Hong-kong. les Caraibes 
offrent l'avantage add.tionr.el de 
representer un pays et une nationa
llte de substitution. meme si la Chine 
s'est engagee a maintenir le regime 
economique actuel dans la zone de 

Hong-kong pendant cinqL•ante ans 
au moins. une fois que la dcimination 
du Royaume-Uni aura pris fin en 
1997. En vue d'attirer de :els in
vestisseurs migrants. Haiti. en 1984. 
a modifie sa legislation sur la 
natioralite. 

Les cara·ibes se trouvent a un 
Slade transitoire de leur evolution et 
leur potentiel est nettement mis en 
lumiere par le norrbre de projets 
nouveaux qui occupent une place de 
premier plan. Une enquete effectuee 
par la Caribbean/Central American 
Action. association americaine pri
vee s'employant a favoriser les 
possibilites qu'offrent les caraibes. a 
circonscrit 250 societes qui sont 
capables soit d'investir. soit de 
souscrire a des engagements impor
tants eri matiere d'importations. Plus 
de 20 % de ces societes ont repondu 
a l'enquete. Parmi celles qui ont 
repondu, 91 % envisageaient de 
lancer de nouvelles operations aux 
Caraibes ou d'elargir leurs opera
tions existantes. Une enquete du 
Departement du commerce des 
Etats-Unis fixe a 285 le nombre 
d'entreprises orientees vers !'expor
tation qui ont eu la vedette dans le 
bassin des Caraibes (Amerique cen
trale et Pa:iama compris) entre jan
vier 1964 et mai 1985. ce qui repre
sentait un investissement de 209 mil
lions de dollars et la creation de 
35 891 emplois nouvea;ix. 

Une possibilite d'investissement 
recemment exploree est offerte par 
les accords d'usines jun e:ees. qui 
son! essentiellement une forme de 
partage de la production entre deux 
ou plusieurs pays, utilisant souvent 
des fonds accumutes provenant 
d'allegements fiscaux. Les investis
sements en usines jumelees offrent 
!'occasion de tirer profit d'emplace
ments a faible cout dans des pays 
des Cara1l:les pour soute11ir la concur-

rence internationale. lls concernent 
essentiellement les ope. :ions de 
montage interessant toute une 
gamme de groupes de produits. Les 
Conventions de Lome et des 
caraibes. qui offrent un acces en 
franchise de droits de douane a la 
Communaute europeenne et au 
canada. offrent aussi des stimulants 
supplementaires au regard de 
l'acces aux marches pour des 
investissements eventuels en usines 
jumelees. notamment en ce qui 
concerne les pays anglophones tjes 
Cara·ibes. Cette affirmation ·Jemeure 
valable. meme si la principale 
incitation a l'heurE: actuelle tient a 
ce que le Caribbean Basin lnitiativ~ 
off re un acces en franchise de dr:.>its 
de douane au marche amer;cain. 
Selon les donnees dont on d;·•pose. 
entre 1986 et 1987. 70 mill ons de 
dollars environ ont e:e invf.stis dans 
des operations d'11!;ir,ds jurr.alees 
entre Porto Ric-o et le reste des 
Caraibes. ce chiffre representant un 
total de 39 proiets mixtes dans dix 
pays. qui se sort al'.'compagres de la 
creation de ' r:::. emplois dans 
l'electroniciue. ~t.'S textiles. les pro
duits pharmaceu•iques. la fabrication 
d'ouvrages en ci;ir et les telecom
munications. L'ac,-:es exempt de 
droits de douane au marche ameri
cain qu'offre le Canbbean Basin 
Initiative tend a exercer une influence 
plus grande que toute •a gamme de 
concessions offertes par Lome. mais 
racces a !'Europe pc.urrait aussi 
revetir une importance plus grande. 
s'il etait lie a une action de promotion 
pius poussee. 

Source ... lnaustoat1zat1on m ACP countoes 
issues and options for mausrrial co-operat1on ·· 
(UNIDO· PPD 106) el .. The Caribbean region ... 
seroe d'eludes du devo!lop;>ement 1ndus•r1el de 
rONUOI 1PPD 51) 

a stimuler la croissance grace a une reneg:iciation 
rapidc de la dette etrangere. a l;i reactivation de la 
capacice de proJuction inutilisce et a .ks stimulants 
fiscaux accrus en faveur des investisscmcnts etran~ers. 
Pour completer le Pactc. les pournirs publics ont 
elaborc un nouveau plan industriel national qui tend a 
favoriscr la crois,ancc a moycn tcrmc en rcndant 
l'industri:: privec plus competitive. 1.e plan a pour objct 
de liberaii.,rr lcs importatiom de techniq:1cs. de 
supprimer la papcrasserie excessive, en partic1•licr pour 
les exportations, er d'orientcr lcs invcstisscmcnts vers 
les sectcurs prioritairc:s cC1pablcs d'exporter grace ;1 des 
credits pref<: nticis ct a unc impmition reduitc. I.cs 
perspectives de la reprise industricll.: paniis,cnt bi.noes 
pour lcs quclqucs annccs a vcnir. 

Le Chili rcpresentc un cas cxceptionnel de croissancc 
industriellc continue s'accompagnar.t d'une inflation 
rclativcment foible. En 1988, le PIB et la VAM ont 
augmrntc de 6.5 1·; ct de 7 ,8 1·;. re,pcctivcment. Cc sont 
les bicns de consommatior. durables qui ont occupe la 
premiere place dans la croi"ancc de la VAM avcc 
·"" 7 1

; du total cl lcs hicns d'invc.,tis:.cmcnt ont 
enrcgistr~ un acc.roisscmcnt de I X,8 1

;. I. 'inflation a 
ralenti, s'ctablissant a 14.7 i;. alor' qu'elle etait de 
19.9 ,., en 1987. La mcsurc dJns laqucllc !'economic 
in,pirc confiancc 'e rcflctc dans le nivcau des 
invcstisscmcnl\ di reel' ct ranger,, qui \C s11nt chiffrcs au 
total a I 055 llOO 11011 d1: dollar' en I 9XX. Parmi le, 
acli\ it cs d'imcstis,cmcnts direct' .!!ranger> 1e, plus 
1mpPr:;rn1c,, on pcul mcnllonncr l·.•.co11dida Ile projel 
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de raffinagc du cuivrc le pl:1s important du mondc) 
avcc BHP d'Australic, RT2. du Royaumc-Uni ct 
Mitsubishi du Japon, la Mcgallan International 
Nitrogen Company (cngrais) avcc United States 
Combustion Fnginccring, c:t Simpson Paper. auxqucls 
sc soot as!:ociecs en tant eiuc groupc la Bank of 
America, le Manufacturers Hanover ct la Chemical 
Bank. Les perspectives pour 19S9 ct 1990 dcmcurent 
favorab~cs. lcs taux de croissancc prevus etant 
comparables a ccux de 1988. 

L 'examen des economics de la region indiquc que les 
diriecants ont commence a s'attaqucr aux faiblcsscs 
suucturclles d'industrics fortcmcnt protegees. Les 
ensembles de mesurcs pcrmcttcnt unc ccrtainc concur
rence etrangerc grace a la liberalisation des importa
til:ilS, a la stimulatil n des investissements directs 
ietrangers ct a un actif transfcrt de •o,:hniqucs 
encourage par des stimulanrs fiscaux accrus, .. ,csures 
qui rcprescntcnt unc volte-face importantc par rapport 
aux iiolitiqucs anter' -:ures. II est cncourageant de 
constatcr quc l'on comprend micux la necessite d'une 
politiquc industricllc oricntee vers la competitivite ct 
vcrs l'offre, mais lcs nouveaux ensembles de mcsurcs 
S'>nt moins clairs quant aux liens cntre le r.:ndcmcnt des 
entrcpriscs ct lcs avantages dont lcs entrcprises ont 
bCncficie en vcrtu du nouveau systemc de stimulants. II 
subsis•< unc oart de pouvoirs discrctionnaircs quant a 
l'o=tr..>i dt: ccs avantages : lcs reglcs auraicnt bcsoin 
d'etre c!acifie~ si 1\m veut qu;.: lcur application soit 
veritableMcnt cffic:tcc. 

F. Afrique tropicale 

Si !c:s perspectives de la croimmcc industricllc de ia 
region dans l'immediat SC sont amcliorccs res dcmiercs 
annecs par rappo:! au debut des annecs 111}, · c:~ 

pcrspe-:tivcs a moycn tcrme ct a long tcrmc paraisscnt 
asscz pci. .'.":r;crablcs. La croissa1a.;e de la V AM s'cst 
.!tablic en moyenne a 2,5 % par an au com·s de la 
peri~J~ 198.'i-1987 (voir la figure 11.6). Elle est passte a 
3,8 o/c en l'i88, mais on prr.vou qu'cllc pltS!;Cra a 4,6 % 
cri 1989 grace. dans unc large mcsurc, au rebondissc
mcnt du prix des produits de base (voir le tableau 
11.27). II n'cn rcste pas moins que le fardcau du service 
de la dettc pesc lourdement sur la region en ve,ant 
s'ajouter a des pro:,lemes intcrnes concern.mt, notam
ment, !'inflation, lcs deficits budgetaires, la depcndance 
de l'industrie envcrs lcs importations, la plnuric de 
personnel qualific, la sous-u· ilisation pcrsistar::: de la 
capacite de productio:l ct l'insuffisancc 1c l'i11f1astruc
ture CCOnomiquc de base (tranS'.)Ol"lr. e• ':Jmmuriica
tions, par cxemplc). II est doutcux quc la reprise 
industricllc aciucllc marque un rcnverscmcnt du 
ralentisscmcnt a long terme de la croissancc industriclk. 
Au cours des annecs 60, !a croissance de la VAM a etc 
en moycnnc de 6,5 %. tombant a 4,5 % au cours de~ 
annecs 70 ct a 2,5 % au cours de la plriode 198 i-1988•. 

Le tlechisscment de la croissancc de la V AM a en 
partie reflete la faiblcssc structurcllc de l'industric de la 
region. La majorite des ctablisscmcnts industrir.ls ont 

0 1.c laux de croisHncc: dcmograph1quc au coun de ccttc dcrnil!rc 
penodc a ei. en moycnnc de 3,1 o/, par an, alon quc le PIR 
n'aou1men1ai1 qu• de 0, 7 % par an. cc qi;i signifie quc le \CCtcur non 
manufac1uncr s'csl dheloppe a un ry1hmc r.ncorc plus lenl quc Ir 
,cclcur ma,111fac11mcr cl que le ni1 iu de vie c" alle en sc dcu:rioranl. 

ClC initiaiement con~tJS en VUC d'une production SC 

substituant aux importations gricc au montage 
d'intrants impones ct a !'utilisation de machines ct de 
pieces detachees importees. Les rcccttcs d'cxportation 
provenant de la vcntc de produits primaires ont finance 
le montage de produits allant des vehicules automo
biles aux appareils reccptcurs de radio, mais les 
relations intcrscctoricltes a l'interieur des pa)S ne SC 
SOOt pas devcloppCCS !>Uffisamment pour resister a une 
c~utc des importations .:ssenticllc~ au moment mi lcs 
rcccttcs d'cxportation faiblissaicnt. 

La si:ructurc de la croissance scctoricllc refletc cct 
etat de choses (voir le tableau 11.28). Au cours de la 
periodc 1980-1987, la production en chiffres absolus a 
diminue pour le materiel de transpon, les machines 
elcctriqucs, le materiel professionncl ct scientifique, les 
autrcs produits chimiqucs (produits pharmaceutiques, 
pcinturcs, produits detcrsifs, parfums ct cxplosifs, par 
cxcmplc), le raffinagc du petrolc, les produits 
pCtrochimiqucs ct les chaussures. 

Les pays de la region avaicnt e<ipere moderniser lcur 
economic grace a la substitution de productions locales 
aux importations dans les iridustries a intcnsitc de 
capital normalc. On pcut considerer quc, <lans 
l'cnscmblc, la strategic industrielle adoptec a•• cours 
des annecs 60 ct au debut des annees 70 rep .ndait 
comme ii ;::onvcnait au cadre ct a la philosophic 
economiqucs qui prevalaicnt alors. Mais la recession 
mondialc qui s'est produite au debut des annccs 80 a 
boulcvcrse lcs plans de ccs pays ct lcurs industries n'ont 
pas etc a mcmc de connaitrc unc plcinc reprise en 
grandc partic du fait qu'cllcs nc pouvaicnt s'assurcr des 
import~tions suffisantcs. 

H n'cst gut:re surprcnal"t quc !'utilisation de la 
capacite de pro'iuction industriellc soit extrcmcmcnt 
faiblc ~ .. :;:~ '>ic .. IJCS pays de la region. C'cst ainsi qu'au 
:--ilicu des anne ... s 110, le t?HX mcycn d'utilisation dans 
i~s pr.·1.:iv::les industries etait de 33 % au Soudan, de 
36 o/c au Libl!ria, r_'c 25 % dans la Rcpubliquc-Unic de 
Tanzanic ct de !'r,Jre de 30 a 50 % en Zambic. Mais :a 
reduction des importations n'a pas etc la sculc cause de 
la faiblc utilisation de la capacitc de production•. Des 
causes d'ordrc intcrnc ont aussi jouc un role, ct parmi 
clles un manquc de com• 'etcnccs sur le plan gestion, de 
frequcntcs ruptures de l'approvisionncment en energic, 
unc insuffisancc des installations sur le pl11n des 
scrvicr.s tc.-ch::iques, l'absencc: d~ rcnscigncmcnts ct lcs 
faiblesscs de la ro1~r. • .:rdalisation. 

Unc conscience aiguc de ccs problemcs fondamen
iaux a amc;ie lcs dirigcants ccs dcrnieres annces a 
1cviscr lcs strategics de devcloppcmcnt industricl en 
mcmc temps quc lcs politiqucs de g"stion macro
economiquc de la dcmandc. Sur lcs 45 pays quc comptc 
la region, les dcux tiers environ SC sont lances dans des 
reformcs 1mportantcs de politiquc gcncralc; la plupart 
l'ont fait avec l'appui du For.ds monetairc inter
national ou de la Banque mondialc, tandis quc 
quclqucs-uns ont pris par cux-memcs !'initiative d1:s 
reformes, com me I' Angola, la Guincc-Bissau ct le 
Zimbabwe. 

•on a fail valc·ir qu'une grande partie de la dtcroi,uncc de la 
produc1ivi1e de !'ensemble des facleur, du secleur mo.nufacruricr 
cnregislrcc au Kcny ... dans la Republiquc-1/nic de Tanzanic cl en 
/.ambie, ain•i que la cro1uancc faiblc mais pmi1ivc de:. produc1ivi1e 
en Zambie, \onl impu1ablc• ~ une so!.l•·utili•ation de la capaci1e de 
produc1:on ( mir r 19)). 
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Figure 11.6. ....... de croissMCe du PIB. de .. YAM et de remploi rnenuf8CtUrier. 1913-1990. 
et c:Mngement structurel dMs rlndustrie. 1975-1'90: Atrlque tropicW.1 

Taux de croissance du PIB et de la VAM 

Pourctntage 

6 

4 

2 

-2 L.,_: 

PIB 

YAM 

Taux de croissance de l'emploi manufacturier 

Pourctnt• 
6 

4 

2 

-2 

-4 

Changement structure! aans l'industrie 
(:nd:ce de la v:ileur t1joutee: 1975 = 100) 

381 

372 

\ 
382 

/ 383 

~/~~ 
~71 

356 ________ ___:;s:::__---------, 31 

7 266 

~/;\ ~ 
355_..,./ / \ ~ ~321+322 

/ \ """ 
\ 323+324 353+354 

I 
351+352 33 

Prix ccmtants de Hl80 

g = Taux annur.I moyen de croissance, 1975-1990 (pourcentage) 

0 " lndice de cha,•gement structure!, 1975-1990 

g = 2,81 
8 = 10 87 

Legende: 

Classes 
de la CITI 

31 (Produits alimentaires! 
321. 322 (Textiles! 
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33 {Bots et meubles) 
34 (Papier et imprimerie) 

351, 352 (Industries chimiques) 
353, 354 (Petrole et charbon) 

355 (I ndustrie du caoutchouc) 
356 (Quvrages en matiere plastique) 

36 (Produits mineraux 
non metalliques) 

371 (Siderurgiel 
372 (Metaux non ferrP.ux) 
381 (Quvrages en metaux) 
382 (Machines non electriques) 
383 (Machines electriquesl 
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.';ources Ba~e dA donnees de l'ONUOI. esl•ma11ons el prev1s1ons c1a,)h,,s :,ar le Service des q•.11Jsl1ons globales el de !'analyse nes pohl1ques. 
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Tableeu 11.27. Prix Ilea pc~ila de ba-. 1917-Ull 

--------------------------------

Pcoduil Un Hi 
"'->yenne 

de 1911 !/ 
llodif ical iun 

en pourcenl&ge 

Cacao ors !!_//tomae ':IU.l 182,9 -21.s 
Caf i 

Qua!iti moyenne c;.01 dollar/livre 
itobusta 0.01 dollar/livre 

The 
Kl!nya Penct/kilogr-
Malawi Pence/kllogr..,.. 

Sucre 0.01 dollar/livre 
Colon 0.01 dollar/livre 
Caoutchouc Pence/tilogra.,.. 
Cuivre Livre ster!ing/lon~e 
Alu•iuiu• Livre sterling/tonne 
Or Ooi lars/once 
Pet role Dol lacs./bar l l 

108.0 
102.0 

104,8 
7S .6 
6,8 

H,7 
64, 7 

074.!> 
9':1),2 
446,6 

18,4 

11!>.2 
91,8 

104,4 
7S.6 
10,l 
6),8 
66.6 

Ul,9 
07,2 
438, 7 

l. S, l 

6,7 
- 8,0 

- O,<I 
- s.1 

49.6 
-14,6 

1.0 
ll,6 
SO,!I 

- 1.1 
-17,8 

----------------
Source : African Economic D!!lesl, aece•bre 1988, p. 24. 

!/ Moyenne pour les 11 pr~iers mois. 

~I Droils de tirage spiciau1. 

Tableau IJ.28. Afcique tropicale : valeur ajoulie aanufacluriire. 
~c induslrie. 1980 ~l 1987 

1980 1987 

!nduslrie 
(en •1llions de dollars 

de 19871 

Secleur .. nufacturier 
ProduitG aliaentaire~ 
Bcissans 
Tabacs 
Textiles 
Vite•ents 
Culr 
Chausr.ures 
Ouvr•~es en bois 
Meut <?II 

Fapier 
I•.,r i•er ie 
Produlls chi•iques 

lndustriels 
Autres produit• 

cniaiques 
Raffinage du petrole 
Produi~~ derive• du 

pitrole et Ju charbon 
Caoutchouc brut 
Matlires p•~•tlqu~• 
Poterie 
verre 
Arllclec mlniraux 

non aelllllques 
f'er er acio: 
Mitau~ non ferreux 
Art lcles aanufac••..res 

en aital 
Machines non 

ilectrlquH 
Machines ilectrlques 
Materiel de t;·ansport 
Materiel professlorinel 
et sci ant If lque 

Divers 

14 484 
2 6lS 
l 632 

liH 
898 
418 

82 
214 
4Sl 
23!> 
242 
437 

243 

92S 
473 

:S7 
176 
144 
l4 
77 

460 
30~ 

209 

736 

1 !.-0 
2SO 
117 

8 
214 

16 10':1 
l 44) 

90) 
872 
999 
4S4 
84 

Ill) 
460 
293 
369 
539 

213 

891 
369 

21 
20S 
l84 

h 
lCS 

S90 
391 
228 

937 

163 
218 
64':1 

6 
2ll 

Part de la region en 
1!2!!_rcentage_ du tot a I aond ia l 
1980 1987 Variation 

---·-------------
O,S2 
0,88 
2,4S 
~. ·11 

1,71 
0,49 
0,':18 
0,94 
0,74 
0,47 
O,ll 
0,4':1 

o,n 

O,S6 
0,63 

0,19 
0,48 
0,30 
0,23 
0,32 

0,!13 
0,20 
0,37 

0,47 

0,04 
O, 11 
0,47 

O,Oi 
o,o 

o,u 
0,94 
2,7S 
l,18 
• ,18 
0,51 
0,S7 
0,82 
0,64 
O,Sl 
0,39 
0,44 

0,17 

0,74 
0,48 

0.11 
0,49 
0,28 
0,29 
0,41 

0,63 
0,2':1 
0,36 

0,04 
0.01 
0,21 

0,01 
O,lll 

-0,0l 
0,06 
0,30 
0,47 

-0,03 
0,02 

-0,01 
-0.1:. 
-0,Hl 

O,G6 
0,08 

-0,01 

-0,02 

-0,22 
-0, l':I 

-0,08 
C,01 

-0,02 
!l,06 
0,09 

o, 10 
0,0':1 
·0,01 

0,06 

-0,04 
-0,24 

-0,0·1 ______________ , __ ----------- ·---··-·----·----"----, ------
~Q!!!!<f : Banque de donni•• stntlstlqu•• de l'~UDI. 
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La plupart des reformcs, meme si leur portcc varic, 
tcndcnt a liberaliser le milieu dans lcqucl le scctcur 
manufacturicr opere en rCduisant cc qui apparticnt a 
l'Etat ct cc sur quoi les pouvoirs publics ont la bautc 
main, en favorisant les investisscments prives locaux ct 
ctrangcrs, en accordant davantagc d'importan~ aux 
petites ct moycn:ies industries utilisant des matien:s 
premieres locales ct en rcnfo~t les liens intcrscctoricls 
locaux. Ces mesures de politiquc gencralc conccmant 
l'offrc sont associecs a des mesurcs de gestion macro
economiquc de la dcmandc c;ui ont pour objet de 
rctablir les equilibrcs intcricurs ct cxtcricurs grace a unc 
reduction des depcnses budgetaircs ct a de strictcs 
politiqucs de credit. Pour cc qui est des devises, :cs 
rcformes tendcnt a ctablir des taux de change qui soicnt 
plus concurrcnticls (par le truchcment de devaluations) 
ainsi que des mecanismcs de vcntcs aux cnchercs qui 
ont pour objct d'amcliorcr la repartition des devises 
(commc au Ghana, au Nigeria, en Gambic ct en 
Mauritanie ). 

Parmi le~ mesures reformatriccs, le rcnforccmcnt des 
relations ir;tcrscctorielles mcrite unc attention particu
lierc. Ccttc voic de la politiquc industricllc nc s'est vu 
rcconnaitre une importana- croissante quc dcpuis lcs 
difficultes destructriccs d: balance des paicmcnts quc 
lcs pays ont connues au cours de la demierc recession 
mondialc. On dispose jusqu'ici de trop pcu d'clcments 
pour pot.1voir cvaluer la mesurc dans laqucllc ci:ttc 
orientation pourrait contribucr a la croissancc. Mais les 
rcnscigncments rragmcntaircs dont on dispose indi
qucnt quc lcs rcsultats pcuvcnt ctrc importants, en 
partic1ilicr pour cc qui est des relations cntre 
!'agriculture ct le scctcur manufacturicr. 

Le cas du Zimbabwe montrc bicn !'importance 
croissantc qu'il ya a rcnforccr ccs relations. Le tableau 
11.29 donnc quclqucs chiffres sur la mcsurc dans 
laqucllc la production dv 5Cctcur agricolc scrt d'intrant 
dans le scctcur manufacturicr. Entre 1965 ct 1982, la 
proportion de la production agricolc qui a etc vcnduc 
au sectcur manufacturicr csc passcc de 13 % a 44 %. Du 
point de vuc du sccteur manufacturicr, la proportion 
d'intrants vcnant du scctcur agricole local est passec de 
10 % a 29 % au cours de la memc periodc. Parmi lcs 
produits de base dont ii s'agissait, ii faut mcntionncr lcs 
ccrealcs employees dans lcs industries alimcntaircs, Jes 

fcuilles de tabac servant a la fabrication de cigarettes, le 
coton cmploye pour la fabrication de textiles, le Muf 
cmployc dans lcs industries de conserve ct les produits 
servant a la confection de boissons (the, cafc ct sucrc 
brut, pour n't.n mcntionncr quc quclqucs-uns). Les 
rcccttes provcnant des exportations de produits 
agricolcs finis ont etc bcaucoup plus elcvecs quc cclles 
pro .. -cnant des exportations de produits agricolcs non 
transformes•. 

Les relations sc dcroulcnt aussi dans le sens scctcur 
manufacturicr-scctcur agricolc (voir le tableau 11.30). 
La proportion d'intrants agricolcs foumis par le 
scctcur manufacturicr local est passec de 42 % en 1965 
a 48 % en 1982. Le mcmc courant evaluc en tant quc 
part de la production manufacturierc totalc est passC de 
3 a 7 %, la nourriturc destinec aux animaux, le papicr 
ct les materiaux d'cmballage, les cngrais, les produits 
chimiques pour cultures, lcs machines agricoles ct le 
materiel de transport constituant l'csscnticl des 
intrants. 

II y a lieu de noter qu'cn vuc de renforccr lcs 
relations cntre l'agriculturc ct l'industric, le Zimbabwe 
a adopte des strategics tant de substitution de 
productions locales aux importations (foumiturc locale 
d'intrants agricolcs) quc de substitution de productions 
locales aux exportations (accroisscmcnt de la valcur 
ajoutec avant quc lcs produits agricolcs nc soicnt 
cxportes)••. Unc strategic analogue est a la base du 
succes des economics nouvcllcmcnt en voic d'industria
lisation de l' Asic du Sud-Est, bicn quc la base de 
rcssourccs naturcllcs dans ccttc region ait ete bcaucoup 
plus faible qu'aillcurs, surtout aux rrcmicrs stadcs de 
!'industrialisation. Lorsquc l'offrc locale de rcssourccs 
naturcllcs a etc cpuiscc, lcs NPI d' Asic ont commence a 
importer des matiercs premieres en vuc de transfor.na
tions lcur conferant unc valcur aj:>utcc. Si lcs efforts du 
Zimbabwe pour etablir un mode sectoricl d'industriali
sation rclativcmcnt bicn equilibrc ont etc couronnes de 

•"C'est ainsi que le Zimbabwe a rkemmcnt vcndu a la 
Republiquc federate d' AUcmagnc de la VJande (manufacturee) a 
4 dollan le kilo. Si cettc viandc avail ete transformee en viandc en 
conserve, cllc aurait rappone au pays 7 dollars le kilo" (voir [20), p. 
63). 

.. Cettc c:ombinaison de strategics est ruffirmec dans un rappon 
recent (voir (21), p. 2 ;\ 40. en panic:ulier p. 9, 10 Cl 30). 

Tableau 11.29. ProclueLioa a<Jricole uLlli-'e c:omme inLranL par le .. eLeur 
.. nufacLurier au lillbabwe, pour diver .. • a""'•• 
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Pourcenta9e de la production a9rl~ole 
utili•6• Coltlllc lntranL 
par le ••cteur .. nufacturier 

Pourcenta9e de la production agrlcole 
COllllerci•l• ~tllle6e catm11e lntrant 
par le •ecteur .. nufacturler 

Pourcent•9• d'lntrant• tlrant leur origin• 
du ••cteur agrlcolr loc:•l qui ont 6L6 
utlll•6• per le •ecteur .. nufac:turler 

source 1 1201, p. 61. 

1111111 II II II 111 11111 Ill I 1111111 111 

196!> 197!> 1981-1982 

12,8 )1,1 0,9 

16,0 38,6 

20,4 29,2 
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Talal-u 11.Jo. latr-l• -tirlel• dll MCl-r -racturler •'.cbeal-t 
-r• le sect-r agrl-1• - 11.....,.., paur di_r_ ......_ 

Pourcentage d'intrant• venant 
du •ectaur .. nufacturiar !/ 

Pourcentaga d'intrant• dlrect ... nt 
lmp>rti• 

Intrant• du aecteur aanufacturiar 
•'ach .. inant var• la aacteur agrlcole, 
en pourcentage da la production 
.. nufacturiire totala 

!<Jurce : 120 I. 

196S 

9 

J 

197S 1981-15112 

u ... 
10,4 

' 7 

!/ Laa chiffraa pour la pirioda 1981-1982 ne reflitent pa• le• achat• de 
bians d'iquipe91ant du sacteur agricole. 

succes, ce resultat semblc du, du moins en partie, a la 
f~n pragmatique dont cette strategic a etc cboisie•. 

Les relations intersectorielles et interindustrielles 
sont exceptionnellement bien dCveloppees au Zimbabwe 
par rapport au'.": a-..tres pays de la region••. Les 
industries Jes plus importantes en 1986 ont etc celles des 
produits alimentaire: et des boissons, des textiles et du 
vetement, du fer •!t de racier et des articles 
manufactures en r.1ctal, cette demiere industrie 
englobant une pa~ croissante d'entreprises fabriquant 
des pieces dctachees et des parties de machines et 
appareils. Les produits alimentaires et les boissons ont 
occupe la premiere place avec 23,3 % de la V AM et 
19,4 % de l'emploi manufacturier. lls etaient suivis des 
textiles et des vetements et accessoires du vctement, qui 
representaient 13,5 % de la V AM et 21, I % de l'emploi 
manufacturier. Enfin, le fcT et l'acier et les articles 
manufactures en metal en reprcsentaient 7,6 % et 
8, 7 %, respectivement. 

Les investissements ctrangers ont aide a diversifier 
davantage la production et a ctablir des relations 
interindustrielles. 48 % des avoirs manufacturiers 
totaux sont entre Jes mains d'ctrangers et cc sont 
cgalement des etrangers qui dominent dans Jes secteurs 
des articles manufactures en metal, des produits 
chimiques et des produits derives du petrole, du papier 
et de l'imprimerie, des boissons et des tabacs• ... 

En revanche, I' Angola est presque a l'autre extremite 
de l'eventail de !'industrialisation plus ou moins 
poussee. En 1987, la V AM de I' Angola reprcsentait 
9 dollars par habitant, La.dis que la production du 
Zimbabwe representait une V AM de I 58 dollars par 
habitant (les deux chiffres etant exprimes en dollars de 

•"De fait, le pcfcctionnement de l'tconomie du Zimbabwe et la 
place centrale qu'y oc:c:upc son indu11ric manufac:luriue ont ameni l 
dire que ... le Zimbabwe pourrail ttre le premier pays de I' Afrique 
sitd au sud du Sahara qui irai1 arossir lcs ranp du trb pctit aroupc 
de pays nouvellcmenl en voic d'indu11rialidtion qui, 1c:tuellcmen1, se 
limilc l I' Asie el l I' Amtriq11e la1ine" (voir [20), p. I). Si ceue 
perspective dcvienl une ~ealitt, 11 vale11r de demons1r11ion pourrail 
etre imponantc pour la rtJion. 

••Au Zimbabwe, la VAM reprtsen1ait 29 % du 1'18 en 1985, c:hiffre 
e1eve par rappon • c:eux d'aulres p1y1. 

•••Pour plus de details, voir [22], p. 31. 

1980). La faiblessc des relations intcrsectoriclles en 
Angola peut ctre considcree a la fois comme un 
probleme a resoudre et com me une occasion a saisir en 
vue d'une industrialisation cquilibree. L'experience du 
Zimbabwe pourrait scrvir de modelc a ceux qui 
souhaiteraient exploiter Jes relations intcrindustriclles 
comme source de croissance. 

De fa~n gcncrale, I' Angola bCneficie de conditions 
favorables a !'agriculture du fait de sols fertiles, de 
conditions climatiques favorables ct d'un approvi
sionncment en eau suffisant pour l'irriga·tion. Toute
fois, le sous-secteur des industries alimentaires a 
enregistre un sensible flcchissement de production 
depuis le milieu des annces 70. Outre la guerre civilc, du 
fait que des politiqucs judicieuses n'aient pas pu 
stimuler la production agricole et la commercialisation 
des produits, les matieres premieres disponibles pour le 
sous-secteur des industries alimentaircs se sont 
trouvecs reduites. Dans l'intcrvalle, la deterioration 
continue du materiel et des installations de transforma
tion entrave serieusemcnt l'industrie tout cntiere, par 
suite d'une offrc insuffisante de pieces dctachees tenant 
aux contraintes qui pesent sur les devises et a un 
entretien insuffisant•. 

A l'heure actuelle, les relations verticales entre 
l'industric et le secteur agricole se trouvcnt dcsorga
nisees du fait que l'on ne dispose pas de matieres 
premieres. C'est .!!!1~i que l'industrie de transformation 
des produits laitiers doit faire appel a du lait ecrcmc en 
poudrc importe. U. situation est analogue pour cc qui 
est des huiles et graisses d'origine vcgetale et de la 
farine moulue; la production locale insuffisante oblige 
les industries a importer des graines oleagineuses pour 
la production d'huiles et de graisses ainsi que du blc et 
du ma'is pour la production de farine. On ne dispose 
pas de viande pour la prcparatior. de produits 
alimcntaires et dans Jes usines de tranformation de la 
viande le poisson sert souvent de succCdanc pour 
permettrc aux usines de continuer a produire. Malgrc 
tout, la capacite rte production disponible n'est pas 
pleincment utilisee (voir le tableau 11.31). 

•Pour plus de details sur le probl~me el la recherche de 
nouvella f~n• de l'aborder, voir [23). 
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Tableau 11.ll. Utilisation ... la capacili cl. production 
clans l'induslrie ali9eGlaire aagolaise 

Pourcentage d•utilisation 
_ C•P4cite disl,!Onible d~ la ca.,.cite de production 

Produit Tonnes Hectolitres 1984 1987 !/ 

.,.arine de ma1s 
t·ar i11e de ble 
Noui lles 
Biscuits 
Margarine 
Cafe en poudre 
Bi ere 
Boissons fer•entees 
Boissons non alcooli4ues 
Vin 
Liqueurs et spiritueux 

78 !>14 
76 ouo 
10 792 

2 893 
2 !>4!> 

134 
l 43!> 800 

6!> !>00 
366 6!>0 
280 000 

20 !>00 

n,6 30,9 
36,4 41,8 
74,3 33,4 
23,7 31,8 
22, l 9,3 
26,0 ~/ 
4!>,6 32,!> 
4!>,8 4!>,8 
49,6 19,6 
21,8 12,l 

101, 3 68,3 

~£! : Ministere de l'induslrie de l'Angola. 

!/ Estimations. 

~/ Chiffre de 1982. 

On peut dire que la plupart des autres pays de la 
region se trouvent a mi-chemin entre l'Angola et le 
Zimbabwe pour ce qui est de la faiblesse des relations 
interindustrielles et de la sous-utilisation de la capacitc 
de production. 

Le probltme general de la sous-utilisation de la 
capacitc de production dans la region se twuve 
beaucoup aggrave par les insuffisances d·infrastructure. 
L ·insuffisance du reseau de transport interieur rntrave 
la croissance des relations intersectorielles et inter
industrielles a l'interieur d·un pays. Entre les pays de la 
region, les reseaux des moyens de transport semblent 
encore plus primitifs et plus negligcs, bien que la 
situation evolue (du fait de la ligne de chemin de fer 
Tan-Zam et du projet de voie ferree panafricaine, par 
exemple). Les telecommunications constituent un autre 
domaine ou ii reste encore beaucoup a faire. Les 
institutions de credit privees en faveur de l'industrie 
paraissent a peu pres inexistantes dans bien des pays de 
la region. 

Eu egard a la situation telle qu'elle se presente, les 
mesures d'austeritc financiere que l'on constate 
souvent dans les programmes d'adaptation semblent 
bouleverser bie.1 des sous-secteurs du secteur manu
facturier et ii fa.it beaucoup plus l1e temps qu 'on ne le 
prevoyait pour '.\UC les programmes aient des resultats. 
C'est en conservant de tels facteurs d'ordre structurel a 
l'esprit que l'on doit evaluer les perspectives a moyen 
terme du developpement indus:riel de la region. 

G. Afrique du Nord et Asie occidentale 

Le cadre economique de la region s'est tres sensible
ment ameliore depuis la fin de la guerre de huit ans 
entre l'lraq et la Republique islamique d·lran en aout 
1988, qui s'est accompagnce d'une remontee des prix 
du petrole au debut de 1989. On prevoit qu'un~ periode 
d'essor de la recon!>trUction dans la region et des 
perspectives meilleures pour les recettes d'exportation 
seront un factcur tres important d'une nouvelle 
croissance industrielle. La CEE, premier partenaire 
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commercial de la region. pourrait offrir l'occasion 
d'une croissance plus rapide, mais a long terme les 
perspectives commerciales semblent incertaines, sur
tout du fait que la CEE pourrait se replier sur elle· 
meme apres 1992 et qu'il est assez vraisemblable c::ue le 
petrole et le gaz Je l'URSS feront concurrence au 
petrole de la region. On prevoit que la V AM globale de 
la region s'accroitra de o c1c par an en 1989 et en 1990 
alors qu'elle s'est accrue de 4,4 t;f pour l'Afrique du 
Nord et de 5,9 o/c pour l'Asie oc.:identale en 1988 (voir 
la figure II. 7). 

De fa~on generate, la predominance du petrole dans 
l'cconomie de la region pese sur le processus 
d'industrialisation en raison de ses effets tant sur la 
demande que sur l'offre. Une augmentation des recettes 
provenant des exportations de petrole fournit des 
revenus pour acheter des biens de consommation 
(importcs essentiellement) du cote de la demande, et 
elle represente pour le secteur de la production 
(c:ntreprises industrielles et commerciales) un moyen 
J'importer des intrants intermediaires, des biens 
d'cquipement, des pieces detachees ·~t des parties de 
machines et appareils et des techniques, de meme 
qu'elle est un moyen de faire venir des comptables, des 
ingenieurs et des gestionnaires ainsi que des mana:uvres 
lorsqu'il ya lieu•. Ces facteurs de production importes 
ont jouc un role decisif dans !'expansion des ind•Jstries 
pctrolieres d'aval telles que l'industrie petrochimique, 
l'industrie des engrais et les industries a forte intensite 
en energie, y compris le fer et l'acier. l'industrie de 
!'aluminium et les cimenteries, par exemple. Ces 
industries Ont CtC les pre1nieres du secteur manufacturie~ 
sur le plan de la croissance, grace aux avantages que 
representait pour cites la faculte de se procurer des 
matieres premieres a bas prix (voir le tableau 11.32). 

•··Dans une t'tude recente. un chercheur de l"I Jniver.'11c du Roi 
Abdel·A1i1 a Djcdda a mor.trc qu'il n·y a que 9,5 '; des rrr.onnc. 
employees dans le sccteur non pubhc (entrepri•es manufacturii:res 
e••entiellemcnt) du Royaume (d'Arabie .•aoudile) qui snient des 
resrnriissanls saoudiens ... 1.e rapport poursuit en indiquant quc si 
les entrepri•cs qui appartienr.enl a la Saudi Basic lndus1rie• 
('orporalion .•nnl exclue.s de l'Cchanlillon, la proportion de •alarics 
saoudiens ~omhe ~ 4.9 "'r" (vo1r [24), p. 12) 

II I I 11111 I 11 1111 11 Ill I 111 111 I I I 111111111 11111111 
I 1111 I Ill 111 I I 1111111 1111 



Figure 11.7. Teull de croisslince du PIB, de la YAM et de remplol manufKturter, 1983-1990, 
et chllngement structure! mna nndustrie, 1975-1990: Afrtque du Nord et Asie oc:ddentale 

Taux de croissance du PIB et de la VAM Taux de croissance de l'emploi manufacturier 
Pour~ntage ., Pourcent>ge ., 
8 

6 

4 

2 

-2 

36 

8 

4 

2 

Emptoi 

1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 

381 

372 

Changemrnt structure! dans l'industrie 
(lndi::e de la valeur ajoutee: 1975 = 1001 

382 

383 

384 

2~ 8 10 

Legende: 

Classes 
de la CITI 

31 (Produits alimentaires) 
321, 322 (Textiles) 
323, 324 (Industries du cuir) 

33 (Bois et rneubles) 
34 (Papier et imprimerie) 

351, 352 (Industries chimiquP.s) 
353, 354 (Petrole et charbon) 

355 ( lndustrie du caoutchouc) 

355 321+322 356 (Ouvrages en matiere plastique) 
36 (Produits mineraux 

353+354 

351+352 

Prix constants de 1980 

33 
34 

" 323+324 

g = Taux annuel moyen de cro1s~ance, 1975--1990 (pourcentage) 

0 = lnd1ce de changement structure!, 1975-1!J90 

non metalliques) 
371 (Siderurgie) 
372 (Metaux non ferreux) 
381 (Ouvrages en metaux) 
382 (Machines non electriques) 
383 (Machines electriquP.s) 
384 (Materiel de transport) 

Previsions 1985-1990 
1980-1985 
1975-1980 

Source.9 Base de donnees dR l'ONUDI. estrmatrons et prevrsrons etabl1es par le Service des questions globales et de !'analyse des politirwes. 
D1v1s1on des polrtrques et J;erspecr1ves 1ndustrrf!llf!S ('.JNID01PPDllPP1GLO) 
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Tabl ... u.l2. Afrique., ll!Kd el Aaie occldeelale 
VAii par l..._alrle. 1980 el 1987 

VM 
lHO 1H7 

Pourcentage 
du total .andial 

Jnduatrie (en aillion• de dollar• de 1910) UIO U8i' 

Total pour le aec:teur 
aanufacturier 42 971 

Prodult• ali-ntairea !i 741 
Boiaaons 929 
Tabacs 1 U6 
Textile• 5 475 
Vit-nla 1 1)6 
Ouvragea en cuir 291 
Cbauaaurea 461 
Ouvrages en bola 720 
Meublea 504 
Article• en papier 163 
Iapri-rie 574 
Prodult• chiaique• 

lnc;ustrlela 1 623 
Autrea produit• chi•iquea 1 491 
Raffinerie• de pitrole 7 629 
Produit• derive• du 

pitrole et du cbarbon 353 
Ouvragea en caoutchouc 561 
Ouvrage• en .. tiire 

plaatique 793 
Gria et porcelain• 205 
Ouvrages en verre 35• 
Article• aineraux non 

aitalliques .. nufacturia 3 03!1 
Fer et acier 619 
Article• .. nufactures 

en aital l 741 
Machine• non electriques 1 311 
Machine• electriquea 1 440 
Materiel de transport l 693 
Materiel profeasionnel 

et aclentifique 66 
Autre• lnduatr ie• 

.. nufacturlires 221 

Source : Ba•• de donnee• statiatiques de 

Elles devraient continuer a occuper la premiere place 
dans la croissance industrielle a l'avenir du fait que les 
gouvemements des pays de la region envisagent de 
diversifier leur production pour la rendre moins 
tributaire des exportations de petrole, mais !'action 
menee pour substituer des biens de consommation 
legers (vetements et produits alimentaires transfonnes. 
pour n'en citer que deux) aux importations constituera 
une source additionnelle de croissance. 

Malgre la tendance generale a une croissance 
continue du secteur manufacturier dans la region, les 
r&ultats enregistres par les divers pays et le niveau de 
leur industrialisation sont assez inegaux (voir le 
tableau 11.33). Trois pays (I' Arabie saoudite, la 
Republique islamique d'lran et la Turquie) dominenr 
avec 60 % de la V AM produite dans la region. Les 
r&ultats obtenus par Ill Turquie sur le plan de la 
croissance so!ll remarquables : entre 1980 et 1987, sa 
V AM s'est accrue de plus de 74 % (a un taux annuel 
moyen de 8,3 %). Ce resultat est dll en partie a la 
demandt d'exportations turques liee a la guerre du 
Golfe et en partie a l'essor regional lie au prix eleve du 
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61 701 1,55 1,87 
7 621 1,92 2.08 
l 044 l,J9 1,51 
1 IZJ 5,78 6,6~ 

7 409 J,49 4,38 
l 566 l,]4 1,75 

401 2.01 2.10 
586 2,0J 2,61 
972 1,17 1,35 
647 1,01 1,16 

1 253 l,U 1.31 
6U 0,59 0,55 

2 890 1,29 1,1 .. 
2 277 1,56 1,89 

10 261 10.22 ll,25 

'65 1,16 2.31 
712 l,SJ 1,15 

l 111 1,65 1,61 
222 1,43 1,50 
548 1.49 2.ll 

4 493 3,47 4,77 
l 0!11 1.01 1,64 

2 652 1,10 1,51 
l 541 O,l7 0,34 
2 53' 0,65 0,77 
3 137 0.11 1,11 

90 0.11 o.n 

367 0,47 0,55 

l'ONUDI - Statlsllques lnduatriellea. 

petrole au debut des annees 80. La structure 
industrielle de la Turquie foumit un complement 
essentiel des economies pClroliues de la region•. 

II y a cependant quelques petits pays qui ont 
enregistre des resultats encore meilleun. Les Emirats 
arabes unis, Oman et la Republique arabe du Yemen 
ont plus que double leur V AM au coun de la pCriode 
1980-1987, encore que le niveau de base de celle-ci ail 
etc faible. 

Maintenant que la guerre du Golfe est tenninee et 
que l'on envisage une reconstruction active et une 
hausse moderee des prix du petrole, la region semble 
prete a connaitre une croissance superieure pour sa 
V AM. De plus, la plupan des pays de la region ont pris 
des mesures pour supprimer les restrictions industrielles 
et commercia:es et pour privatiser les entreprises 
appartenant a l'Etat dans l'espoir de les rendre plus 
efficaces sous gestion privee et de dip1er les pouvoirs 

•La pan de l'inclumic dins le PIB 1urc 1 111cin1 34 % en 1911, Cl 
80 % mviron da rcc:cncs d'cxpona1ion provcnaic111 ce11e anMI .... 
du qc1cur manuraccuricr. 
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Tabl- 11.ll. A.frl..- .. llor:d el Aale occl ... lal• : 
VAii par pap. 1910 el 1'87 

VM VAii par: 
lHO 1917 babltanl 

l•n .. 1111- (en allllona 1910 1917 
de dollars En pour- de dollar:• En pour- (en dollars 

Para de 1910) cent age de 1910) c:entage de 1910) 

Algirle J 12' 1.0 5 Ul 1.0 176 2U 
Arable aaoudlte 5 100 12,4 I 1:?9 11,5 '19 60 
8ahrein 52' 1.1 10 1,2 1 512 1 112 
ChJPr• J71 0,1 520 0,7 600 70 
Dlirata arabea unia l lll 2,4 2 05 J,7 1 llJ 1 111 
ZIJJPl• J 220 6,9 5 J09 7,5 71 106 
Iran (Ripubllque 

lal .. iq- d') I 521 l,J 11 957 17,0 219 2JJ 
Iraq 2 JU 5,1 1 111 2,6 171 107 
3 ... hiriya arabe 

libyenne 72J 1,5 1 227 1, 7 237 JOO 
3ordanie JU 0,1 U4 0,6 124 109 
ltoweit 1 512 J,4 l 745 2,5 l 149 UI 
Li ban 495 ••• 10 0,2 lH 52 
Ila roe 2 774 5,9 2 HO 4,2 10 121 
a.an 45 0.1 J55 0,5 45 2" 
Qatar: 251 0,6 09 0,6 l 121 1 210 
aipublique arabe 

du 1'6-n 160 O,J '57 0,9 27 90 
So.ldan 719 1,7 157 1,2 42 J7 
srrle 4'5 1,0 797 1,1 5J 71 
TUniaie 1 OJO 2,2 1 719 2,4 161 225 
Tllrqui• 12 770 27,J 22 292 Jl,6 217 425 
1'6-n ~ralique l4 0,1 '4 0.1 .. 21 

Total 4' 719 100,0 70 508 100,0 ,. 245 

Source : 8anque de clonn6ea alaliat iquea de 1 '0llUDI. 

?Ublics du fardeau que repr&entent les subventions 
aux entreprises exploitees a pene. C'est ainsi que l'on 
prevoit que les entreprises privees stimuleront leurs 
investissements et leur production. renfor~ant l'elan 
que connait actuellement !'industrialisation. II semble 
souhaitable d'examiner assez en detail cette t~dance 
gaiuate. 

En Iraq (dont l'iconomie est hautement centraliKe), 
la lourde dette et la faiblesse des r&erves en devises ont 
ete les principales raisons de la privatisation. Les 
mesures de privatisation visaient essentiellement a 
reduire les emprunts dont le secteur public inefficace 
avail besoin. Cette tendance a la privatisation, qui avail 
dibute en 1987, s'est accude en 1988. les pouvoirs 
publics ayant vendu plus de SO entreprises appanenant 
a l'Etat dans des industries tres diverses concernant 
notammcnt l'elevaae des volailles, la mouture de 
cireala, les produits laitien, les conserveries, la 
boissons, les textiles. !es briques et l'amiante, pour n'en 
mentionner que quelques-unes. 

L'lraq a recouru aux ventes aux encheres pour 
vendre au secteur prive des en:reprises manufactur~res 
publiques en vue d'obtenir le prix le plus eleve. Mais, 
pour la investiiSCurs priv&, l'achat d'une entreprise 
publique existante demeur1• toujours peu attirante, 
etant donne qu'en raison du manque de devises ii est 
difficile et cotlteux d'importer des machines ou du 
materiel. 

La privatisation d'entreprises publiques a dimarre 
dans le cadre d'une legislation et d'une reglementation 
nouvelles qui avaient pour objet d'encourager l.:s 
investissements priv&, d'etendre le champ des activit& 
du secteur prive et de crecr un milieu qui convienne aux 
entrepreneurs. Par decret gouvernemental, tous les 
lraquiens sont autorises a imponer des biens sans que 
les devises dont ils ont besoin fassent l'objet de 
contingents ou de mesures de surveillance. Les 
entreprises elles-memes sont aussi autorisees a importer 
les matieres premieres. les pieces de rechange et le 
materiel dont elles ont besoin, et le controle des prix a 
ete leve. 

En outre, ii a ete promulgue en 1988 une 
reglementation et une legislation qui ont pour objet 
d'encourqer les investissements privL-. dans le secteur 
manufacturier. C'est ainsi qu'une nouvr.lle reglementa
tion permet au secteiu prive et aux secteurs mixtes 
d'elargir les industries existantes qui fabriquent des 
pieces ditachees pour vehicules automobiles et d'en 
creer de nouvelles. Elle compone aussi divers 
stimulanll tels que l'exoneration des droits de douane. 
Une autre loi encoura1e les investissements araba 
,rice a des exonerations fiscales, au rapatriement des 
~nefices et a d'autres stimulants, ~ condition que le 
capital investi depasse SOO 000 dinars iraquiens 
(equivalant environ l 1,6 million de dollars). Le secteur 
prive est desormais autorise l se livrer l la concurrence 
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dans toutes les industries du secteur manufacturier. y 
compris celles qui aupara\·ant ctaicnt reser\"CCS au 
sectcur public. L"cncouragemcnt des im·estissemcnts 
pri\·C$ dans le sectcur manufacturicr se relleto: aussi 
dans unc reglcmcntation recentc qui. a comptcr de 
jan\·icr 1989. cxonerc de toutc imposition pendant dix 
ans toutcs les industries cxistantes de mcmc quc ks 
industries qui scront crcces a ra\"enir. 

Dans lcs pays mcmbrcs du Conscil de cooperation 
du Golfc. la priutisation des cntreprises publiques 
n"cn est encore qu·a ses debuts. Le scctcur public a\"ait 
crcc des industries lourdes du fail qu"clles n"ctaicnt pas 
assez 2ttirantcs pour le sectcur pri,·c ct qu"cllcs 
presentaicnt de gros risques. La p1 i\·atisation des 
entrcpriscs publiques pcut ctn: en,·isagee des quc le 
sectcur pri\·c est c!ispose a prcndn: en main ces 
cntrcpriscs. Les plans de de\"cloppemcnt actucls de la 
plupart des pays mcmbres du Conscil de cooperation 
du Golfc in\·itcnt le sectcur pri\"e a assumer une pan 
accrue de rcsponsabilitc dans racti,·ite manufacturierc. 
Le flc!chissemcnt marque des prix du petrolc ct des 
recettcs de rindustric petrohere ces dcrnicrcs annees 
ont amcnc la plupa;t des gou\·crnemcnts des pays 
mcmbres du Conscil de cooperation du Golfe a 
rccxamincr les depenscs imputccs sur lcur budget. a 
s"appuyer da\"ar.tagc sur lcs im·estissemcnts pri\"es ct a 
faire preu\·e de plus de rctcnuc lorsqu"il s"agit de sc 
lancer dans de g.ands projcts industriels comportan1 
des risques. 

En \"Crtu d"unc nm;\"ellc mcsurc que le Comitc 
financier et cconomiquc du Conscil de cooperation du 
Golfe a prise en fhrier 1988. lcs transactions en actions 
soot lihCralisecs dan" la region du Gotfc. Jusque-la. 
sei:ls lcs nationaux poU\·aient achetcr des actions dans 
les societes du pays OU ils residaicnt. L ·accord recent 
entre lcs Etats mcmbres du Conscil de cooperation du 
Golfc \"ise a encourager le scctcur pri\"e a iD\"CStir dans 
des projcts industriels plutol que dans rimnwbilier. 
dans des socictes commcrciales ou dan' des societcs 
ctrangC:res. II y a lieu de signaler que la mcsurc prise par 
le Conseil de cooperation du Golfc \"erra son cfficacite 
accrue une fois quc scront ouvertes lcs bourses de~; 

\·alcurs d"Oman ct de Bahrc'in. qui pourraicn~ joucr 11n 
ri>lc important dans ks transactions portant sur ks 
actions d"cntrcpriscs manufacturiC:rcs. Aprcs a\"oir 
\·cndu au scctcur pri\"c en 19!!4 :'Or; des acti<ms quc le' 
pournirs publics detcnaicnt dans la Saudi Basic 
Industries Corporation. le Gou\crncment saoudicn a 
coniinuc en l9XX de \c:ndre dco; action ... de mcmc qu·it a 
vcndu lcs actiono; qu"il pt>ssedai1 dan' la Gulf 
ln1crna1ional Bank. 

En Arabie 'aoudite. le scclcur priH! cnrcgistrc de 
bons rbuha1s e1 ii accroil sa participa11on au' acti\ i1cs 
manufac1uriercs. I.a socicte pri\·e:: la plus importanlc 
csl la Sau.Ii Sa1ional lndus1riali1a1ion Com pan~. qui 
execute actucllcmcnt un ccrla•.1 nombrc de projets 
\ isant a rcnforccr la base induo;tricllc de r 1\rahie 
saouditc. Ccs projets concerncront de' usinc' de \errc. 
des trcfilcric,, etc' usinco; fahriquant de' ha11crie,, des 
usincs de mcuhlco; Cl de' usincs produisanl du dio,~de 
de titanium. En 0111re. on Cn\"isagc de construire a 
Dammam unc fondcric 1c fer ayant unc capacllc de 
12 000 tonne' par an. Celle fondcric prod111rn des 
cou\·crclc' de canali,ation' ct de regard,. de' 
canalisation' cl armature .. pour rc,caux d·cvacuallon 
des dechCI\ Cl rcsCallX d"cg11tll\, de l"oulillagc agricole. 
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des piC..-cs detachees pour vchiculcs automobiles. des 
pompcs pour hquidcs ct des ,·al\·es. Parmi lcs autrcs 
projets em·isages. on pcut mcntionner une usinc de 
traitcmcnt des dechcts toxiqucs de 10 millions de 
dollars a Jubail ct unc usine fabriq:iant des bouteillcs 
en ,·errc suceptibles d"ctrc jctees de 32 millions de 
dollars a Djcdda. 

A Oman. ou lcs in\"cstisscmcnts prives bCneficient de 
plusieurs stimulants. lcs pou\"Oirs publics ont pris de 
nou,·clles mcsures pour accroitre le role du secteur 
pri,·e dans !'economic. Un comite nou\·cau -:rec en 1988 
ct quc preside le Premier Ministre adjoint a pour 
objectif d"incitcr le secteur pri\·e a joucr un role accru 
dans reconomie nationalc. Le Comite se compose <!e 
cinq rcprcscntants des pou\"Oirs publics et de cinq 
representants de la chambre d~ commerce et d"industric 
d"Oman. 

En Jordanic. la pri\·atisation des entrcpriscs manu
facturiC:res ptibliques ct mixtcs n·a pas encore 
commence. bien qu'un comitc ~pecial 3 rechelon 
ministericl ait etc charge en 1986 d"C\"aluer les 
p.>ssibilites de pri,·atisation. soit par le transfcrt de 
propriete au secteur pri\·e. soil par la misc en 
application de modes de gcstion pri,·es dans lcs 
entreprises du secteur public. Trois cntreprises publi
ques ont etc circonS\:rites comme susccptibles de 
pri\"atisation. la S!Jciete des transports publics. la 
Compagnie aericnne roya'c jordanienne Cl la Socictc 
des telecommunications. A !"issue d"etudes detaillecs de 
ces entreprises. le Comite special a recommande que la 
gcstion et lcs structures comptables soient reli.mdues 
a\·ant quc ron nc proccde a la pri\·atisation (rnir (25)). 

En Egypte. ks cntrcpriscs manufacturiercs publiques 
font l'objct d"une rcstructuration en tant que premier 
pas dans la ,·oie de lcur transfcrt au secteur prive. La 
rcstructu'"ation repose sur !'application des techniques 
de gestion pri\·ecs a:n entrepriscs publiqucs qui ne 
rc~oi\"ent plus de sub\·entions des pou\·oirs publics el 
qui stmt desormais tributaires des banques commcrcia
les pour lcur financcmcnt. Les pou\"oirs publics ont 
recemment autorise les cntrcpriscs puhliques a importer 
ou exporter dircctcment. sans an>ir a obtcnir au 
prealable l'assentimcn1 de la Socicte des cchangcs 
commerciaux a\·cc l'etranger. qui apparticnt a l'Etat. 

Malgrc raction mcnee en \'UC d"unc di\"crsification de 
!"economic de la region grace a un mcillcur equilibrc 
cntrc le scctcur pri\"c ct le secteur public. rindustric 
petrolierc (qui. toujours. apparticnt a l"Etal) continue 
de joucr un ri>le dccisif ct a unc influence dirc"c sur le 
nivcau de racti\·itc economiquc tant dans les pa~s de la 
region qui produisent du petri>lc quc dans lcs autrcs. 
On prhoil quc le prix du pe1rolc augmcntcra pcu a pcu 
cl sc 'tabiliscra cnsuitc au cours des annce:. 90. 
holution qui pcrmcttrait aux poun>irs publics de la 
region d"accroitrc les dcpcnscs publiqucs Cl d"cxcculcr 
quelqucs-Un'i dc:s projcls qui onl du ctrc differes en 
raison de contraintcs financii:rcs. 

II est Haiscmhlahle aussi quc 1c, 1nnec' 90 \ crronl 
unc 1:oopera1ion accrue s"elahlir cntrc lcs economics de 
l;i region. I.a Coopcralion rcgionalc Cl en particulicr 
"1u,·rcgionalc c't de plus en plu' ,(;ricusemenl 
considCrec commc un mo~cn de rcnfnrccr le de\ckip
pcmcnl cconomiquc ct de fa\"ori .. cr l'indus1rialisa1ion. 
,\ ccttc tin. dcu' nou\caux groupcmcnh souo;
rcgionaux Ont CIC rcccmmc:nl CrCCS. a \il\'Oir le ('on,cil 
de coo1,cration arahc I rcuni"anl ITgyplc. "raq. la 
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Jordanic cl la Republiquc arabc du Yemen) cl rl:nion 
du Maghreb arabc lgrnupanl le !\faroc. la Tunisic. 
l'Algerie. la Jamahiriya arabc lib~cnnc cl la !\tauri1anic). 
Les dcux groupcs onl run Cl raulrc pour objcclif 
d'inlcnsificr la C(>Opera1ion economiquc Cl d•elargir lcs 
echangcs Cllmmcrciaux. Parallelcmcnl. lcs E1ats 
mcmbrcs du Conscil de Clloperalion du Golfc sonl en 
train de prendre un ensemble de mc:surc:s de nature a 
renforcer la C\lOperalion SOUs-regionale grace a la 
suppression des obstad.:s aux echangcs commc:rciaux 
sous-regionau\ el a la misc en place d'instilutions el de 
projc:ls regionau\. 

'.\talgre ccs fairs nou\·cau\ positifs. la prosperire de la 
region scra fonclilm de la dcmandc mondialc: de pelrolc: 
el de rernluri .. m des prix du pelrok. ii moins quc: ks· 
pays mcmbrcs nc procedcnt. pour ks economics 
c:xporlatrices de pet role. ii des modifications de 
structure: en fa\eur de ragriculturc: el du scctcur 
manufacturic:r. l ·objectif cl la strategic ii long tcrme 
dcnaicnt ctrc unc di\·crsif1cation economiquc tcndant 
ii reduirc: la depcndancc a regard du sccleur pelrolier. 
Dans ks pays de la region qui nc produisenl pas de 
pelrok. ks sc:crc:urs iransformanr des produits de base 
vonl elrc invites a accroilre !cur production en \"UC de 
repondrc: a Ia demandc: locale et a la demande 
regionalc:. la di\·crsificalion de. !"economic el raccrois
semc:nl des exportations represenrenl des objectifs 
esscnticls communs des plam de developpcmem de la 
plupan des pa~s de la region. 

II CS( lrop (0( pour haluer lc:s resultats des recenles 
mesurcs de pri\atisation prises dans bien des pays de la 
region. On ne saurail Ies considerer commc satisfaisants 
lani que l'cfficacile Cl la productivile Jes entreprises 
privatisees ne se serom pas ameliorees. Er pounant. a 
rexceplion des industries de lran-;formaiion des 
produils alimenlaires. le secteur prive n·a pas en 
general de veritable experience induslrielle. 
· De plus. la pri\atisalion ne sera pas efficace sans une 
liberalisation de reconomie. un assouplissemenl des 
contro(e, financiers. unc reslructuration du finance
ment el riu credit induslriel el la creation de boun~s des 
\aleurs. De fair. le secteur pri\·e n·a touj•lurs pas pleine 
confiancc: dans les mesures prises par les gou\·ernements 
elanl donne que ron a besoin d'un.: polilique a long 
1erme qui englobe lous les secteurs economiques. C'es1 
ainsi que ron a besoin d.: la creation de boi.rses de 
\aleurs lanl a !'echelon des pays qu"a !'echelon 
regional. 

La di\ersification de reconomic et le de\·eloppement 
des expona1ions sc som rcfletes dans la .:reation el 
!'expansion d"indus1ries lourdes el dan-. la transforma
lion des ressources nalurellcs locales. I.cs industries qui 
ont enregistre 11ne expansion au cours des . irnec' XO 
concernenl la pelrnchimie et les enJ,?rais. le fer et racier. 
!'aluminium. le cimenl el les textiles. Mais lcs 
perspecli\Cs pour le' annecs 911 \ arient scion ces 
indus1rie,. 

f:.1 ce qui concerne l'indmlnr petrochimique. ii est 
peu \raisemhlablc quc l'on 3\\iSIC a I.In nOU\CaU 
rcdeploicmcnl des capacites de production des pa~s 
industrialises \Cr' la regior .. Cc ... dcrniercs annecs. alors 
quc le prix du pellolc flech1ssa11. ii ~a de plus en ptu ... 
de pay' en dhcloppemcnt qui ont cree leur... proprc ... 
indU\lriC\ pClrochimiqUC\. I.a ere Ilion tk Capacites 
addi1ionnc((c, dan' le' economic' de\Cloppec' intcn
'ificra1t la concurrence m1erna11onale. l>an' ccs 

conditions. les soctetes de la region onl besoin de 
~enforcer raclion qu'elles menenl pour ameliorc:r leur 
ctlicacite et lcur prnducti\·ite. pour menrc: au point de:.; 
prllduits nou\eaux el pour ouHir des marches 
nou\ eaux. Si raclion menee dans cclle Hlie about it 
mic:ux que par le passe. la competili\ile de l'indusrric 
pelrochimiquc: finira par etrc: moins lributairc de 
renllUlion du prix du petrol... 

PllUr le SC:Cleur de raluminium. les pcrspccli\"CS de 
croissancc: sc:mblc:nt particulieremc:nt promcaeuses. 
Malgre la concurrence Jes producteurs de succeJanes. 
la demandc mondiale s'accroilra de nouwau. en 
paniculic:r dans le mondc en dhcloppcmenl. II c:sl 
\·aisemblable que lcs industries de !'aluminium 
pourront augmenter leur production et di\·ersifier leurs 
produits ii des raux de crmss: nee supeneurs a la 
moycnne. II ya des chances quc: les El3ls mc:mbres du 
Conseil de cooperation du Golfc: se specialisent de plus 
en plus dans cc: sc:cteur el finissent par assumer le role 
de principaux fournisseurs dans lcs echangcs commc:r
ciaux Sud-!\ord et Sud-Sud. 

Pour lcs cimcnterics. les perspccli\·es s.ml pcu 
rejouissantcs. Le probleme cssentiel auqud elles onl a 
faire face esl le manque de coordination emre 
producteurs de la region. L 'implantation de plusieurs 
cimcnlcries a cnlraine unc surc:aoacite de produc!ion ct 
unc concurrence accrue. Parallelemcnl. quelques pays 
de la region Cl'mmc l'Arabir saoudile Cl l'Egypte 
continucnt d'imponer du c!ment de marches extericurs 
ii la regwn. Les resuhats qu'enrcgisircront les 
cimemeri.:s de la region :;eronl done fonction de la 
coordination en1rc les pays de cellc :-egion quant aux 
investisscments dans des capacites addilionnelles de 
production el dans la commercialisation. 

Les progres du sectcur du fer Cl de racier SC SOnl 

rh,;les tres heterogenes. Les resullats de la produ,tion 
et la \iabilile commcrciale \aricm scion les pays ct 
scion les projets Mais si les indicateurs economiqucs 
permcllertl un optimisme prudent. le scctcur du fer el 
de racier pcul aussi compler quc la demandc 
s'accroitra. cc qui facilitera dans un prnchc a\·enir unc 
stabilisation du scctrur cl unc nou\cllc expansion 
panielle de cclui-ci. 

Pour resumer. lcs persprcti\es de croissancc in
dt.strielle a moycn terme peU\Cnl Cire prude;nment 
considcrecs commc promcllcuses. en parriculicr si le 
prix du pelrole dcmeure a un niveau \OUICnU de 
IX Jolla rs cm·i, on le baril ou au-dcssus de cc chiffre. II 
csl au<;si encouragcam de constater quc lcs dirigeams 
sont comcicnts de la n._;cessite d"unc croissance 
indu,trielle fondce sur l'c:lficacite. De plus. le Conscil 
de cooperation arahc et l'l:nion du Maghrcb arat>.:. 
rc,;emmcnl constitues. pcu\·cnl s"associcr au Conseil de 
cooperation du Ciolfe pour faire contrepoid<> a la CIT 
en 199:! sur le plan des negocia1ion' ainsi que pour 
rcnfMcer cnrrc cux des acli\·ire., de coo1>fration 
profitable., 1no1ammen1 en e\ilanl le double emploi de' 
imcslis'>emenls Cl la surcapacitc a l'interieur de la 
region pour de'> produils leis 4ue le cimcnt llll les 
cngra1,, pour n·cn mcntionncr quc dcux). I.cs 
dirigeanh ,·inquietent ccpcndant que la n+ de 199:! 
n·clC:\c de' barrii:res contre le~ p1.1duits petrochim11.1ue., 
ct aulre' arllck., manufactures de la region (\01r le 
tahlcau 11 .. 14 pour l'ampleur de' echange• commcr
ciaux de la region il~CC la CIT.I. 
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.. -------------------------------------------
,....._ 11.]4. l...,cKlall- .. la 'Ca - prGH-C. .. ··-H pars 

••Afrl ..... llDrd el •'aale occl ... lale el exporlall-
.. la CD -H c:es •l-rir pars. 1'17 el Hll 

(l:n allllons d'•nllia aonitalrea europiennea (llCUJI 

l!pOrtallons .. la ca: lbporlallons -n la ca 
Paya 1917 1911 1917 ltll 

Algirie s lll .. 7tl l Ill l Hl 
Arable aaoudlte s ,22 s 09 7 715 7 Sl4 
Babrein t7 lOI SU us 
.. lrata arabea .ala 1 191 Ul 2 SH 2 2'S 
s.gyple 2 121 

1 '°' l 7lS ) ,11 
Iran (Ripubllque l•l-lque d') 3 IS9 lOH 3 011 2 1'7 
Iraq 3 IS2 2 772 l Sll 2 371 
~-ablrlya arabe llbyenne s 239 S Oil 2 3)1 2 HO 
~ordanle uo lU I OSS 1 011 
a-it 2 Sl7 2 OU 1 406 1 311 
Llban 11 lot 601 130 
Ila roe 1 '29 2 2S4 2 2'il z 601 
Qatar 239 " 4112 312 
Syrle S31 421 704 u' 
Tllnlale l SU l Sl7 1 712 l , ... 

Total 34 SH )0 103 3) soz 34 JU 

~ : C:-iaalon eur._. Bruaellea, cllie dana Riddle Saal Bcoooalc 
Dig!St, Z juln 1919. p. 4 et s. 

Taua de Cllange : 1 dollar • 0,1''' ICU (1917) el 0 0 14'0 ICU (1911). 

H. Soe-coatiaatWiell 

Ayant l'Inde a sa tete, la region semble avoir 
commend a recueillir les fruits de sa liberalisation 
economique progressive, a laquelle a etc associee la 
suppression des reglementations applicables a rin
dustrie, qui se poursuit. Cette tendance recente s'ecarte 
de la position de principc traditionnellc scion laquelle ii 
."''illait accroitrc les capacites internes de production 
industrielle et technique, en particulier en Incle et au 
Pakistan (voir le tableau 11.35 et la figure 11.8). Mais ces 
dernieres annees, rapport d'investissements et de 
techniques etrange~ a commend a bCnCficier d'cn
couragcments accrus, qui ont etc une source de 
concurrence pour les industries locales ct une source de 
rentrees de devises. J .es consequences de la nouvelle 
politique industrielle se refletent dans une cro'5sance 
rapide des echanges commcrciaux, une plus grande 
divcrsite de biens de consommation durables a la 
disposition des menages sur le plan intcrne (apparcils 
de television, voitures auromobilcs, cnregistreurs de 
cassettes et ordinatcurs individuels, par excmple), un 
nombre croissant d'cntreprises nouvclles et une 
diversification de reconomic en un plus grand nombrc 
d'industries modernes. On pievoit quc le secteur 
manufacturier de la region s'accroitra de 10,2 % en 
1989 et de 6,S % en 1990 (alors que la cr,•issance avail 
etc de 6,9 % en 1988). 

II est encourageant de noter qu'au coun de la 
periode 1980-1987. malfUe unc recession mondiale ct 
trois annees de seche.-,sse, le 5"leur manufacturier de 
la region a connu une .=roissance continue, dont la 
moyenne annuel11: a etc de 6,3 %. Les industries ayant 
enresjstre la croissance la plus forte etaient des 
industries de haute technicite. Parmi celles dont la 
production a plus quc double au cours de la periode, ii 
f aut notamment mentionner les industri~s concernant 
lcs produits chimiqucs industriels, les machines 
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electriques ~t le materiel professionnel et scientifique 
(voir le tableau 11.36). D'autres industries dont les 
resultats Ctaient superieun a la moyenne concemaient 
les ouvrages en papier, l'imprimerie, les autres produits 
cbimiques, le raffinage du petrole ct les produits derives 
du petrole, les articles mineraux non metalliques 
manufa ... -rures et le materiel de transport. Cette 
modification de la repartition entre industries semble 
refleter dans une large mesure le mouvement de 
modernisarion industriellc que ron cnregistre en lode 
et, avec moins de force, au Pakistan. 

Depuis 1985, l'lnde s•emploie a supprimcr la haute 
main des pouvoin publics sur les investissements er. 
exemptant tout d'abord 25 industries de !'obligation 
d'obtenir des autorisations, de la reglementation 
antitrust et des plafonds de production et, par la suite, 
elle a ajoute de nouvelles industries a cette liste. Les 
droits de douane ont etc abaisses et les contingents 
supprimes pour beaucoup de biens d'equipcment et 
d'intrants materiels, en particulier dans les secteurs 
modernes de production (concemant essentiellement 
des biens de consommation durables ainsi que les 
produits des petites ct moyennes entreprises)• qui ne 

•Pour des raisons de pr.ilCCtion socialc, la pouvoin publics 
r&erven1 l la pc1i1e incluscric la pi oduction d'a niclcs eels 
qu'usccnsilcs. anida en fibre de CJJCO, savon, allumctlCS, huilc l frire. 
aniclcs 1iss&. chauuurcs ct moncra. "'Ocpuis le dibu1 des an11m SO. 
lcs pouvoin publics one cNcicW quc quelqua produill scraicn1 
nclusivemcnl fabriqun dans le scC1CUr de la pc1i1e indu11ric. La lisce. 
qui comp1ai1 2SO aniclcs environ, en cnmpce cWsormais plus de POO 
dep.iis 1971. A l'hcure 1C1ucllc, ellc en compH environ 840" 
(voir (26), p. 102). La difficullt avcc le ICC1cur proct.,E al quc lc1 
pouvoin publics foumisscnl unc aide financitre lonquc l'en. reprise 
fail faillicc du fail qu'dlc nc pcul rclcvcr la pri~ l la prodUCI ion ni 
liccncicr da salana. aux 1ermn de la liplacion dffinissan1 lc1 
condicions de la prolcccion. Le manquc de concurrence effective a 
prolon1t l'incfl"icacict au nivcau de l'cncreprisc, mulciplii la 
c111repriKI .naladcs ct draini la cofrra de l'E1a1 du fail des cWpcnscs 
conccrn:tnl la 1ubvcn1ion1. II ya l l'hcure aclucllc environ 151 000 
en1reprisc1 mal ponanta, de pcci1c1 inclusuia pour !a plupan. 
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'bbl-• 11 .l~. ._. __ ll_l l•lea : VAii par pa~. lHe et 1'87 
(l!n •illlona de ~~liaca cit• Stats-Uni• de 1'10) 

VAii l!!f habitant 
VM UIO 1917 

Pourc:tn- Pourc:tn- (en dollars des 
Paya ou ri<)ion ltlO tat)t 1917 lage Etats-unia de 1'10) 

Bangladesh l .,, 4.l 1 117 l.2 17 11 
lllxMatan 6 o.o , o.o 4 6 
Incle 27 !>26 7,. 7 47 731 10., 40 60 
llya-r, Union du !/ !>!>I 1.6 Ill 1,4 17 21 
llipal ,. 0.2 10) 0,2 !> 6 
Pakistan 4 lll u.o 7 )90 u.s ., '7 
Sri Lanita 7!11 2,2 1 0'1 1,1 Sl " 

Sous-continent 
indien )4 !Ill !!/ 100,0 !>, 000 !!/ 100,0 37 S4 

Source : Base de donnies slat isl lquea de l 'OllUOI - Slat iat iqu•• des 
complabilites nationalea. 

!/ Anterieur..ent la Bir .. nie. 

!!/ i:.. total dif fire du lo~al de la VAii cloftni dana le tableau auivant en 
caison de la difference dea sources de donniea : le present tableau ae foncle 
auc dea statiatiquea du revenu national, tandia que le tableau suivant se 
foncle aur des enquites induatrielles. 

font pas directcmcnt concurrence aux industries 
cxistantes. Ces mesures ont donne un coup de fouct a la 
production dans les industries non tradirionnclles, y 
compris celles qui produisent des appo.rcils de 
television. des ordinatcurs indi,,iducls (materiel ct 
logicicl). des montres. des cameras. rles peintures. des 
produits phannaceutiques ct beauc JUP d'autrcs aniclcs. 

Parmi lcs industries qui sont a la tetc de la 
croissance. ii y a lieu de noter le devcloppemcnt rapidc 
de l'industric de l'electroniquc ct de r·11dustric liec a 
l'informatiquc. Le grand nombrc d'ingenicurs•. de 
scicntifiques ct de mathematicicns dumcnt formes dont 
l'lndc dispose a attire des invcstisscmcnts directs 
etrangcrs de societes commc AT&T. Digital Equipe
mcnt. Hcwlctt-Pacltard. Honeywell. Microsoft. Parallel 
Computers, Sun Microsystems. Texas Instruments ct 
Wang Laboratories. Ces cntrcprises ont mis a profit la 
liberalisation recentc des imponations de techniques ct 
de panics de machines ct apparcil-.. la suppression des 
autorisations ct la reduction des droits de douanc. La 
production d'orciinatcurs ct de bicns de consommation 
elcctroniqucs est passec de 8.1 milliards de roupics en 
1980 a 37 milliards de roupics en 1986. Les 
exportations de logicicls sont montecs en flechc. 
passant de I 00 millions de roupics en 1982 a I. I milliard 
de roupics en 1988, ct cllcs dcvraicnl aucindrc 
3 milli'6rds de roupics en 1989. Les perspectives de ceuc 
industric paraisscnt promcucuscs, non sculcmcnt en cc 
qui concer:.ic sa proprc croissancc, mais aussi en raison 
des cffcts de ruisscllcmcnt te(:hnologiquc sur d'autrcs 
industries qui utiliseronl pour lcur modernisation un 
montant croissant de produits elcctroniqucs. 

•un inpnieur ou acstionnaire supfriear en lnde re~oil environ 
7 000 dollan plus sra1ilica1ions par an en lnde (soil le cinqu~mc de 
cc qui cs1 vcni au. E1a1s·Un;1). lltccmmcn1. l'lndc formai1 chaque 
annte environ 10 000 salants familiarists avcc lcs ordi11a1curs. Une 
ma1n-cl'~uvre an1•ophonc ajourc au• allrahl quc l'lndc polffdc 
pour lcs invcs1i11Cmcn1s direc11 tlranacrs. 

En vuc de progrcsser encore dans la voic de la 
modernisation. le Gouvcrnemcnt indicn a annonce de 
nouvcllcs directives tcndant a encourager lcs activites 
intcrnationales de rechcrchc ct de devcloppement ct 
d'autres formes de cooperation avec des cntrcprises 
etrangeres s'occupant de rcchcrchc. Unc tcllc mesurc 
rcpresentc unc volte-face par rappon a la politiquc 
traditionncllc d'autosuffisance technique, qui s'cst 
revelec unc strategic in~fficace pour suivre le rythmc 
rapidc du progres Cl de l'evolution technique dans le 
mondc•. Les nouvcllcs directives cncouragcnt les 
activites mixtcs de rcchcrchc ct de devcloppcmcnt 
conccrnant des techniques qui ont pour objct d'aidcr 
lcs industries oricntees vcrs l'cxponation ou vcrs la 
substitution de produits locaux aux imponations ainsi 
que des techniques cfficaces sur le plan des rcssourccs 
Cl de l'encrgic, tout en reduisant le champ de la 
rcchcrchc conccnec concernant la defense, l'encrgic 
atomiquc. la biologic de l'cspacc, l'agricuhurc ct 
quclques domaincs de la science medicate. En 
specifiant les domaincs prioritaircs, les pouvoirs 
publics abandonncnt la pratiquc antericurc de l'cxamcn 
cas par cas ct de l'octroi d'autorisations. Les mcsurcs 
nouvcllcs ont abouti a un grand nombrc de 
cocntrcpriscs en matierc de rcchcrchc ct de d~vcloppc
mcnt, y compris neuf cocntrcpriscs entrc l'lndc ct lcs 
Etab-Un'; (pour unc valcur totalc de S,9 millions de 
dollars) dans le cadre du Programme de pcrfcctionnc
mcnt des techniques commercialcs. 

•unc mono..-aphie de l"tvoluli<>n 1cchniquc .. n1cricurc de l'l ldc 
a bicn mis en lumiere la ntCl'llilc d·un chanacmcn1 audacicu1 de 
pol111quc : ". . la plupan des usine~ en lnde ne s"in1trasm1 pas l la 
mndcrn1sa1ion: blen cvidcmmcn1, cllcs nc son1 pas soucicUIC\ de IC 
rcndrc aupres d·orpn1smcs de rcchcrchc pour IC mcnre au couran1 
de machines cl de 1cchniaua perfecrionntcs. La prolccrion des 
indus1ries locales cl rabscncc de concurrence t~ranprc on1 aussi 
agravt la 1endancc de 1'1ndus1nc l ne pas IC 1ourncr vcrs des 
1cchn1qucs plus produc11va cl moins co61eu1Cs. mfme s1 clles IC 
rhelcnl plus prolilabla. lonpe cchtancc" (voir (27). p. 11114). 
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Figure 11.8. Taux de CfOISSlll"ICe du PIB. de la YAM et de femploi runutKturier. 1983-1990. 
et changement structurel dans nndustrie. 1975-1990: Sous-continent lndien 
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Legende: 

Classes 
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31 (Produits alimentaires) 
221. 322 (Te'Ctilesl 
323. 324 (Industries du cuir) 

33 (Bois et meubles) 
34 (Papier et imprimeriel 

351. 352 (Industries r.himiques) 
353. 354 (Petrole et charbonl 

355 ( lndustrie du caoutchouc) 
356 !Ouvrages en matiere plastiquel 

36 (Produifs mif"eraux 
non metalliques) 

371 ISiderurgie) 
372 (Metaux non ferreuxl 
381 !Ouvragcs en metauxl 
382 (Machine> non t?lectriquesl 
383 (Machines electriquesl 
384 (Materiel de transport} 
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1980-1985 
1975-1980 

"ioi,rrn'i f\;Hr tSr• rtfJnnrr\ rtP. I ONUDI f!",!1m~l1r,ni. fi!'T ptl!'v1\1()n<:, rT.1tillr.'\ par Ir SNv•r.f! r1e'i. rt11f!!i1ton' glrhillff~ r.f di! I ttin.11ySf! t1r.\ pf)hf1r;11tt5 

01vo•1nn t!'I~ pn1111q11P.S ~I P"''D""'"'I' 1nt111slro'llle• •UNIOO PPO 1PP Gl.01 

78 



Tableau 11.16. Sous-cunlinent indien VllR DIC 21 industries en 1910 el 1911 

!_'ar~-~'!. lOl!l_.!">nJ!~!_ __ 

lndustrie 
(en •ii lions J.,. dollars 

constants dC' 1910) 
1980 1917 Variation 

(en pourcentage) 

Total pour le secteur 
.. nufacturie-r 

PruJults •lime-nl•lre~ 
Boissons 
Tabacs 
Tezl i les 
Vit-nts 
Cuir 
ci..ussures 
Ouvrages en bois 
Meubles 
Ouvrages en papier 

ProJuits chi•iques 
induslr iels 

Aul <C'S produits 

JI 240 
J )H 

)26 
7'.)9 

6 842 
l ;14 

211 
JO 
ll2 
104 
622 
497 

1>)2 

chi•iques I 861 
Kaffineri.,.s d.,. petrole J;a 
Produits derives du 

pelrole el du chart.on 2u6 
Ouvrages en caoulchouc 484 
Ouvra·i~s en ql iire 

plasti•1ue 119 
Poterie 100 
Ouvrages en ver re 177 
Articles •inerau• non 

•elal I iques 
•anuf actures 064 

Yer el acier 960 
Metauz non ferreu• 264 
Articles .. nufaclures 

en •elal n; 
Machines non 

electri•1ues 608 
Machines electri<1ues 600 
Materiel de transport ;99 
Materiel professionnel 

et scientifique 16'> 
Autres pruduits 

•anuf actures 899 

4/ 140 
4 192 

180 
7;4 

1 6H 
I 749 

211 
447 
a-16 
111 

I 017 
908 

J ;u6 

l )0) 

64J 

320 
;06 

H'> 
I 18 
224 

I HO 
2 9)1 

n; 

I Ob/ 

2 lbB 

; 026 
2 H8 

8 /4 

I. IJ 
l.IJ 
0.49 
1.01 
c.16 
1. 7'1 
l.'.)C 
1.;2 
l.l'> 
0.21 
0.11 
o.;1 

I.JO 

1.94 
o.ca 

1.oe 
1,)2 

0,2'> 
0,69 
o.1c 

1,22 
1.26 
0.46 

0,4; 

0,4'> 
0, /2 
0,67 

0,29 

1.4'> 
l.J4 
o.;; 
2.1; 
c.;2 
l .96 
1,19 
l ,99 
1,22 
0.20 
I. IC 
0.1; 

2.21 

2.74 
0.11 

1,6) 
1.20 

0,27 
0,91 
0,87 

1,8'> 
1,90 
0,'>9 

0.61 

o.48 
1,;) 

o.81 

0.60 

6, 18 

0,)2 
0,21 
0.06 

-0.21 
o.16 
0.11 
0.1; 
o.c1 

-0, ll 
-0.01 
9.)1 
o.2c 

0,91 

0.80 
0.1; 

O.'>'> 
-0.12 

0.02 
0.24 
O.ll 

U,bJ 
o.64 
O, ll 

0, 16 

0.01 
o.a1 
O, IC 

0.11 

2,J'J 

Sou~-=~ Banc1ue de donnees de 1 '0HUOI - Slat isl i•1ues indu~t r iC'l les. 

Au cours de la septieme pcri1,de du Plan ( 19X5-19Xfl 
a 19X9-199fl). l'industrie clectronique denait connaitre 
unc croissance superieure a .:cite de tou.c' 1c, autrcs 
industrie ... l;:s 1aux de croissancc annueb prcrns ctant 
lcs suivants : 

,,,,/1#,,,,,. 

< lnhnat<ur' 
lndu•tn< .1~r .. ,p;1t1ak <I ddcn'c 
< ·, 1mnuanu.:auon' 
l·IC'(lronh.fUC' tic t,;11n,omm.1c111n 

1appar<1h d< tck'"'"n. '" 1 
Ho.1r.1n1<111c ind11,1r1dk 

""~''' d< ma,hin~' <I .1pp;irc11, 

'·'"'·'··,,,,,,,,,,,,,. 
,.,, I'""'' ,·ntil~·· 

~o 
.so 
.m 

I~ 

111 
Ill 

I.a plupart des piece' pcrfcctionnec' qu·emploie 
cha4uc industric rep11\Clll encore sur des techniques 
importees. 'llai' ii y en a 411i provicnncnt de sources 
locales, commc le poly,11icone a forlc 1cnc.1ir 411i u1ilise 
une tcchriiq:ic indienne (Met kem I cl le: sy'iteme C"-poinl 

pour lcs centraux telephoniques (systcmc de commuta
tion numeriquc). 

Parallelement a l'clectroni4ue. lcs produits chimiques 
ont etc run des secteurs ayant enrcgistrc .me forte 
croissance ct on prhoit qu"il continuera d"cn ctrc ainsi. 
la pctrochimic et lcs cngrais en constituant lcs dcux 
sous-secteurs lcs plus importants. l."industric tlorissantc 
des ouvrages en matiere plastique. qui compte 
121100 usines. n'a pas encore pu comhlcr le deficit de 
maticres premieres (polymi:rcs) de .100 000 tonnes 
(estime a to milliards de roupics) ·~u"il a fallu importer 
en 19XX. I.a demande de poly meres devrait croitre a un 
1aux annucl de plus de 15 1·; jusqu'au milieu de~. 

annccs 90. Des \OCietes ctrangercs (la socictc japooaisc 
Mitsui. Shell ct Briti.•h Petroleum) font la 4ucue pour 
negocicr ct l'appro\'isionncment de l'lndc en gal 
(maticrc premiere de la production de p111ymercs) sc 
rcnforcc de jour en jour a mcsurc que de nou\'caux 
gisemeni-. de ga1 sont decou\'crts et exploitcs i1 Tapli. 
Krishna Ciodavari. C'amhay Cl Tripura. oil lcs reserves 
1111ales de gill pourraient quadruplcr d'ici ;"1 l'iln 2000. 
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Le bourgconncmcnt de l'industric des produits 
chimiques a ccpcndant etc a..--sombri par des ca
tastrophes industriclles. Le desastrc de Bhopal. qui a 
coiite la vie a 2 500 pcrsonncs en 1984. en constituc 
l'cxcmple le plus patcrt. POL•r ecaner de futurs risques. 
les pouvoirs publics claborent un programme general 
de siiretc a~cc unc assistance internationalc. Le 
programme a pour objct de circonscrirc, analyser ct 
menre au point des modalites d'inspcction ct des 
mesurcs d'urgencc en ~uc de survcillcr des produits 
chimiques ct procCdes dangereux qui intcrcsscnt 
5 000 usincs environ. Cc programme pcut fort bicn 
constitucr un precedent pour d'autres pays en 
devcloppcmcnt qui souhaitcnt s'inc:!ustrialiscr rapidc
mcnt. 

Contrairemcnt aux industries florissantes de l'clcctro
nique ct de la petrochimie, l'industric textile n'a pas 
~nrcgistre de bons resultats, malgre unc main-d'~uvrc 
abondante ct l':tvantagc qu'cllc scmble avoir sur 
d'autrcs industries (voir le tableau 11.37), cc qui 
s'expliquc en partie par la difficulte de moderniser des 
fabriqucs de textiles qui sont sous controlc de l'Etat•. !! 
faut unc approbation officiclle pour modifier le nivcau, 
la composition ct le prix de la production ainsi quc 
pour modifier les invcstisscments ct l'cmploi. On dit 

•11 ya aussi en lndc une industrie tcittilc 110n controlec qui produit 
des aniclcs teittilcs speciauit commc ccuit qui sont fabriques a l'aidc 
de fibres synthCtiqucs paniculieres. 

que du fait de ccs restrictions, bcaucoup de fabriques 
ont unc capacite sous-utilisec ct cnrcgistrtnt des pcncs. 
Ainsi 78 fabriques sont demcurees fcrrrecs en 1985; 
clles ont etc pri5" en main par le gouvcrncmcnt central 
ct les gouvcrncmcnts des Etats, qui ont charge la 
National Textile Corporation du stcteur public e: ses 
filiales de reorganiser ccs fabriques ct de (cur insufllcr 
unc vie nouvelle•. Ccttc operation dcvait sc deroulcr 
conformcmcnt a l'Jndustries Development and Regula
tion Act de 1951, qui protcgc les salaries touches par les 
fcrmcturcs d'usines. 

En panic du fait de ces exigences fixees par la loi. la 
National Textile Corporation, creee en 1968, pcrd de 
!'argent. Ses pcnes cumulees sc sont chiffrees a 
13 milliards de roupics ~u 1986/87. Au cours du seul 
cxcrcicc 1987/88, (es i;crtcs SC sont C(CVCes a 
2,2 milliards de roupics. De plus, au cours d: eel 
cxcrcicc, 137 manufactures etaicnt .. tombCes malades" 
ct etaicnt prites a unc prise de controlc de la part de la 
National Textile Corporation... La neccssitc de 
mettre au point une politique nouvelle constituc un defi 
pour lcs dirigeants face aux deficits budgctaires 
protuberants des poavoirs publics (qui rcpresentaient 
8 % du PIB en 1987/88) ct aux pressions inflationnistes 
en resultant. 

•n ya cu 103 prises de controle de cette nature en 1972-1973. 
.. On signalc aussi des pcnes pcrsistantes dans d'autres 

industries appancnant a l'Etat. aciirics ct industries produisant des 
anicles manl!factures en metal ou des cngrais, par eitemplc. 

Tableau JJ.37. lnde : taua de croissanc:e du sec:leur -faclurler, 
par induslrie, l'ao-19a1 i 19a6-19a7 

(En pouccentage) 

Taux de ccoissance 
1980-1981 annuelle 90yenne 

Industcie Tau a pondire 1980-1981 - 1985-1986 1986-1987 

80 

Produits ali•entalces S,ll s.o 
Boissons l,S7 2,4 
Articles textiles en colon 12,Jl 2,l 
Articles tealiles en jute 2,00 0,4 
Chaussures el ouvrages 

en text lies 0,82 2,8 
Bois el ouvrages en bois 0,4S 19,0 
Paplec et ouvrages en papler l,23 8,!; 
Cuir el ouvcage• en cuic 0,49 12, 7 
Caoutchouc, .. tiire plastlque 

el petrol• 4,00 9, l 
Produlls chi•lques 12,Sl 9,2 
Articles •iniraux 

non utal l lques J,00 9,7 
Mitauw et alllages de base 9,80 l,S 
Articles .. nufacturis en •ital 2,29 J,2 
Machin•• non ilectclques 6,24 J,S 
Machines ilectrlqu•• S,78 IS,6 
Materiel de transport 6,J9 6,4 
Aulr•• prodult• .. nufacturi• 0,90 12,S 
Ens••ble du •ecleur 

.. nufactur ler 77,11 6,S 

Mine• 11,46 11.0 
Electr lclli 11.u 8,8 
lndlce ginirel 100,0 ·1.) 

Sou!£! : Reserve .. nk of.~!!• cllie dan• ~!?!!~!!!. .!~~!!!!9!!!£!_!!!!.ll• 
Counl£Y_!!!l!Qrl!~l~· N• J (Londre•, 1989), p. JZ el JJ. 

I 11111111 I 1111 11111 1111 I 11111 111 I 11 11 11111111111 
111 111 

6,1 
-12.1 

1,9 
4,0 

-22,8 
10,J 
9,9 
S,6 

-2.2 
ll, 7 

1,9 
8,4 
8,S 
8,9 

27,0 
6,7 

!;4,2 

9,) 

6,0 
l),0 
9,1 
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Nonobstant CC:> problemcs. la croissancc ct rutilisa
tion de la capacitc de production SC sont amcliorecs 
pour rcnscmblc '1e l'industric. la production indus
tricllc a augmcntc d'cm-:ron IO<[ en 1988/89 ct on 
prhoit un taux de croissancc analogue pour 1989/90. 
le taux d'utilisation de la capacitO: de production est 
passc d~ 73.J <( en 1980/81 a environ 80 <[ en 1987 /88. 
De nou\·cllcs cntrcprises produisant des engrais ct du 
cimcnt ainsi que de nou\·cllcs mm1-ac1encs ct 
cntn:priscs petrochimiqucs ont signale amir cnrcgistrc 
des taux d•utilisation de la capacitc de production de 
rordrc de I IO a 120 <(. le mouvcmcnt de modernisa
tion dans le cadre du plan quinqucnnal en cours ( 1985-
1986 a 1989-1990) parait porter scs fruits•. 

Commc rtndc. le Pakistan s'cst aussi engage dans la 
rnic d'unc reduction de la mainmisc de l'Etat. d'un 
assouplisscmcnt accru des cchangcs commcrciaux ct de 
!'encouragement des im·cstisscmcnts directs ctrangcrs 
ainsi que des im·cstisscmcnts privcs locaux. Entrc 1982-
1983 ct 1987-1988. la croissancc du scctcur manu
facturicr a etc en moycnnc de 7,7 q. par an. rcsultat qui 
mcrite d'etre note bicn qu'il dcmcure infcricur a 
l'objectif de 9,3 Ii( (voir le tableau 11.38). :n 1987-1988. 
lcs prodJits manufactures ont rcprcscntc 17,5 CC du 
PIB ct 53 r( de rcnscmble des exportations. Mais cc 
sont lcs files de colon. lcs textiles ct lcs vctcmcnts qui 
constituent la massc des exportations. Dans le scctcur 
appartcnant a l'Etat. qui comprend notammcnt des 
acicrics, des usincs d'automobilcs. des cimcntcrics. des 
usincs d'cngrais ct d~-s usines fauriquant des machines 
pour la production de textiles, lcs ventes ont augmcntc 
de 5.2 <[ en 1987-1988. alors quc pour l'cnscmblc du 
scctcur manufacturicr raugmcntation a etc de 7,6 Ci(. 

le scptiemc Plan (1989/90-1994/95) cnvisagcait un 
invcstisscmcnt total de 100. 7 milliards de roupics 
pakistanaiscs dans le scctcur manufacturicr au cours de 

•Pour plus de details. rnir [211). 

la periodc quinqucnnalc. 90.5 '";( de cc total vcnant 
d'investisscurs pri\'Cs scion la ventilation :i-apres : 

/rrJ1otrrt" 

Teu'lcs 
lndusirics mc.:aniqucs 
Pclitc agr.>-mJustnc 
Produit> ~himiqu,-s ct cngr;ii.~ 
Di•-crs 

la plupart des invcstisscmcnts ont pour objct de 
pcrfcctionncr la baSc: industridlc a !'aide de techniques 
ct de machines importecs ct d'augmcntcr la faiblc pan 
des intrants locaux dans lcs industries modcmcs 
produisant des camions. des autobus. des ,·oitures 
automobiles. des motocydctt~. des \'Clomotcurs. des 
climatiscurs, des rcfrigcratcurs, des Congclatcurs Cl des 
apparcils de radio. par exemplc. 

En 1987. lcs pouvoirs publics ont cdictc de nOU\'Cllcs 
regles fixant la pan des industries locales dans lcs 
in\'cstisscmcnti. nouveaux. Ccttc rcglcmcntation cxigc 
quc lcs contrats nouveaux component des clauses 
fixznt un calendricr pour lcs transfens de techniques ct 
pour la fai;on dont la part des industries locales doit 
attcindre le nivcau fixc commc objectif ainsi quc pour 
la fai;on dont lcs exportations doivcnt progrcsscr. Mais, 
jusqu'ici. ccuc politiquc n'a pas etc strictcmcnt 
obscrvce. Alors mcmc quc six annccs SC sont ccoulccs. 
!'cntrcprisc automobile Sazuki. par cxcmplc, n'a pas 
attcint le nivcau de JO r,r quc dcvaicnt representer lcs 
intrants locaux. alors quc l'objcctiffixc ctait de 80 <'.(;.II 
scmblc qu'il y ait des difficultcs avcc lcs producteurs 
locaux de pieces dctachccs. du fait notammcnt de 
frcqucnlcs interruptions des appro\'isionncmcnts ct de 
h lcntcur avec laquclle lcs techniques nouvcllcs sont 
apprises. 

Tableau 11.ll. Pakislan lndice el voluee de la produclion ..,.ufac:luciice. 
1913-1984 el 1917-1918 

Indice de la produclion 
aanufacturiire 

Sucre 
Beurre vigital 
l'ilis de coton 
Toiles de coton 
Ouvrages textiles en jute 
Pneus de vihicules 

aut0110biles 
Pneus de bicyclettes 
Cl•ent 
Urie 
Autres en9rais 
Blcycleltes 
Cartons 
Ouvrages en ac ier dc1ua 

(1910-1981 : 100) 

Unite 

1ol lonnes 
106 kilogr•-•• 
106 aitres carris 
1ol tonnes 

Mil lieu 
Ml 11 lers 
103 tonnes 
10) tonnes 
lOJ tonnes 
Ml 11 lers 
1ol Lonn•• 
1ol Lonn•• 

1983-1984 1987-1988 !/ 

1)2,8 176,9 !:!/ 
1 147 SU 

!>9S oc 
U2 SOI 
297 20) 
8' SC g_/ 

2)8 !>32 
l 73!> l !>17 
4 !>0) s 219 
I 798 492 

8"f!I 66!> ... !>02 
JO 26 

04 642 

-------
Source : Ci ti dans ~.'l~i.!.!....1!'.~!l!!l!~~Jl~.H.• ~~Uill!!L.<;!!~!il .!!2.Ll.!!• 
ll_P.1-ill! (l.ondru, 1989), p. )2 el ll. 

!I Julll•t 198/·aars 1988. 

!!/ t:sl 1•al 1on pour 1 'en•e•ble Je I '<1nnie. 

<;./ E•li111at1011 pour •i• •ois. 
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Les perspectives a court tcrmc Ct moycn tcrmc du 
dc'l.-cloppemcnt macro-Cconomiquc sont assom~rics 
par des penuries de rcssources d'im.-estissemcnt tant 
dans le sectcur public quc dans le SC\:tcur privc. 
L'cpargnc privec en 1987-1988 ne rcprescntait quc 
11.5 % du PIB. alors qu'cllc en rcprescntait 13.7 CC 
l'an"ee prccedcntc. Les investisscmcnts globaux aux 
prix courants sc sont accrus de 8.6 ct au cours de la 
periodc 1987-1988. alors quc lcur croissancc ctait 
encore de 15 q en :986-1987. En tant quc part du PIB. 
lcs inwestisscmcnts bruts en capital fixc sont tombes de 
14.6 'le a 14.2 c;c. cc qui n'cst gucrc suffisant pour 
maintcnir la croissancc a moycn tcrmc. La rescrption 
du deficit (rcprescntant 8."I o/c du PIB en 1987-19:::8) 
menace d'accroitrc lcs poussees inflationnistes. En 
raison de cct ctat de choses. le role des invcstisscmc.us 
directs ctrangcrs Cl de !'aide Ctrangerc a gagne en 
importance. 

Si lcs perspectives immcdiatcs pour le Pakistan sont 
inquictantC!'. ccllcs qui conccmcnt :c Bangladesh sont 
asscz sombrcs, dans unc large mesurc en raison des 
inondations dcvastatriccs de 1987 ct 1988. qui ont 
mainteou sous l'cau pendant plusicurs scmaincs 84 o/c 
de la supcrficic du pays. La ncccssitc d'import!r des 
produits alimcnt?ires ct de subvcntionncr la reconstruc
tion a cnglouti des rcssourcrs dont on avait prcvu 
antcricuremcnt qu'cllcs scrviraicnt aux programmes 
annucls de dcvcloppemcnt. La production manufactu
rierc a diminuc de 3,2 % en 1987-1988 du fait d'un 
flcchisscmcnt de la d~mandc intcricurc ct de contraintcs 
pesant sur la production. qui tcnaicnt a unc reduction 
des int rants importcs. Bien que l'aidc ctrangcrc au titre 
des secours en cas de c. ·strophe ait augmcntc, lcs 
perspectives d'unc plcinc reprise du sectcur manu
facturicr :-iaraisscnt asscz minces, du moins dans 
l'immcdiat. II est vraiscmblablc quc l'on cnrcgistrcra 
unc autrc anncc de dccroissancc avant quc la tcndancc 
nc s'invcrsc cvcntucllcmcnt. 

II n'cn rcstc pas moins que le Bangladesh comptc 
plusicurs industries manufacturiercs en voic de 
dcvcloppcmcnt rapidc. Les exportations de textiles ct 
de vetcments ont plus quc compensc le flcchisscmcnt de 
la dcmanJc intericurc, lcs vetcmcnts dcvcnant unc 
exportation non traditionncllc importantc, csscnticllc
mcnt \·crs !'Europe ct lcs Etats-Unis•. Dans le :::cctcur 
des produits ::himiqucs, la production a augmcntc de 
24,4 % ct la production d'cngrais est montcc en flechc, 
cnrcgistrant un accroisscmcnt de 43,7 %, le chiffrc de la 
periodc prcccdcntc ayant etc faiblc, ii est vrai, rcflctant 
en ccla la tcndancc a long tcrmc. La dccouvcrtc ct 
!'exploitation de gaz nature! donnent naissancc dcpuis 
le debut des annccs 80 a unc industric prosperc des 
produits chimiqucs ct des cngrais (voir le tableau Il.39). 
Unc autrc industric ayant cnrcgistre de~ resultats 
rcmarquablcs est ccllc des machines elcctriqucs 
(csscnticllcmcnt l'industric des pastilles electroniqucs), 
dont la production a plus que double cntrc 1981-1982 
ct 1986-IQ87. 

Unc grandc partic des progres cnrcgistres par lcs 
industries modcrnes est imputable a la constitution de 
cocntreprisc~ avcc des societes etrangercs. La loi de 
1980 sur la promotion ct la protection des invcstissc-

•ta Ban1ladc1h Textile Mills Corporation (cnireprise d'E1al) a 
1i1nalc que lei mclicr1 a filer Cl le' mClicts a liner en exploilali~n 
avaienl 111ein1 un chiffrc record cl quc IH bencficc1 avaicnl c1c clcvh 
(JI) 000 dollarl) pour le scul moi1 d'oclobrc ( 19RR). 
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ments prives etrangers a marque le debut d'unc 
politique de la poffc ouvcrtc. De nouveaux stimulants 
ont etc ajoutcs en 1986. y compris unc exoneration 
fiscalc de cinq annecs (de dix ans pour les industries .:!c 
poifltC) Si les investisscmcntS Ctaicnt faitS dans des 
regions du pays en voie de devcloppemcnt. de sept a 
ncuf ans si lcs invcstisscmcnts ctaicnt faits dans unc 
region peu devcloppec Cl de 12 ans Si les invcstisse
mccts ctaicnt faits dans des zones de transformation de 
produits Jestines a !'exportation. De plus, la loi 
autorisc un abattt:mcnt de 100 % pour amortisscmcnt 
en cc qui conccrnc l'usinc ct le materiel au cours de la 
periodc d'cxoncration fiscale. unc exoneration totalc 
des droits de douanc, le librc rapatriemcnt des 
benefices ct des dividcndcs apres imposition ct le 
rapatricmcnt des capitaux ct benefices ctrangcrs. Le 
fait nouveau le plus recent est la creation d'un consci1 
des investisscmcnts (dans lcqucl ont etc fusionnes 
10 organismcs d'invcstisscmcnts antcricurs), qui exa
mine lcs dcmandes d'investisscmcnts directs ctrangcrs. 
Au cours de sa premiere session, le Conscil a appr;:>uve 
six cocntrcpriscs d'unc valcur globale de l, I milliard de 
dollars, y compris un apport de devises de 84 millions 
de dollars, dans lcs textiles ct la mccaniquc lcgerc. 

Parallclcmcnt a l'action rr.cncc pour auircr lcs 
invcstisscmcnts directs ctrangcrs, lcs pouvoirs publics 
pnvatiscnt un nombrc important d'cntrcpriscs appar
tcnant a l'Etat depuis 1982. annee au cours d~ laqucllc 
ils on' fait connaitrc lcur politiquc de dcnatio":alisation. 
Ccttc politiquc a pour objct de supprimcr lcs usin.!S 
cxploitccs a pcrtc, cic lcs rforganis~r en en co11fiant la 
propnctc au scctcur privc ct d'cn faire des cntrcpriscs 
rcntables. C'cst ainsi qu'cn 1984, 33 des 71 filatures de 
jute ct 22 d!s 52 fii .. turcs de coton quc comptait le 
scctcur appartcnant a l'Etat avaicnt c~c vcnducs. On 
envisage d'autrcs vcntcs, qui dcvraicnt aider a attcnuer 
le flc~hisscment des rcccttcs de l'Etat. Le Ministerc des 
industries s'cst engage a privatiscr lot OU tard lOUlCS ICS 

cntrcpriscs appartcnant a l'Etat, mais, a breve 
ccheancc, on nc pcut pas comptcr quc lcs vcntcs 
assurcront le coup de fouct qui est ncccssairc a unc 
reprise rapidc. Un stimulant immcdiat nc pourrait 
vcnir quc d'une augmentation continue de la dcmandc 
d'cxportation ct de !'aide et.-angerc. 

Les petits pays de la ~cgion (Afghanistan, Myanmar, 
Nepal ct Sri Lanka) ont souffcrt d'une agitation socio
politiquc qui a assombri lcs perspectives de lcur 
croissancc industricllc. La guerrc en Afghanistan, 
lcs manifestations d'etudiants au Myanmar, la 
tension cntrc l'lndc ct le Nepal sans littoral c~ le 
soulevemcnt tamil a Sri Lanka ont tous cu des 
repercussions negatives, y compris une dcsorganisalion 
de l'cmploi ct des penuries de marchandiscs ainsi que 
des deficits budgctaircs ct lcs poussces inflationnistes 
en resultant, a !'exception pcut-etre de Sri Lanka, et 
tous ccs pays ont a faire face a la perspective d'un 
ralentisscmcnt de l'activite manufacturierc qui ne 
presage rien de bon pour la croissancc industricllc de la 
region. De plus, Jes cchangcs commerciaux et lcs 
invcstisscmcnts de ccs pays ont etc jusqu'ici orientcs 
vers les pays cxtcrieurs a la region. Une paix ct une 
prospcrite durables dans la region scront toutefois 
;onction d'une cooperation intrarcgionale accrue•. 

•Pour l'examcn des principalcs questions en jcu cl du champ 
d'une possible cooperation in1rarcponalc. voir (29). 
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Tmblea• H .lt. .... ...... : h1dlce ct. la pcodloc:t.1- -fec:t•rlire 
par l ..... t&l•. ltll-ltlJ •l ltl6-ltl7 

(lt7l-lt74 • 100) 

.... ..a.le du aecteur .. nufacturler 
Pr~lta all .. ntalres 

Pcocluila .,_ la pic:be 
11eu-rle 
8oulaQCJerie 
Sucre 
lluile• comestible• 

Roi•- ci l'eaclusion du llli) 

Papler el ouvrag~• en papler 
Ouvra~s en caoutchOuc 
Produits chl•iquea 

Engrais 
~rodu!ts chi•iquea lnduatrlela 
.,_intucea et vernla 

Produita d6rivia du pitrole 
Article• •iniraua non 9'tr!liquea 

.. nufacturia 
Vecr:e 
Ci•nt 

lllitaua de baae, fer: et acier: 
Machine• non ilectriquea 
Machines ilectr:lquea 
Matiriel de ll:'anapon 
Induatr:lea .. nufactur:iar:ea diverse• 

Ull-1'82 

IU 
174 
9l 
S7 

211 
222 
177 
117 
Ill 
109 
114 
114 
u 

136 
SS 

JU 
lU 
1. 

111 
Jll 

Sii 
us 
'1S 
U7 
304 
322 
llS 
SI 

ltH-1'17 

1S6 
160 
2ot 
11~ 

so 
:.01 
167 
12) 
123 
116 
120 
lOt 
210 
172 
ti 

287 
llt 

··~ 161 
2H 

SOI 
218 
SIS 
147 
26S 
72t 
7l ,. 

~ : Monthly Statlatlcal Bull•tln of Bangladeah, clti clan• Bc:o..oalat 
Intelligence Unit. Bangladeah: Country Profile, 1988-1989 (Lon.Ir••• 1989). 
p. 29. 

I. Asiedu Sud-Est 

Bien quc le milieu economiquc mondial paraissc pcu 
favorable, la region scmblc dcvoir continuer d'cn
rcgist;·cr unc croissancc industricllc a dcux chiffrcs en 
1989 et en 1990. Au nombrc des factcurs inquietants, ii 
faut mcntionncr le flechisscmcnt prevu du commerce 
mondial, la haussc des taux d'interet sur lcs marches 
monetaircs mondiaux, lcs repercussions quc le protcc
tionnismc croissant a l'intericur de la CEE ct aux Etats
Unis aura sur lcs produits d'cxportation de la region et 
!'appreciation des monnaics: de quclqucs NPI par 
rapport au dollar. II y a toutcfois d'autrcs factcurs qui 
scmblcnt asscz forts pour C'ontrcbalancer lcs factcurs 
negatifs, y compris lcs echangcs commcrciaull ct lcs 
invcstisscmcnts accrus cntrc pays de la region, unc 
dcmandc accrue du Japon ct de la Chine conccrnant lcs 
produits manufactures de la region ct lcs reformcs de 
politiquc generale en cours qui ont pour objct 
d'appuycr la rcstructuration ct !'innovation fondecs sur 
la complemcntarite des rCS!::>urccs regionalcs, creant 
ainsi de nouvcllcs possibilites de cooperation. en 
particulicr cntrc lcs N Pl d' .I.sic ct lcs pays mcmbrcs de 
I' Association des nations de I' Asic du Sud-Est 
(ANASE). Scion lcs projections ..!c l'ONUDl, la VAM 
de la region s'accroitra de 10,2 % ct de 9,4 % en 1989 ct 
en 1990, rcspcctivcmcnt, alors q1Jc la croissancc avail 
etc de 9,8 % en 1988. 

La fortt; croissancc que l'on prevoit pour le scctcur 
manufacturicr fail suite aux resultats quc la region a 
cnrcgistres antericurcmcnt. Au cours de la periodc 
1980-1987, la croissancc de la YAM a etc en moycnnc 
de 9,8 % par an malgre la recession mondialc qui a 
marque lcs premieres annecs de la periodc. 

Les industric~ de I' Asic du Sud-Est qui vicnncnt en 
tetc d~ la croissance concemcnt lcs machines elcctriqucs 
ct lcs machines non elcctriqucs, lcs articles manufactures 
en metal, le materiel de transport, le materiel 
profcssionncl ct scicntifiquc, lcs ouvragcs en metaux 
non fcrrcux. lcs produits en matierc plastique, lcs 
chaussurcs ct lcs "autrcs produits m.muf~·.ctures" (voir 
le tableau 11.40 ct la figure 11.9). Entrc 1980 ct 1987. la 
production de ccs industries a plus quc double, alors 
qu'au contrairc, en Amerique latinc, la production de 
la plupart de ccs industries nc s'etait toujours pas 
remisc en 1987 des consequences de la recession 
mondialc de 1980-1982. 

lnitialcment, lcs industries a forte intcnsite technique 
de I' Asic du Sud-Est avaicnt commence a s'agrandir 
Jans unc large mcsurc ~ur la base d'operations de 
montage a forte intcnsite d;i: main-d'czuvrc. Unc 
grandc partic des capitaux, des techniques nouvcllcs ct 
des competences en matierc de gestion 'lenaicnt du 
Japon ct des Etats-Vni, ct scrvaicnt il alimcntcr lcs 
marchc's de ccs pay: .. Mais pcu a pcu, lcs productcurs 
locaui; se sont ai:socies :i;.ux cntrcpriscs financecs par 
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Tableau 11.40. Aaie du Sud-Bat VAii cSe 28 induatrlea. 1'80 et !117 

1910 !917 Part du total .>10ndlal 
(en dollars constants 1980 1987 Var~ation 

lndustrie de 191101 (en pourc:entage) 

Secteur .. nufactur?e; 66 Ill• 128 S22 2,t: J,89 1,48 
Produits ali .. r.taires • 634 16 JJ3 2.11 4,46 l,S8 
Boissons l 482 2 4911 2,22 J,62 1,40 
Tabacs 789 2 626 7,14 9.s8 2.u 
Textiles 7 069 10 499 4,Sl 6,21 1,70 
Vete•ents 4 016 7 OS7 4, 74 ·7,90 3,16 
Cuir 334 SSI) 2,37 J.70 1,33 
Chaussures 367 946 l,S6 4,21 2,6S 
OUvrages en bois 1 879 2 41.6 2,67 3,38 0,71 
Meubles 4S7 724 0,88 1,30 o.n 
OUvrages en papler l 026 2 Oll 1,)4 2.11 0,77 
l•pri .. rie l 406 2 274 1,44 1,87 0,43 
Produits chi•iques 

inductrlel.s 2 897 s 4S2 2,30 3,47 1,17 
Autres produits 

cbl•i•tUeS 2 427 4 260 2,S3 ),SJ 1,00 
Raffi~~ries de pitrole s 324 s 4SO 7.ll 7,04 -0,09 
Prod~its dilives du 

petrole et du charbon S67 776 2,98 3,96 0,98 
OUvrages en c•outcbouc l soo 2 720 4,08 6,43 2,JS 
C>Jvrages en llllltiire 

plastiq1>e 2 2S8 4 899 4,71 7,42 2,71 
Poleri~ et porcelaine 271 399 1,89 2,69 o.ao 
OUvrages en verre 48S 830 2,04 ),23 1,19 
Articles alne~aux non 

ut&l I iq•ies 
raa11utacture.s 2 420 J 894 2,77 4,ll 1,36 

fer et acier 2 292 4 186 1,48 2.12 1,24 
.,..tao;?. itun .f.-.rr.rux SS6 184 0,97 l,8S 0,88 
k;t!cles .aonufactures 

en 11it11l 2 914 7 690 2,00 4,38 2,J8 
Macbine11 non electriques 2 3SS 6 731 o,1s l,SO 0,7S 
Machines il::ctriques 6 216 19 039 2,78 s,79 3,01 
Materiel .,e. transport 3 382 7 SS4 1,43 2,66 1,23 
Materi1.1 pcofessionnel 

et !'cientifique 947 983 1,64 2,82 1,18 
Autres Industries 

•anufacturiires l S49 J SJ2 J,26 S,82 2,S6 

~ : Banque de donnees statistiques de l'ONUDI - S~atistiques 
lndustrlelles. 

l'etrangcr pour apprcndrc lcs techniques ct competences 
nouvcllcs ainsi quc pour produirc ct pour exporter. De 
plus, lcs productcurs locaux ont elargi !curs simples 
operations de montage en assurant la production 
d'intrants intcrmcdiaircs au lieu de lcs importer•. 
Ainsi, la part :ocalc de la vaicur ajoutec pourrait 
augmenter avant que le produit final nc soit cxporte, cc 
proctssus supposant quc l'on importc Jes techniques 
pcrtincntcs dont on a bcsoin pour produirc lcs intrants 
ct quc l'on invcstissc dans de nouvcllcs ir.stallations de 
production. le proccssus d'apprcntissagc dcvait ctrc 
asscz rapidc pour quc la production soit acccptec sur le 

0 11 s'agi1 la d'une forme imporianie de substitution de produiu 
locau~ au~ importa1ions qui va de pair avec la croi11ancc ayan1 le~ 
cxporiations a sa lcte. C'est celle s1ra1i!gie que suit 1oujours la 
Republique de Cork "L'indus1rie des machines coreennes a reussi a 
mettrc au poin1 au cours des sept premiers mois de la presente annce 
( 1988) 162 machinc1 ~I pieces dans le cadre d'un projel subvcnlionne 
par l'Etal, lout en reglanl 17 problemcs techniquc1 ... Jusqu'ici, 813 
articles ont ete mis au point dans le cadre du plan Ju ministerc qui 
demande que l'on en melle au point I 798 pour rempl:icer des ariicles 
ctrangers ... Ce resulta1 aura pour effet de diminucr In importa· 
11nn1 tic yjiJ millions de dollars au cours de la presente annee" 
(~oir r 30], p. 20). 
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marche mondial a la fois cu egard a sa qualitc ct cu 
egard a son prix. De tcllcs prcssions cxcrcee-; par le 
marche ont rcprescnte un important stimulant pour lcs 
resultats quc la region a cnrcgistres sur le plan de la 
production ct des echangcs commcrciaux. en particulicr 
a l'egard des machines elcctriqucs ct des voiturcs 
automobiles. Les tableaux 11.41 ct 11.42 montrcnt 
comment le mecanismc de la valcur ajoutcc a opere 
dans le cas de la production de voiturcs automobiles 
dans la Republiquc de Corec au cours des annecs 60 ct 
des annecs 70. 

La place quc lcs industries a forte intcnsite 
mecaniquc occupcnt dans la croissancc de la production 
n'a fait quc s'elargir CC!> dcrniercs annecs (notammcnt 
dcpuis 1985). La montec en flechc du yen a incite lcs 
cntrcpriscs japonaiscs (grandcs ct petites) a rechcrchcr 
lcs sources d'intrants dans lcs economics voisincs, y 
compris lcs NPI d'Asic ct lcs pays de l'ANASE, qui 
offraicnt des avantages sur le plan des emits. Les 
Japonais ont aussi deplace un grand nombrc de leurs 
operations de production en transferant a l'etrangcr 
de~ fonds d'invc~·· -;cmcnt, un savoir-faire technique ct 
des competences en matierc de gcstion ct de 

II II II I II 11111111111111111111111 I 1111 I 
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Flg\ft 11.9. T•x de c:roilunce du PIB, de .. VAii et de remplol..............,, 1913-1910, 
et chMgement atruchnl dMs l'lndustrie, 1975-1990 : Asle du ~ 

Taux de croissance du PIS et de la VAM Taux de croissance de l'emploi manufacturier 
Pouranrage Pourctnt~ 

15 15 

5 

L"""*: 

PIB 

YAM 

Elllploi 

10. 

5 

1!183 1984 1985 1986 1987 1988 1989 l990 1!l8l 1!184 19115 1!186 1987 19118 1989 1990 

381 

I 

Changement structure! d:ms l'industrie 
(lndice de la valeur ajoutee : 1975 = 100) 

382 

384 

1
98 :_ 5,44, 

. 27,35 

Legende: 

Classes 
de la cm 

31 (Produi\S alimentaires) 
321. 322 (Textiles) 

356~~~~~~~~-31~~~~~~~~-,31 

323. 324 (Industries du cuir) 
33 (Bois et meubles) 
34 (P?pier et imprimerie) 

351. 352 (Industries chimiques) 
YI 

353. 354 (Petrole et charbonl 
355 (lndustrie du caoutchouc) 

355 321+322 356 (Ouvrages en matiere plastique) 
36 (Produ;ts mineraux 

353+354 323+324 

351+352 33 

Prix constants de 1980 

g ,. Taux annuel moyen de croissance, 1975-1990 (pourcentage) 

0 = lndice de changement structure!, 1975-1990 

non mitalliques) 
371 (Siderurgie) 
372 (Metaux non fc.rreux) 
381 (Ouvrages en metauxl 
382 (Machines non electriques) 
383 (Machines electriques) 
384 (Materiel de transpartl 

Previsions 1985-1990 
1980-1985 
1975-1980 

Sourc111 Base d11 donnees de l'ONUDI. e1t1matrons 111 prev1s1on1 e1abh111 par le $ftr,,c11 dt'S que~trons globaln el de !'analyse des pohl1ques. 
D1v1s1on d'"s po1tt1ques et perspectives 1ndustne11es (UNIDOtPPOtlPPtGLv) 
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.. ----------------------------------------~~~~~~~~~~~~~~~--~--- -

T.W- 11.u. wa1.- ... •..-uu- .. i. ~ ...... CDc6e • .-r ••-- _... 
(Ba •illiera de dollars CIMlr .. ta) 

Piic:9• de woiturea 
auta.Jbll•• 19'1 ltH u;; Ull 1972 Ull ltlt 1975 197' 1917 ltll 

S..penalooa llt Ct 7l 11 617 '76 l Oll l C55 ] Cll ] us ] l5t 

AmpoUl•• 102 557 l 595 2 011 2 276 2 951 ] lOC 

Chat ... ' PIM" 200 712 l 272 l ltl l css l JO] 2 121 

~-r• ll 2U S lH 2 lSC 
sepenta de pistons 172 144 no uo cot l OJO l llO l C02 1 15] l 151 l tll 
lloul ... nta i bill•• 11 15 16 co 215 144 751 
PiatCllla et piwot• co ll l2 27 H 525 902 HC 745 759 7Sl 
Couaai .. ta en aital 10 2J l7 IJ 207 Jl2 2'2 COi us '50 
Dlaques d'.-brarage 6 S7 SU Sll 
r.-pea 101 7t Jt 7t 101 C21 
lllec:trodea 51 1 2t SJ tl 2J7 2ll 276 
r.-pea po11r 

pare-c:hocs 110 115 2" 
lladlateurs • 27 S7 2' 11 Cl 2'5 
Baleis d'essuie-

9lacea 107 let 2'S 251 
Cylindres i pistons ll ]7 ]J 21 ll S6 252 14' 241 

Bott• d& vit••••• 5 71 577 Ul 2JC 

Deal-essi-• 49 15 co J7 106 U7 no 21' 71 1'4 
Arbre• i carct.n 260 915 151 
1Extr'9ite de biell•s 

d'accoupl-nt us l" lH 269 151 
Flasquea • 175 llO 22S 1'6 144 
llanc:bons interieurs 

de cylindre 42 46 l6 7C 102 lH 252 JOO ]25 JU Ut 
Di•ers It 52 10) UC tol 170 1 101 546 1 l~) c 111 10 991 

Total SU Jl7 C79 '72 2 112 5 OJI • 507 ' ... l) 956 2) let 2t I06 

l!2!!!2 : Chull Iyo Ii• et Chul Haul Lee, Ancillary Ur• develcx-nt in the lorean autceotl•• 
.ndustry, lnstltut econoaiqu• lnternatlonal de Corie, docuelent de travail •• ll (5'oul, 1910), 
p. 2C el Cl. 

commercialisation. lls onl souvenl constitue des 
coenlreprises avec des homologues locaux. Beaucoup 
d'entreprises americaines onl fail de meme, en raison 
des avantages que la region presentail sur le plan des 
coiits comme sur celui du personnel qualifie el de la 
main-d'czuvre non qualifiee bon marche. Pour 
quelques details sur les investissements americains dans 
la region, priere de voir le tableau 11.43. C'est ainsi que 
le niveau de la remuneration d'ingenieurs electroniciens 
hautement qualifies ne represente encore que le 
cinquieme de la remuneration pratiquee aux Etats
Unis. La concurrence japonaise sur le marche 
americain a oblige les entreprises americaine5 a prendre 
exemple sur les Japonais en utilisanl les ressources 
humaines intelligentes mais peu coiiteuses de la region. 

Les NPI d' Asie ont accueilli avec sati1faction les 
investisseml'nts directs etrangerir du Japon et des Etals
Unis du fait qu'il leur e1ai1 necessaire de perfectionner 
leur base industrielle en dehors d'industries tradition
nelles concernant, par exemple, les v~temenrs, les 
chaussures, les ouvrages en cuir et les jouets. 
L'augmen1a1ion des salaircs dans ces pays a efface 
assez vite les avantages comparatifs que connaissaient 
ces industries. L'appreciation rapide du won et du 
dollar de Taiwan ainsi que le fait que cu pays ont cesse 
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de faire partie du groupe des pays bCneficiant des 
avanrages du Systeme generalise de preferences ont 
oblige heaucoup d'entreprises de la Republique de 
Coree e . • la Province de Taiwan a emigrer vers 
1'1:-.doni 1-:s Philippines et la Malaisie•. 

Face a cet etal de choses, !es pays de I' AN ASE n'ont 
cesse d'ouvrir leurs economies ces demicres annees. 
C'est ainsi que l'lndonesie a ajoute un nombre 
croissant de secteurs industriels et commerciaux a la 
liste de priorite concernant les investissements directs 
etrangers depuis la fin des annees 70. En novembre 
1988, une "liste negative" a remplace la "liste de 
priorite"; elle indique un nombre limite de secteurs 
industri<!IS OU commerciaux reserves (74 au total parmi 
plusieurs milliers) dans lesquels les etrangers soot libres 
d'investir. L'investissement minimum est desormais 

•"'La Province de Taiwan. Hon1·knn1 et Sinppcro1r. qui compccnc 
un arand nombrc de Chinois clans lcur popula1ion. cn1rcticnncn1 des 
rcla1ions ftroi1cs ave.: lcs intirtcs indus1ricls cc commcrciau1 chinois 
clans 1ous lcs pays de l"ANASE. cc qui facilicc bcaucoup cc 
cUplaccmcn1 de la procluc1ion. De faic, le soldc des invcstiucmcn1s 
quc lcs NPI d"Asic on1 cfl'"1u& en lndonisic. en Malaisic, au1 
Philippines cc en Thailandc repr&cn1c cUji JI %, 43 %. JO r,r, cc 
.t6 %. rcspcc1ivcmcnc, des invcs1isscmcn1s directs japonais clans ccs 
pays. II csl * pcu prb ccnain quc c:cs pourccn1aaa vonl au1mcn1cr .. 
(voir(Jl),p.12). 
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.._l_ 11.n ... rt.-. l•lr-l• •-• ._ •1-ra -.161- .. -U•r_,_.11_ -lRll .. .-_ la ..... ll ..... Corie. 
p119r •1-r- ...... 

(Ila pourceot~) 

llOdile et fabrlcaat 19H l"I "" 1'70 1'7J 1'7!» 1971 IHO 

Yolturea cle t-ri-
cor_. (Sllinjln) 21 21 JI .. 
COrtl- (Byundal) 2l JI JI '2 u H 62 
art .. (Sia) 72 71 '° 92 

'°"F (Byundal) 17 92 90 
C..lnl (S.."9D) 7S IS 
llecord (SM"-) 6S 62 

Autocara 
Byundai 76 12 u 17 17 

ca.ions 
o.s t P/U (II' a) SI 78 .. 91 
2.s t {Ill•) '1 " 76 70 
4.s t (Ill•) SS 61 6S 60 
I t r•rundai > 71 ao 
J t lBrundai) 10 74 

SOurce Cbuk llyo Ill• et Cbul Beul i:.n. Anci llux fir• •-lop!!!!!l in lbe 
~ aulcmotl- lnduatrx. Inatltul 6-lque international de COrh. 
document de travail •• ll (Sioul. 1910). p. 24 et 41 • 

.._.. .... 11.u. I-tl-l• •irecl• ._ Rala-Gal• .. Ml• dll ...,_ .. l. 
HIS el 1917 

(EA •illloos de dollars ~rants) 

Quatr• BPI !/ 
lHS 1'17 

l:naetlble des induatri~• 6 H:Z 10 304 
Jnduatri• "'trollire 723 l 034 
Jnduatrie .. nufacturlire 2 ll4 l 371 

Produita all-.ntairea 'lf 92 92 
Produita cbi•lquea 441 S9l £/ 
Ouvragea en llilaua '1f ii JO 
... chines non ileclriquea 'lf 247 SIS 
... chines ilectri~,..• 172 soo 
... tirlel de lean.port 'lf 114 104 
Autrea produita .. nufacluria 'lf 167 106 

Opiratlona d• groa 'lf 707 2 llO 
Banque• 9S6 l IS7 £/ 
Plnancea 870 2 121 
Services lOl 1S2 
Divers 'lf cs so 

!S!!!!£! : Dipart ... nt du C011merca des &tata·Unla d'A86rique, 
Business (WaahiftCJlon D.C., 1911), p. 47 at 49. 

Qualre pays aeabrea 
de l • AllASI: !!/ 

HIS 1'17 

7 721 7 Sll 
s 24' 4 '13 

173 1 421 

" 239 
us 430 'll 

22 2' 
J 9 

SU 'lf S07 
-2 -2 

140 111 
112 !IS 
2H 319 
307 216 
n £/ 67 £/ 

367 7H 

Survei of ~urrent 

!I 110n9-kORCJ, Ripublique de COrh, Shgapovr et Province de Taiwan. 
!!/ l~ale, Malalale, Phil lpplnea et 't'ha"ilande. 
'lf On a aupprllli certain•• donni•• par pays pour ivlter d'avoir i riviler 

lea donniea concernant lelle ou tell• aociiti. 

ramen~ de I million de dollars A 2SO 000 dollan, ce qui 
permet aux petites et moyennes industries A fone 
intensit~ de main-d'czuvre et orienths vers l'exponation 
des NPI d'investir en lndon&ie. Les soci~t~s ~tran,tres 
peuvent m!me ~Mtrer dans les 74 secteurs r&erv& si 
elles doivent exporter plus des deux tiers de leur 
p1·oduction. En 1988, les investincments directs 
~tranprs sont mont~s en n"he, passant • 4,4 milliards 

de dollars, alors qu'ils ~taient de I ,S milliard de dollan 
en 1987•. 

Un autre exemple est celui qu'offrent les Philippines, 
qui prennent actuellement des mesures pour attirer les 

•En1re 1981 el 1987, le 101al da inve11iuemen11 directs itranpn 
aurail a11cin1 9,5 milliards de dollars en lndoMlie et I milliards de 
dollan en Tha'ilande. 
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im-cstisscmcnts directs et::-angcrs ct pour liberaliser lcs 
importations. la politiquc nJu\·cllc invcrtit la strategic 
d·industrialisation ancicnnc. qui etait rcpliec sur le pays 
lui-memc. Ccst ainsi qu·au cours du scul mois de 
jamicr 1989. lcs approbatior.s conccrnant lcs im·cstis
scmcnts etrangcrs ont ancint le chiffrc record de 
187 projcts rcprescntant 18 milliards de pesos ($oit 
847 millions c!c dollars)•. le plan .. dcnc contrc actifs .. 
nouvcllcmcnt insritue pourrait stimulcr lcs im·estissc
mcnts dircr:s etrangcrs qui sont en train de 
bourgconncr. le plan pcrmct auit invcstisscurs 
etrangcrs d"achctcr des cntrcpriscs industriclles appar
tcnant a l"Etat moycnnant unc remisc de pres de 
50 !';(- sans a\·oir a rccourir auit echangcs .. deuc contrc: 
capital actions ... Beaucoup col1sidercnt ces dcmicrs 
commc inflationnistcs du fail qu•its supposcnt la misc 
en circulation de disponibilites monetaires nou,·clles. 

la strategic nouvelle a deja dcmne des resultats 
promcncurs. commc le montrcnt lcs succes qu ·a 
cnrcgistres le projct pilotc de la pro,·incc de Cebu. 
t •cconomic florissantc de ccttc ilc qui constituc la 
pro,incc a a sa tctc la zone de transformation en vuc de 
l"citponation de Mactan. crccc avcc des investisscmcnts 
directs etra:;g~rs dans des societes qui produiscnt des 
parties ct pieces detachccs pour ordinatcurs. pour 
voiturcs automobiles ct pour telephones. pour nc 
mcntionncr quc cclles-la. 

Pendant le premier scmcstrc de 1988. lcs citportations 
sont montccs en flechc. s·accroissant de 42 14- par 
rapport au premier scmcstre de 1987. En 1988. lcs 
im·cstisscmcnts ont plus quc double par rapport au 
chiffrc de 1987. resultats quc ron pcut comparer a la 
croissancc nationalc moycnnc de 25 r, qu'ont cn
rcgistrcc lcs exportations ct a la croissancc moycnnc de 
plus de 25 r; qu·om cnrcgistrcc les investisscments en 
1988. l'economic parait prcte a unc croissancc 
cntrainec par lcs exportations, qui scra particuliercmcnt 
stimulcc par lcs projcts oricntcs vcrs rcxportation des 
NPI d' Asic. qui ont pcrdu aux E~ats-Unis lcs avantagcs 
du Systemc generalise de preferences••. Les exportations 
non traditionncllcs tellcs quc lcs chaussurcs. lcs 
vctcmcnts ct les pieces dctachecs elcctroniques ont 
rapportc plus d'un milliard de dollars en devises en 
1987 ct lcur part dans le total des exportations s"cst 
clcvcc a 73.4 'it. Unc main-d'a:uvrc intclligentc mais 
rune des moins couteuscs de la region scmblc avoir etc 
cc qui a attire avant tout lcs invcstisscurs etrangcrs. 

Les investis.;cments intrarcgionaux dcvraicnt ctrc 
cgalemcnt stimules par lcs nouvcllcs chances qu'offrc la 
complcmcntaritc des rcssourccs csscnticllcs des 
mcmbrcs de la region ainsi quc par le~ modifications 
concomitantes des avantagcs respcctif-. 1u'cllcs prcscn-
1cnt parmi lcs membrcs de la region. Les changcmcnts 
de la capacitc de production qui en sonl resultcs ont de 

•l.c• inve•1inemenh direct• ctrangcn (montanl net apre\ 
rcducuon do •onin de capilaux) .c "'"' accru' rap1demen1: 

19K4. 17 m1lhon• de dollar. 
1911S. 17 million• de dollar. 
19Kfl. 140 million• de d1>llar• 
19H7. 20S million• de dollar. 
19Kll. 4S7 milhnn• de dollar.; ler Janvier au JI aouO 

.'fourrr: f .12). p. I. 

.. En 19KK. In mvc•li•-emenl• de la Prn•incc de Taiwan. 
repre.cn1ant au rntal 107 milhnn• de dollar•. nnr dcpa•M: le' 
invnu .. ement• d'autre• pay• aux Ph1hppmc•. l'cmpnriant mcmc •ur 
le• 1nvC\t1 .. cmcnh iapnnal\. 
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lcur cote alimcnte la croissancc ct lcs echanges 
commcrciaux mutucls. le mou\·cmcnt des industries a 
forte intcnsitc de main-d·a:unc des NPI d·Asic \'Crs 

lcurs ,-oisins oti lcs coiits sont pcu Clc\"Cs a pcrmis auit 
NPI d·Asic de rculoriscr lcur industric en en faisant 
un~ industric de pointc•. la valcur elcvec du yen a 
rcndu lcs pieces detachecs japonaiscs plus coiitcuscs ct 
a amcnc lcs NPl d'.\sic a rcchcrchcr da\·antagc parmi 
cux la source de lcurs intrants. Ccst ainsi quc 
Singapour ct la Pro~·incc de Taiwan ont plus quc 
double en 1988. par rapport a 1987. lcurs importations 
de parties ct pieces dctachecs pour machines ct 
apparcils eicctroniques qu'ils importaicnt de Hong
kong. De son cote. Hong-kong ctait dans unc tres large 
mcsurc tributairc rlc la Pro,·incc de Taiwan ct de la 
Rcpubliquc de C.>rec pour son appro,·isionncmcnt en 
ccrtaincs pieces dctachecs de hautc precision. Les 
exportations combinccs de la Republiquc de Corec ,·crs 
Hong-kong. Singapour ct la Pro\"incc de Taiwan ont 
fait un bond de 60 re au cours de la periodc de douzc 
mois qui s'est tcrmincc en scptcmbrc 1988 ~t scs 
exportation~ vcrs l'cnscmblc du mondc ont augmcntc 
de 25 re au cours de la mcmc periodc. 

Les articles manufactures des NPI d'Asic qui sont 
cxportes vcrs le Japon sont aussi montes en flechc ... 
la qualitc ct le prix des produits doi\·cnt a\Oir etc 
suffisants pour satisfaire auit exigences japonaiscs. Les 
importations japonaiscs d·ounagcs en mctaux non 
fcrrcux. de textiles. de machines ct de materiel en 
provenance des NPI d'Asic ont augmcntc en 1987 de 
108.1 C"(. 71.6 r;- ct 61.5 <'.'c. rcspcctivemcnt ( voir le 
tableau 11.44). II est rcmarquablc de constatcr quc lcs 
produits manufactures ont rcprescnte 66,3 C"( du total 
des exportations des NPI vcrs le Japon en 1987. alors 
qu'ils n'cn rcprescntaicnt quc 39 r;- en 1970. De tels 
rcsultats amcncnt a rcflechir sur lcs plaintcs des 
commct~nts de.s Etats-Unis ct d'Europc occidentalc 
pour qui ii est impossible de penetrer sur lcs marches 
japonais. 

l'cssor de la region, y compris le Japon ct la Chine. 
en tant que partcnairc commercial a croissancc clcvcc. 
a aide a rcduirc la mcsurc dans laqucllc lcs exportations 
de la region ctaicnt tributaircs des marches americains 
(voir le tableau 11.45). Entrc 1986 ct 1988. la part des 

•IJnc telle evolution vcrticalc du marchc rcflctc la forte cfficacitc 
des invcsli•wmcnt• ;i Hong-kong. dans la Rcpubliquc de Corte. a 
Singapour cl dan• la Province de Taiwan. Les indicareur. de i"cffort 
d·inv~lisumcnt ct de l'cflicacitc wnt donncs ci-aprcs. 

. .!JL<~ .. - ·- .. Jffi~aot~ -- ·- - -
/Ylf:-IYlfll /91,. /919 /919. /Yll: /Yll:-IV/111 

---- --~ ------ ---- --------
Hong-kong 24 40 24 H 
Republiquc de Corcc JI .1fl 1 JJ 
Singapour 42 21 21 IS 
Province de Taiwan 21 Jfl 19 44 
France 20 12 K 9 
Allcmagn~. Rcpubhque 

fcdcralc d" 20 1.1 0 12 
Japon 29 I~ 12 IS 
l'.rau-IJnis d·Amcnquc 17 IK f) 2.1 

Srtu•u WrtdJ f111m1nal Jla•4n•. No I. 19M9. p. ltl 

''h•rma1mn hr1Ut dt c.apnal fru~ c'pr1mfr en pnurc;:cnlaJlc du PIB 
"Rappun mflr,:mal produc11nn·cap11al (c:rm,,,ancr annutlle muu·nne du 

PIR/tffort d"m,-c,fl"emrnn t'llpt1mt tn pour,rnra,r 

..llnc grandc parric de. cchanitcs 1ntrarcgiona11• a de phi\ en 
plm consl\tC en rran•acrmn• a l'mrcricnr de• indu•rrie•. Pour le• 
donnte• ct unc analv•r de eel "rar de chn•e•. vo1r I HJ. 
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i (H.OJ (st.•J (20.0) ('1.SJ (H.SJ (2'.tJ (11.IJ (101,lJ 
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l2l!B 1 •lalstiH des flu-• clu Japoa. c:lti cla•• Toeblo wataaabe. HtlDl!!' tbe ••Ca !!Ill! l!!I 
!Orld !Ci!O!C!9• Joyr!fl of ,JaH .. ,. Trtde alld lllduauy 11• • (Tokyo. ltll)o p. 12. 

~ 1 Lea c:lllffrea pld• eacre pareatM••• clial9ne•t d•• warlatloea •• pouiceata99 par 
l'a .... pricideate. 

'hill- II.ts. De8U-UOll dee e1qaHttLI- ... •• d'Mle 
et ~OllDH- .. 1 .. ra lllpOrtall-. ltlO, 1'16 et HH 

(Rn paurcenla9e) 

Dtal lnal Ion Provenance 
~· eaporlttluna d!! l~rt1ll2!!! 

Paya ou ri9lon ltlO ltli ltll ltlO Jtli ltll 

CR 16.1 u, ., .... • •• 10,t u.o 
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l2!t.l.£J 1 fll>r9tn Guaranty Trust Company, !!If A!ltn NIC•1 vr11tllnq vltll 1ucc111, 
!Qrlf Pln•ncl•I "1£-1\1. 17 avrll ltlt, p. J et •· 
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Vers des economies plus ouwertes et des investissements etrangers : 
le Viet t>Um et la Rtpublique cNmocratique populaire lllo 

Alors que la detente Est-Quest va 
en s'etargissant et que le dynamisme 
economique de l'Asie s'accentue. le 
Viet Nam et la Republique demo
cratique populaire lao s'appretent a 
ouvrir leurs economies pour qu'elles 
s'integrent dans reconomie mon
diale. Les deux pays ravages par la 
guerre ont douloureusement besoio 
de reconstruire leurs economies. et 
un nombre croissant de societii!s 
etrangeres et de pays ont com
mence a s'interesser aux possibilites 
de cooperation qui s'offrent a cet 
egard Bien dotes en matieres pre
mieres susceptibles d'une exploita
tion mutuellement profitable (pe
trole. bauxite et autres minerais. et 
produits de la mer. par exempie) et 
en ressources humaines soucieus~s 
de travailler et d'apprendre. ces pays 
sont prets a se lancer dans des 
programmes de relevement econo
mique et industriel. Les change
ments de politique generale dans la 
voie d'une liberalisation des echan
ges et de la ~uppression des regle
mentations dans la region parais
sent encourageants. 

Le Viet Nam et la Republique 
democratique populaire lao ont l'un 
et l'autre promulgue une loi sur les 
investissements etrangers. en dlt
cembre 1987 et en juillet 1988. 
respectivement. Les deux lois invi
tent les societes etrangeres a appor
ter capitaux et techniques pour 
consr uer des coentreprises avec 
des homologues locaux OU meme il 
creer des etablissements apparte
nant exclusivement a des etrangers 
dans quelques secteurs prioritaires, 
en leur offrant des avantages fis
caux, une liberte commerciale ac
crue et des possibilites genereuses 
de rapatriement des benefices. S'il 
reste a voir comment ii faudra 
exactement interpreter ces lois et 
quelles sont les mesures que suppo
sera leur application. ces lois ont 
deja eveille un interet considerable. 
bien que prudent, parmi les inve!tis
seurs possibles. 

En 1988, quelque 3 000 hommes 
d'affaires etrangers ont visite lg Viet 
Nam pour explorer les possibilites 
commerciales et les possibilites d'in
vestissement. Au cours des dix 
premiers mois qui ont suivi la 
promulgation de la nouvelle loi sur 
les investissements etrangers. ii a 
ete accorde 48 autorisations d'in
vestissement representant au total 
450 millions de dollars. La moitie 
environ de ce montant a serv; a 
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financer !'exploration en mer de 
petrole et de gaz. dans le cadre de 
projets auxquels participaient Hydro
carbons (lnde), Shell (Pays-Bas). 
Petrofine (Belgique). Total (France). 
British Petroleum et un consortium 
iranco-britanmque dans lequel figu
rait Enterprise Oil (Royaume-Uni). 

Dans les secteurs autres que le 
secteur petrolier. les coentreprises 
ON commence il apparaitre. Sam
Su. ~ij Company a Cree une usine il 
Ho Chi Minh-Ville pour monter des 
j£Jx en pieces detachees importees 
de la Republique de Coree. P.T. 
Astra. fabricant indonesien. a cree 
une coentreprise. lndcvina lnter
nattonal, pour monter des :noto
C)'(:lettes et vehicules legers Honda. 
La Societe Vib;a de Berlin (Quest) a 
cree a Ho Chi Minh-Ville une usine 
qui produira des centraux tetepho
!"liques electroniques. L'association 
commerciale Japon-Viet Nam. qui 
represente 120 societes japonaises. 
a negocie en vue de nombreuses 
operations industrielles ou commer
ciales, procedant avec prudence 
pour eviter tout conflit d'interet 
diplomatique ou geopolitique. 

II n'en reste pas moins que la 
reduction de.la mainmise de l'Etat 
sur les entreprises grAce a la 
politique de la porte ouverte et a une 
suppression des reglementations a 
contribue a I' augmentation de 21.2 % 
des exportations du Viet Nam (qui se 
sont trouvees portees a 1 milliard 
70 millions de dollars) et a une 
croissance de !'i,4 % du PIB en 1988. 
Le resultat qu'enregistrent les expor
tations soutient favorablement la 
comparaison avec le taux moyen de 
croissance de 7 ,5 % qui avait ete 
enregistre au cours de la periode 
1983-1987 (pour le detail de la 
composition et de la destination des 
exportations, voir les tableaux 11.46 
et 11.47). A l'aide des recettes 
provenant des exportations. l'eco
nomie a importe essentiellement des 
capitaux et des biens interm6diaires. 
qui ont represente plus de 85 % du 
total des importations, ce qui reflate 
le serieux avec lequel les dirigeants 
s'emploient a rebAtir l'economie et a 
lui insuffler une vie nouvelle, en 
particulier pour ce qui est de 
l'infrastructure (routes et telephone. 
par exemple) et de l'industrie legere. 
qui ont juaque-la ete negligees. lls 
souhaitent aussi etre moins tribu
taires de pays a monnaie non 
convertible dans les echanges com
merciaux. 

Comme le Viet Nam. la Republique 
democratique populaire :ao (pavs 
sans littoral) a aussi devetoppe 
rapidement ses echanges commer
ciaux ces demieres annees. C'est 
ainsi qu'en 198d. elle a exporte pour 
300 millions de baht (12 millions de 
dollars) de marchandises. compte 
non tenu de retectricite. ce qui 
represente un bond de 125 'Iii par 
rapport a 1987. Les importations ont 
augrnente de 11 'Iii pour s'etablir a 
3,8 millions de dollars en 1988. La 
Thailande a recemment reduit le 
nombre des "biens strategiques" 
qu'il est interdit d'exporter vers la 
Republique ctemocratique populaire 
lao en le ramenant de 61 a 29, et elle 
a ouvert cinq agences commer
ciales, ce qui reflete une ameliora
tion marquee des relations bilate
rales depuis la fin des combats de 
frontiere qui ont dure de decembre 
1987 a fevrier 1988. La Republique 
democratique oopulaire lao peut 
aussi servir a acheminer les mar
chandises thailandaises vers le Viet 
Nam. 

II semble qu'il y ait entre la 
Republique democratique populaire 
lao et la Thailande de fortes possi
bilites df' complementarite econo
mique. Si le manque de donnees 
empeche toute etude systematique. 
les renseignements dont on dispose 
ici et la sur les activites commer
ciales non structurees que ces pays 
ont connues par le passe indiquent 
que la Republique democratique 
populaire lao a besoin de textiles. de 
bicyclettes. de sandales en caou
tchouc et de produits alimentaires 
transformes en echange de rotin. de 
bois d'muvre. de mineraux et d'elec
tricite. De plus, la technologie tha1-
landaise qui est disponible au
jourd'h·Ji semble etre Celle dont a 
besoin la Republique democratique 
populaire lao. Une fabrique de 
v6tements financee par des capitaux 
tha1landais qui est exploitee a Vien
tiane exporte sa production tout 
entiere vers les mar~hes de la CEE et 
du Canada. Un nombre ';roissant de 
societes tha11andaises privees sont 
en train de constituer des groupes 
d'affaires traitant exclusivement avec 
leurs homologues. en glmeral des 
organismes et cooperative! d'Etat 
de la Republique democratique po
pulaire lao. L'un de ceux qui occu
pent une place preeminente est 
l'Amicale agro-industrielle et com
merciale qui. initialement. s'est at
tachee surtout a la transformation 
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des produits alimentaires. aux ou
vrages en bois et aux meubles en 
rotin. 

En mars 1989. le Gouvemem~t 
de la Republique ctemocratique 
populaire lao avait ~u 68 de
mandes cfinvestissements directs 

etrangers representant au total 
4C millions <te dollars et. sur ce 
nombrc. ii en avait approuve 27. 

Les tendances economiques re
centes pourraient indiquer le debut 
d"une ere nouvelle pour les pays 
interesses. une fois realises 1es 

reglements politiques pendants. un 
flot d'echanges commerciaux et 
d'investissements nouveaux devrait 
permettre a ces pays de s'associer a 
leurs voisins et de partager avec eux 
les avantages d"une croissance 
eievee. 

Tabl_,. 11.46. Viel ... : p.-iacipaln esporl•ll-. par pa-odllil 
el par zooe de desll .. lloa. I'll el 1'17 

Pcoduil el destination 191J 1917 

(En aillions de dollars) !/ 

Ea!i!!rlations des entre2rises central•• SJI 720 
Cbarbon 21 12 

Vers les zones i aonnal•• convertibles 22 10 
Vers les zones i aonnal•• non convertibles ' 2 

C&oiltchouc JO 21 
Ve rs l•• zones i aonnales convertibles s ' Ve rs l•• zones i -··· non convertibles 2S 22 

TM lC 16 
Ve rs l•• zones i -··· convertibles l 2 
Ve cs l•• zones i -··· non convertibles ll lC 

C&fi s 21 
Ve rs l•• zones i -i•• convertibles 24 

Ve rs l•• zones i aonnales non convertibles s c 
Planchers en bOis (tout•• les exportations sont 

destinies i des zones i aonnaies convertibles) 10 19 
Produlls de la aer co 7J 

Ver• les zones i aonnales convertibles co 7J 
Vers les zones i aonnales non ~onvertlbles 

Produit• agricoles el forestiers 12S 191 
Vers les zones i aonnaies convertibles JS JI 
Ven les zones i aonnaies non converlil>les 90 1'0 

Artisanat et produits de l'industrie ligire 216 221 
Ve rs les zones i aonnaies convertibles " 10 
Ver• les zones i aonnal•• non convertibles 217 211 

Pitrole (toutes les eapoclations sonl destinies 
i des zones i aonnaies convecllbles) JO 

llon classes 9S 
Ve rs l•• zones i aonnaies convertibles 77 
Ven le• zones i aonnal•• non c~ .• vert Ible• 11 

Ex!i!!rlalions des enlre2ri••• locales 
(toules destinies i des zones 
i 90nn&i•• non convertibles) so 160 

Prodults de la .. r 20 40 
Pcodulls agrlcoles 2' 100 
Actisanat et prodults de l'lnduslcle ligire c 20 

Total SH 110 
Ver• le• zones i aonnales convertibles 22C 00 
Ve rs le• zones i aonnales non convertibles JU cso 

(En pourcenlage du total) 

Part des exportations 
Ver• le• zones i aonnales convertibles JI 49 
Ve•• les zones i aonnales non convertibles 62 Sl 

Part des eKportatlons d•• 
Enlreprl•e• central•• 9l 12 

Entreprl••• locales 9 11 

source 1 ONUDI, flchler des itudes par rigil'lfl et par pays. 

!/ II y a parlti entre le rouble et le dollar des &tats-Unls. 
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-·- 11.•J. Yl•l - • l11ponall- .. r - .. piOUI IM 
el .. r t,.e •"HU .... IM, IHJ et IMJ 

----------------
1'U 1H7 

l!p!!rlalioas salon laur pr~ 

TOtal .sea illpOrtaliona 
la provenance de z-• i _...I•• CCA-rt ibl•• 
&a pr-nee de z-• i _...I•• 

l llO 
llO 

2 151 
tU 

noe con.,.rllble1 ., ....... ~,,-
.. pr..-...ce de z-• i _...I•• c:onttrlibl•• 
la pr-nee de z_.• i _...I•• 

HO 
ICS 
HO 

l 12' 
JU 
2l• 

noe c:on.,.rliblea IO 
alea• d'6qul.,...at et bi..,. laler...,lalres 

n 
I IU 

220 
l 171 

2ll !!/ la pr-nee ch zones i -i•• c:onttrl ibl•• 
&a provenance de z-• i -i•• 

noe con ... rliblas 

., ....... _, ioA 

01 ... ra 

I HO 

l H6 

2 02' 

2H 
CHI 
(IOI 

ala ... d'6qui.....,.l al bleas latar ... lalr•• 
llaclaiaea •• nat•rtal 

IU 
10 

CHS) 
I llS 

uo 
ns 

I 712 
!ltl 

I 2l• Cooobualiblas at natlira• pr .. liraa 

buepr IM• locales ., ....... _,,_ 
aleaa d'6qulpaeant 

Parl de• l11pOrtaliou ea prO¥eDaACa 
De s-• i ......,.i•• c:onvarllblaa 
De zoaas i llODllaiaa """' coavartibl•• 

70 
20 
so 

IU 
JO 
t!I 

21 
Jt 

Part du total que repriaeale•l las illpOrlalioa• 
Dea aatrapri••• cantrala1 t2 

I Dea anlraprl1a• locales 

Source : OllUOI, f ic:Mer des itucla• par r691oa at par pays. 

~ : Laa c:hlffras antr• parantlli1a11 rapri .. nlanl das a1tlnatlon•. 

t.' II r a parlti an•ra la rouble al la dollar clas Etat1-Unl1. 

~I r C:011prl1 JO 11illion1 cla dollar• d'i11pOrlatlon1 pour vna coentraprl•• 
p6trollira 110Vl•to-vlal'\118lanna. 

exportations des NPI d'Asie vers les Etats-Unis est 
tombCe de 37,3 'Ir ~ 30,2 'h, tandis que la part de leurs 
exportations vers la Chine, le Japon, les autres NPI 
d' Asie et I' Europe a, pour chacune de ccs destinations. 
augmente de plus de 2 'h. lnverscmcnt. la part des 
Etats-Unis dans lcs importations des S?I d' Asie est 
passee de 16,I 'hen 1986 a 18,3 % en 1988, tandis que 
la part du Japon d;rs lcurs importations flechissait de 
26,9 % a 24, 7 r1c. II semble done quc I' evolution Jc la 
structure des echangcs commerciaux des NPI d' Asie 
aide a reduire les desequilibrcs commerciaux cntrc les 
Etats-Unis ct le Japon•. 

On peut SC demander si, a moycn tcrme, I' Asic du 
Sud-Est en tant quc region continucra de SC devclopper 
aussi rapidement quc par le passe. La reponse est trcs 

•tco cffori' de d111cn1fica11on de• NPI d" A\lc commenccn1 a 
por1er lcun frun• en cc qu'•I• franch1uen1 IC\ cUmarcauon• 
Kleolopque. pour anemdre le• pay• 'l<>C1ah•lf' IC'h1nc. Tchccmlo..a
qu1e. Honane cl Poloanc, par uemple. am" que l'I JRSS). I Inc 1ellc 
holu11on pourra11 cnn\llluer une •our't add11wnncllc de crnl\•ancc 
dan• un chmal de cU1en1e f-.•l·Oun1 renou11elce 
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probablcment affirmative, si l'on considcre la source 
principalc de la croissancc. a savoir que c'est en 
forgcant qu'on dcvient forgcron, grace a un transfcrt 
cfficace de fonds d'investissement et de techniques 
nouvellcs, a une restrunuration dans la voie d'une base 
industrielle plus perfectionnee et a une strategic 
commercialc plus ouvcrtc quc dans d'autres regions en 
dCvcloppemcnt. Les moycns dont on dispose pour 
l'apprentissage des techniques et les meca'lismes 
struc1urcls servant a utiliscr lcs forces du marche sur le 
plan intcrne comme a l'extericur scmblcnt fcrmcmcnl 
ins1i1u1ionnalises dans lcs NPI d' Asic cl sont ac1uellc
men1 pcu a pcu imites par lcs pays de l'ANASE•. Mais 
lcs frictions commcrcialcs ct l'evcntuali1e de gucrrcs 
commcrcialcs d'unc rive a l'au1rc du Pacifiquc, bicn 
quc cctlc evcnlualile soil eloignec a l'hcurc aclucllc, 
dcmcurcnt unc cause de grave preoccupation. 

•Pour un uamen de l'tdificalmn de. instilulion• dan• le. NPI 
d' A\le <>CCldcnlale am .. que du mccan .. me cl de la dncmne QUI "'"' a 
la base dela pme df' dCcmon• dansce. pay•, 11oir [l4J, p. K7 a 12K. Cl 
JJSI. ' 
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L'etude de la situation en Chine. qui fait robjet de la 
priscnte section. a etc rCdigec quelques ?>Cmaincs avant 
que les cvenen nts politiques de juin 1989 a Beijing ne 
transforment dramatiquement lcs perspa.tivcs des 
rcformes Cl de la croissancc industrielle. On peut 
privoir qu'un changcment substantiel de politique 
generate influera sur les principaux facteurs de la 
croissancc que sont les plans d"invcstisscments intemes. 
lcs invcstisscments directs ctrangcrs. les dcpenscs de 
l'Etat. la surveillance de la consommation ainsi que les 
exportations et les imponations. L "etude qui suit sen 
uniqucmcnl a cvaluer la politique suivie antcrieurcment 
et ne constitue aucunement la base de projections pour 
l'avcnir. 

Le proccssus d"industrialisation s"est accclcri en 
Chine ces cicmicrcs annecs. amenant lcs dirigeants a 
s'inquicter d'une surchauffe. Les riformcs intcrieures 
ont continue de rcduire la haute main du pouvoir 
central sur l'economie en ctendant aux entrcpriscs 
d'Etat le regime de la responsabilitc des usines. en 
favorisant les .:ntrepriscs cooperatives et les entrepriscs 
appanenant a des paniculiers Cl en faisant l'experiencc 
d'un marcbc des capitaux et du travail .. a la chinoisc ... 
La liberalisation a aussi signific une ouvenure de 
I' economic. entrainant un appon accru de capitaux, de 
techniques et de savoir-fairc en maticre de gestion 
venant de retranger. en majeure partie dans le cadre de 
cocntrepriscs. Ces facteurs scmblent aider a moderniser 
rindustrie chinoisc en lui permettant de produire une 
gammc accrue de biens nouveaux gr.ice a une 
utilisation plus efficace des ressources face a la pression 
que les societcs ctrangcrcs exercent sur le plan de la 
concurrence. II en est rcsultc une croissancc industrielle 
remarquable. 

La production industrielle totale a augme;nc de 
20,7 o/c en termes reels en 1988. dixicme annec depuis la 
misc en route des rcformes. Cc taux de croissance 
excede le chiffre record de 17.7 % enregistrc en 1987, 
que ron avait jugc trop clcve en raison de poussees 
inflationnistes et de I' apparition de penuries concernant 
renergie, les maticres premieres et l'infrastructurc des 
transpons•. De fait, ccs problcmes se soot aggraves en 
1988 avec une haussc des prix a la consommation de 
21.3 '1r dans lcs zones urbaines et de 17.1 ~ dans lcs 
campagnes (la moycnne s'ctablis."iant a 18.5 en. Ces 
taux doiverH ctre rapprochcs de celui de !'inflation 
moyenne nationale de 7,5 '1 enregistree en 1987. II r.e 
faisait aucun doute qu'une politique de croissance plus 
lente etait necessaire (le tableau 11.48 indique le rythme 
rapide de la croissancc pour les diffcrentes categories 
d'activitc). 

Au debut de 1989, les pouvoirs publics ont annoncc 
un ensemble de mesures en vue de reduire tant la 
croissance de la production que l'inflation. Parmi ces 
mesures, ii faut mentionner une reduction de 21 '1 d~s 
investiss.ements en C.tpital fote, l'arrct de 1'exc1.. ion 
de quelque Ill 000 projcts de travaux publics. une 
limitation de la production de bicns utilisant trop 
d'energie. la faculle pour les etrangers de posseder 
100 '1r du capital d'entreprises produisant des intranr.. 
intcrmediaires, unc politiquc monetairc Cl fiscale pl•ts 

•Tani en 19117 qu·cn 191111. unc crm\\ancc de l'1•rdrc de 7 a R r; du 
produit materiel net a etc iuaec la plu• appropncc. ma" le• ch1rrrn 
effect if• •c .ont revClcs tire de 10.S r~ ct de 11 r;. respcc11vemen1. 

stricte et un accroisscment des rcssouo -:cs allouecs a 
rcncrgie. aux transpons. aux communicati:>ns ct a 
I' agriculture. 

Des goulets d'ctranglemcnt. des penuries ct des 
ctesequilibrcs de l'offrc naient commence a apparaitrc 
des le debut des riformes en cours. En insistant avant 
tout sur rindustrie legerc en lieu et place de l'industric 
lourde. les pouvoirs publics entendaient clever la 
consommation ct le ni,·cau de \1e. Une ventilation de la 
production industrielle tt\·cle 4ue cct objcctif a etc 
atteint dans une mesurc imponante. mais aux depens 
du retard accuse par les indll!:ries sur lcsquelles repose 
rinfrastructure (mir le tableau 11.49). 

II ya lieu de noter que depuis J987 1a production de 
biens de consommation durables nouveaux est montec 
en flCche alors qu'auparavant le chiffrc de cctte 
production ctait ncgJigeable. Des excmples frappanls 
sont ceux qu'offrent les apparcils de tclc\-ision. les 
enregistrcurs sur bande. les cameras, Jes machines a 
Iaver .. Jes refrigcr:itcurs et les vchicules a moteur. En 
revanche. la croissance de la production cnergetique 
(charbon et petrole. par exemple) ains! que cclle de la 
production d"acier et de locomotives a accuse du 
retard. L·equivalent calorifique type de Ia production 
totale d'energie a augmentc d'environ 4.2 o/c par an en 
J987 ct en J988•. 

La penurie d"energie s'est fait scntir pendant toute 
l'annee 1988. mais elle a atteint des proponions 
critiques au debut de J989. Le Ministcre des ressources 
energctiques a admis en janvier J989 que pres du tiers 
de la capacitc de production industrielle de la Chine sc 
trouvait inutilise en raison de penuries -J'energie. 
Beaucoup d'usines dans des centres industrieh tels quc 
Shangai. Ia Province de Tiangsu et Guangdong 
n'avaient d'elcctricite que trois jours par scmaine. 
Aucune solution immediate du probleme ne paraissait 
se dessiner. Les acrivitcs des exponateurs de charbon. 
alleches par la perspective de gagner des devises. 
avaient bcaucoup aggravc la situation ctant donnc que 
les trois quarts de la production d'encrgie eleclriquc 
reposcnt sur le charbon. C'cst ainsi qu'en 1988 l'Etat a 
distribuc 43,5 q de la production de charbon a un prix 
tres infcrieur au p:ix du marche. ce qui a incite ceux qui 
avaicnt bCncficie de ceuc distribution a vendre a 
l'ctranger pour realiser un benefice rapide. 

Les penuries de produits intermediaires s'et;1ient 
aussi fait scn1ir dans l'industrie tout cntiere. Alors que 
les industries de montage et de transformation ont 
connu unc croissancc de 23 r;,. en 1988, I;. croissance de 
l'industrie productricc de bier1s intermediaircs n'a etc 
que de IO o/r la mcmc annec. 'I n'y a que !'importation 
d'un large volume d'intrant~ intermcdia1rcs qui puisse 
aucnuer le deficit 

C'cst ainsi que le fer ct l'acicr ont etc la categoric de 
produits la plus importantc sur la listc des importations 
pour 1987 ct 1988 (voir lcs tableau" 11.50 ct 11.51). 
Parmi lcs autrcs produits intcrmcdiaircs qui ont etc 
importcs en grandcs quantile!>, ii faut mcntionncr lcs 
rcsincs artificieiles e1 lcs matcriaux en matiere 
plastique, lcs files ct les tissus, les fibres textiles, lcs 
produits chimiques organiqucs, le liege ct le bois ct lcs 
mctau~ non fcrreux. 

•A rure de comp•ral'on. la crm~sancc indu•lnellc de la Province 
de Taiwan, donl le 1au• annuel moyrn e1a11 de 11. 7 r;. a ere appuyer 
par un 1a1n de crmnJnce de 7, 7 '; du 101al de l'apprcw1\lf1nnr:nen1 
cnerseuque commercial au cnun de la penode l9S4-19M. 
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Ta1»1- 11.ta. a.i- : •t•t.i•li....- ._, .... -u·u-. itaa 
(t:n eilliards de rv•n re.,.inbi, .. uf indic•lion conlraire) 

Var i•l lon varlallon 
1'97 1'11 -inale en -lnale -

(en •illiards de puurcentat)e pourcent•9• 
yuan re.,.lnbi courants) 1916-1117 1917-1911 

Product ion 
Production induslrielle lotale l 09.6 1 110,0 11. 7 !/ 20.1 !/ 

lndustrie li<)ire no.a HS,O lS,l !/ 22., !I 
lndust r ie lourde 770,Z tlS,O 14,S !/ u.a !/ 

Production •9ricole brule su,4 S'1,I S,I !/ 1.2 !/ 
Prodult .. tiriel net !:!/ l OlS.l lSl.l io.s !/ n.• !I 
Produit national brut !:_/ l 2es.1 llS,J 10,, !/ 11.2 !I 

Investiss-nts 
Investi•s-nts en capital 3't,l 431,4 zo.s u.s 
(ill• 

Entreprises apparlenant 
i l 'lttat 229,1 2H.s 16,2 17.l 

Entrepri••• collectives !>4,7 62.1 )9,, u.s 
ltntreprlses privies 71,1 91,1 11,4 2S,4 

l>ipenses de COftStruction llt,l 1!>4,) 14,2 u.t 
ltner9ie 2t,9 37,l 21,, 24,0 
... tiires pr .. iires 

industr ~•ll•• 11.2 20,6 22,7 U,4 
Transports et 

tileco..unicatlons lt, l 21,1 1,1 14.l 
lnvesli•s-nts daAs des 
projets de construction 
en cours l 1'0,7 l 300,0 ~I 12,0 

C~rce intici.uc 
Valeur total• des vent•• 
au ditail Sl2,2 7H,O 17,, 21.1 

ltntreprises d'£tat 226,l 294,0 lS,6 29,9 
Entreprlses collectives 20S,2 2H,7 lS,t 21.2 
Entreprlse• •lstes 2, l 2.1 11,l 27,7 
Enlreprlses appartenant 

i des pullC1•l.ius 102,2 12),1 24,2 21,2 
Ventes de salarii• ruraus i 

des personnes -" risldant 
pas dans lea campa9nes 46,4 S9,9 24,l 29, l 

Biens de conS089~tlon Sll,4 6S4,l 16,t 27.t 

Source : c-niqui du Bureau :\Ational de statistiques de la Chine, 
21 fivrier 1919. 

!/ Taus de ~roissance effective. 

~I La notion de proclull .. liriel net est anal09ue i cell• du revenu 
national. 

~I Le produit national brut est i~l i la valeur a)outie de tout• la 
production .. tirlelle et non .. tirlelle, i l'escluslon de la valeur de tous 
lea proclults et services lntermidiaires, aals apris adjonctlon des avolr• 
itran9ers nets. 

~I llon publlis. 

Ces intrants om de toute evidence servi aux 
industries de montage et de transformation a ajouter de 
la valeur et a vendre le produit fini sur le marche 
interieur. demarche qui est typique de la substitution de 
produits locaux aux produit~ importes. Mais, a longue 
echeance. cette substitution de produits locaux aux 
produits importe!i pourrait etre poussee encore plus 
loin pour s'etendre a la production de biens 
interm«!iaires en sus des produits nouveaux destines a 
I' exportation, encore qu'il faille pour cela proceder a dt 
nouveaux investissements et apprendre de nouvelles 
techniques et un nouveau savoir-faire pour l'utilisation 
de machines nouvelles. L'industrie chinoise parait etre 
favorable a une telle demarche, comme le montre la 
quanti:e des machines de toutes sortes qui ont etc 
importees en 1987 et 1988, y compris des machines et 
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appareils specialises pour industries particulieres, des 
machines electriques, des machines et appareils 
industriels d'applicati"n generate, des appareils et 
equipement de telecommunication et des machines 
generatrices. 

De meme, les importations de produits de haute 
technicite indiquent que la bast: 1ndustrielle de la Chine 
est en train de se moderniser (voir le tableau ll.S2). La 
valeur des importations chinoises de produits de haute 
technicite en provenance des Etats-Unis seulement est 
passee de 630 millions de dollars en 1982 a I milliard 
720 millions de dollars en 1988. Le totai de ces 
importations en provenance du monde entier a depasse 
8 milliards de dollars. En fevrier 1989, le Departement 
du commerce de» Etats-Unis d' Amerique a annonce 
l'assouplissement des restrictions frappant 13 categories 
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Tabl-• 11.49. 1..ilcat-ca ct. la prodoocll- clll_l_. 
poooc dlveca pcodooila l..,..alclela. 1971 el 19 .. 

ProduH 

Tiasus (Ntres) 
Laina9es (Nt•••I 
Sucre (toruurs) 
S.l non caffini (caias••I 
Ci9arettes (caisses) 
Bicycletle:i 
Appareils de tilivlslon 

Appareils de tilivision en couleuc 
Enre9istreucs sur bande 
CA8iras 
llacblnes i lavec 
Rifri9icateurs 
Files de coton (tonnes) 
Papier et cartons (tonnes) 
Produits ditersifs syntbitiquea (tonne•) 
Articles en aluaini..., (tonnes) 

11 

1979 1,11 
(en allllons d'uniti•I 

010.00 17 600.00 
11.1!1 26'!i,OO 

2.77 4.'!i'!i 
19.'!i) 22.00 
11.12 l0.9'!i 
l.'!i4 u.22 
o.O'!i2 24.l'!i 

10.21 
o.ou 23.44 
0,011 2.92 
0,0004 10,46 
0.021 1.co 
2.ll 4.'!i4 
4.)9 12.10 
0.32 1.29 

'!i6.'!i0 !i l'!i.70 !/ 
Ener9i• totale : iquivalent calorif ique type 

(tonnes) 
Cbarl'?n (tonnes) 
Pitrole brut (tonne~) 
Electriciti (kWh) 
Acier (tonnes) 
Acier laaini (tonnes) 
Ciaent (tonnes) 
Bois d'oeuvre (al) 
Acid• sulfurique (tonnes) 
Cendr• de soude (tonnes) 
En9rais cbiaiques (tonnes) 
Insecticides cbiaiquea (to ~••I 
Cinicateurs : ca.-.clti (kWh) 
Macbines-outils 
Vihicules i aoteuc 
Tcacteucs 
Loc090tlves 

2'!i6 

627,70 
ua.oo 
104.0'!i 
600.60 
ll.71 
22.01 
6'!i.24 
'!il .62 

6.61 
1.ll 
a.69 

'!ill,00 !/ 
4,14 

1u.20 !/ 
10.10 !/ 
lll.'!iO !/ 
'!i2l 

9'!il,OO 
910.00 
137,00 

'!iU 000.00 
'!i9.ll 
46,91 

203,00 
u.oo 
10.91 

2.'!i9 
17,67 

194.60 !/ 
10,97 

200.00 !/ 
646, 70 !/ 

'!i2,l0 !/ 
au 

aateaus en acier pour usages clvils (tonnes) 1.u 

~ : lluceau national de statlstique de la Chine. 

!/ En ailliers d'unitis. 

de produits de hautc tcchnicite, parmi lcsqucls ii faut 
mcntionncr le materiel de commutation des ~ircuits 
telephoniqucs, le materiel de communication sous
marinc a uhrasons, lcs systemcs d'instrumcnts en vol 
integres. ainsi quc des pieces detachecs ct du materiel 
pour la fabrication de plaqucttCS a circuits imprimes Cl 

de scmi-conductcurs. 
Les imponations de techniques modcrncs provcnaicnt 

aussi d'autrcs sources, notammcnt du Japon, de la 
Republiquc federate d' Allcmagnc, d'ltalic ct de Suisse. 
C'cst ainsi quc la societe petrochimiquc japonaisc 
Marubeni ct Mitsubishi s'cst vu proposer sous marche, 
de concert avcc un bureau d'etudcs techniques italicn, 
de construirc unc usinc de 70 millions de dollars qui 
fabriqucrait du polyethylene hautc prcssion, la capacite 
de production annucilc dcvant etrc de 80 000 tonnes. 
La societe Daimler-Benz (Republiquc federalc 
d'Allcmagnc) a acccpte de pcrfcctionncr lcs techniques 
de production de la Societe industricllc de la Chine 
scptcntrionalc, a Baotou (Mongolic intcricurc), pour 
lui pcrmcttrc de produirc des camions tres resistants, 
l'objcctif assigne a la production annucllc etant de 
6 000 camions pour lcs cinq premieres annccs. Schindler 
Holding.' (Suisse) a acccpte de participcr avec la Societe 

des asccnscurs Suzhon a une cocntrcprisc de 8 millions 
de dollars a Jiongsu en vuc de produirc de nouveaux 
types d'~scalicrs ct d'asccnseurs. 

Scion les dcrniercs estimations, le nombre des 
contrats conccrnant les cocntreprises par actions est 
monte en tlcchc, s'etablissant a 3 900 en 1988, alors quc 
l'on n'cn comptait que 83 au cours de la periode 1979-
1982. Les marches concernant des cocntreprises 
cooperatives ont aussi enregistrc une montce en tleche 
en 1988, atteignant le chiffrc de I !80, alors que l'on 
n'en comptait quc 793 au cours de la periode .979-1982 
(voir le tableau 11.53). Ccs cocntre1Hiscs l:nt non 
seulement apporte avec clles des fonc'i d'inv1·o;tisse
ment, mais aussi des techniques <1ui eta1.~nt nouvelles 
pour la Chine et un savoir-fairc en ma1icr~ de gcs•ion 
sur le plan de la production · t -ie la \·ommcrcialisallt>n 
dans pratiqucment tom-:s lcs andustries•. 

•··11nc cnquerc por1an1 sur 4 100 cntrcprisn fiMnc:Ccs par des 
capirau• e1ran1crs qui e1a1cn1 en c~ploi1a1i,.,n avan1 la fin de 19116 a 
pcrmis d'erablir quc 37.J '7r d'cnrrc cl!c1 pouvaicnr ~ere considerecs 
commc hicn aerec1, 411,2 r,r commc raisonnahlcmcnr ,trees er 14.S r1, 
commc connai11an1 des difficulre1 d'unc nature ou d"unc aurre" 
(voir r .l6J. p. 24). 
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La production de biens d'une qualite acceptable 
pour le marche mondial montre bien l'efficacite de 
l'apprentissage des techniques (element dCcisif de la 
revalorisation d'une hase industrielle). C'est ainsi que 
les entreprises financees par des capitaux etrangers ont 
vu leurs exportations passer, en valeur, de 320 millions 
de dollars en I 98S a 380 millions de dollars en 1986, a 
960 millions de dollars en 1987 et a 2, I milliards de 
dollars en 1988, ce qui fait apparaitre U'I taux de 
croissance moyenne annuelle de 87,2 %, qui a depasse 
de 20,2 % par an au CO'JfS de la meme periode le taux 
de croissance de toutes les exportations. La part des 
exportations des entreprises financees par des capitaux 
etrangers dans le total des exportations est passee de 
I% en 198S a S % en 1988 

A mesure que les facteurs de production etrangers 
(capitaux, techniques et savoir-faire en matiere de 
gestion) arriva:ent en Chine pour rendre les facteurs 
intemes (main-d'czuvre, terres et ressources naturelles) 
plus productifs qu'il n'en aurait e~e autrement, la 
reforme institutionnelle poursuivait son chemin. En 
juin 1988, 90 % des grandes et moyennes entreprises 
industrielles appartenant a l'Etat avaient adopte un 
systeme de responsabilite contractuelle en matiere de 
gestion et plus de 53 % des petites entreprises avaient 
etc soit louees a des particuliers, soit remises entre les 
mains d'organismes collectifs. Quelques indicateurs 
font apparaitre une efficacite sensiblement accrue. 
C'est ainsi qu'au cours des dix dernieres annees la 
quantite d'energie nt essaire pour assurer une produc-
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tion industrielle de 100 millions de yuan renminbi a 
diminue de 30 % et que la consommation d'acier a 
diminue de 23 %, scion une enquctc par sondage 
recente du Bureau national de statistique. 

Le nombre des intrants distribues exclusivement par 
l'Etat est tombC de 279 en 1979 a 24 en 1987. La 
proportion des intrants distribues en fonction d'un 
plan central a elle aussi diminue. C'est ainsi qu'en 1988, 
l'Etat a distribue 46,8 % des ouvrages en acier, 43,S % 
du charbon, 25,9 % du bois d'czuvre et 13,6 % du 
ciment. Le reste de ces produits a etc obtenu par 
l'intermediaire du marche des intrants ou des reseaux 
de I"' Association economique horizon tale". 

La reorganisation des entreprises appartenant a 
l'Etat a signifie qu'il falbit recycler et muter la main-
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d'czuvre excedentaire. Aujourd'hui, on estime qu'il y a 
environ de 1 S a 20 millions de salaries qui constituent 
une main-d'uuvre excedentaire, ce chiffre representant 
de 8 a 15 % :tu total des personnes employees dans les 
entreprises appartenant a l'Etat. Ces salaries doivent 
ctre redeployes dans des projets auxiliaires nouveaux 
qui creent des emplois productifs a l'interieur des 
entreprises d'Etat dans le cadre d'un mecanisme de 
contrats de travail de duree determinee, ou dans des 
entreprises a propriete collective (cooperative~) OU 

mcme dans des entreprises privees. Entre 1979 et 1987, 
ii a etc cree 70 millions d'emplois urbains, dont 40 % se 
trouvaient dans des entreprises industrielles ou 
commerciales a propriete collective OU appartenant a 
des particuliers. 
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Apres que le Conseil d'Etat eut 
approuve. en mai 1988. la loi 
provisoire sur la nouvelle zone 
experimentale de devefoppement 
industriel et technique de Beijing, le 
prix des terrains dans la zone de 
100 km2 de Zhongguancun. au 
nord-ouest de Beijing. est mcnte en 
fleche. Attires par une exoneration 
fiscale de trois annees et par trois 
autres annees de taux d'imposition 
reduits. les investisseurs se sont 
rues sur cette zone. De nouvelles 
entreprises ont surgi de terre comme 
des champignons le long des routes 
de Baishiqiao, Haidian et Zhong
guancun. 

C'est la que se trouve la MSilicon 
Valley" chinoise, si ce n'est que les 
Chinois l'appellent MRue de l'elec
tronique de Zhongguancun". En mai 
1989. 150 entreprises scientifiques et 
techniques employant 3 800 per
sonnes (dont 46 % etaient des scien
tifiques ou des techniciens) s'etaient 
installees dans cette zone. Plus de 
80 % de ces entreprises industrielles 
ou commerciales reposaient sur 
l'electronique. Entre 1984 et ~987. 

elles avaient vendu des ordinateurs 
representant plus de 400 millions de 
yuan renminbi. 

La Rue de l'electronique doit sa 
croissance au fait qu'ells se trouve a 
proximite de la plus grande collec
tivite d'universitaires et de cher
cheurs de Chine. La zone compte 
so etablissements d'enseignement 
superieur et 138 instituts de re
cherche scientifique dont l'effectif 
est de 80 000 personnes (le tiers 
d'entre elles etant des scientifiques 
ou techniciens de rang superieur ou 
de rang moyen). Les pouvoirs pu
blics ont investi plus de 10 milliards 
de yuan renminbi dans la zone, en la 
dotant d'un materiel experimental et 
d'un materiel de recherche de to1Jt 
premier ordre. 

En 1980. un groupe de scienti
fiques et de techniciens. ayant a sa 
tete un chercheur de l'lnstitut de 
physique de l'Academie chinoise 
des sciences. a cree un departement 
de mise au point des techniques de 
pointe et des services y relatifs. Sans 
precedent en Chine, ce departement 
s'est vu confier la tAche de popu
lariser les techniques comme le fait 
la Silicon Valley en Californie. C'est 
ainsi que s'est constitue le noyau de 
la Rue de 1'61ectronique. 

En 1984. le cniffre d'affaires de la 
Rue de l'electronique representait au 
total 18 millions de yuan renminbi, 

La Slllcon Valley chlnohle 

mais. en 1987. II avait depasse 
900 millions de yuan renminbi et 
quelques societes auparavant in
connues et dotees du minimum de 
moyens financiers etaient devenues 
celebres dans tout le pays du jour au 
lendemain. C'est ainsi que le Groupe 
Stone a ete fonde, a l'aide d'un prit 
de 20 000 yuan renminbi. par 
plusieurs scientifiques et techni
ciens qui avaient demissionne de 
l'Ac.ademic chinoise des sciences. 
Ce groupe s'est rapidement agrandi 
en mettant constamment au point 
des produits nouveal.lx. Son chiffre 
d'affaires a augmente en moyenne 
de 300 'lit par an et. en 1987, ii 
enregistrait le plus fort volume de 
ventes de toutes les societes Gui 
produisent des ordinateurs en Chine. 

A cote du Groupe Stone. dans la 
partie la plus animee de la Rue de 
l'electronique. se trouve une entre
prise d'ordinateurs appartenant a 
l'Etat, l'lnstitut de technologie in
formatisee de l'Academie chinoise 
des sciences. Parrni toutes les so
cietes d'ordinateurs appartenant a 
l'Etat qui se trouvent dans la region. 
l'lnstitut est celle qui a le mieux 
reussi. Depuis sa creation en no
vembre 1984. son chiffre d'affaires 
est monte en fleche, passant de 
3 millions de yuan en 1985 a 18 mil
lions de yuan renminbi en 1986 et a 
71,4 millions de yuan renminbi en 
1987, ce qui prouve qu'une entre
prise industrielle ou commerciale 
appartenant a l'Etat peut etre effec
tivement C•-mpetitive. De toute evi
dence, la forme de propriete ne pose 
pas de diff1culte si l'entreprise est 
judicieusement exploitee et geree. 
L'experience de l'lnstitut a montre 
haut et fort que la retorme des 
structures scientifiques et tech
niques de la Chine pouvait s·orienter 
dans une voie nouvelle. 

Le succes de l'lnstitut tient a des 
facteurs communs a bien des entre
prises industrielles ou commerciales 
de la Rue de l'electronique, a savoir 
le souci de faire ceuvre de pionnier, 
une gestion hautement efficace et 
une direction capable. Toutefois, 
peu certain de son rOle initial, 
l'lnstitut a m6me vendu des patins a 
roulettes au moment ou son activite 
a debute, erreur qui a ete imme
diatement rectifiee, l'lnstitut ayant 
effectue sa percee au moment ou ii a 
decide de collaborer avec un cher
cheur qui avait invente un systeme 
de donnees d'entree en caracteres 
chinois applicable aux grands ordi-

nateurs. Les fonctionnaires de l'lnsti
tut ont donne a ce chercheur 
!'assurance qu'ils pourraient donner 
la suite voulue a son invention en 
vue de la commercialiser aussi 
rapidement que possible. 

A l'epoque. du fait que la plupart 
des personnes travaillant sur ordina
teurs connaissaient peu l'anglais. on 
ne pouvait pas utiliser pleinement 
les milliers d'ordinateurs que la 
Chine ava!t importes. Un grand 
nombre de ces personnes avaient 
simplement pour tAche de montrer 
comment s·operait la modernisation 
des bureaux. A l'issue d'essais 
repetes. on a trouve un moyen 
d'incorporer !'invention a des micro
ordinateurs. Le produit a ete appete 
carte LX chinoise. Ayant environ la 
taille de deux livres, elle part itre 
fixee au materiel existant et elle 
perrnet de faire fonctionner les 
ordinateurs en chinois. En outre, des 
qu'un operateur tape un caractere 
chinois, un grand nombre de vo
cables connexes apparaissent sur 
recran. ce qui aide a accroitre 
l'efficacite du travail. 

Peu apres avoir commence a itre 
produite. la carte LX s'est vu decer
ner le premier prix lors d'un concours 
d'ordinateurs a Beij:ng, recompense 
qui a ete suivie en 1986 d'un prix 
decerne lors ::fune exposition natio
nale d'applications informatisees et. 
en 1987, d'un autre prix decerne par 
l'Academie chinoise des sciences 
pour progres technologiques. A ce 
jour, le produit a ete perfectionne a 
huit reprises et II est actuellement 
disponible en trois modeles. Connais
sant un grand succes a l'interieur de 
la Chine, ii s'est fort bien vendu a 
Hong-kong et a Singapour. 

Pour maintenir l'avantage qu'elle 
possecie sur le plan de la concur
rence, la Societe suit de tres pres les 
tendances mondiales. Ayant appris 
qu'IBM avait mis au point de nou
veaux micro-ordinateurs PS/2 et 
avait commence a les produire a titre 
experimental en avril 1988, l'lnstitut 
a aussitOt charge ses principaux 
scientifiques de mettre au point un 
systeme sino-anglais compatible et 
de le lancer sur le march6. IBM elle
meme s'est declaree surprise de la 
rapidite avec laquelle l'lnstitut avait 
innove. 

Sourc• .. Ctuna·s Sohcon Vali.y on lhe 
.A sundttnl ... Btl111ng R•11•w. 19-25 Mplembre 
1988. p 15. 18 
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Selon le Bureau national de statistique, une telle 
reorganisation .. entrair.e des cbangements consi
dErables: 

.. La productivitc des entreprises appartenant a l'Etat 
a ete, pendant le premier sernestre de 1988. de 
8,8 % superieure a ce qu'elle avait etc l'annee 
prCcedente au cours de la merne periode, alors que le 
nombre des personnes employees par ces entreprises 
a diminuc de 390 000, pbCm>mene sans prCcedent 
depuis bien des annees" (voir [37)). 

La question de la ••• ise en place d'un marcbc de 
capitaux a la cbinoise continue d'etre dCbattue bien que 
l'on ait prodd~ a quelques experiences, notamrnent en 
ouvrant des bourses des valeurs a Shangai et a 
Shenzhen (zone economique Speciale situee a proximitc 
de Hong-ltong). Quelque 6 000 entreprises ont cmis leur 
capital-actions jusqu 'ici et le total des actions et des 
obligations a atteint 20 milliards de yuan renminbi (soit 
S,4 milliards de dollars) en aout 1988. Les principaux 
obstacles a une evolution plus complete senblent tenir a 
('elaboration plus detaillee d'un regime de droits de 
propriete (c'est-a-dire, dans l'bypotbese oil le contenu 
ideologique du socialisme cbinois flecbirait, la question 
de savoir qui peut posseder quels avoirs productifs, a 
concurrence de quclle valeur et pendant combien de 
temps) et la mise en place d'une infrastructure 
boursiere (c'est-a-dire la constitution de rncietes 
habilitees a negocier des valeurs et d'organismes 
cami:Jistes, Ia formation d'un personnel qualific et 
l'adoption de lois reglementant !es operations de 
bourse, pour ne mentionner que quelques-unes des 
questions en jeu ). 

Malgre les progres sensibles que les reformes et 
l'industrialisation ont enregistres au cou~ de la 
decennie ecoulee, certains problemes dClicats demeu
rent. A l'ecbelon de l'entreprise ellc-meme, on signalc 
quc les directeurs d'usinc ont a faire face ace que l'on 
appelle 0 trois fleaux", s'agissant des fonctionnaires qui 
rcvendcnt cher des biens pour lesquels l'offre est 
insuffisante, de droits imposes sans discrimination et de 
fa~n arbitraire par les administrations locales ou des 
dons que ces administrations demandent, et de 
frequentes ingercnces administratives dans la prise des 
decisions a l'interieur de l'entreprise. A l'echelon 
macro-«onomique, les dirigeants ont encore a 
maitriser le savoir-faire administratif qui est neces.uire 
pour garder la haute main sur le total des disponibilites 
monetaires ainsi que sur les depassements de depenses 
publiques. C'est ainsi qu'en 1988 le projet de budget 
prevoyait de reC:uire de 20 % les depenses administra
tives, mais finalement l'Etat a depense 22 % de plus que 
cc qu'il avait depense en 1987. L'adaptation a la 
structure des prix entre industries se fait mal et 
('infrastructure materielle (transports et communica
tions, par exemple) est deficiente. Des ameliorations 
1101u aussi necessaires si l'on veut que le marche joue le 
role d'ur. repartiteur efficace des ressources entre les 
diffCrentes industries et les differentes regions. Des 
ameliorations analogues dans d'autres domaines qui 
connaisscnt des difficultes constitueraient un nouveau 
stimulant pour l'economie a l'avenir•. 

•u1 cUb111 1ctuel1 1ur la ia~ d"aborder l"khclonnemen1 de1 
rlforme1 sonl ricapi1uli1 dan• (ll]. p. 461 • 466. 
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L ·economic mondiale traverse une periode de 
transition comportant deux dCsequilibres principaux 
qui doivent etre ccctifies. 0-une part, les dCsequilibres 
financiers font apparaitre la menace d'une crise 
permanente marquee par une dette exterieure cro!::;sante 
dans i.Jien des pays, tant developpes qu'en developpe
ment, et par le role limite que l'ajusternent des taux de 
change peut jouer pour ameliorer les desequilibres 
commerciaux et financiers. D'autre part, voici comment 
soot ressentis les desequilibres tccbnostructurels, tels 
qu'ils se reflctent dans les differentes fa~ons dont les 
innovations acccntuent la competitivite industrielle 
entre les principaux pays commer~nts : les vainqueurs 
obligent les perdants a prendre a leur charge d'enormes 
dcpenses d'ajustement en raison de la fermeture 
d'usines et du cbomage, les menaces de protectionnisme 
regional du fait de la formation de blocs vont en 
s'accentuant et le surinvestissement con~u en vue de 
toumer les effets du protectionnisme contribue a une 
surcapacite mondiale dans un nombre croissant 
d'industries. Ce surinvestissement ponrrait aboutir a 
une concurrence :i couteaux tires et a un dumping qui, 
de leur rote, attiseraient le protectionnisme et le 
sentiment d'insecurite. En bref, on court le risque de se 
trouver devant un cercle vicieux. La force du sentiment 
protcctionniste, la surcapacite de production et les 
desequilibres commerciaux, s'ils se trouvent associes a 
une politique restrictive a courte vue qui reposerait sur 
la crainte de l'inflation, pourraient declencber des 
guerres commerciales et une recession mondiale. 

On pourrait -ussi envisager le scenario inverse scion 
lequel les trois regions elargies que couvrent le marcbe 
unique de la CEE de 1992, le marcbe amcricano
canadien et I' alliance entre le Japon et les pays de I' Asie 
et du Pacifique coopereraient en vue de rectifier les 
desequilibres structurels et tecbnologiques. La possibi
lite de partager des techniques avec des partenaires 
commerciaux occupe la premiere place en tant 
qu'element essentiel permettant de remplacer le 
nationalisme technique traditionnel. Si le processus 
s'accompagnait d'echanges commerciaux plus ouverts, 
la resultante pourrait etre positive. L'economie 
industrielle mondiale se trouve done devant un choix 
capital. 

En revanche, si les desequilibres empirent, les 
perdants peuvent etre tentes de recourir a des strategies 
protectionnistes OU a des ajustements restrictifs OU aux 
unes et aux autres. Si les pays debiteurs d' Amerique 
latine et d' Afrique tropicale devaient etre contraints de 
cesser leurs paiements, le systeme financier mondial 
courrait effectivement le risque de s'effondrer. 

Une nouvelle fa~n de penscr audacieusc est 
necessaire pour I' Amerique latine, une fa~n de penser 
qui souligne qu'il faut combiner l'assistance financiere 
aux pays debiteurs avec un apport de technologie. En 
d'autres termes, le recyclage des ressources techniques 
e~t tout aussi important que le recyclage des ressources 
financitres. L'objectif e. ~e restructurer l'industrie en 
vue d'accroitre son efficacite et la competitivite des 
exportations. JI faut rectifier la pratique anterieure 
selon laa'Jelle le secteur manufacturier etait la 
principale. victime d'un programme d'austerite .. La 
region a besoin d'une politique coherente qui assure 
incitation technique et restructuration industrielle, en 
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memc temps qu·cuc a bcsoin d·unc poliliquc d·auegc
mcnl financier lie a la dcuc. A lui scul. l'allegemcnl 
financier n·cnlrainc pas aulomaliqucmcnl la resurrec
tion cl la reslructuralion de l'industric. 

Asa session de 1989. le Comitc des programmes ct 
des budgets de rONUDI a propose un programme 
special de cooperation regionalc pour le rcdrcsscmcnt 
industricl de l'Amcriquc latinc. Parmi les domaines 
prioritaircs suggeres figuraicnt la production de bicns 
d•equipcmcnt. la misc en valcur des rcssourccs 
humaines. ragro-industric ct rapplicatilln de la 
biotechnologic. rclectroniquc ct la technologic des 
matcriaux nouveaux. Le programme nouveau a pour 
principal objcctif d·accelcrer lcs efforts de cooperation 
economiquc ct technique cntre pays en developpcmcnl 
de la region, y compris la cooperation d·cntreprise a 
cntreprise, la stabilisation des activites induslriclles ct 
rclargissemcnt des moycns techniques locaux. lichc 
douloureuse ct de longuc duree mais qui n·cn dcmcure 
pas moins la condition prealablc a remplir si l'on vcut 
resoudre le problemc chroniquc de la dcuc. 

Le sectcur manufacturicr de r Afrique tropicale 
comme son homologue de r Amerique latine clait 
initialement con~u en vue de subslitucr des productions 
locales aux importations. La majoritc des cntrcpriscs 
montaient des intranlS importes a l'aide de pieces ct de 
machines importees. Les reccttes provcnant de la vcntc 

de produits de base servaient a financer les operations 
de montage ct l'achat de biens allant des autornobiles 
aux appareils receplcurs de radio. Les relations 
intersccloricllcs avec les sectcurs intcrieurs nc se soot 
pas devcloppees suffisammenl pour resister aux 
importations rCduites d·intrants a un moment ou les 
receues d·exportation flechissenl. II en resulte que le 
taux d'ulilisation de la capacilc de production dans le 
scctcur manufacturier est cxtremement faiblc dans bien 
c:es pays de la region. 

En prenant mieux conscience de ces problemes 
fondamcn1aux ces demieres annees. les dirigeanls onl 
etc amenes a repcnser et a revoir les strategies de 
developpcmenl industriel de la region. La nouvelle 
strategic preconisCe souligne que le passage i de petites 
ct moycnnes cntrepriscs reposant sur ''agriculture est 
un clement important du secteur industnel. La strategic 
nouvelle comporte aussi unc remisc en ctat selective 
d'industries malportantes. le recyclage des salaries ct 
des pcrsonnes qui les formcnt ct le moyen de parer aux 
insuffisances de rinfrastructure institutionnelle, de 
fa~on a offrir un cadre plus hospitalicr a la croissancc 
des entrcpriscs rcmiscs sur pied. En meme temps quc 
d·autres organisation:: commc la Banque mondialc. 
l'ONUDI s'emploie activcmcnt a assurer la coopera
tion technique dont la region a tant bcsoin pour son 
rcdressemcnt industricl. 



m. Cooperation indmtrielle Sud-Sud pour le developpement 
de la sous-traitance industrielle des pieces detachees 
et composants 

La crcissance industriellc au cours des vingt-cinq 
demiercs annecs a presente plusicurs traits quantitatifs 
aussi bicn quc qualitatifs. Les aspects quantitatifs qui 
ont etc soulignes dans les prCc:Cdcnts Rapports ont etc 
un progres rapidc au cours de la premiere moitic de 
ccttc periodc ct un ralcntissemcnt au cours de la 
deuxiemc. Cc ralcntisscment a particuliercmcnt touchc 
les pays en dcveloppemcnt. Bien quc ccnains d'entrc 
cux aicnt passe le seuil du dcvcloppemcnt ct soicnt en 
bonne voie pour se joindrc a la communautc des pays 
industrialises, la majoritc sont restes a la trair1c ct lcur 
progres indcstricl a marque le pas. Panout 01. chcrchc 
les moycns de rcprcndrc unc croissancc ~apidc de 
!'economic industricllc mondialc. 

Unc strategic qui permcttrait d'accclcrer le progres 
industricl dans les economics en dcvcloppcmcnl est 
ccllc de la cooperation multilateralc. Depuis la publi
cation de son prcmicf Rapport. l'ONUDI n'a ccssc 
d'cxplorcr lcs moycns par lcsqucls unc croissancc 
rapidc dans unc panic du mondc cntraincrait lcs 
autrcs. Le premier Rapport a ctudic lcs potcntialitcs 
offcncs par la cooperation Sud-Sud tout c:n soulignant 
quc la ccoperation Nord-Sud etait encore de loin le 
mcillcur choix. Par la suite, lcs Rapports ont 1.:futc 
!'argument scion lcqucl l'industrialisation dans le Sud 
pourrait avoir cause unc dcsindustrialisation dan:. le 
Nord. Le changcmcnt structure! a etc aussi un autrc 
theme constant d'cxamcn car aussi bicn le Nord quc le 
Sud ont dt~ faire face a scs consequences. 

La cooperation Sud-Sud est a nouveau le theme 
principal du Rapport 1989190. mais ii est aborde 
differcmmcnt. Unc raison en est la mondiaiisation 
croissantc de la division du travail dans le sectcur 
manufacturicr. Les premiers signcs en ont etc observes 
dans lcs economics du Nord car le mouvcmcnt 
international des capitaux ct la structure de !'evolution 
technique ont rendu possibles la dispersion geo
graphique de la fabrication des pieces Jctachecs d'un 
produit final ct son assemblage final dans diffcrcnts 
pays en fonction des coiits ct de la taillc du marchc. 
S'il est vrai que le phenomenc n'ait pas etc observe 
dans le Sud dans unc notable mcsurc, certaincs 
economies du Sud se trouvcnt en fin de compte 
bCneficiaires de ce processus. 

Ce mouvement vers la mondialisation ct la disper
sion 1·epresente un rcnvcrsemcnt remarquable de la 
structure traditionnclle de !'industrialisation. P-:ndant 
bon nombre des annces qui ont precede 1975, c'ctait 
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!'integration venicalc et la concentration locale de la 
production dictecs par lcs economics d'Cchcllc qui 
formaient la principalc caracteristiquc tcchnologiquc 
de l'industrialisation. A present. bicn quc les sociCtes 
transnationales rcpresentcnt une fonc concentration 
de capitaux par cntrcprisc, la production est dispersee. 
Qui plus est, la tcndance croissantc est de plus en plus 
marquee a sous-traiter la production de pieces de
tachecs. La sous-traitance de ces pieces dcvient possible 
parce quc, d'unc part, les marches des produits finals 
(automobiles, pastes de television, ordinatcurs) s'elar
gissent encore alors quc, d'autre pan. la normalisation 
de la tcchnologic des composants ct la specialisation 
cntraincnt des economies en confiant la production a 
des entrepriscs annexes sous-traitantes. 

La dispersion geographiquc de la production, la 
sous-traitance de pieces dctachecs et les economies de 
normalisation et de specialisation sont les traits quali
tatif s de la nouvelle economic industriclle. Ces carac
teristiqucs pcuvcnt ctre cxploitccs dans unc strategic 
de cooperation Sud-Sud. Unc tclle strategic est neccs
sairc aussi bicn en raison de la faiblesse du taux global 
de croissance de l'industric manufacturicre que de son 
incidence trcs incgalc dans lcs economics du Sud. 

A. Questions conceptuelles 

Les activites industricllcs sont fonement concen
trecs dans unc poignee de pays en dcvcloppcmcnt du 
Sud alors qu'un grand nombre de pays en devcloppc
mcnt scmblcnt rester pratiqucment a l'ecan du pro
ccssus d'industrialisation mondialc. Un rapide examen 
des chiffrcs donnes aux tableaux Ill. I a 111.3 montre 
d'unc manierc frappantc cettc tcndance inquietante. 
Les 10 premiers pays au tableau Ill. I representaient 
plus de 60 % du total de la VAM de 116 pays en 
devcloppcment ct lcs 18 premiers pays en accumulaicnt 
pres de 80 % en 1985. Mais, en chiffres absolus, la 
VAM pcut ne pas corrcspondre au degre de develop
pcment industricl aussi bien quc la V AM par habitant. 
Si on utilise la V AM par habitant commc l'lesure de 
!'industrialisation, on constate qu'un nombre substan
tiel de pays en devcloppcmcnt, SJ pays pour etre 
precis, soit 45 % de l'echantillon total, se trouvaient 
dans le groupe dont la VAM par nabitant etait 
inferieure a 100 dollars en 1985, tandi~ que la VAM 
par habitant dans 19 pays en developpement etait 
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TMl- 111.1. Yal-r ajoiltn -iac:tadire 
.... -rtal- .. :rs ea .._lcw-at. lMS 

csn allllOftS de dollar•) 

Pay• ou r'9ion 

lkhll 
lade 
aipubl lque • Corn 
.. al ... 
Ar9"tlae 
'f0119GSl•••• 
Arable .-Slt• 
Tllrqial• 
lru (afpubllque lal-lque ••) 
1..._..l, 
.... &Ml• 
...... 1. 
...-.ODIJ 
._rto Uco 
Plllllpplaea 
ftlllil .... 
COlClllble 
Sl~r 

~·- .. MCcM di-loppfta 

~·- - dfteloppaeat 

VAii 

sa OH 
H tu 
2t 2lt 
H 52' 
l7 ts• 
15 uo 
U 7H 
ll JJO 
12 lt1 
12 02 
10 SH 

, 211 
llH 
8116 
• Oto 
71H 
1 U1 
• Jll 

2 007 H2 
l5t 115 

VAil par habitant 

UI 
ll 

517 
247 
517 
n• 

1 HJ 
270 
219 

15 
'10 
St1 

l 567 
2 316 

UI 
150 
251 

1 Ht 

2 55• 
lH 

!!!!!!!:! : -.-1 .. atatlstl91!! iaduaulellH, H .. (pabllcatl- • l'mJDI, 
.... ro • ,,..t• : s,/P .... 111.S.5). 

TMl- 111.2. lliputltl- .. la VAii .. r Mltlt .. t 
.. pa:ps - ...... 1ii t. 1915 

, ... dollair•) 

VAiii par habitant 

Au-des-• .. 20 
20 - 50 
50 - 100 

100 - 200 
200 - 500 
500 - l 000 

l 000 - 2 500 

Total 

llambre .. pa:ps 
en diveloppeeent 

2l 
11 
12 
23 
21 
11 
I 

116 

~ de la VAii .. , babltaat 
Dula lea 6-lH de 

-rct.6 dheloppn• 2 554 
Dau lH 6-lH en 

dftelopp9Mttt lH 

llambr! d'iconomi•• 
pitroliires 

1 
I 
1 
1 

' ) 
5 

11 

Pourc:Pt&C)e 
du total 

lt,• 
15.s 
10,J 
lt,I 
11.1 
t,S 

'·' 
100,0 

f2!!!g ' ... !!!!! ... •Htl•tl9Uf• l!!du1Ul11lu. ltH (publlc:atlon .. l'cmDI, 
aue6ro ...... t. : S/r.11.llJ.S.S). 

dans la fourchette de SOO l 2 SOO dollars (voir 
tableau 111.2). Le ~quilibre est aussi ivident dans 
les exportations de produits manufacturb, les cinq 
pays de tate repr&entant pres de 60 % des exportations 
du Sud et les 19 premiers pres des trois quarts du 
total. En fait, comme l'indique le tableau 111.3, 
99 pays en d~eloppement dans leur ensemble n'ex
portent pas beaucoup plus que le premier exportateur 
des "°nomies en diveloppement. 

Dans la section suivante, nous examinerons la 
mondialisation et la dispersion de la production au 
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cours des dernieres annhs. II est 1 noter que ces 
r.ar~ristiques JOnt dues l une rQciion aux pressions 
concurrentielles et l la recherche de possibilitb de 
profit et qu'elles ne sont pas le multat de quelque 
plan normatif de coo~ration internationale. A la 
section C, l'ex~rience de certaines industries est 
~udi" C<\mme entrant dans ce procc:ssus. Comme on 
le verra dans les itudes sur l'industrie automobile tt 
sur certains biens de consommation durables et 
produits ilectroniques, plusieurs "°nomies du Sud 
apparaissent dijl comme jouant la premiers r61es. 



Tabl~u 111.l. a.rs preaiers esportate.rs de produits 
--racturk du Sud, l91S 
(En •illiuns de dollars) 

--------- -- --- - ----
Produits 
.. nuf ~~tures 
exportis 

------------------------------
Ripubl ique de Corie 
Si n<JApou r 
Hoft9-k0ft9 
lllrisil 
lllesique 
Malaisie 
Argentine 
Tbailande 
Indonisie 
Incle 
Pakistan 
Pbi llppines 
Chili 
Picou 
Ma roe 
ColoM>ie 
Tunisie 

Autres pays en 4iveloppeeent !/ 
Total des pays en divel~nt 

29 IH,O 
19 399, 7 
16 061,) 
lS 024,2 
11 16S,I 

1 '31,9 
4 7lS,I 
4 ses.9 
4 121.0 
4 109, 4 
2 482,9 
2 401,8 
2 22),) 
I 4SS,6 
I 172,7 

931,S 
908,S 

29 617 
ISJ 481 

Source : Manuel de ~ta.istigues industrielles, 1988 (publication de 
l'OllUDl, nueiro de wente : E/P.88.III.E.S).· 

~. 4 .. ,s 1989, p. 94. 

!I Quatce-vingt-dix-neuf pays en diveloppeeent. 

Mais. si !"on doit utiliscr ccttc experience pour 
concc\·oir unc strategic Sud-Sud. la micro-Cconomic 
de la sous-traitancc ct lcs problcmcs specifi~ucs des 
moins industrialises des pays en de\·cloppcmcnt 
doi\·cnt ctrc examines attcntivemcnt commc on sc 
propose de faire a la section 0. C"cst la taillc du 
marche plutot quc la complcxite tcchnologiqu~ de la 
production qui constituc Ul.C contraintc. Les etudcs de 
faisabilite de l'ONUDI mo:ltrcnt quc lcs economics en 
devcloppcment ont la capacite de produirc lcs pieces 
dCtachec' de la plupan des produits actucllcmcnt 
fabriques mais lcs marches manquent sur lcsqucls cllcs 
pourraicnt realiser des economies d·echcllc. C'cst la Ull 
argument en favcur d·unc strategic de misc en 
commun des marches du Sud ct de dispersion de la 
production de pieces dctachecs pour repandrc rindus
trialisation. Ccst comptc tcnu de ccs considerations 
qi. ·unc strategic pour la complemcn1arite Sud-Sud est 
c:i1posec a la fin du present chapitrc. 

B. Production mondiale rt ori1ine inlrraationale 
dn pieces ditacWes d composanls 

Le rcscau mondial de production indU'itricllc s·csl 
e1cndu a un ry1hmc ct unc rapiditc sans precedent 
dcpuis le debut de la dcccnnic. Cc changcmcnt 
fondamcntal dans le paysagc industricl mondial sc 
conslatc en particulicr dans la croissancc phenomenalc 
des im.·C'stisscmcnls etrangcrs directs au:i1qucls onl 
proccdc rcccmmcnl le Japon. lcs E1a1s-tJni' Cl lcs pays 
de ITuropc occidcntale. En 19KK. lcs socic1cs amcri· 
caincs onl invcsti environ 42 milliards de dollars en 
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usincs ct en materiel dans des pays etrangcrs. environ 
8 '1 du total des depcnscs en capnal fo:e. soit 
530 milliards de dollars. ct cc pourccntagc n'a ccs~ 
d·augmcntcr au cours des trois dcrniercs annecs [39). 
En 1986. lcs invcstisscmcnts etrangcrs directs du 
Japon ont fait un bond de 83 c1r par rappon a l'annec 
precedcntc, c'cst-a-dirc qu'ils sont passes de 12.2 mil
liards de dollars a 22.3 milliards. dont I I. I milliards 
(soit environ 50 ':f) sont alles a l'industric ct aux 
activites manufacturiercs (voir fig. Ill. I). D'apres 
l'etudc faite en 1987 sur lcs societci. japonaiscs a 
l'etrangcr. 54 <:·;- des cntrcpriscs manufacturiercs ana
lysees au Japon. c'cst-a-dirc 660 societes. avaicnt 
etabli leurs bases de production ntericurcs dans 
120 pays, particulicremcnr en Asic du Sud-Est. en 
Europe ct au:i1 Etats-Unis (40). La valcur de l'im;cstis
scmcnt direct etrangcr dans le mondc cnticr. qui est 
enormc. est p:Hscc de 644 milliards de dollars en 19115 
a 755 milliards en 1986. soit unc augmentation de 
20.4 rf OU 111 milliards. cc qui est tout a fait 
remarquablc. mcme deduction fai1c des cffcts de la 
depreciation du dollar (voir (2). p. l<J). 

II y a de nomhrcuscs raisons a v~ttc tendance de 
plu-. en plus marquee dans la produ,:tion mondialc. 
Tran<ifercr des productions a l"etrange~ a etc encourage 
par l'cvolu1ion du cancvas de l'a\·antagc comparatif 
international. Ccs dcrniercs annecs. lcs pays en devc
loppcmcnt sont devenus de: plus en plus concurrenticls 
dans la production a forte intensite de travail. grace a 
l'avantagc qu'ib 1iraient de leurs has ~alaires 1andis 

· que lcs coills de" transport!> cl de~ communications 
conlinuaicnt d" rcculcr cl dcvcnaicnl moins rcdouta· 
hies commc ohstacles commerciau:i1. 
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Unc autrc grandc raison qui a incite a rcchcrchcr 
activcmcnt !"internationalisation de la production est 
le protcctionnismc. Les symptomcs du protcctionnismc 
abondcnt. On pcut citcr cntrc autrcs lcs rcs::-ictions 
volontaircs a rcxponation. lcs accords de commerce 
regulicrs ct lcs clauses ~ntidumping. Un autrc cxcmplc 
est l"Omnibus Trade and Competiti,·eness Act adoptc 
par le Congres des Etats-Unis en 1988. ct en paniculicr 
lcs dcux clauses traitant du controlc des invcstissc
mcnts ctrangcrs directs ct de racces des socictes des 
Etats-Unis aux marches ctrangcrs. L'Europc occidcn
talc n·cchappc pas davantagc au soup~on du protcc
tionnismc. A part !'incidence possible de l"Acrc unique 
de 1992 sur le commerce international. de nombreu:it 
obstacles commcrciaux apparcnts ou dissimulcs. par 
cxcmplc rapplil ..I ion des reglcs sur le contcnu local 
(cxigcant jusqu';,. 80 <:; de la valcur en contcnu local}, 
lcs restriction Volontaircs a l'cxportalion Cl lcs causes 
antidumping son1 deja evidcn1cs. L·Accord de librc
cchangc Canada/Etats-Unis. commc l"Europc de 1992. 
pourrait ctrc unc autrc ini1iativc de dctourncment des 
cchangcs. 

Un autrc clcmcn1 dc1crminant de l"in1crna1ionalisa-
1ion CSI l'CXlrcmc fluctuation des !aux de change, en 
par1iculicr l'apprccia1ion dras1iquc du yen japonais cl 
du dcu1schc mark. cl mcmc des monnaics de ccr1ains 
nouveaux pays induslricls commc la Rcpubliquc de 
Corcc Cl la Province de Taiwan. qui lcs amenc a aug
mcmcr lcur produclion a l'clrangcr. 

La mondialisation de la production industricllc sc 
rcpand grace aux liaisons Nord-Nord Cl Nord-Sud. 
mais pour des raisons diffCrentcs. Les pays dcvcloppcs 
onl transfcrc la producti.m a forte intcnsitc de trnail 
mais a faiblc nivcau de qualificalion, principalcmcnt 
sous la formc d·operations d·asscmblagc ou de mon
tage pour l'c:iiport.ttion, tandis quc lcs operations plus 
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hautcmcnt specialisecs ctaicnt accomplics daos lcs 
pays dc•·cloppes desircux de tircr profit des faiNcs 
coins des pays en dc\·cloppcmcnt dans lcs ligncs de 
production a forte intcnsitc de trauil. 

Les operations d'asscmblagc ct de montage sont 
paniculiercmcnt conccntrccs dans quclqucs types de 
manufactures - automobile. clcctroniquc. habillc
mcnt. En raison de la valcur rclativcmcnt clcvcc par 
rapport au poids. lcs coins de transport scmblcnt etrc 
un moins rcdoutablc obstacle aux echangcs dans le cas 
de ccs produits qui sont constitucs de nombrcuscs 
pieces Cl composants ct pcuvcnt ctrc fabriqucs dans 
diffcrcnts proccssus de production. pcrmcuant ainsi 
aux industricls de scparcr lcs operations courantcs 
d·asscmblagc ct de montage a forte intcnsitc de travail 
des activitcs ncccssitant des competences ct des capi
taux. Les pays dcvcloppes pourront ccrtaincmcnt 
compcnscr par l'automatisation ravantagc quc pro
cure lcur faiblc coin de 1ravail aux pays en dcvclop
pcmcnt. Mais. ctant donnc lcs cycles de \'ic rclali\·c
mcnt brcfs de bon nombrc de ccs produits dus a la 
rapiditc de !'innovation Cl a l'cvolulion tcchnologiquc 
constanlc. la ncccssi1c de frcqucmcs modificalions 
dans lcs sys1cmcs d'automatisa1ion. cxigcanl un fort 
invcslisscmcnt de capital fixc Cl de grandcs series de 
production a chaquc fois. pcut lcs dc1ourncr de suinc 
ccnc s1ratcgic 

En paniculicr. la produclion de bicns de consom
ma1ion clcctroniqut:s. d'aulomobilcs Cl de CCrlains 
produiis clcclroniqucs de hau1c lcchnologic commc lcs 
scmi-conduclcurs a clc intcgrcc vcnicalcmcn1 a !ravers 
lcs frontiercs Nord-Sud pour faire face a l.t concur
rence cxlcricurc pendant quclquc 1cmps. Par e~.emplc. 
ii cxis1c 23 usincs de circuils in1cgrcs qui sonl la pro
pric1c des E1a1s-lJnis cl d" Japon en Malaisic cl qui 
prod11iscn1 des montage~ de circuits intcgrcs. Cc qui 
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est phn important. nombrc de c~ socictes trans
nationalcs. parmi lcsqucllcs Sational Semiconductor. 
'.\.fot.lrola ct Intel. intcgrcnl \.""e qu·.m appelk la phase 
finale. qui comprcnd rcssai cl rasscmblagc du circuil 
intcgrc. dans la phase ini1iak qui C•lmprcnd la fabrica-
1ion d"un produil de nautc tcchnologic ;i forte 
intcnsitc de capi1al dans laqudk rcnscmblc du circui1 
integre csl gra\·c sur un disquc de silicone. Les 
principalcs raisons pour lcsqucllcs lcs socic1es transna
tionaks intcgrcru lcs phases initialc cl finale de l"in
dustrie sont d"abrcgcr lcs cycles de production ct de 
linaison. facilit:int racces au\ marches en rapidc 
c\pansion de l"..\sie de l"Est et du Sud-Est commc u&i
lisatcurs finals d~ scmi-conductcurs frnir [·U ). p. 72). 

o·autrc pan. la principalc moti\·ation qui conduit ;i 
rimcstisscmcnt dans ks acti\·ites manufacturicrcs 
~ord-~ord est la necessitc de reagir a la monttt :rois
santc d;i prntccti.mnismc actucllc ou prhisible ct de 
compenscr lcs incidences negati\CS de l"apprecialion 
de certaincs de\ iscs sur lcs echanges. Mais le Hai 
motif fondamental de la bate a\·ec laquclle de nom
brc•Jscs societes transnationalcs SC mcttcnt a fabriqucr 
;i rctrangcr est ranrait qu"excrcc la richcssc crois
santc des consommateurs en [urope occidcntalc. en 
..\meriquc du ~ord. au Japon ct dans lcs ~Pl. La 
production a l"ctrangcr CSt SOU\Cnt intlucnccc par la 
notion scion laqucllc lcs exportations permcttcnt 
sculcmcnt unc penetration limitcc de marches en 
expansion. mais que seule la production sur place peut 
permcnrc au\ st~ictes transnationalcs de sc taillcr unc 
pan appreciable. soit 40 a .50 r; de ccs marches. La 
tcndancc au rcdeploicmcnt de la fabrication a rctrangcr 
nc peut en ctrc profitable a unc compagnic prise 
isolemcnt. mais cllc peut ctrc desastreuse en crcusant 
le deficit commercial commc on pcut le ,·oir dans !c 
cas des Etats-Cnis. 

La rnlontc acharncc d"installcr la production a 
l"etrangcr n·cst nullc part plus c\·idcntc qu·cn Europe 
OU lcs 12 nations de la CEE proccdcnt a la supprcs
si.m des obstacles intcrncs au commerce qui doit ctrc 
achc,·cc en 1992. De nombrcuscs socictcs americaincs 
,·culcnt a tout prix fabriqucr en Europe dans la craintc 
quc la rortcrcssc Europe cmpechc de nombrcuscs 
importations de penetrcr sur cct cnormc marchc. En 
fait. la presence de firmcs americaincs en Europe CSl 
deja d1>minante a\cc un im·cstisscmcnl dirc.:t dans 
rindus1ric manufac1uncrc rcprcscn1an1 cmirnn 54 mil
liards de dollar" en dcccmbrc 19Xfi. A la fin de 19XX. 
lcs cntrcpriscs japonaiscs fonc1ionnan1 en Europe 
c1aicnt pas~cs de 276 en 19X7 a J92 en 19XX. soil 11~ 
de plus. Au cour' des dcu\ premier' moi' de 19X9. 
plu' de 50 grandcs 'ocic1cs Japonai'c' 'upplcmcniairc' 
onl annoncc de nOU\Cllcs installation' de fabrication 
en l·.uropc. Trois grandc' \01cs ullliscc' par le' 
'ocictcs japona1scs pour pcnctrcr lc:s marchc' c:uro
pecn' \Ont l"in\C,tiv.cmcnl dir:ct. la fu\lon cl :"acqui
'ition cl la reorgam,a1i11n m1crnc f\oir [·U). p. 241. Cc 
4ui mqu1etc le plu' lcs mdu,1nc' Japonaiv.:' c:'t la 
doctrine de la ('IT ditc: .. de rcetprocitc .. C\lgcanl Jc:, 
prl\ 1lcgc' cgau\ 'ur le:, marchc' rcetproquc,, cc qm C:'I 
c~alcmcnl un trail Commun a toUIC\ le:' ncgoc1allon' 
commcreta!c, c:n1rc le: .lapon ct le:' l-.rah-1 ·m,. Rc
pli4uan1 au\ dt\cr'c:' formc' de mc:,1irc' de rc:,1ru;-
11on' illl\ echangc,, le:'> .lap11na1' onl augmc:nic lcur 
producllon locale: en Luropc dan' de nnml'lrcu'c' 
mdu,1rac' manufactuncrc: •. 
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La tcndancc actucllc a l"installation de la produc
ti~m a retrangcr commc strategic de sun·ie est un 
phcnomcnc qui n"cst pas proprc aux pays dhcloppes 
mais commence aussi 3 apparaitrc Jans \.""ertains ~Pl 
commc la Republiquc de Corec ct la Pro,·incc de 
Taiwan. lcs im·cstisscmcnts a l"etrangcr de la Repu
t-hquc de Corcc ct de la Pn>\inc~ de Taiwan sont 
encore faiblcs. scion lcs critcrcs ar:lcricains ct japonais. 
mais ils augmcntcnt rapidcmcnt. Dans le cas de la 
Pro\·incc de Taiwan. lcs coins plus elc,·es de la 
main-d"a:uHC nationalc ct rappreciation de la dc\iSC 
sont les principalcs causes de la rapidc croissancc des 
in~·cstisscmcnts cxtcricurs conccntres dans des indus
tries a forte intcnsitc de tra\·ail. La Pro\·incc de 
Tai1a.an a quelque JOO a 400 projcts pour un im·cs1is
scmcnt total d"un million de dollars dans la sculc 
Thadandc. Les in\·cstisscmcnts cxtericurs de la Pro\incc 
de Taiwan •'nt augmcntc au taux rcmarquablc de 
80 r; ct 11.3 r; en 1987 ct 19M8 rcspccti,·cmcnt (43). 

la croissancc rapidc des im·estisscments cxtcricurs 
de la Rcpubliquc de Corec a etc stimulec par unc 
Strategic qui COnsistc a SC rapprochcr des marches Cl a 
.:ontrccarr.:r le protcctionnismc. particuliercmcnt dans 
la CEE. bicn quc lcs emits de la main-d·~unc en 
haussc rapidc ct rapprcciation de la dc\·isc soicnt 
cgalcmcnt considcrcs commc an factcur important. 
Les im·cstisscments cxtericurs de la Rcpubliquc de 
Corec a la fin juin 1988 s"ek\·aicnt a 1.4 million de 
dollars pour 663 projcts. Scs im·cstisscmcnts Sl'nt 
conccntres clans trois regions : Amcriquc du !"ford 
f 587 millions de dollars). Afriquc du !"ord ct ..\sic: 
occidcntalc (317 millions) ct Asic du Sud-Es1 (310 mil
lions) (44). Ccpcndant. dans le cours des dcux 
dcrnicrcs annecs. la Rcpubliquc de Corec. commc le 
Japon. s·cst inquictcc de rc\istcncc de la fortcressc 
Europe ct la plupart des grands groupes d"aflaircs de 
la Rcpublique de Corcc ont in,.tallc lcurs fabrications 
en Europe. o·autrc pan. en raison de la mon1cc 
rapidc des salaircs. la production C\tCricurc c!c la 
Rcpubliquc de Corec dans lcs pays a faiblc coin de 
main-<i"~uHe de l":\sic du Sud-Est s·accClercra. pcnsc
t-on. dans lcs annccs a \'Cnir. 

Aucunc industric nc scmbic plus a\'anccc dans 
rintcgration mondialc de la production quc rindustric 
automobile. La mcsurc: de l"intcrnationalisation de la 
production automobile apparait particuliercmcr.t si 
l"on considcrc un rcscau complc\c ctroitcmcnt im
briquc de production ct d"im·cstisscmcnts cntrc lcs 
fahricants d"automobilcs aux Etats-lJnis. au Japon. ('n 
Europe occidcntalc. en Rcpubliquc de Corec ct dan' •.. 
Pro\incc de Taiwan. commc l"indi4uc la figure 111.2. 
Par c\cmplc. la Daewoo Automobile Company de la 
Rcpubli4uc de Corec prcrnit de fabriqucr J IO 000 
uni1cs de la Pontiac 1.cMans a cin4 places en 19!!9. 
dont 2IO !MIO sont rcsenecs pour l"cxportation. Troi, 
'oCiCIC\ ctrangcrC\. lsUIU Cl ~issan au Japon Cl 
General Motor' aux Etats-Unis. sont liecs a DaCIA.00 
pour la production du modClc l.cMans. '."ilis,an offrc la 
tcchnoiogic ct bu111 de" ensembles en pieces dctachcc' 
a l>ac:IA.oo tandis 4uc General :'1.1o1or' contrihuc a 
511 '; au capital de Daewoo. Daewoo ,.xnortc la 
l.c'.\fan• mon•ec a Cic:ncral Motors 4ui la \'end sur le 
march.! de' E1a1,-t:ni'. Cicncral Motors pmscdc: au,.si 
41.fl I; du capilal d"lsu/IJ, lomdi, 4u"lsl1/l1 fournit a 
( icnc:ral Motor' de:' C'RI: !petite:' \'oiturc:' de: louri,mc: 
ct pclll' cl moyc:n' camion') ct de' mo1c:ur,. 
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Les liens 4uc General Motors cntrcticnt dans le 
mondc cnticr a\·ec les fabricants d·au1,1mobilcs sont 
mcmc encore plus ctroits. A part ses relations a\·a; 
Dac\loo ct Isuzu quc l"nn \icnt d·cxposcr. General 
Motors a cgalcmcnt .!tabli des liens a\CC Suzuki 
Automobile Company. qui lui fournit des CBU 
(petites \·oiturcs de tourismc). General Motors. qui en 
possCdc 35 •·;. a unc cocntrcprisc a\·cc la \'olnl 
Company· qui produit des caMions lourds en Europe. 
Elle a conclu un arrangcmcn< analogue a\·cc la Lotus 
Company du Royaumc-Uni. la part du capital dctcnuc 
par la General Motors s·clcvant a 6t> c;. tandis qu·cllc 
produit des automobiles de luxe en commun ncc 
Pininfarina en h<>lic. 

A l"a\·ant-garde de rinternationalisation ~~ la pro
duction automobile. les \"Oitures a quatrc rllUCS 

japonaiscs sont montces dans 40 pays ct des dcux 
roucs dans 31 pays rcpartis dans le mondc cntier. en 
1987 (\·oir (45). p. 26 et 27). En particulicr. le Japon a 
unc presence dominante aux Etats-Unis qui est le plus 
grand marchc mondial. T ous les grands fabricants 
japonais d·automobilcs fabriqucnt leurs n>iturcs. les 
pieces et les composants. soit indcpendamment. soit 
en coentrcprise a\·ec UI. partenairc local. II s·agit de 
Honda. ~issan. Toyota. Mazda. Mitsubishi. Fuji. 
Isuzu ct Suzuki. La production totalc d·automobilcs 
japonaises aux Etats-Unis reprcsentc pour ces firmes 
6.3 millions d·automobiles de tourisme en 1987 alors 
que cc chiffrc ctait d·un peu plus d·un demi-million en 
1983. bien quc leur production de camions dcmcurc 
constante aux cm·irons d·un million d·unites au cours 
de la mcmc pCriode (vcir (45). p. 25). 

De mcme. lcs fabricants ja(h>nais d·automobilcs SC 
font unc placc- considerable en Europe ou Toyota et 
'."issan sont des productcurs indcpendants. o·~.itrc 

part. de nombrcux Japonais produisent des auto
mobiles cnnj1>intement avcc des partcnaircs locaux. 
Honda ct le groupe Ro\·er coni;oivent et produiscnt 
deja des automobiles C:ans le Royaume-Uni. Mitsubishi 
Motors et Daimler-Ben/ prernient de fabriqucr des 
vehiculcs commerciaux dans une usine Daimler en 
Espagnc. lsu1u. qui appartient en panic a General 
Motors. fabriquera des \·ehicules de loisir au 
Rnyaume-Uni. Maida em·isage tl'achctcr une usine a 

rcntrcprisc publique espagnolc de fabrication d·auto
m1lbilcs E~ASA tandis ..;uc Fuji Hen~· Industries. 
fabricant de Subaru. ncgocic. signalc-t-on. un accord 
de production commune a\·ec \'ol\·o. 

L ·integration mondialc des produits finals manu
facturicrs peut egalcmcnt pnn-oqucr un de\·doppe
mcnt parallele de la mondialisation de la production 
de pieces dctachCcs et composants. L ·01 igine intcr
nationale des pieces detachecs ct composants. particu
liercmcnt ceux dont la valcur est Cle\·cc par rapport au 
poids. commc les automobiles ct lcs pieces et com
posants clcctriques el clectroniques. est de\·cnue de 
plus en plus frequente pendant lcs annecs 80. De 
nombreux composants importants d·automobiles tels 
que les moteurs et les transmissions sont produib 
conjointement par des grands fabricants d·automobiles 
disperses sur toute la surface de la terrc commc on 
peut le rnir a la figure 111.2. Le progro rapide du 
commerce international de certaincs pieces et com
posants de produits Ciectriques .:t electroni4ues et 
d·automobiles peut ctre constate a la lecture du 
tableau 111.4. La p!upart des articles du tableau 111.4 
ont enregistre unc croissancc rcmarquablc de 1982 a 
19116. mcmc si ron ticnt comptc de rinflation. Parmi 
les .!ICments qui progresscnt le plus rapidement sont 
lcs resistances. les tubes couleurs de telhision. les 
diodes. les microcircuits et 1-:s condensateurs. 

Une mcsure claire de la croissance rapidc de la 
production Cl des CChanges mondiaux de pieces Cl 
composants est donnee par le chifire des importations 
americaines de pieces et composants di\·ers. positions 
806.30 et 1!07.00 du Tarif douanier des Etats-lJnis 
(desormais 806/1!07) qui permcttcnt la reintroduction 
en franchise ties composants americains envoyes a 
retranger pour usinagc OU montage. Fondamentale
mcnt. la position 806.30 permct les reimportations de 
produits fabriques mais non finis aux Etab-tJnis pour 
transformation plus poussee. tandis que !<07.00 permet 
sculement le montage de produits finis pour reexpor
tation vers les Etal'i-lJnis consommateurs finals. Le 
plus interessant pour ce qui est de la prescntc analyse 
est la position tarifaire K06.30. mais des statis1iques 
separecs n•etaient pas disponibles Cl le tableau 111.5 
donne les slati-.tiqucs combinees des positions K06 ct 

Tllllleao 111.•. ~rce 911ftdlal de cartat~~s plicea ~tac"'-• et c:oepoaanta, 1912 et 1'16 
l!n allllons de dollar•J 

laporcaUons h1portatlon1 !volut Ion en r:sporta!lon1 Esportat '""" r:volut Ion en 
CITI Article 1912 1916 pourcenta9e 1912 1986 pourcenta9e 

772 .l Apparalla de COllllUtatlon 10 249 lS 025 "·' 10 llO 1' '38 )).) 

772.) a•alatancaa fl•••• variable• 1 097 1 SH '1,0 96S 1 'J9 0.1 
11'.l Tube• da t•1tvla1on 1 161 1 902 6),8 1 162 102 80,9 
776.2 Autr•• tube• ilactronlqu•• 9Jl HJ 7,9 702 11~ se.9 
776.J Dlod••· tran•l•tora, ate. 2 751 ' J1S St,O 2 IS7 118 J l.6 
11'.• 111croclrculu '1•ctronlq>J•• 

1 '" 
1' uo eo.s S JSJ ll 986 161. J 

111.1 Pll••· accu1111lataura, batterl•• 2 2'16 : osc )J,6 2 200 2 "~ '4,9 
771.J i:.aoopea. •llJIOul•• ilectrlquaa l 611 2 JH '1,S 1'2 l 1: 51.9 
711.J Elactronlqu• autOllObll• 2 11S ) J11 21. 7 uo 606 47,1 
771.U Condan1•teur1 ilectrlqu•• 1 591 2 117 so.o I 511 2 278 so' l 
7U.l Chlaala de vihlcul•• • aotaur 1 •2• l 120 20,S 997 l 194 19, 7 
715.Jt Plicea de cycl•• • aoteur, 

ecoot•r•, etc. 
l '" 

1 HJ JS,4 I llS I 697 29. l 

------
l2!!!S! I Ann~ll[! !S!Sl•Sllll!! ~~ £S!!!!!!fC! IRS!fn!t lonal 1 1986, vol. ll (Or9anl••tlon des Nation• Dnl••· n .. ""•ro d• 
van ta I !/J'. II. JIVll. 2) • 

!!21! 1 Lea donni•• concernent unlqu ... nt l•• iconatal•• de aarch6 dana l• aonde. 
i:.a converalon d•• aonnal•• national•• •n dollar• d•• Etata-Unl• ••t falte en utlllaant d11 factaur• rondo• •ur I•• taus 
de chan9a offlclela. IA• devlaaa qui aont aujett•• •fluctuation aont convert!•• en utlll1ant la 110yenn1 :•0nd•••• d•• 
tau• d• chant•• qui 1ont an 9rand• partl• cOt111unl1u61 par l• rond1 aon•talre lnternfttlonal. 

' 
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Tableau Ill.~. Quelques 9roupes imporlaols de produils i..,orlis 
(posilions 106.JO el 107.00 du Tarif clouanier 

des ltt.als-Unis q'' el 1912) 
(En •ill ior .>llars) 

Gcuupe de produ1ts 
t •JS~ 

total 
t:\.'ulut i,>n en 

pourcenla9e 

Vihicules i aoteur et 
piices ditachies 771,] (42) 8 ]60,8 (46) 1 008,8 

Seai-conducteurs et 
piices dilachies 106,2 (6) 3 131,S (17) 2 941, 7 

Ricepteurs de television 
et pieces ditachies 87, l (S) 943,3 (S) l 080,J 

tlachines de bureau et 
pieces ditachies 96,9 (S) 764,0 (4) 788,4 

Appareils de radio et 
pieces ditachies Sl,l (lJ 299,7 (2) 

Procluits textiles lC,8 (2) 649,7 (4) l 886,9 

tlatir iel de connexion 
et d'interruption des 
circuits ilectriques 6,S !/ 263.9 (1) 4 060,0 

Conducteurs ilectriques 4,2 !/ 2'4,4 (l) s 819,0 

llOteurs et giniratrices 7,7 !/ 220.2 (1) 2 8S9,7 

llOteurs i ~stion interne 
et piices ditacbies 16,1 (0,9) 212.s (l) ]19,1 

11acbines i jeu et 
piices ditacbies 0,7 !/ 211,l (1) JO US,7 

Total, 11 groupes de procluits 1 182,6 (64) lS 301,l (80 1 291,9 

Total, toutes les 
imiportations 806/107 1 131,8 (100) u 21:..s 11001 993,9 

Gource : Adapti du tableau 2.3 de J. GrullftVald et K. Fl ... , The Global 
Factory: Foreign Assembly in International Tr'~ (Washington, D.C., Brookings 
Institution, 191SJ, p. 17. 

Note : Pourcentage du total entre parenthises. 

!/ llOins de o,s '· 

807 ct sculcmcnt pour 1969 ct 1982. II est evident 
d'apres le tableau 111.5 quc lcs importations au titre de 
806/807 sont largcmcnt dominccs par lcs vehiculcs a 
motcur ct pieces dctachccs. lcs scmi-conductcurs ct 
pieces dctachccs ct, dans unc moindre mcsure, par lcs 
rcccptcurs de television ct lcs pieces dctachccs, lcs 
machines de bureau ct lcs pieces dctachccs ct lcs 
produits textiles. II est a noter quc prcsquc toutcs lcs 
importations de VChiculcs a mott"Uf Cl de pieces 
dctachecs provicnncnt de pays dcvcloppes alors quc 
prcsquc toutcs lcs autrcs importations au titre de 
806/807" vicnncnt de pays en devcloppcmcnt. 

Bien que lcs statistiqucs lcs plus rcccntcs portent sur 
191!2 ct qu'cllcs soicnt quclquc pcu dcpassecs, lcs 
importations aux E1a1s-Unis de prndui1s 806/807 de 
pays en dcvcloppcmcnl on1 accuse unc croissancc 
ph~nomcnalc dans la to1ali1e des 11 grands groupcs de 
produits cntrc 1969 (annec au cours de laqucllc a 
commence l'applica1ion du programme 806/807) ct 
1982. Les importalions aux Ecats-Unis de scmi-conduc
lcurs sc sont prcsquc mullipliecs par lrcntc, passant de 
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106 millions de dollars a 3 milliards 131 millions. 
ccllcs de reccplCUfS de television Cl de pieces dctachics 
onl plus quc dccuplc, de 1!7 millions a 943 millions, Cl 

lcs pieces dctachccs de machines de bureau ont 
augmcntc dans !a proportion de I a 8. c'cst-a-dirc de 
100 a 764 millions au cours de la periodc. Onzc 
groupcs de produits dans lcur ensemble ont bondi de 
pres de 13 fois cntrc 1969 ct 1982. unc croissancc 
cxtraordinairc mcmc si l'on ticnt comp1c de !'inflation. 

II CSI a noter qu'unc pous:>cc brutalc de bon nombrc 
des importations aux Etals-Unis des positions 806/807 
a etc provoqucc par la rcaclion des fabricants amcri
cains a la competi1ion japonaisc. C'cst particuliercmcnt 
vrai dans le: domainc des scmi-conductcurs ct des 
postcs de television. Le montage a grandc cchcllc pour 
le comptc des E1ats-Unis de scmi-conductcurs ct de 
pieces de1achecs a commence en Asic du Sud-Es1 en 
rcponsc aux importalions de lransistors a bon marchc 
du Japon. F.galcmcnt, l'indu!llric de la television des 
Etats-Unis a etc durcmcnt affcctcc par la concurrence 
japonaisc. Dans unc stratr.gic dc'survic. lcs cntrcpriscs 



americaines ont deplace bon nombre de leurs upe•a
ti.ms de montage ct memc de fabrication de pieces 
detachees et de C•m1posan1s \·ers le Mexique. la 
Pal\-ince de Taiwan ct plus tard Singapour. 

L 'incidence de l'integration mondialc de la manu
facturation sur les exportations de pieces detachees et 
composants de certains pays est tres accentuee. Par 
exemple. ies exportations de pieces et composants 
elcctriques Ct electroniques de la Republique de Coree 
se sont multipliecs par .io. passant de 103 millions de 
dollars en 1970 a .i milliards 231 millions en 191(7 l-'6). 
tandis quc lcs exportations de pieces detachees et de 
composants d';suwmobiles ont progress~ a un taux 
moyen de 25 ··; par an. soit de 37 milli,ms de dollars 
en 1979 a 165 millions en 191<6. ccrtains articles 
passant de 51< a II<!! cntn: 1972 et 191<6 (.i7). La 
performance japonaise a cet egard est egalcmcnt 
rcmarquable. Les exportations japonaises de pieces 
detachees et de composants d'autumobilcs de tourisme 
ont double en deux ans seulemenl. passanl de 5 mil
liards 22!! millions de dollars des Etats-Unis en 19!15 a 
IO milliards 71.i millions de dollars en 19!17. bicn 
qu·unc large part de cene augmentation soil due a 

rapprecialil>n du yen emir (.i5). p. 5). Par contraste. 
lcs exP'.1rtat:•,ns japonaises de pieces detachecs et de 
composants d'appareils menagers sc sont multipliecs 
par deux et demi. pour passer de 22 milliards 763 mil
lions de yen en 19!12 a 55 milliards 6X9 millions en 
19!15. mais les exportations Ont regulierement decline 
apres la pointe de 19!15 . .i2 milliards .i9.i millions de 
yen en 19!16 et 35 milliards 757 millions en 19!17. cc 
qui correspond au redeploiemcnt accelere de la pro
duction japona1se de pieces detachees et d·etements 
vers les zones a faibles salaires. particulieremcnt en 
Asiedu Sud-Est. dans le cadre d'une strategic ,·isanl 3 
anenuer les durcs consequences de rappreciation du 
yen apres 19!!5 el a eviler que ne SC produisenl des 
heurts Cl'mmcrciau\ (41!). 

II I Ill Ill 1111 

Aujourd'hui. rorigine intcrnationale des pieces de
tachees el composants est un aspect familicr de la 
fabrication de voitures de tourisme. en depil des 
efforts accrus faits par lcs pays dhcloppes el ks pays 
en dheloppement pour augmenter le contenu national. 
Par cxcmplc. dans le cas du modelc Pontiac LcMans. 
une automobiic fabriquee par Dacwo,> Automobile 
Company de la Republiquc de Coree dans une 

T•ble•u 111.•. Ouelques pieces del•cbies el c~s•nls imporlis 
pour le 80nl•<Je d"•ulom>biles ~e lourisee t.ete.ns 

Groupe 

t:ss1euiT l 
Direct ion 
Eliaents ilectr1ques 
Essie~ et suspe:sion 
Moteui 

Moteur 
Moteur 
Mole.,, 
Moteur 
Essieu et suspension 
Moleur 
Moleur 
Moteur 
Mo:eur 
Moleur 

Moleur 

Moteur 
Moleur 
Moteur 
Moteur 
Moteur 
Moteur 
MOte•Jr 
Moleur 
Moteu1 
Moteur 
EHieu/T 
Essieu et suspension 
Essieu et suspension 
Essleu el suspension 
Eli .. nts ilectriques 
Eli•en~• ilectriqu•• 
Chiu is 
Cll••tiseur 
Cl 1 .. t iseur 
Cl l•at lseur 
Auto T/M 
Carroaser ie 

en Ripublique de Corie, 1911 

Article 

~ss1eu. A-G/S 4 et ~ v1tesses 
Porte-lusie (piece coulee) 

Rouleaent a bill~s 
Milan9eur de 9az co•bust ibles 

l iquif iis 
Epur•leur d•air 
Convertisseur c~talytaque 
Ditecteur EXH Oz 
Pal ier 
Ri9leur de hauteur A 
Bille - II 
Soupape EGA 
Ditecteur s/w, ~trole 
Plaque de butee 
Reservoir d"e9alisation 

de pression 
Couvercle de reservoir 

de co.abustible 
Bi lie .. 8 
Poussoi r C.'\M 
Clavette de soupape 
Ti roi r rot at if 
Ai9leur hydraulique 
Unite de control• A-MSTS 
Soupape de control• 
Ecrou d"a••••bla9e 
Control• de 9icleur de ralenti 
Ditecteur de vlde 
Aiducteur i vis tan9ente 
Profll de torsion - E••i•u/RR 
Pare-chocs 
Roul••ent a bill•• incline 
A•poule 12 V, O.~ W 
""'poule 12 v, 1,2 W 
Tirolr 
Rigla~e de cli .. tasati~n A 
C09presseur-A s/w 
Tuyau 
Auto TMS 
Su•~nslon i ressorts 

1111 I 1111 II II I 11111 II 11 

Or1qine 

Japon 

Japon 
J•pon 
J•pon 

Japvn 
Rep. ted. d'Alle .. 9ne 

£tats Unis 
Rip. fed. d'Alle .. 9ne 
Rip. lid. d'Alle .. 9ne 
Rip. led. d'Alle .. 9ne 
Can•da 
Rip. fid. d'Alle .. 9ne 
Autriche 

Rip. fed. d'Alle .. 9ne 

Etat•-Unis 
Rip. fed. d'Alle•a9ne 
Rip. fid. d'Allraa9ne 
Rep. fed. d'Alle .. 9ne 
Rip. fid. d'Alle .. 9ne 
£tats-Uni• 
Sin9apour 
Royau•e-Uni 
Rip. fid. d'Alle•a9ne 
Rip. fed. d"All••a9ne 
Elats-Uni• 
Rip. fed. d'Alle .. 9ne 
Rip. fid. d'Alle .. ~ne 
Rip. fid. d'Alle•a9ne 
Rip. fid. d'Alle•a9ne 
Rip. fid. d'Alle .. 9ne 
Elats-Unis 
Rip. fid. d'Alle•a9ne 
Rip. fid. d'All••a9ne 
Etata-Unl• 
Rip. fid. d'Alle•a9ne 
£tats-Uni• 
Rip. fid. d'Alle•a9ne 

111 
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coentreprise a\'ec ramericain General Motors. pres de 
90 <"i de toutes les i;icces det.ichees et Cllmposants 
etaient pwduils localemenl en 191!8 bien que cette 
proportion puisse :endre a surestimer fortemenl le 
contenu national \'Critable car le c1m1enu importe des 
di\·ers pieces et elements montes localement n·est pas 
pris en consideration. Les to c; restants des pieL-es et 
composant~ ont etc obtenus dans di\'ers pays. comme 
le montre le tableau 111.6. II existe egalemcnt 70 autres 
lisles de pieces importees (qui n·apparaissent pas ici) 
re~r\'ees pour la production locale. qui dOl\'Cnt etre 
terminees avant 1990 dans le cadre lh programme 
general de localisation adopte par le gou\'crnement. 
La liste ci-dessus indique les huit differcnts pays 
d'origire Jes parties et pieces detachces d·automobile. 
mais trois pays. c·est-a-dire la Rfoublique federate 
d'Allemagne. les Etats-Unis et le Japon. domincnt le 
marche des pieces detachees et des composants. 

L'industrie automobile est importante encore a un 
autre egard. Commc l"industrie cotonniere est la \'Oic 
par laquelle lcs p<i.ys sc sont engages dans le processus 
d·industrialisation au XI Xe et au debut du XXe siecle. 
l'industrie autom1 ·bile est la clef de !"industrialisation 
de la fin du XXc sieclc. Dans la prochainc section. 
nous examinerons !"experience du Japon ainsi que 
celle de ql!elques NPI. II existe encore un autrc groupe 
de produits. a sa\'oir l'elcctronique de consomrr. llion 
et les biem de consommation durables. Le transistor. 
la television. rordinateur et le refrigerateur soot 
partout les symboles d'un ni\'eau de \'ie Cle\'e. lls 
re\'elent aus~i des structures interessantes de mondiali
sation et d'elements d'origine internationale. 

C. Eludes relatins a certaines industries 

I. ,.,dustri~ automobil~ 

a) T.e role cfe /'industrit• automohi/e 
dam findu.Hrialisation 

L'ir.Justrie aunlmobile est c1>nsideree en general 
comme run des sectcurs manufacturiers les plus 
strategiques ct les plus farnrises. dont le dheloppe
ment est encourage dans la plupan des pays du tier-. 
mondc. Si la prioritc est donnee a ce secteur dans la 
planification du de\eloppement industriel. c'est pour 
de multiples raisons. notamment pour des considera· 
tions de balance des paiements. Afin de repondre aux 
besoins en matiere de transport d'une economic en 
pleine croissance. ii faut augmenter !es importations 
de \'ehicules a moteur. ce qui risque d'aggraver le 
deficit commercial en !'absence d'une politi4uc de 
substitution des importat:ons. En outre. un pays qui 
produit des \'oitures \'oil son prestige s 'accroitre. la 
p;oduc!tion automobile etant U:l symbole de Ja reussite 
industrielle d'une nation. Toutefois. le devcloppcment 
de l'indwarie automobile dans Jes pays du tiers mondc 
~:: justifie avant tout pour trois raisons Jices entrc 
clles : rehlions intcrindustriclles. creation d'emplois ct 
diffusion des techniques. 

I. 'industric automobile C\t le plus soll\ent considerec 
commc rune des industries Jes plus integrccs. pcrmct
tant de constitucr de solidcs relations industricllcs 
vcrticaJc.... I.a fabrication de \'chiculc... c'igc des 
matierc ... prcrnii:rr.s industricllcs tri:s variccs : fer ct 
acicr. caoutchouc. vcrrc. pcin111rc,, plast1quc,, alu-
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minium. etc .. et de tres nombrcux outils. machines et 
equipements. necessaires pour produire une m~·riade 
de pieL-es et composants et pour mooter les \llitures. 
Eile entraine en outre le de\·cloppement de nom
breuscs acti\·ites de scn·ices. Plus importante encore 
est la demande en a\·al : ralTinage du petrolc. \'Cote au 
detai! et en gros de produits de raffinage. s::r"ices lies 
au transport. \'cnt: ct cntretien des \'Oitures. pieces el 
composants, financement et assurance. De fai:. cer
tains pays en dheloppcmcnt (l'Indonesie par exemplc) 
dhcloppent acti\'emer.t la production locale de \·ehi
culcs a ffiOlCUr. dans le cadre d'une \'3Sle politiquc 
industricllc \·isant a promOU\'Oir la croissance des 
industries de la metallurgic et des machineS-O'llils. 
ainsi que le dheloppement d'industrics Jc base telle' 
que la petrochimic. la siderurgie. lcs fondcries et les 
forges. Ccttc politiqu:: se fondc sur le postulat sui\'3nt : 
la production locale de nombreux composants et 
pieces doit stimuler le de\'eloppemcnt de ces indus
tries. 

L 'aspect le plus important est que rindustrie des 
\·ehicules a moteur off re (es mcilleures perspecli\·cs de 
de\·eloppemcnt d·emrepriscs auxiliaircs. ct done de 
creation d·emplois par le biais de contrats de SOUS· 

traitance a\·ec des petites et moyenncs entrepriscs et. 
dans le mcme temps. facilite la diffusilm des tech
niques entre lcs cntreprises. Les produits de l'industrie 
automobile. qu'il s"agissc d'une auto. d'un scooter. 
d"un moteur ou d'unc transmission. comportcnt de 
tres nombreus:s pieces et composants et offrent done 
d'exccllentes perspecti\·es d·imegration \erticale entrc 
les fournisseurs de ces pieces. On notera qu'un pro
duit typique de cette industrie comprend em·iro:t 
20 000 pieces. dont de nombreuses exigent des pro
cedes de production differents. 

Les perspectives qu·offre l"industrie automobile en 
matiere de creation d·emplois et d'integration indus
trielle peu\'enl Ctre illustrecs par l'e-:emp(e de l'indus· 
trie automobile japonaisc. dont :es incidences estimees 
sur l'emploi soot decrites dans la figure 111.3. En 19Xfl. 
cn\'iron 5 550 000 personnes etaienl employees dan' 
lcs industries liees a l':!utomobile. soil pres de IO I; de 
l'cmploi total dans le pays. L 'industrie automobile 
clle-mem: employait 753 000 personnes. dont 19~ X~~ 
pour les activites de montage. 503 9) I pour la 
fabrication de pieces et composants. et 55 IW I pour la 
fabrication de carrosserics et accessoire .... On notera 
que l'cmploi dans le secteur Jc la production de :· 1cccs 
et composants represcntc fl7 1

; de l'cmploi total de 
l'industrie a11ton11Jbile ct constituc done la principalc 
source d'emplo1s. En outre. le coefficient mul11pli1:a
teur d'emplois de l'industrie automobile semble ctrc 
d'environ 7 A ( 5 550175) ). cc 4ui signitie que chaque 
emploi crec dans l'industrie automobile pcut induire la 
creation de sept emplois dans l'enscmblc de l'eco
nomie d'un pays. Pour cc qui est des incidence' 
:;cctoricllcs. clles 'ont lcs plus importantc' dans le 
scr•- •r des services etc tran~port. oi1 Ii: coefficient 
multipli1.w.:•1r est d'cn\'iron l,5, pu1s dans le \Cctcur 
de ... vcntc' 1 . .' de J'cntrcticn. 11i1 le coefficient multi· 
plicatcur est de 1.5. Par contrastc, ii apparait que le., 
incidences de la production automobile • ;1r J'cmplo1 
dans l'industrie des matii:rc... prcmi::rcs ct dans (c, 

activir~, lire' au raffinagc .. i1 la distrihution. au 
financcmcnr ct ;i l'.1ssurancc sont moins prononccC\. le 
coefficient rnulliplicatcur ctant infericur i1 un. 

I I I 11111111 Ill 11 1111 



Figure 111.3. Impact de l'emplol dlln1 l'lndu1trl• •utomoblle, J•pon, 1911 
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Sans aucun doute. rexperience japonaise recente ne 
saurait etre transposce dans les pays en dc\·eloppe
mcnt d"aujourd"hui. En particulicr. la maximisation 
des effcts d"entraincment de l"industrie automobJe. 
telle qu"elle ressort de rexperience japonaisc. suppose 
en general la presence d"industrics de base devcloppees 
et d"une industric des biens d"cquiremcnt re!ati\·ement 
a\·2ncec. capable d"elaborer des procedcs de produc
tion de pii-ccs ct compvsants non seulcmcnt pour 
l"industrie automobile. mais cgalcment pour t•lUh!S lcs 
autres indu'ltries. Des nant ra\"encmcnt de l"industrie 
automobile. les Etats-Unis ct le Japon disposaieht 
d·une large base industriclle capable de produirc une 
\·aste gamme de pieces et composants standardises 
pour d"autres induslrics manufacturiercs. Ainsi. la 
production automobile a etc coni;ue compte tenu de la 
structure cxistante de production de pieces et compo
sants ct des proccdes technologiqucs utilises. 

La plupart des pays en dheloppcmcnt n: disposent 
pas des industries de base et industries des machines
outils nccessaires pour la production automobile. ou 
ccs industries n·y sont que rudimentaires. II scmble 
trcs difficile. sinon impossible. pou·· un pays en 
developpcment de s"efforcer isolement de developper 
simultanement un grand nombre d'industries d"appui. 
au lieu d'importer toutes les pieces et composants 
requis pour des operations de montage. La coopera
tion industrielle Sud-Sud pourrait jouer un role 
important en permettant de surmonter cet obstacle au 
developpement de la production automobile. La tache 
complexe consistant a developper les industries d·appui 
essentielles. ainsi que lcs activites de production des 
pieces requises et de misc au point des procedes 
pourrait etre repartie de maniere complementaire 
entre di·.-ers pays en developp-:ment. compte tenu de 
leurs dotations en ressources et de leurs capacites 
tcchnologiques. Une tclle cooperation. par le biais 
d'activitcs de coproduction rcgroupant diffCrents pays. 
scmblc essentielle car des industries de base telles que 
la siderurgie (y compris les activites de fonderie. de 
forgeage et de moulage). la metallurgic et l"industrie 
chimique soot les industries a forte intensite de capital 
et exigent des techniques C'lmplexes de maintenance et 
d'exploita~ion. 

b) Prfrilexier la production de pieceJ et compoJantJ 
plutot que le montage de voitureJ 

Presque tous les pays en devcloppement revent de 
produire leurs propres voitures. MaL la production 
automobile exige enormement de capitaux et des tech
niques complexes; elle suppose en outre un marche 
important qui perm-::ttc de produire des voiturcs a des 
prix competitifs au plan international. La plupart des 
pays en developpement ne disposent pas d'un marche 
suffisamment large pour justifier une telle entreprise. 
Comme ii a etc indique ci-dcssus. la production de 
voitures semble dans certains cas pratiquement impos
sible. meme lorsque plusicurs pays en dcveloppement 
se ra;.;semblent pour constituer un marchc plus vaste. 

Le rccours a l'cxportation pour ren.~dier a rinsuf
fisance du marche national semble tout aussi peu 
favorable pour la plupart des pay~ en developp.:mcnt. 
Quclques-uns d'cntrc eux, tels quc la Republique de 
Corce ct le Mcxique ou le coill de la main-d'a:uvrc csl 
peu elcve. penetrcnt par le bas le marchc des pays 

114 

I I 111111 I II 11 

dhcloppes. notamment aux Etats-Unis. remplai;ant 
ainsi le Japon qui jouait traditionnellement un role 
dominant d3ns cette tranche du marche et le fon;ant a 
rele\·er la gamme de ses produits. Le marche des 
voitures economiques est tres sensible aux \·ariations 
de prix. la concurrence y est sauvage et ii est souvent 
sature. Les exponateurs prospc!res de \"Oitures a bon 
marche de pays en dheloppement non seulement 
disposent en general d'un marche interieur important. 
mais rei;oi\·ent egalement un appui de l'Etat et 
peuvent faire appel a une main-d'cr:unc qualifiee 
capable d"appliquer et d'adapter lcs techniques 
etrangeres: ils ont en general egalemcnt une grande 
experience de la production d'autres biens. Quelques 
pays seulement remplissent ces conditions. pcut-Ctre la 
Repuhlique de Coree. le Mexique. lc Bresil. rlnde et la 
Yougosla\"ie. 

Bien que les perspecti\"es de production de voitures 
nationales semblent peu promctteuses pour de nom
breux pays en dheloppement. ii semble exister des 
creneaux interessan ; sur le marche des pieces et 
composants. De nombreuscs raisons justifient !'adop
tion de plans de cooperation Sud-Sud pour la pro
duction de pieces et composants. Premierement. cctte 
activite a en general une intensice de main-d'auHe 
plus forte et une \"aleur ajoutce plus elevee que 
nombre d'autres activites; elle contribue ainsi davan
tage a la creation d'emplois et a la croissance 
economique. L'experience de la Republique de Coree 
confirme sans aucun doute ces observations. commc ii 
ressort du tableau 111.7. L'intensitc de capital de la 
production de pieces et composants. mesurec en tant 
que capit3l requis pour chaque ouvrier. bien qu'ayant 
augmente regulierement entre 1982 Cl 1986. passant de 
17 320 won a 25 067 won. s'cst rhelee inferieure a 
celle du montage de voitures; elle representait un peu 
plus du tiers en 19116. En fait. l'intcnsite de capital de 
la production de pieces et composants automobiles 
etait inferieure a rintensite de capital de toutcs les 
autres industries figurant au tableau Ill. 7, y compris 
l'industrie des machines-outils et les industries elec
triques et electroniques. Par ailleurs. cette activite a 
toujours etc celle ayant la plus forte intensite de 
main-d'auvre parmi les industries examinees. tout en 
ayant le rapport valeur ajoutee/production le plus 
Cleve durant cette periode. De fait. l'intcnsite de 
main-d'auvrc de cette activite etait trois fois superieure 
a celle du montage de voitures en 1986. la valeur 
ajoutee produite etant deux fois plus importante. Cela 
n'est pas surprenant. car la plupart des pieces ont une 
forte valeur ajoutee. par exemple les boites de \·itesses 
ou essieux; en effet. un travail important est rc4uis 
poi..r transformer une masse d'acicr en une piece 
d'automobilc. 

II a etc note dans la section prccedentc qu'alors que 
l'industrie automobile accelere la mondialisation de la 
production. favori~ee par la disp.uition des barrieres 
commercialcs, les progres des communications - qui 
permettent une gestion mondiale des societes - cl 
!'intensification de la concurrence dans le monde. les 
marches des pieces el composants de voiturcs s'inte
grcn1 sur le plan mondial a un rythme lout aus!>i 
rapidc. I.cs pieces et malcriaux rcpresentcnt en gen~ral 
le pourccntagc le plus importanl du prix sortie usinc 
d'unc rnilure. sou vent jusqu'a 50-60 1·;. conlre environ 
20 1

·; pour lcs emits directs de main-d'~uvre et le reste 



hblH• III. 7. caractlrl•tlqma Ce la proa.ctl- de -rtai- i.._atrl- de la alplbllqme de Corle 
(En •illier• de WOil ou pourc:.ntagea) 

Piic:ea et Induatrie• 
1110nta9e de Nacbine•- CClllpOHfttS llectriquu et hct.,ur 

AnM. Caractiriatique• voiture• outil• de voiture• llectronique• -nutacturier 

1'82 Intensiti du capital .. 766,6 29 156,l 17 319, 7 13 600,l 2C ;89,6 
Facteur .. 1n-d'o.11vre 7,7 13,8 U,9 12.2 8,7 
Co.ff icient de valeur ajcutie 21, 7 21,7 36,6 26,C 21,l 

1913 Intenaiti du capital 0 U9,0 39 Hl,8 16 Hl,O 15 326,l 26 )'7,6 
Facteur .. tn-d'~uvre 9,1 ll.5 15,2 11,, 8,7 
Co.fficlent de valeur ajoutie 23,9 ll,O 36,0 2',5 21.3 

198' Intenaltl du capital 59 055,9 32 126.2 19 U7,, 19 519,0 28 601.8 
Pacteur Min-d'o.uvre 7,3 ll,6 U,7 10,i a., 
Co.fficient dw TSleur ajoutie 2,,3 21.1 ll,3 21.0 21.0 

1915 Intenaiti du capital 65 682,7 39 155,5 20 617,2 2' 116,6 ll 125,0 
Facteur Min-d'CMUvre 7,1 12, 7 U,7 10,2 a.5 
Co.fficient de valeur ajouti• 22,J 26,1 32,, 22,l 21.6 

1916 Intenaiti du capital 73 163,0 u 9'2,9 25 OH,7 32 391,, JC 5H,c 
Facteur Min-d'o.uvre ,,8 11,5 13,9 12,8 a,, 
Co.ff iclent de valeur ajoutie 13,7 25,l 30,1 21.5 26,9 

source : Banque de corie, Financial Stat ... nt Analf•i•. diver• n118iros annuels. 

llOte : Intenaitl du capital • actifa totaux par ouvrier: facteur .. in-d'o.uvre • coiit de la .. in-d'o.uvre en 
pourcentage du coiit total: coefficient de valeur ajoutie • valeur ajoutie en pourcentage du coGt total. 

pour d'autrcs frais generaux. Etant donne !'accentua
tion de la concurrence cntrc lcs principaux produc
tcurs mondiaux de voiturcs. on nc saurait s'etonncr 
quc la sous-traitancc connaissc egalcmcnt unc pro
fondc evolution. Les sources nationalcs nc soot plus 
fav.Jrisecs. du fail de lcur proximite, par rappon aux 
sources etrangercs. Pour survivrc, lcs principaux pro
ductcurs mondiaux d'automobilcs doivcnt reduirc 
lcurs coins de production ct s'adrcsscnt done de plus 
en plus a des fabricants de pieces Cl composants 
d' Asic du Sud-Est Cl d' Ameriquc latinc, OU le cout de 
la main-d'iruvrc est moins elcve. 

Aujourd'hui, bcaucoup de composants automobiles 
sont produits ct echanges d;ms le mondc cnticr en tant 
quc produits finals; de nr,mbrcux fabricants de reputa
tion mondialc ont ainsi acquis des competences 
paniculiercs dans ccnains domaincs, par cxcmplc 
Bosch en Republiquc federalc d' Allcmagnc pour 
l'elcctroniquc, ct GKN au Royaumc-Uni ct Easton 
aux Etats-Unis pour lcs transmissions. Ccs fabricants 
ont unc cnvcrgurc mondialc tout autant quc lcs 
fabricants d'automobilcs, ct lcs marches mondiaux de 
composants scront sans doutc domines par trois ou 
quatrc dou1.aincs de grandcs societes disposant des 
connaissances et rcssourccs particuliercs rcquiscs pour 
rcpondrc aux bf'soins de la production automobile 
dans le mondc. 

II scmblc toutcfois evident quc tous lcs marches des 
pieces ct composants nc sont pas aisemcnt acccssiblcs 
aux pays en dcvcloppcment. La fabrication de compo
sants importants tels que lcs motcurs ct les transmis
sions exigc des capitaux enormcs et des technologies 
complexes ct n 'est sans doutc pas, cconomiqucmcnt ct 
tcchniquemcnt, a la portec de nombrcux pays en 
devcloppemcnt. Par cxemplc, la fabrication d'une 
boite de vitesscs peut c<:igcr un invcstissemcnt initia 
d'cnviron SOO millions de dollars pour la conception et 

l'cquipcmcnt d'unc usine, ainsi quc pour lcs connais
sanccs techniques specialisees. II scmblc done csscnticl 
d'axer la cooperation industricllc Sud-Sud sur des 
crencaux donnes pour lesqucls lcs pays en devcloppc
mcnt pourront cspercr ctre competitifs sur le marche 
mondial, en produisant des pieces ct composants au 
moindrc coiit tout en rcspectant les strictcs normcs 
de qualite des marches mondiaux. Par cxemple, la 
Malaisic, qui dispose sans doutc d'un des mcilleurs 
c.cntrcs des techniques du caoutchouc du mondc, aura 
pcut-Ctre un avantagc compare pour la production de 
pieces en caoutchouc nature!. 

L 'unc des mcillcurcs mcthodcs pour determiner lcs 
pays qui pourraicnt paniciper a des activites comple
mcntaires Sud-Sud consistcrait a faire l'invcntairc 
des pieces ct composants aclllcllcment produits par 
lcs pays en devcloppemcnt ct a comparer lcs prix 
nationaux et lcs prix des importations. De toutc 
evidence. lcs resultats varicront enormement d'un pays 
a l'autrc. On trouvera par cxcmplc, au tableau 111.8, 
ccs dcux series de prix pour lcs pieces de rcchangc en 
Malaisie. En general, lcs prix locaux sont plus 
favorables quc le prix des produits importes qui, en 
moyennc, coutent trois fois plus chcr. Toutefois, ccs 
differences de prix considerables sont dans une large 
mcsurc imputablcs a unc difference de qualit~. Par 
excmple. ii est evident quc la qualitc d'un silcncieux 
d'echappcment produit par Toyota est supcrieure a 
ccllc d'un silencieux fabrique localement. Ccla est vrai 
egalcmcnt des courroics de vcntilateur ct des cablagcs 
BBC. Mais, dans d'autrcs cas. par cxcmplc pour lcs 
suspensions de motcur. filtres a huile. clements de 
fillrcs ct garniturcs de frcins, la qualite est san'> doute 
comparable e• lcs differences de prix pcuvcnl alors 
etrc imputablcs a la situation de monopole des pro
ducteurs de pieces importccs. Par contrastc, en 
Republique de Corce, le prix des pieces et composants 
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,.ableau 111.a. Prh: ct. ditail de CRrt•i-• piic:es de 'IOJOl• Corolla 
- import~ •l locales - .. llalaisie. lt7S 

(In dollars) 

Susp!nsion d• moteur 
Piston 
ruue i huile 
O..rit de radiateur (su~rieure) 
Co.arroie de vtntilateur 
Bougie (jeu de quatre) 
Zliment de filtre i air 
Garniture de freins avant 

(jeu de deus) 
Garniture de freins arriere 

(jeu de deUll) 
Sil•nc:ieux d'ic:happement avant 
Silenc:ieua d'ic:happement arriere 
Cible de c:c.pteur de vitesse 
ciblage ll8C (avant) 
ciblage ll8C (aniere) 

Prix d• d~tail 

Pieces 111porths 

21.10 
2u.oo 

7.2S 
n.10 
a.ts 
'·'o 
l.4G 

,5,75 

40.75 
lOl. 75 
110. 75 
ll.7S 
n.oo 
29,00 

4.oo 
us.oo 

,.10 
5.0o 
1.00 
,.oo 
1.00 

lS.00 

1.00 
ll,20 
40.20 
5.50 

'·'o 
7,00 

Source : C.P. Li• et r.c. Onn. •11a1aysian motor vehicle industry•. dans The 
Rotor Vehicle Industry in Asia par Ill. Odalia. H. (Singapour. Singapore 
University Pr•••• 1913). 

produits localement ctait en moycnnc. en 1976, 
superieur d'em iron 50 % a celui des pieces importccs 
(rableau 111.9). Certains articles, par cxemple les 
pompes a cau, arbres de transmission, ressorts 
hclico.idaux ct bielles de connection. coutaient moins 
chcr que les pieces importces ct ctaient done com
petitifs. De fait. la majoritc des pieces ct composants 
cnumcrcs ci-dessous nc coutaient qu'un peu plus cher 
que les pieces importCCS Cl pouvaicnt done ctre 
competitifs si les normcs de qualitc ctaicnt respectccs. 
Les exceptions nc concernaient que quelqucs articles 
tels que les mulcments. ensembles de direction et de 
frcinagc. alternatcurs. bougies et dcmarreurs. 

Le tableau 111. IO prcsente un cas extreme : des 
pieces et composants locaux fabriques par des pro
ductcurs tha"ilandais pour une petite voiturc japonaise 
courante beaucoup plus chers que lcs pieces dctachees 
d'origine c.a.f .. scion un echantillonnagc du Ministere 
tha"ilandais de l'industrie. La batteric etait le seul 
article dont le cout etait infericur a celui du produh 
importc. Les autrcs pieces SC sont revclecs. en moycnnc. 
trois fois plus chercs quc les pieces d'origine. 

Ces rcsultats doivcnt de toutc evidence ctrc inter
pretes avcc unc grande prudence. Les prix locaux 
com;-ares dans lcs tableaux ci-dcssus nc sont pas 
constants. mais changcnt frcqucmmcnt, scion l'echellc 
de production ou le type de machine utilise. En outre, 
lcs prix locaux pcuvcnt ctrc influences par une 
modification des droits d'importation de matieres 
premieres ct de machines. ou par lcs incitations 
fiscalcs accordecs par l'Eta! a la production locale. 

En general, lcs pieces ct composants locaux tendcnt 
a ctrc de moindrc qJalitc et plus oncrcux quc les 
pieces et composants importcs. Ccla est dans unc large 
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mesure du au fait que la production est a unc moindre 
echcllc. quc lcs techniques employees soot inferieurcs 
ct que les competences sont dans l'cnsemble insuf
fisantes. Ccs facteurs soot lies entrc cux ct constituent 
un ccrcle vicieux. Par excmple. lcs composants en 
plastique locaux soot de qualitc infcrieure parcc quc 
lcs producteurs utiliscnt des machines de qualitc 
inferieure. Mais. en raison du faiblc volume de la 
production, its ne pcuvcnt acqucrir lcs machines 
japonaises ou italienncs relativcment plus chercs ct 
plus complexes. 

Aujourd'hui, les pieces ct composants le plus 
souvcnt produits par des pays ct regions en dcvclop
pcment, a !'exception pcut-Ctre du Bresil. de la 
Republique de Corce et de la Province de Taiwan. 
soot en general des articles standard qui se remplacent 
souvcnt et qui ne font appcl qu'a des techniques 
rclativement simples (pocus, batteries, courroics de 
ventilateurs. garnitures de freins, charbons et cchap
pcments). II scmblcrait du.1c souhaitablc que l'on se 
concentre. pour les activitcs complcmcntaircs Sud
Sud, sur ces articles familiers. pour passer graduclle
ment a des articles plus techniques. Par exemple, la 
fabrication de pieces de carrosserie est considercc 
commc l'unc des activites lcs plus complexes. car elle 
cxigc des economics d'cchcllc importantes ct des 
techniques a forte intensitc de capital. qui laissent pcu 
de place a une susbtitution de facteurs. Pour cc qui est 
de la complcxite, la transmission vient justc apres la 
carrosserie. Aussi ccs articles nc dcvraicnt-ils pas ctrc 
considercs comme prioritaircs pour la cooperation 
cntrc pays en devcloppcmcnt; on pourrait toutefois lcs 
cnvisagcr durant les Ctapcs ultericurcs de CCllC CO· 

operation. 



Tab!-.. 111.9. c.,....raiaoe du pris clea piic:ta et c:o.poaAats aut~ilea 
locaua et importk ea llipubli,..e de Corie. 1976 

Prix 
-----------

V\•lu•t:- .j._. (A) PiC..:\."> (It) e•ae~..:-s 

90teur
3 

locales !I iaporttts ~/ 
Art ic:le uni tis (en c:a ) (en von) (en won) A/B 

Piston c l zso c zoo ) 1'7 l.ll 
Se<J-nt 12 I zso z 000 I 244 1,61 
Roul-nt I (pa ires) )00 100 6SO 2,77 
Pompei HU I 2SO l 000 ) llC 0,96 
Pa.pe i essence l 2SO 2 2SO 673 l,)C 
Radiateur 300 12 000 6 ·~o 1.71 
Disque d'eabraya9e 2SO 2 soo ,1 l,J2 
Couverc:le 

d'eebraya9e 2SO s 000 ) 116 l,S7 
Tran••ission I 2SO 96 C7J 72 121 1,32 
Arbre de trans•ission l 2SO IS 000 lS IOJ 0,99 
Ensemble pont I 300 127 277 101 440 1,17 
Disque de roue c 300 11 200 6 900 l,'2 
Ressort i l•• 2 1 300 6 200 s J60 1,16 
Ressort bilic:oidal 2 1 JOO 2 000 2 ccs 0,12 
Aaortisseur 2 2SO 6 000 

s '" 
1,10 

Direction 2SO C6 en IC 76J l,IS 
Barre de connexion 2SO ' JlS 7 100 0,61 
Ensemble de freins 2SO 91 723 Cl IU 2,19 
Dimarreur 1 1 2SO 26 900 • 221 l,27 
Alternateur 

et ri<]ulateur l 2SO 22 900 10 sec 2,17 
Bou9ie c JOO 1 lllO lS6 ),09 
AlluMur l 2SO 2 000 lSl l,CI 
Moteur 

d'essuie-glac:e 1 2SO 9 700 7 C06 l,ll 

Total l,S2 

Sourc:e : C.K. Ki• et C.H. Lee, "Ancillary fir• development in the Korean 
autOllObile industry•, dans Tbe Motor Vebic:le Industry in Asia, K. Odaka, ed. 
(Singapour, Si119apore University Press, 191JJ. 

!/ Le prix loc:al est le prix i la livraison aux usine1 de montage. 

~/ Le prix des piic:es l11pOrties c:omprend lea droits de douane. 

Tableau 111.10. Surc:<>Ut des piic:es locales en Thailande, 1971 
(En babt) 

Prix des piice1 
---------------------

Groupe 

Groupe propulseur 

Composants giniraux et 
co•po1ant1 du chi11ls 

Co•po1ants indirects 

Ciblage 

Description 

Radiateur 
Bobine d'allu•age 
Alternateur 
Courroie d'alternateur 
Support d'alternateur 
Rigulateur 
Cable 
oe .. rreur 

htterle 
Jeux de pneus 
Silencleux principal 
Pris Ilene leux 
Avertls1eur ilect r lque, 

Pelnture et dlluant 

Ciblage avant 

Ill II 

grave 

~1ece:it 

d'origine Piii.c:es 
(c.a. f.) locales 

399,S S3S,O 
U,3 UO,O 

2S9, 7 670,0 
1,2 7,0 

17,S 3S,O 
S0,8 us.o 

1,9 2,0 
2Sl,O 690,0 

277,8 2CO,O 
791, 1 2 02S,O 
13C,7 191,0 
127,7 lCO,O 
2S,8 7S,O 

3 030,0 

283,) 386,0 
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Tai>l ... 111.10. (SU&le) 

-- -----------------
Pris des piices 

Crou~ O.scr ipt ion 

Pi ices 
'2·ur ,.,,n,. 
(c.a.f.) 

Attaclle-c:biaais et 
C'arro.aer ie 

•tiriel de nrwlce 

Squipe-.nt iatiri.ur 
et c:apote 

Sii<)es 

Joints d'itanchiiti 
en V 

Isolant et compoaanta 
inclirecta 

Vitcea 

cibla<Je iastr-nts : tableau de 
bordJ 

ciblage 111>l..,r 
cible batteirle 
cible ten• 
cibla<Je lampe d"iclalra<Je 
Ciblage arrlire .. 1 
Ciblage arrlire .. 2 

llDtnr --1.-.1-
Protec:t lOft 
Jo lat 

Plafood 

C-aai-
Garalaaa<Je llOetaat c:eatral drolt 
Garalaaa<Je -taat e»atral gaacbe 

Garaiaaa<Je awaat droll 
Garalaaa<Je awaat pllCbe 

Garalaaa<Je port• awaat cl.roil• 
Garaia .. ge port• awaat 98ucbe 
Garaiaaa<Je port• arriire drolt• 
Garala.age port• arrlire .. ~ 
Garaiaaage passage de roue aupirievr 

droll 
Garaiaaage passage de roue supirievr 

gauclle 

Sii<je awant droil 
Sii<je awant gauche 
llaDquette aii<je arriire 
Dossier aii<je arriire 
Appule-tite 

Zeran B 

Zeran C 
Beran A 
Beran A 
Beran A 
Beran a 
Garniaaa9e coffre 

Garniaaage paaaage de roue droit 
Garniasage paaaa9e de roue gauche 

Vitre port• awanl droll! 
Vitre port• awanl gauche 
Pare-brlae 
Vitr• arrlire 
Vltre porte arrlire droll• 
Vitre porte arrlire gauche 
Clac:e de euatode droite 
Clece de cuatode gauche 

Acr.easolre1 de confort Pare-solell droll 
Pare-aolell gauclle 

Squipe-.nta ac:ceasolrea R6aervolr 
Clcleur de lave-vitre 
Tlayau 

Autoradio 
Condenaateur 
Condenaateur 

23., 
26.2 
21. 7 
11,S 
lO,l 

1!>8.1 
44.6 

122.0 
l.l 
O.l 

111.1 

2.1 
2.7 
2.7 

,,l 

'·· 10,4 
10,4 
2«.I 
24,I 

0.1 

0.1 

7'2,l 
7,1,S 
147,2 
317.1 

S,2 

2.1 
1,2 
1,3 
1,3 
O,, 

13,4 

- ) 
- I 

71,S 
71,S 

lJ4,I 
ISl,3 
42,l 
42,1 
27,, 
27,6 

U,6 
U,6 

29,9 
2,0 
1,1 

ll6,S 
),4 
J,• 

27.0 
4,,0 
40.0 
42.0 
.,.o 

lSl,I 
73.0 

no.o 

110.0 

24,0 

21.0 

,0,0 

340,0 

14.0 

3 HO,O 

30,0 

21,0 

.,.o 

.,o,o 
190.0 
600,0 
400,0 
120,0 
120,0 
n.o 
1s.o 

100,0 
100,0 

us.o 

1 ISS,O 

12!!!£! : I ... vadhlnakh, •ancillary fir• developaent In the Thai autOllOtlve 
Industry•, dana !hf l!Otor Vehlclt Induatrr In Asia, K. Odaka, 6d. (lln9apour, 
Singapore University Pre••• 191JJ. 



2 l"rotbUn il~CfrOllif11n '~ coas-.a-
n tints M coaslMI.,.,;.,, , .. .,n : rnttltatcn ricn,,1 

'~J .-rdliJ '~ ~Y•b il~CfrOlliflln 

l "inJuslric ckctroniquc Jc consomn.ation est rune 
~ industries de pointc les plus rcmarquablcs ;i 

rcdtcllc mondiak. la consommation totak de matcrid 
clccuoniquc Jes si' granJs pays Jc,·cloppes I Etats
l"nis. Japon. Rcpubliquc fCdcrak d"Allcmagnc. 
Ro~aumc-l"ni. francc ct Italic) est imponantc 
puisqu"cllc ctait cstimcc ;i .U>l' milliards de J•lllars 
cm·iron en 191'8. dont ·U •·; pot,;r ks Etats-L'nis ct 
:!6 .-; cn,·iron pour le Japon Crnir fig. 111 . .a). La 
production mond~lc annuclk de produits Cla:tr•>
niqucs rcprOc:ntait plus de 600 milliards de dollars en 
1988. 

La caractcristi-1uc la plus imponantc de l"indusuic 
ckcuoniq1.c Jc cons.lmmation Cqui correspond 3 cc 
quc ron appcllc aussi les .. produits bruns .. ) est qu"cllc 
CSI tributairc 3 rc'.\trc1nc d"unc C'I. olution tcchnt)
l•lgiquc rapidc ct de la misc au point ~ produits 
d"unc autrc industric. ccllc tks composants Clcctro
niqucs. II en est de mcmc. Jans unc ccnainc mesurc. 
en ""( qui conccrnc rindustric Jes apparcils clcctn>
menagcrs Cquc l"on appcllc aussi .. pr.xfuits blanC'I .. ). 
Les pri' des pmduirs ckctroniques de consommarion 
Cl des apparcils clcctromcnagcrs n"onl pu batsscr 
scnsiblcmcnt. l"hcntail des produils s·clargir Cl la 
qualirc .,:ameliorcr considCrablcmcnt qu·apm quc lcs 
emirs curcnt baissc er qt;e la qualirc sc fur amCliorcc 
~ns rinduslric des composants clccrroniques. 

Pcu d"industrics subisscnt unc C\\llution rcchno
logiquc aussi rapidc. sonl d"unc importance aussi 

critique pcur le •lC\'cloppcmcn: industricl cl font 
robjct J"unc concurrence aussi iprc quc rinduslnc des 
composants clccrroniques. l "holutinn ta:hnolog1quc 
Jans cc domainc est rune des plus rapidcs qui soil. la 
durtt de \iC J·un produil Ctant comprise cnlrc lrois Cl 
cinq ans. scion la. nature de cc dcrnicr. Ccst ainsi quc 
lcs mic:-oproccsscurs ont mis moins de di:\ ans 3 J>3."SCr 
de .i bits 3 3:! bits. l'nc C'l.olurion tc:chnologiquc rapidc 
cntrainc des cycles plus .:ouns pour Jes produits ct. 
par consequent. un ajustcmcnt rapidc dans la concep
tion. la misc au point. la production. la planification 
ct la commercialisation. 

II n·esr done pas surprcnant quc la p!upan des 
fabricants de bicns de consommation durables hitcnt 
soigncuscmcnt de panicipcr 3 la fabrication Jes 
composants. qui est caractcri~ par unc baissc 
continue des pri' cntrainec par la tres forte concur
rence Cl la rapiditc de rc,·olurion tcchnologit!UC. Par 
suite. (>CU d•industrics onl Ctabli des liaisons 'l.·crticales 
plus fortes cnlrc les fabric.ants de produirs finals ct lcs 
fournisscurs de factcurs de production quc les indus
tries de bicns de consommation durables. Celle 
relation ctroitc cntrc les fabricants ct lcs foumisscurs 
est de bun augurc pour rinstauration d"un i.ystcmc de 
sous-traita11ec industricllc Sud-Sud analogue a cclui de 
rindustric automobile. 

Le marchc des composants clcctroniqucs dc\·icnt 
rapidcmcnt. a lui scul. unc force d'lminantc dans 
rindustric mondialc. la consommation tot.ale de 
composants clcctroniqucs des si'.\ grands pays dc\·c
loppes s'1 ~l Clc\·cc a pres de 90 milliards de dollars en 
1988. comme le montrc le tableau Ill.I I. Le marchc 
japonais des composants clcctroniqucs rcstc le plus 

Figure 111.4. M•rcM des produits de rttec:tronique clans les gnnds pays dfteloppts. 1916-1911 
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Table- 111.ll. Les -r~ de ~ ... ta ilectroaiquea 
de ala 9r8ada pep diwelQllPla 

(In •illions de dollars) 

Passives Bybrides Apparei ts 
el otl ,j 'Vpl l'fUot s~., -

Pays t.nnies lli<aniqucs modulaares Tubes ilectconiques c:on4ucteucs Total 

.Japon 198' 17 411 1 uo l 199 2 1!>7 u "/5) to 
l!ll7 11 ))7 l !>60 l 20, 2 l2S l' Ut u 
1911 19 006 1 HO l 211 2 '29 11 90S t~ 

AllC9a9ne. 198' l 529 1S9 7S2 ll' 2 1,1 ' Ripublique 1917 l 51) lU 771 ll2 2 oos ' fidicale d" 1911 l 577 lH 101 ll9 2 094 ' 
Roya--Uni 198' '" 170 t50 101 l 127 t 

1917 2 072 119 522 101 l 417 t 
1911 l 117 207 Sst 120 l '87 t 

Prance 1916 Ul 20 '25 '1 9l' l 
1917 l '72 2lt ,19 's 992 l 
1911 1 729 214 U7 7S l 079 l 

Ital ie 198' 712 21 160 to HS 
1917 711 25 )70 u 702 l 
1911 127 21 39' 4• 7t 2 

Eta ts-Un is 1916 
11 "' 

l'2 2 llil lO' 10 915 20 
1917 20 023 lH 2 22l lU 12 110 22 
1911 21 195 408 2 lll lH 15 221 24 

Total 1986 u ll9 2 197 
7 "' 

2 101 ll 717 77 
1917 " 391 2 555 7 7ll l 012 34 420 IO 
1911 " 221 2 723 IOU l 391 39 131 17 

Source : Electronic•. 21 janvier 1911. 

llOte : Les chiffres pour 1911 sont des estiutions foodies principal..ent auc un 
questionnaire d"Electronics. 

important du mondc avcc 45.5 milliards de dollars. 
suivi par cclui des Elats-Unis qui rcprescntc 25 mil
liards de dollars. Parmi lcs divers composants. cc sont 
lcs scmi-conductcurs ct les composants passifs ct 
mccaniques (commc lcs condcrisatcurs. lcs prises. lcs 
resistances. lcs i•llcrruptcurs ct lcs transformatcurs) 
qui rcprcscntcnt les dcux marches les plus importants 
dans lcs six pays dcvcloppes mcntionncs ci-dessus. 

Com me ii a etc dit plus haut, l'industric clcctroniquc 
(pieces dctachccs ct produits finals) cvoluc vcrs unc 
mondialisation rapidc. les socictcs transnationalcs 
jouant un role actif dans cc phcnomcnc. Les donnccs 
agrcgccs dont on dispose sont fragmcntaircs ct ii est 
difficile d'obtcnir des donnccs dctaillccs, a l'cchcllc de 
l'cntrcprisc, sur la coproduction des composants 
clcctroniqucs outrc-mcr. Etant donnc quc le Japon est 
le chef de file de la production cxtratcrritorialc de 
composants clcctroniqucs ainsi quc de nombrcux 
autrcs produits clcctroniques. lcs donnccs annucllcs 
d'cnquetc sur lcs socictes japonaiscs d'outrc-mcr 
publiccs par I' Association japonaisc de l'industric des 
machines elcctroniqucs rcvclcnt sans doutc ccrtaincs 
de~ caractcristiqucs saillantcs de la production 
mondialc de pieces dctachecs ct de composants elcc
troniqucs. Le tableau 111.12 indiquc le nombrc de 
societes jaronaiscs participant a la production cxtra
tcrritorialc de divers composants clcctroniques dans 
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diffcrcn:s pays de regions dcvcloppecs ct de regions en 
developpemcnt, ainsi quc lcs mobiles de lcurs invcs
tisscmcnts•. 

Scion lcs resultats d'unc cnquetc sur lcs socictes 
mcmbrcs de I' Association japonaisc de l'industric des 
machines clcctroniqucs a l'aidc d'un questionnaire en 
octobrc 1986, 434 cntrcpriscs japonaiscs au total sc 
livraicnt a la production cxtratcrritorialc de produits 
clcctroniqucs dans 38 pays. Lcurs activitcs SC rcpartis
saicnt commc suit : industric clcctroniquc de consom
mation. 170 socictes; elcctroniquc industricllc. 70; pieces 
detachccs. 241; lcs socictcs produisant plus d'unc 
categoric de produits clcctroniqucs ayant etc comptccs 
plu!icurs fois. Les pieces detachccs ct lcs composants 
rcprcsentcnt done la categoric la plus importantc de la 
production cxtratcrritorialc de l'industric clcctroniquc 
japonaisc. a en jugcr par le nombrc de socictcs 
travaillant dans ccs domaincs. 

Commc on pouvait s'y attcndrc, la production 
japonaisc outrc-mcr de pieces detachccs ct de compo
sants electroniqucs ctait fortcmcnt conccntrcc dans 
I' Asiedu Sud-Est. ou ellc reprcscntait pres de 70 '7r du 

•Pour le nom, 1'1dcn11tica1111n cl l'adrcnc de• •OC:ltlc• 1apona1<c• 
er des soc1c1h dan• le• pay• hole•. k noml>rc de lcur• •alaric•. le• 
cocftic1cn1• de capnal. le 1ypor de rapporr•. le •·1ilumc de• capnau~ 
mob1h•e•. le~ milrcht• a1u4ucl• ••lftl dc<11nc• le• produn• Cl a111rc• 
rcn•c111nrmcnl<. vmr 149). 
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total ct ctait limitec a la Province de Taiwan (62). la 
Rcpubliquc de Corec (42). Singapour (30) ct la 
Malaisic ( 14). Le scul pays en devcloppcmcnr comp
tant un nombrc important de societes japonaiscs en 
dchors de ccttc region erait le Bresil ( !J). Les 
composarits elcctroniqucs quc lcs socictes japonaiscs 
produisaicnt le plus dans lcs pay.> en devcloppcmcnt 
etaicnt lcs transformatcurs { 52). lcs condcnsatcurs 
(38). lcs resistances (21), lcs acccssoircs de materiel 
audio (20). lcs intcrruptcurs ( 19), lcs scmi-conductcun; 
(15), lcs petits motcurs (14), lcs tctcs magnetiqucs (11), 
lcs prises ( 11) ct lcs circuits imegrcs (9). Divcrscs 
raisons etaicnt alleguecs pour lcs invcstisscmcnts. Les 
plus frequcmment citecs etaicnl !'assurance de bCne
ficicr d'unc part du marche du pays (83), le faiblc coiJt 
de la main-d'«uvrc (80), le rraitcmcnt favorable 
accorde aux invcstisscmcnts etrangcrs dfrccts par lcs 
gouvemcmcnts hotcs (49), la presence de fabricants de 
pieces detachecs ct de composants (43), l:.:s possibilitcs 
de recxportation vcrs des pays ticrc; ( .19), la difficulte 
d'cxporrcr du Japon (problemc du protcctionnisme en 
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particulicr) (29), la stabilite de l'offrc de main-d'«uvrc 
(26) ct la qualitc supcricure de cc!tc dcrnierc (23). Le 
mobile de !'appreciation du yen (I&) a etc rclativcmcnt 
pcu mcnticmne. De mcmc, le faible coiit des matiercs 
premieres ( 11) ct la stabilite de la fourniturc de pieces 
detachccs ct de matiercs premieres (!6) scmblcnt 
revctir pcu d'importancc. Enfin, lcs frictions com
mcrcialcs jouent un role negligcablc dans la decision 
des societes japonaiscs de produirc dans ccs pays. 

La situation est bicn c!ifferentc en cc qui conccrnc la 
production japonaisc de c;omposants elcctroniqucs 
dans lcs pays dcveloppcs, qui obeit a deux grands 
mobiles, le dcsir de garder sa part du marchc de cc 
pays et cclui d'cvitcr les frictions commcrcialcs cvcn
tuelles. Cette production s'cffectuc principalcmcnt aux 
Etats-Uni~ (dans 31 cas sur 54), la Republiquc federalc 
d' Allemagne (7) et le Royaume-Uni (6) vcnant loin 
derrierc cc pays. La coproduction japonaisc de com
posants avcc des partcnaircs de pays dcvcloppes 
semblc micux reparrit" entre lcs differentcs categories, 
avcc unc faible concen1ration sur quclques articles 
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comme les circuits intigds (10). les bandes ma~ 
tiques (7). les riec:es dflacbees de maleriel audio (7). 
les condensaleurs (6) el les lubes calhodiques (S). 
Comme clans le cas des Etats-Unis. le desir de garder 
leur part du marche de ces pays el celui d'evi1er des 
frictions commcrciales evenludles semblenl etrc les 
facteurs dominants clans la decision des enlreprises 
_iaponams de produire des composants ~lectri~ues 
clans divers pays developpes. A eel eprd. ii convtenl 
de noler que le desir de penelrer sur les marches des 
composants ou de garder une part de ces marches 
semble elre le mobiie le plus importanl CV.:;: produc
tion japooaise oulre-mer. a la fois c".ans lcs pa~ 
cleveloppes el clans les pays en develoipement. nws 
c•est le seul point commun que ron puisse relever. 
Ainsi. le faible coiit de la main-d'czu"-re et le traite
ment favorable accorde aux investissements etrangers 
par les gouvemements botes sont , uideres comme 
des facteurs importants clans les decisions japonaises 
en matierc d'investissements clans les pays en develop
pement, mais de peu de poids en ce qui conceme les 
investissements clans les pays developpes. En outre, la 
production japonaise de composants clans les pays en 
developpement semble fortement influcncee par la 
proximite geographique et la maturite industrielle du 
pays hotc. 

L •un des pbenomenes les plus remarquablcs dans 
revolution de rindustric mondialc electronique de 
consommation ct de celle des biens de consommation 
durables ces dcmiercs annecs consiste dans la produc
tion de pieces detacbees ct de composants au-deli des 
frontieres au sein du reseau mondial d'unc societe 
multinationale. Les pieces detachees sont produites 
dans dificrcnts pays er cxpCdiccs vers divers lieux de 
montage pour rationaliser les operations ct maximiser 
les benefices a l'cchclon mondial. 

La fabrication de machines a lavcr par la ~ocictc 
japonaisc Matsushita en Malaisic illustre b1cn la 
maniere dont s'effectuc rcxpCdition de pieces detachecs 
ct de composants au sein d'une socicte multinationalc 
donnec•. Des machines a laver sont m<>nlees actuellc
mcnt par une cocntrcprise formec par Matsushita et 
par un partcnaire local en Malaisic pour la consom
mation locale, la recxportation vcrs le Japon ct 
!'exportation vers lcs pays tiers. Environ 55 % des 
pieces detachees et des composants provcnaicnt du 
Japon, 7 ,6 % de sources locales, 18 % d'autrcs pays ct 
19 % de filialcs. En 1988, la part de composants 
d'originc japonaise dcvait elrc reduitc a 22 % ct unc 
plus grandc proportion dcvait provcnir de foumisseurs 
locaux ct d'autres pays, particulierement de pays de 
r Asiedu Sud-Est. L'originc des principaux composants 
ctait la suivantc en decembrc 1987 : 

I. Equilibreurs plam l l'arricrc Japon, mais fournisseurs locaux 
d'un moceur pour la •compeer de 1988 
riplacion des vibracions 

2. Disposicifs de con1r6le 

3. Moceun 

Fabricanc de composan11 
japonais au Japon 

Filiale de Ma1sushi1a clans la 
Province de Taiwan 

•ca rensei111emen11 one 616 fournis par un conseiller 1echniquc 
principal. in1ervicw6 au s~p de la soc:Mt6 M~1rn:;hi1•, au J•pon. 
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4. Sou.,..,a &ctriques 

6. Cuva A 

7. Panncaux cxciricurs 

8. Equilibnurs alllomatiques 

9. Arbra D 

Japoa. mais clnaienl pn>ftllir 
cf llD fabricanl de pikes 
dElac:Mes afflfji l llDC socXtt 
japoaaisc dam la tipubliquc 
de Coric l putir de 1988 

Japon. mais dnaicn1 provmir 
d"unc filialc de Macsusbica 
en Thailandc • panir de 1988 

Foumisseurs locau di Malaisie 

Fournisseurs locau en Malaisie 

Foumisseurs locau en Malaisie 

Japoa 

Fait plus important, la plus grande partic des 
composants ci-dessus soot eux-memcs monies a partir 
de pieces detacbecs provcnant de differents pays, 
comme clans le cas du moteur par excmple. Celui-ci 
est monle clans la Province de Taiwan, les pieces deta
cbecs et lcs matiercs premieres utilisCes provenant de 
foumisseurs cxlerieurs. L ·une des pieces principalcs, le 
stator, est foumie par le Japon ct nUes5ite une lolc 
d'acier special. Les rotors, qui sont en aluminium 
moule. proviennent du Canada et du Japon. tandis 
quc lcs arbres et les caissons sont fabriques localemenl 
dans la Province de Taiwan, a raide de toles d'acier ct 
d'autres produits en acier. 

Le montage des machines a laver en Malaisie tel 
qu'il esl expose ci-dcssus illustre le systeme de :rous
traitancc industricllc, tres rcpandu dans le mondc 
cntier, qui esl utilise par les societes transnationalcs. 
La tendance vers l'intcrnationalisation de la produc
tion des bicns de consommation durables s'accelercra 
vraisemblablcment au cours des annecs a vcnir. Ainsi 
l'unc des strategics clefs de la production d"outrc-mcr 
de Matsushita dans le domainc de l'electroniquc cl des 
bicns de consommation durables est de rationaliser ct 
de consolider sa production de nombrcuscs pieces de
tachees ct de nombrcux composants repartic dans le 
mondc cnlier. Un rescau de centres de production sera 
etabli outrc-mer, dont chacun SC specialiscra dans la 
production de pieces detachees et de composants par
ticulicrs pour les marches mondiaux afin de profiter 
d'economies d'echclle ct d'ar·eliorcr la qualite, et 
expedicra ses pieces detachees vers divers lieux de 
montage dans le mondc. A cettc fin, Matsushita pre
voit d'amcliorcr lcs systemes de gcstion de scs filialcs 
et societes outrc-mcr de manierc a les rcndrc compa
rablcs a cclui du siege au Japon, en sc concentrant 
particuliercmcnt sur les aspects des operations sc rap
portant a la tcchnologic de la conception, a l'achat, a 
la commercialisation Ct a la gcstion in~gr& a !'eche
lon du systemc. 

La tcndance croissantc des socicth. transnationalcs 
a mor.dialiscr lcur production aura sans doutc des 
consequences importantes pour la cooperation indus
tricllc Sud-Sud dans le domainc de la fabrication des 
pieces detach&s ct des composants. Comptc tenu de 
lcur situation domanantc dans la production, la com
mercialisation ct l'acces aux rcssources financiercs ct 
tcchnologiqucs sur les marches mondiaux, ii devrait 
etrc cxtr~mcmcnt intcrcssant d'ctudier la possibilitc de 
relier un projct Sud-Sud de complementarite de pieces 
detachces et de composants a un rescau mondial de 



production ct de commercialisation des societes trans
nationalcs, surtout dans le cas de composants perfcc
tionnes. Ccttc cooperation industricllc Nord-Sud peut 
SC reveler a l'avantage des dcux parties. Les societes 
transnationales pourraient disposer de possibilites 
nouvclles pour sc procurer des piCc.es detachees ct des 
composants a mcillcur marche de pays en dcveloppc
mcnt. ct les pays en dcveloppemcnt tircr parti des rc
scaux de commercialisation mondiaux de ces societes 
pour lcurs produits ct profiter d'autrc part de lcurs 
connaissances techniques ct de lcur experience en 
maticrc de sous-traitancc intcmationalc, ainsi quc de 
lcur tcchnologie ct de lcurs rcssourccs financiCres pour 
ameliorcr la qualite des produits ct l'cfficacite de la 
production. La manicrc d'etablir des liens cntrc un 
projct Sud-Sud ct des societes transnationales pcurra 
differer ~aucoup scion lcs composants, comptc tcnu 
des caracteristiqucs de production ct des cara1.teris
tiques tcchnologiqucs d'un composant donnc:, ct c~!e 
doit done ctrc prCcisee dans chaquc cas. 

En outrc, la sous-traitancc industricllc Sud-Sud peut 
facilitcr la diffusion de la tcchnologic dans lcs pays en 
devcloppement, commc la sous-traitance a l'intcricur 
d'un pays la facilitc au scin de l'economif" nationalc. 
Les liens tcchnologiqucs pourront au debut rcvetir soit 
la formc d'unc cocntrcprisc Sud-Sud, soit ccllc d'unc 
association sur le plan tcchnologiquc cntrc des pays en 
dcvcloppemcnt SC trouvant a des phases diffcrcntcs 
d'industrialisation sur le plan tcchnologiquc ct un 
pays en dcvcloppemcnt plus avance, ct la tcchnologic 
paurra ctrc diffusee cntrc des socictes de plusicurs 
manicres : ii peut y avoir par cxcmplc transfcn de 
connaissanccs tcchnologiques par le biais de la forma
tion dispensec aux cadres ct aux travaillcurs dans lcs 
societcs fournisscuses. par la specification des factcurs 
de production ct l'octroi d'unc assistance en maticrc 
de techniques de production ct de controlc de la 
qualitc ct mcmc par la collaboration dans le domainc 
de la conception ct de la production. Brcf, ccla rcvicnt 
a assurer la diffusion de la tcchnologic par la 
cooperation cntrc pays en devcloppcmcnt en cc 
domainc. 

En resume, la cooperation tcchnologiquc Sud-Sud 
en vuc dJ devcloppcmcnt des industries fournisscuscs 
de pieces detachccs ct de compcsants pcut viscr a 
attcindrc lcs multiples objcctifs suivants : le devcloppc
mcnt des petites ct moyrnncs cntrcpriscs; la repartition 
plus cgalc du dcvcloppcmcnt industricl dans le tiers 
mondc et la diffusion tccbnologiquc par la cooperation 
tcchnologiquc cntrc pays en devcloppcmcnt. 

D. Elaboration d'!Jne stratqie Sud-Sud 
de la compltmentarite 

S'il est difficile d'adaptcr au cas du Sud !'experience 
acquisc dans le rcstc du mondc - principalcmcnt 
dans le Nord - en matierc de dispersion ct de 
sous-traitance, cela ticnt aux points forts ct aux points 
faiblcs proprcs a des economics qui n'on! qu'unc 
experience recentc de !'industrialisation. Dans l'abstrait, 
la micro-Cconomic de la sous-traitancc est la memc 
pour It Nord ct pour le Sud, mais commc l'a montre 
la comparaison cntrc lcs prix des composants importes 
ct ceux des C\)mposants fabriques localcmcnt en 
Malaisic, en Tha"ilandc ct en Republiquc de Corec, 

l'histoirc de chaquc economic pCsc lourd dans la 
balance. Parallclcmcnt, si les pays vculent trou.-er des 
crencaux sur le marche des composants, ii kur faut 
soutcnir la concurrence non sculcmcnt dans le domainie 
des prix. mais aussi dans celui de la qualite. 

I. L 'e~lltt j.,.,,.tu 'e I• som-tNitatt !lftd..,Ue 
s'q'6f11er au i~es n tlhnoppe111nt ~ 

On avancc souvcnt quc lcs systemcs de sous-trait~ncc 
japonais pcuvent scrvir aux economics en devcloppc
mcnt. La sous-traitancc a des petites cntrcpriscs 
auxiliaircs est unc pratiquc tres courantc de l'industric 
japonaisc. Un rescau complcxc de foumis..q;urs de 
pieces s'est mis en place au fil du temps pour 
amcliorcr tant la rcntabilitc du proccssus productif 
quc la quahtc des produits. En general, ccs foumisscurs 
fabriqucnt de petites series, cmploicnt des techniques 
modcmes. organiscnt scicntifiqucmcnt lcur gestion ct 
travaillcnt dans le scctcur modcmc. A n'cn pas doutcr, 
la production en petite seric ct la sous-traitancc 
industricllc ont etc ct sont toujours un factcur 
imponant de la croissancc industricllc rapide du 
Japon•. En fait, unc ctudc reccntc des systcmes de 
sous-traitancc japonais indiquc non sculcmcnt quc la 
rapiditc du proiu~ tcchnologiquc de cc pays n'a pas 
nui a la croissancc de la sous-traitancc commc 
principe d'organisation de la fabrication, mais mcmc 
quc cc principe est sans doutc responsablc dans unc 
grandc mesurc de la superioritc rcmarquablc dont la 
concurrence japonaisc continue a bCneficicr sur les 
marches mondiaux [51]. 

L'utilite du modclc japonais pour lcs pays en 
dcvcloppcmcnt a ccpendant etc contestec dans la 
littcraturc sur cc sujct. L'cxpericnce pratiquc de 
creation par la sous-traitance de relations interindus
tricllcs verticales dans les pays en devcloppement ne 
parait pas concluantc. Ccnaincs ctudcs cmpiriqucs ont 
donne des resultats plutot decevants. Ci tons notamment 
ccllcs de Watanabe sur l'industric automobile dans lcs 
Philippines [52]. de Papola ct Mathur sur l'industrie 
des ouvragcs en metal en lnde [53] ct ccllc de Hill sur 
l'industric manufacturierc aux Philippines ((54], p. 245 
a 262). En paniculicr, ii convicnt de noter la principalc 
conclusion que tire Hill de son cnqucte sur lcs usincs 
de montage dans lcs industries philippincs de l'auto
mobile et des apparcils menagcrs quc " ... malgre unc 
ccrtainc augmentation des taux de contcnu local ct des 
rctombCcs tcchnologiqucs plus imponantcs dans 
quclqucs domaincs, lcs programmes n'ont cu qu'un 
succes limite. Les relations cntrc montcurs et fournis
seurs nc sont gcncralcmcnt ni solidcs ni permancntcs 
et, dans l'cnscmblc, la circulation cntrc eux de moycns 
financiers, de matiercs premieres, de travail et de 
techniques a etc minimalc" ((54). p. 259). 

D'un autrc cote, de nombrcuscs etudcs rccentes, ct 
en particulicr l'etudc de Lall sur l'indust:-ic indicnnc 
des camions ([55), p. 203 a 226) ct l'etude d'Amsdcn 
sur l'industric de la machinc-outil dans la Province de 
Taiwan ((56), p. 271 a 284) ont conduit a une 
conclusion asscz optimistc sur la capacite de la 
sous-traitance a crecr ces relations industricllcs. 

•tc sujc1esl1rai1i: plus en detail dans lcs documents [50) cl [SI). 
p. IS i 23. 
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De l'Ctudc approfondic de Lall sur dcux cntrcprises 
indicnncs de fabrication de camions. Ashok Leyland 
cl Tata Engineering and Locomoti\"C Company. on a 
conclu. cnlrc autrcs. quc rimportancc des relations 
cnlre monteurs el fournisscurs est probablcment plus 
grande que ne le laissaicnl cnlcndre ccrtaincs eludes 
antcrieures cl que le flux de lcchnologic ct d·informa
tions entre eux ct.tit ?lus fort qu·on ne le croyail 
communcment. En fait. la sous-traitance industriellc 
obscr\"CC t:n lnde s·est dc\·eloppee d·une fa~on tout a 
fail comparable a cclle du Royaume-Uni Cl des 
Etats-Unis. mais les relations ne sor •• ni aussi etendues 
ni aussi fortes quc pendant les premieres ctapes de 
rindustrialisation du Japon ([55). p. 222). 

Les di\·crgcnces cntrc lcs conclusions des diffcrentes 
ctudcs sont sans doute imputables aux structures 
industriellcs extrcmcmenl diffcrcntes des economics 
ctudices. Hall fait remarqucr. par cxemple. quc la 
faiblesse des relations intcrentrcpriscs aux Philippines 
rcsulte peut-Ctrc de cc quc le scctcur industriel 
philippin est encore relati\·cmcnt ctroil cl quc le 
processus d·integration \·crs ramont ct le dhcloppe
ment des industries de bicns d·cquipemtnt nc font que 
commencer. En re\·anche. tant rlnde quc la Pro\·incc 
de Taiwan ont mis en place unc base industricllc large. 
dotec d·une industric des bicns d'cquij)Cmcnt asscz 
complexe. Surtout. comme ii est soulignc dans rctudc 
sur le-; Philippines. un marche interieur ctroit associc a 
un grand nombrc ~e monteurs nuit au dcveloppcment 
d'industries d•amont efficaces Cl de reseaux de SOUS

traitance solides. La encore. le cas des Philippines 
contraste \'i\'ement a\'ec celui de rlndc. ou le marche 
interieur est \'aste. et a\ec celui de la Pro\'ince de 
Taiwan. ou le marchc s'cst etendu grace aux exporta
tions. En particulier. ii semblc utile de s·arrcter a rune 
des conclusions qu·Amsdcn a tirccs de son enqucte sur 
les usines de fabrication de machines-outils dans la 
Pro\'ince de Taiwan. "Un accroissement de la taille du 
marchc pro\'oquc en grande partie par les exportations 
a modific sensiblement la di\'ision du tra\'ail. Un 
systeme de sous-traitance et d•ateliers satellites bien 
articulc s'eo;t mis en place. comme au Japon. La 
di\·ision du tra\'ail s·est accusee tant entre les entre
prise' qu'au sein de chacune d'elles. Quelques petites 
entreprises ont continue a produire des machines
outils mais se sont mio;es a sous-trailer une grande 
partie de ia \'aleur ajoutee. D'autres se sont consacrees 
exclusi\'ement a la fabrication de pieces et composants 
pour !'exportation et pour rmdustrie locale ... " ((56). 
p. 276). Alors se pose la question de la relation entre 
sous-traitance industrielle et economies d'echelle. qui 
est traitec dans la section sui\'ante. 

1. La divi.,ion du travail e.tt limitie par la tai/le 
dii marchi 

La participation de grands pans de la population a 
des acti\'itcs de production grace a la rn:ation de 
nombrcuses petites cntrcprises suppose une specialisa
tion par la di\'iswn du tra\'ail. En d'autres termes. le 
processus de production devrait holul'f \'ers une 
division du travail de plus en pl11" !;;ande. cc qui 
pcrmettrait a un grand nomhre <IC petites entreprises 
de sc spccialiser dans quelque·~ activites de production 
distinctcs. C'ependant. la sundi\'i'>ion vcrticale d'une 
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industrie intcgrec a roriginc en operations multiples 
(montage final. montage de sous-ensembles et pro
duction des nombrcuscs pieces neccssaircs) nc scrait 
possible quc si la dcmande pour lcs produit finis de 
l"industric augmcntait. commc ra dit Adam Smith 
dans sa cclebrc theoric selon laqucllc la di\'ision du 
tra\'ail csl limitec par retcnduc du marchc ([56). [57)). 

En outrc. pour ctrc rcntablcs. ccrtaincs ctapcs de la 
production ct la fabrication de pieces ainsi cff~tuccs 
scparcmcnt n-quiercnl parfois un ni\·cau minimal de 
production plus clc\·c quc !'operation de montage du 
produit fini II en est ainsi. qucl quc soit le type de 
mcsurc de la rcntabilitc utilise. scuil de rcntabilitc ou 
ni\·cau de production corrcspondant au point de cout 
unitairc minimum. Unc ctudc faitc par un constructcur 
d"automobilcs japonais pendant lcs annccs 60 a 
montrc. par excmplc. quc la production mcnsuellc 
minimalc d"automobilcs rcquisc pour lcs diffcrcntcs 
elapes de la production ctail cxtrcmcmcnt \"ariablc : 
800 a 1 500 pour le montage: 1 000 a 2 000 pour 
rusinagc: 1 500 a 3 000 pour le forgcagc: 3 000 a 4 000 
pour la fondcric et 4 000 a 5 000 pour remboutissagc 
((58). p. 8). II con\'icnt de noter que le type d·cquipc
mcnt ct de tcchnologic utilise est un factcur deter
minant du scuil de rcntabilite. 

Dans le ca~ qui precede. cc sont lcs operations 
d'cmboutissagc qui exigent le ni\'cau de production 
minimal !c plus elc\'e. soit 4 000 a 5 000 unites par 
mois. contrc seulement 800 a I 500 unites pour les 
operations de montage•. Ccla cxplique pourquoi 
l"in\'CStisscmcnt etrangcr direct dans l"industrie manu
facturierc des pays en dcveloppcmcnt commence 
generalcmcnt au ni\'cau du montage. puis s'ctcnd a la 
production de pieces 1,nsquc s"accroit la demandc 
pour le produit fini. La tcchnologic rcpresentc sou\'ent 
un problemc moindre que la demande. Ainsi PT 
Honda Federal. fabricant tha.ilandais de composants 
de motos. qui tra\'aillait en coentreprisc a\'ec la societe 
japonaisc: Honda Motor Company. a cu de grandes 
difficultes a la fin des annees ?O a trou\·er des 
SOUs-traitants disposes a fabriqucr CCfl:\ines pieces 
simples. com me des faisceaux de cablagc. pour assurer 
le taux d"apoort local specific dans le programme. La 
technologic en jcu etait tres simple. mais le travail de 
sous-traitance n'intercssait personne a cause des tres 
minces profits devant resultcr de la production de 
petites series ((581. p. 50). 

Une rnaniere de se liberer de la contrainte que la 
nccessite d'une dcmandc asscl fo11c: fail peser sur la 
production des pieces consiste a faire portel i"-::ffort 
sur cdles que l'on pcut normali~cr et rcndre inter
changeables. c'est-a-dirc qui peuvcnt ctre integrec~ a 

"I.a '1ru,t11rc de pr0Jue11un la plu' cuurantc au .Japon pcndan1 
le' ann(c, NI c't pcut·ctrc auJ1>urd"hu1 trup dcpa"cc ct oh,uklc 
puur rcc1>nnm1c tndu,tncllc 1ap1>na1't. en partlcuhcr du fa11 Jc la 
rap1J1tc de< prugrC. 1cchn14uc< pendant le< ""ll' dcrmrrc< annce' 
Par C\cmplc. 11 C<t tout a fall P•'"thle 4uc dan< un prnchc a\cmr 
unc fraction <1gnifical1H Jc la prnJucllon de p1rcc' '""'·tra11ce en 
""Cade ""t a'\llrl~e par l"cntrepr1'e prtncipalc Jan' de' atelier' 
flc'11'tlc' con,u' pour unc pr1>duc11un d1Hr<1ficc de pctttc< ,.:nc,. 
:\<fat,. malgre la rap1d11c du progrr< technol1•g1411e. ncn ne •tmnlc 
md14ucr un affaihh"cmcnt Jc, relation• mtcrmdu<lncllc< <cmcalc' 
dan' le 'ccicur manuJ"ac111ncr du fapnn au1ourJ"hu1. ()ucllc 411·a11 
etc l"c•nlullnn rccentc de cc · ·1~<, l"cxcmplc ttrc de '"n p.1<<C cl 
c•pmc 1<1 pc11t encore ctrc •alahlc pour la grandc ma1ori1e de' pa~< 
en de.rloppcmcnl don! ccrtatn< <onl aclucllcmcnt a un •tadc de 
dc\cloppcmcnt ~"'"" mmfo comparahlc it cchn du .Japon dan' le' 
annfr, NI. ct 11"a11trc' it un 'lade mum' avance. 
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difffrenls produils finis Cl a diffCrcnls modeles du 
mcme produil. 

Les exemples concrets de reduction non ncgligeable 
des COlllS associee a une meilleure qualilC rcsullanl de 
la specialisalior. el de la normalisation abondeni. Une 
crude reccnle de l"hisloire des industries du moleur a 
essence el de la machine a coudrc au Japon faire par le 
Centre in1erna1ional du devcloppcmenl du Japon 
illusire cene 1heorie (5Q). A\·anl la seconde guerre 
mondiale. ii y a\·ai1 deux groupcs diffc1en1s de 
fabricanls de moleurs a ec:sence pour les r.•achines 
agricoles japonaises. L ·un sc composail des !;rands 
fabricams concenlres a Osaka el a Tokyo qui pro
duisaient eux-mcmes la plupart des pieces el co;:'"l
posanls neccssaires a la cons1ruc1ion de ces moleu~. 
raulre de pclils ateliers de montage de la region 
d·okayama n·employan1 pas plus de IO personnes en 
moyenne. Comme les petites entreprises de la region 
d·Okayama n·a\·aient pas la 1aille \·oulue pour produire 
leurs propres pieces. elles se specialisaienl dans le 
montage. toutes les pieces etant fournies par des 
entreprises satellites locales qui. elles. se speciaiisaient 
dans la production en grande 'iCrie de quelques types 
de pieces qu·elles \·endaient aux nombreux monteurs 
locaux. La comparaison entre les prix des moteurs a 
essence fabriques par run et rautre groupc a donnc 
un resultat etonnant. Les prix des moteurs construits 
par les fabricants d.Okayama etaient d·em·iron 40 r; 
inferieur~ a ceux de qu3lite comparable ~<>nstruits par 
les grandes societes. La raison en est que !cs fabricants 
d·okayama s·appro\·isionnaient a des prix bien infe
rieurs aupres des multiples fabricantc: qui ne pro
duisaient qne quelques types de pieces de grande :.hie 
pour realiser des economies d·echelle. 

L "histoire de l"industrie de la machine a coudre 
japonaise apres la seconde guerre mondiale eclaire 
aussi quclque peu le role que jo!.le la production 
specialisee et normalisee des pieces et composants 
dans !"augmentation de la producti\ilc et l'ameliora-
1ion de la qualite. lmmediatement apres la guerre. 
celle industrie regroupait un grand nombre de petites 
et moyennes entreprises et em iron 15 grandes entre
prises. Pour la plupart. tan! !es petits constructeurs 
que !es fabricants de pieces. soil plus de 3 000 entre
prises en tout. y compris !es unites de production a 
domicile. etaient implantes dans la region d·osaka. 
Comme la plupart des fournisseurs devaicnt produire 
en petite quantile de 1iombreuses pieces differcntt:s 
ayant des sp::cifications differentes. ces pieces etaient 
cheres et de 4ualitc inferieure. et !es constructeurs 
dC\aient f. ·urnir de leur Clite un tra\ail supplementaire 
pour les timer et les afliler. 

Pour resoudre ce probli:me. la profession a conH>4uc. 
en octobre 1946. une Conference sur la tcch110logie de 
la machine a coudre afin d"etudier la possibilite de 
normaliser !es specifications des pieces ct composants. 
l:n juin 1'147. la Conference a mis au point des 
specifications siandard pour le modelc HA-I. Point 
plus important. l'interchangeabilite des parties nor
malisecs a etc dcmontrec a la Conference:. 1rois 
modclcs diffcrcnts ct ant monies Cl CSsayes avcc cchangc 
de pieces normalisec:•. !Jltericurcmcnr. la misc en 
11:uvrc du programme de normalisation ct de s;1eciali
salion mis au p1.ini par la Conference pour la 
production de pieces d.!1achccs a ahm:li a un progrcs 
spcctaculairc dans Id 4ualitc des produils ct dans les 
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coiits de prodt!ction de l'industrie japonaisc de la 
machine a coudre (59). Celle industric a pu alors 
fournir des produ1ts de bien meilleure qualite a des 
coins bier> moindres qu·a\·ant: en effet. en adherant 
:.aux directi\·es. de nombrcux fournisseurs sous-traitants 
ont pu concentrer leur production sur quelques types 
de pieces normalisees comme !es na,·ettes et les cames 
d·annce qu·its ont \·endues moins chcr a de mu!tiples 
constructeurs. ce qui a pcrmis des economies d·echelle. 
En se specialisant dans la fabrication de quclques 
types de piece. de nombreux fournisseurs de pieces ont 
pu simplifier leurs procedes de fabrication et produire. 
a des COUtS moindrcs. des pieces d'une grande preci
sion et hautement fiables. Organisee de cene fai,;on. la 
production de pieces en serie a aussi contribue a 
redaire considcrablement !es couts de montage. 

II semble maintenant bien etabli que toute rassis-
1ance technique ct financiere possible n·aidera en rien 
les petites entreprises si l'on ne s·anaque pas franche
ment a la question fondamentale de la taille du 
marche. Sans doute un grand nombre de projets el 
programmes ambitieux de dheloppement de la petite 
entreprise n·ont-ils pas donne de resultats tangibles 
parCC qu'ii n•a pas etc Sli:fis3mment tenu Compre OC 
cene contrainte de la demande. 

A cet egard. ii conviendrait de noter que. dans de 
nombreux pays en dheloppement. le marche intcrieur 
t.~t trop etroit pour absorber le \"Olume de production 
optimal d'une vaste gamme de produits manufactures. 
Ce probleme continue souvent a SC poser mcme 
lorsque ces pays organisent leurs marches interieurs en 
un marchc regional. L 'exemple sui\·ant illustre bien cc 
point. Dans le tableau 111.13. on a compare les PIB 
globaux de deux groupements regionaux. rANASE Cl 
le Pacte andin. a ceux de certains pays developpes. peu 
et moyennement peuples. En 19!16. le PIB global des 
pays de l'A~~ASE. dont la population s"elhe au total 
~ pres de 300 mill:ons d'habitants. etait d·en\·iron 
200 milliards de dollars. Ce chiffre etait inferieur a 
celui du PIB de l'Espagne (230 milliards de dollars). 
dont la population est de 39 millions u·habitants. et 
seulement environ deux fois plus elcve quc celui du 
PIB de r Autriche. qui a une population de 7.5 mil
lions d"habitants. Le PIB total des cinq pays du 
Groupe andin n'etait 4uc de 125 milliards de dollars 
pour unc population tOlale de X4 millions d'habitants. 
Cc chiffre n'est guere plus eleve que celui du PIB de la 
plupart des petits pays developpcs ayant une population 
infcrieure a ll millions d'habitants. comme l'Autriche. 
le Danemark. la Finlande et la Suisse. Ce n'est qu'cn 
reunissant leurs :narches et en se partageant !es taches 
de prm.1uction que les pays du Sud peuvent espercr 
accelerer leur industrialisation. 

.Jusqu'a present. on a argue esscnticllemcnt 4uc le 
meilleur moyen de dcvelopper la petite industrie elail 
de ia spccialiser en pratiquant la division du travail. 
mais la di\·ision du travail est blo4uee par la contraintc 
4uc consiituc la dcmandc. 

J. Firm'·' a11xiliaiu.f : 
caractiri.ftiq11'·' '' f onctionn'm'nt 

lJnc lirmr at1xiliairc (fournisscur), dans la prcsentc 
C(Ude. St.. . ic CPffimC etanl unc firmc qui as~ure 
la produr · ! • ;ncasscmblagc ou la fabrication de 
pji;rcs Cl d, '·' 'llS destine\ a ('assemblage J'un 
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T•l-u 111.U. Ca.parai- -tr• la taille-. -rc:Ws .. l'AllAA 
et du Peete aDdin et c:elle de quel,..... pays dhtloepia - 1'16 

Pays ou 
grOUpt'9eftt 

Pays de l'ANASE 

lrunii 
Indoaisie 
"4lai•i• 
Philippines 
Singapour 
Tbailande 

Total AllASE 

Pact• andin 

Bolivle 
Colombie 
Bquateur 
Picou 
Ve-zuela 

Total Pact• andin 

Petits P'JS 

Australie 
Autrlclle 
Belglqve 
O......rk 
Finlande 
Suisse 

Grands P!Y• 

France 
Espagne 
Royau•-Jnl 

~ : BaH de donrlies de l'OMJDJ. 

produit final ou de pieces de rechange. Une firme 
primaire est un producteur ou un assembleur de 
produits finis. 

La production d'articles manufactures, en particulier 
de biens dur.ables, peut ctre decomposce verticalement 
en une serie d'opcrations distinctes de fabrication 
correspondar.t a ces relations en amont interentre
prises. Par c:xemple, !'assemblage final peut faire appel 
a de nombreux clements dont chacun est lui-mcme 
constitue par des pieces et des composants dont la 
fabrication ,~xige plusieurs operations d'ouvraison et 
de prcassemblage. On peut concevoir qu'une firme 
auxiliaire puisse ctre chargce de ;haque stade du 
processus de pmduction. En outre, les relations en 
amont ;ntervenant dans la production de pieces et de 
composants s'ctendent a la production de. biens 
intermediaires transformcs et semi-transformcs et de 
matieres premieres - produits sidcrurgiques, produits 
Chimiques, produits de base, etc. - et a la fabrication 
des machines universelles et des outils nccessaires pour 
la prociuction de pieces et de composants et a 
!'assemblage des produits final::. De meme, la fabrica
tion d'un produit final ou d'un composant majeur, 
comme un moteur, cree des relations interentreprises 
en aval correspondant a une multitude d'utilisations 
finales. 
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Pll Pll pu 
Population (•illiars habitant 
l••ll•uns) de dollars) (doll11rs1 

0,24 3,22 ll 171 
169,41 75,23 CH 
15,91 27,57 l 732 
55,77 30,74 551 
2,59 17,35 6 700 

52,30 U,77 799 

296,29 195,11 

6,55 5,<19 139 
29,n 33,10 1 153 
9,65 ll,ll 1 154 

20,21 24,54 1 214 
17,79 49,97 l 109 

13,53 124,93 

lS,90 l6C,25 10 010 
7,50 93,ll 12 507 
9,91 112,11 11 316 
5,12 12,4' 16 102 
41,91 70,4' 14 350 
6,31 111,61 17 503 

54,79 7 3,91 ll 030 
31,77 2!9,10 5 910 
56,36 549,70 7 754 

L 'industrie automobile off re un hon exemple de la 
structure hierarchique qui caractcrise la fabrication de 
pieces et de composants dans de nombr~uses branches 
du secteur manufacturier. Quelque 6 000 pieces dif
ferentes (ou 30 000 en comptant scparement les 
boulons et les ccrous) entrent dans la fabrication 
d'une voiture automobile ordinaire. Le nombre et les 
types de pieces et de composants, les types de matieres 
premieres utilisces pour l'assemblap.e d'une voiture 
augmentent rapidement a mesure que celle-ci devient 
plus perfectionnce et techniquement plus compliquce. 
Prenant l'exemple d'une voiture type, .. m peut dire 
qu'elle SC decompose en deux grands clements, la 
carrosserie et le chassis. Ces elements peuvent ctre 
ensuite divisc~ :n sous-clements de plus en plus petits 
en partant des prcassemblages et des composants 
principaux pour arriver a des composants et des 
piece:;, comme representc dans la classifica,1on a cinq 
niveaux figurant au tableau 111.14. 

La structure hierarchique de la production de pieces 
et de composants a l'intcrieur d'une indu:strie deter
minee peut donner lieu a l'ctablissement d'une grande 
varicte de relations vertic~les interfirmes. Un cas 
extreme serait un processus de produrtion complete
ment integre dans le cadre duquel ur.e firme primaire 
produirait elle-meme la totalit~ des pieces et des 
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composants neccssaircs pour !'assemblage d'un pro
duit. Dans cctte hypothcsc, ii n'y aurait pas de 
relations verticalcs intcrfirmcs. A !'oppose, un autrc 
cas extreme scrait cclui d'un systemc de production 
complctcmcnt desintegre clans lcqucl de nombrcuscs 
petites firmcs fournisscuscs. situecs a la base d'unc 
strurturc pyramidalc, produiraicot quclqucs types de 
pieces ct de composants pour !cs vcndrc a un autrc 
groupc de firmcs qui les assemblcraient pour fabriqucr 
des composants quc d'autres firmcs, operant a I' echelon 
immediatcmcnt superieur, achetcraient a leur tour 
pour de nouvellcs operations d'asscmblagc, etc. Le 
systemc japonais de sous-traitancc industricllc, avcc 
quclqucs asscmblcurs au sommct ct une multitude de 
fournisscurs de pieces et de compusants a la base. est 
assez prochc du reseau pyramidal de firmes primaircs 
ct auxiliaires qui est decnt au tableau III. 15. Par 
contre, la configuration hctbituelle de ces reseaux dans 
un pays en developpcment peut ctre represcntee par 
unc pyramidc invcrsec, avec de nombre:ix asscmblcurs 
au sommct et un nombre reduit de firmes auxiliaircs a 
la base. Cctte anomalic est principalement due a la 
rarete des firmes auxiliaircs capablcs de produire lcs 
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pieces ct lcs composants normalises d'unc hautc 
qualitc technique qui soot rcquis pour Jes operations 
d'asscmblagc (voir [60], p. 145 a 149). 

Unc conclusion importante de !'analyse qui precede 
est quc le produit final sc compose habitucllcmcnt 
d'un grand nombrc de pieces et de composants, dont 
la production peut ctrc cffcctuce scparemcnt ct dont le 
c01'.it de fabrication peut baisscr par l'cffct d'economics 
d'echcllc. Par consequent, la decomposition vcrticalc 
du proccssus de production en operations distinctcs 
devrait pcrmcttrc a de nombreuscs petites firmcs de 
fonctionncr de maniere cfficicntc et favoriscrait ainsi 
unc deconcentration industricllc dans la mesurc ou, 
d'une part, la dcmande pour Jes produits finals quc ces 
pieces ct ces composants servcnt a assembler est assez 
importantc pour qu'il soit possible d'atteindrc des 
volumes correspondant au scuil d'cfficiencc minimum 
pour la totaEtc des elements concernes ct, d'autre 
part, un nombrc suffisant de firmes fournisscuscs, en 
ameliorant !cur nivcau technique, scraicnt capablcs de 
fabriqucr des produits de qualite elcvec. On trnuvera 
dans la section suivantc une illustration detaillec de la 
manicrc dont pourrait fonctionner un systeme de 
sous ·traitance de complementarite dans le cadre d'unc 
cooperation Sud-Sud. 

4. Exemple d'WI systime de sous-traitt111ce 
de complimentariti pour /'assemblage de composants 

De nombreux composants arrivant deja testes ct 
pre:s a montcr dans une usine d'automobiles, un 
systemc modulairc peut egalemcnt etre con1ru pour 
!'operation d'asscmblagc. Differcntcs pieces pcuvent 
etre fabriquecs ct testecs indepcndammcnt dans dif
fercnts pays ct cxpediees a des dates differcntes a unc 
usine de montage. Nous illustrcrons cette approchc 
modulairc d'une sous-traitancc de complemcntarite en 
prcnant l'cxcmplc de l'asscmblage de dispositifs de 
reglagc de sieges d'automobilcs. 

La figure 111.5 decrit le systemc d'asscmblagc des 
dispositifs de reglagc de siege quc pratiquc un fabricant 
tha"ilandais de composants automobiles. Le systeme 
decrit pourrait facilcMent etrc applique dans n'importc 
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Figure 111.5. Syattme d'aaemblage des dlspositlfs de reg1-. de sitge et sous-t...itance de pikes 
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quel pays en developpemcnt. Le dispositif de reglage 
en question, qui sert a avancer ou reculer le siege du 
conducteur pour trouver la position la plus confortable, 
n'est pas techniquement complique, au contraire de 
nombreux autres composants automobiles. Pourtant, 
pas moins de 10 machines (numerotees de I a 10 dans 
la figure 111.5) et plus d'une douzaine de pieces 
differentes sont necessaires pour son assemblage. 
Facteur particulierement important, la fabrication de 
ce dispositif relativement simple peut se decomposer 
en neuf operations distinctes auxquelles plusieurs pays 
en developpement pourraient participer pour le pro
duire en cooperation. Par exemple, au niveau I, le 
pays A pourrait fabriquer trois pieces, a savoir la 
glissiere inferieure, le support et le butoir, les faire 
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souder ensemble par un soudeur par points utilisant 
une machine a souder sous C0 2, et envoyer les 
produits semi-fini~ au pays 8, qui pourrait, au niveau 
II les mater, les peindre et les graisser apres les avoir 
equipes de rivets et de supports fabriques Chez lui OU 

ailleurs. Le pays B, qui aurait besoin pour ces 
operations d'une machine de pliage non guide et d'une 
Ctuve de sechage, enverrait les articles finis a l'usine 
d'assemblage. Le pays C, au niveau Ill, pourrait pour 
sa part fabriquer les glissieres et les supports superieurs, 
les souder et les peindre en utilisant des appareils de 
soudure sous col et une presse de 300 tonnes, puis les 
envoyer a l'usine d'assemblage. Des operations modu
laires similaires comportant la fabrication de dif
ferentes pieces et l'application de certains procedes 



comrcrgcnt toutcs vcrs le point d'asscmblagc commc 
indiquc sur la figure 111.5. L'operation d'asscmblagc 
cllc-memc sc compose de cinq sous-assemblages ct 
tests consecutifs des divcrscs pieces foumies. qui sont 
cffcctues a diffcrcnts points de !'operation. 

Commc indiquc prectdcmmcnt, dix machines dif
fcrcntes sont neassaircs pour la fabrication des pieces 
rcquises pour mooter cc dispositif de reglagc de siege. 
Dans le cas du fabricant tha·ilandais en question. trois 
de ces machines cxistaicnt deja ct les sept autrcs ont 
etc imponecs du Japon. Dcux des nouvclles machines 
imponecs ctaicnt des machines univcrsclles. mais les 
cinq autrcs avaicnt etc specialcmcnt con~cs pour la 
production en petite seric ct pour penncurc le 
controlc de fonctionncmcnt le plus cfficacc dans l'usinc 
en cause. II importc de noter, ccpendant. quc toutcs les 
pieces des dispositifs de rcglagc de siege peuvcnt etrc 
fabriquecs avec des machines univcrsclles normales qui 
sont disponiblcs sur le marchc. ct quc les coi'.it£ de 
fabrication pourraicnt etrc encore abaisses si la 
dcmandc permcttait d'absorber la production impor
tantc qui est neccssairc pour !'utilisation de cc type de 
machines. S'agissant, dans cc cas paniculicr, d'un 
marche limitc, on a utilise des machines spCcialisecs plus 
COUtCUSI" ~. con~ues pour la production en petite seric. 

La .. tructurc ct le dcgrc de complcxitc d'un systemc 
de sous-traitancc de complemcntarite varicnt bcaucoup 
d'un composant a l'autrc. ct dependent de la compli
cation technique. du nombrc des pieces rcquiscs pour 
!'assemblage ct des economics d'cchcllc rcchcrchces 
par lcs fabricants des divers composants. II n'cxistc 
pas de regles toutcs faitcs pour conccvoir un systemc 
de sous-traitancc Sud-Sud, ct unc ctudc technique est 
a prcvoir au cas par cas pour chaquc type de 
composant. 

5. Economies d'lclrel/e dons la prod•ction de piices 
d'a•tomt1bile 

En principe, la fabrication de n'importc qucllc pie'c 
d'automobilc est possible n'importc ou ct n'importc 
quand si l'on dispose du service de dcssin ct des 
machines ncccssaircs, ct si la tcchnologie, si cvoluec 
soit-cllc, peut etrc acquise sur lcs marches mondiaux. 
Le cout de fabrication a prcvoir constituc le factcur 
dccisif pour le choix des pieces susccptiblcs de faire 
l'objet d'unc cooperation industricllc Sud-Sud, ct 
cc coiJt est csscnticllcmcnt fonction des possibilitcs 
d'economics d'cchcllc. 

Dans lcs pays d' Asic du Sud-Est, en particulicr en 
Tha·ilandc, aux Philippines, en Malaisic ct en lndoncsic, 
la fabrication de pieces ct de composants a etc rangcc 
dans la categoric des cntrcpriscs "pionnicrcs", ct ccs 
aniclcs sont des "produits prioritaircs". Les pro
grammes de localisation de la fabrication de pieces ct 
de composants automobiles ont etc vigourcuscmcnt 
encourages sans aucun souci d'economic d'echcllc. 
Celle politiquc s'cst traduitc par un surinvc~tisscmcnt 
general ct un accroissement important des coins de 
production. La fabrication locale de composants est 
largement penalisee p.1r le fail qu'il s'agit d'unc 
producrion a petite echclle, pour laquellc les capacites 
sont fortemcnt excedcntaircs. Habitucllcment, les dif
ficultes inherentes a une production a petite echelle 
sont aggravces par la proliferation des mC1rques et des 
modelcs de vehiculcs. Par exemple, un fabricant 

malaisicn de tuyaux d'echappemcnt produisait 400 
aniclcs diffcrcnts pour le marchc local. alors qu 'ii lui 
suffisait d'cn produir~ 20 pour l'cxponation en 
Australic. En lndonesic, ii cxistait en 1979 sept 
asscmblcurs de motocyclcttes - V~pa, Honda, 
Yamaha. Suzuki. Bajaj. Hinter ct Harley Da"·idson -
avec plusicurs modeles pour chaquc marque, pour unc 
production annucllc totalc de 300 000 unites a panagcr 
cntrc ccs sept fabricants. Plus de 45 firmcs fournis
saicnt des pieces ct des composants a ces asscmblcurs. 
La situation ctait encore pirc dans !'automobile. En 
1980, ii cxistait 51 marques ct 147 modeles pour unc 
capacitc de production totalc d'cnviron 120 000 unites 
par an (voir [58], p. 255). Avec des marches aussi 
morccles, qu'il s'agissc des pieces ct des composants 
ou des operations d'asscmblagc, ii n'cst pas surprcnant 
d'obscrvcr dans ccs pays unc "courbc de Branson·· 
foncmcnt asccndantc, c'est-a-dirc un alourdisscmcnt 
disproponionnc du prix de rcvient par rappon a 
chaquc augmentation du contcnu local. Par cxcmplc. 
!'Automotive Institute Inc. des Philippines a estimc 
qu'en 1979, dans le cas d'unc voiturc automobile 
ordinairc de I 600 cml, un accroissemcnt du contcnu 
local de 50 a 60 % penali..ait le prix de rcvicnt de 
23,S % • ccttc penalisation passant a 32,S % pour un 
accroisscmcnt du contcnu local de 60 a 65 % . 

Commc soulignc preccdcmmcnt. ii parait esscntiel, 
pour qn'unc cooperation industricllc Sud-Sud puissc 
etrc viable, quc lcs composants rctcnus pour unc 
production en commun puissent non sculcmcnt etrc 
fabriqucs a des prix intcrnationalcmcnt competitifs. 
mais aussi satisfairc aux normcs de qualitc rigourcuscs 
cxigccs sur lcs marches mondiaux. Ccla signific 
cgalcmcnt quc chaquc piece utilisec pour !'assemblage 
de .:cs composants doit egalcmcnt satisfairc a ccs dcux 
critcrcs de qualitc ct de prix. La production de pieces 
de qualitc pour un prix rcduit suppose quc soicnt 
rcmplics, cntrc autrcs, les conditions suivantes : 
capacite de production suffisantc pour permcttrc des 
economics d'cchclle; machines, outils ct cquipemcnts 
adcquats; capacitcs tcchnologiqucs suffisantcs; main
d'~uvrc qualificc; ct bonnc gcstion. Toutcfois, lcs 
economies d'echclle liccs au volume de la production 
semblcnt ctrc de loin le factcur le plus important. 
Commc indique prccC:dcmmcnt, des volumes de pro
duction importants permcttcnt aux fabricants d'cm
ploycr des machines ct des equipcmcnts de qualitc 
supcricurc, ainsi quc des machines universcllcs moins 
coiJtcuscs quc lcs machines con~ucs sur mcsurc en vue 
d'une production en petite scrie. Des economics 
d'echcllc sont cgalcment possibles en matierc de 
gcstion ct de formation de la main-d'~uvrc. De plus, 
la production en grande serie pcut favoriscr unc 
amelioration des capacites tcchnologiques ct la pro
motion de la rcchcrchc-dcvcloppement. C'cst csscn
ticllcment la contr·:inte de la dcmande qui empechc les 
fabricants de tirer parti des economies d'echellc, et le 
systeme de sous-traitancc de complementarite Sud-Sud 
vise specifiquement a elimincr cc problcme. 

La mcsurc des economies d'cchcllc pour unc multi
tude de pieces soulcvc toutcfois des difficultcs concep
tucllcs ct techniques, et ces economics risquent de 
varier beaucoup suivant les pieces, en supposant que 
l'on ait pu sc mcttrc d'accord sur !'utilisation d'un 
etalon Commun. Au risque de trop ~implificr, nous 
dirons qu'en theorie cconomiquc, les economics 
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d'echellc correspondent a unc modification du coiit 
unitaire total (couts fixes plus couts variables) qui est 
liee a un changcmcnt du volume de la productic•n. 
Dans la pratiquc, ii est nkcssaire de disposer d'infor
mations detaillees d'ordre technique ct comptablc, a 
l'echelon de l'usinc ct par unite produitc, concemant 
divers postes de depense comme les charges de capital. 
le cout des pieces, des matieres premieres ct de la 
main-d'«uvrc, les autr.:s coiits d'cxploitation, le fonds 
de roulcmcnt, les droits de licence, lcs frais de trans
port. etc .• ct ces informations d'1ivcnt etre recucillies ct 
comparees pour divers volumes de production. Commc 
la tcchnologic de production ct, plus particulicremcnt, 
la proportion respective des divers factcurs de pro
duction. le prix des matieres premieres, le niveau des 
salaires ct le coiit des investissemcnts peuvcnt varier 
sensiblcmcnt d'un pays a l'autre, ii en sera probablc
mcnt de memc en cc qui concemc lcs economies 
d'echcllc pour la production d'unc piece ou d'un 
ce>mposant determine. 

Malbcureusemcnt, ii est tres difficile d'obtcnir des 
informations concretes concemant les economies 
d'echcllc dans la fabrication de divcrses pieces ct 
composants, bicn quc l'on possede des estimations 
cxtrimcmcnt fragmcntaires pour divers modclcs ct 
marques d'automobilcs. La plupart des rcnscigncmcnts 
dont on dispose concemcnt le volume minimum de 
production nCc:cssairc pour rcndrc cellc-ci rcntablc, ct 
non lcs variations des c01'.its unitaires correspondant 
aux modifications du volume de la production. Par 
cxcmple, ces minimums ont etc cvalues de manicrc 
approximative en 1979 par unc source industricllc en 
lndonesic pour divers composants entrant dans la 
fabrication de motocyclcttes (voir tableau III.16). II 
est evident quc les minimums enumeres dans le 
tableau pour l'ensemble des composants etaient 
inaccessiblcs pour les fabricants de composants 
indonesicns, ctant donne quc le volume annuel total 
de la proJuction de motocyclcttcs est infcrieur a 
300 000 unites, ct que la production annuellc de 
la marque la plus populaire ctait a l'epoquc de 
100 000 unites (tous modeles confondus). 

Pour sc faire unc idcc plus precise des aspects 
tcchnologiqucs de la production des pieces ncccssaircs 
pour l'assemblagc des principaux composants, le 
Centre pour la cooperation intcmationale ct le 
dcvcloppemcnt de Ljubljana (Yougoslavic), en col
laboration avcc l'ONUDI, a rccucilli des donnccs 
techniques au nivcau de l'usinc sur un certain nombrc 
de pieces ct de composants utilises par l'industri-. 
automobile ct ccllc de l'clcctroniquc grand public. Les 
pieces automobiles choisics pour ccttc ctudc sont lcs 
pieces de motcur, de boitc de vites~cs avcc carter 
d'cmbrayagc, d'essicu avant, d'cssicu arrierc, de chAssis 
ct de cabinc pour un camion de IS tonnes ainsi quc les 
pieces entrant dans la fabrication d'un filtrc a huilc a 
cartouchc pour BMW. 

Les informations techniques relatives aux pieces 
servant a la fabrication d'un camion de IS tonnes ont 
ete obtcnucs aupres de Tovarna Automobilov in 
Motorjcv (TAM), un important asscmblcur youg'1slavc 
de camions; cllcs sont rccapitulecs dans le tableau 
111.17. Plus preciscmcnt, cc tableau indiquc, pour 
chaquc piece, la capacite de production, le nombrc de 
pieces neccssaircs pour !'assemblage d'un composant, 
lcs economics d'cchcllc, la possibilite de normalisa~ion 

130 

.....,_ 111 .. 11 .. IM'-&'- ... t-1- ................ ·- .....-C.• 
-~··u.-- .......... 1919 

C ... 1 .. 1.-t.e -'-.C·pC'lM•el 

•lee --. ... amt1••1. 
ca ...... , .. . 
rlltr• l •u -t..••• ...... " ...... , .. 
Lrsler * ~' • •tt .... "".,... .. ~, 
•••e-.c• ... 
a..i• • u..-••••
CM•• 
.... llle ttaUele el laltl'ale 
.... 1 .... , .... ... .......-. ....... , ............. ., .• If. 
.... ir .. llf ' ...-.ice ................. ........... 
cair ..... • .. o•t 
C•it ..... .-cM 
... ircN .... t ..... ...-..... .... , 
c.•-
c.6'1•• .. h••• 
~ ........ lfH•lf 

..... aecill-t •lfittl•• 
C.U•lf .. Cllai-
Aaolfl , __ .. •itlf ..... 

C.ir ... -.._. eir•l•c• -·-......... '"kita. ........... , 
.... •n••c• 
Aa• en•••• •t k•o. 
a1...-1uf • irt•I.,. • c .. i_ ............. ,. 
...... t~••••r 
.. uecle •l ......... , 
... , ..... r_ .. 16111-
,..re..,..1 ............ ,_... 
c-;t•l-1' ......... . 
C•tact .. r ... r .. a •l~ 
8clell'.,. anllr• 
c11,..... .. ,., .. , 
c:11....,, .. , •1r••·· ..... , ...... .. ..... , ............. . 
Pal~ lleclitl .... 
c:...,c-r .. •II .... 
ca.a ... ~ .. , ......... 

----... --... -.... -. .. -... -__ 
... _ ...... ...... . .. -. .. -... -
"" -....... . ..... ... -...... ...... ... -....... ... -...... ....... ...... 
"" -....... ----....... ...... ------....... ....... ----,.. ... ,.._ ...... ...... ...... 
JIO IM ....... . ..... -. ..... 

11!!!.£1: , •- cw.ae. H •• .... llDlOI' ,,_lei• ,...,,,, I• At11 1s1....-r • 
........... u. ....... , rr .... IHJJ. ·- HI ., "-

ct d'intcrchangeabilitc, la complc:icitc technique ct lcs 
sources d'approvisionncmcnt. Ccs donnecs permcttcnt 
de formulcr un ccnain nombre d'observations d'ordrc 
general importantcs. 

Prcmif!rcmcnt, ccs donnccs en provenance de 
Yougoslavic confirmcnt tout a fai~ la these scion 
laqucllc cc n'c:>t pas la tcchnologic mais le nivcau de la 
dcmandc qui constituc un problemc important. Trois 
sculcmcnt des 160 pieces considcrees dcpasscnt lcs 
capacitcs tcchnologiqucs des pays en dcvcloppcmcnt, 
toutcs lcs autres corrcspondant bicn aux competences 
tcchnologiqucs de la plupart de ccs pays. Les trois 
pieces a importer sont lcs coussincts de pied de bicllc, 
lcs palicrs coniqucs pour cssicu avant ct arriere, ct lcs 
roulcmcnts a aiguillcs pour cssicu avant. 

Dcuxiemcmcnt, clles scmblcnt confirmcr quc, com me 
on l'a observe precedcmment, le volume de production 
optimal est gcneralcmcnt bcaucoup plus imponant 
pour lcs pieces quc pour le produit final quc ccs pieces 
scrvcnt a fabriqucr. La capacitc de production 
nominalc etant supposcc prochc de cct optimum, lcs 
capacitcs de production de ccrtaincs pieces de motcur 
de camion sont calculccs, a partir du tableau 111.17, en 
equivalcnts-motcur, ccux-ci ctant idcntiqucs a des 
equivalents-camion puisquc chaquc camion n'a bcsoin 
quc d'un scul motcur, puis classecs par ordrc decrois
sant dans le tableau 111.18. II est frappant de constatcr 
l'ecart enormc cntrc lcs valcurs extremes des capacites 
de production optimalcs, qui vont de 382 483 equiva
lents-camion pour lcs ccrous a 650 equivalents-camion 
pour lcs dcmarrcurs. Constatation particulierrmcnt 
importantc, la grandc majorite des pieces reprises dans 
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le tableau appellent des capacites de production tres 
su&Xrieures a la capacite d'assembtage de camions 
(dont le chiffre reel n'est pas indique). 

Troisiemement, la sensibilite des differentes pieces 
en matiere d'economies d'echelle est tres variable. 
Dans l'hypothese d'un doublement de la capacite 
actuelle de production, l'abaissement estime du coin 
unitaire de production est de 20 % pour 8 anicles, de 
IS % pour 22 articles et de 10 % pour SO articles. La 
liste des pieces pour lesquelles l'abaissement du co6t 
unitaire de production se situe entre 20 et IS % est la 
suivante: 
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Pounoir 
Biel le 
Cylindre 

Bicllc de dircelion 
Frein duplex 
Tubcsuppon 
Scrvol'rein 
Enpenaae cl pipon 

Rhlvcti011.W10'll> o,,,,. 
c-pfrxitl 

Compoltllfll trclMo/Ofi~ 

Mo1cur B 
Mo1cur B 
Bollc de vilCSKS 

avcc caner d'cmbrayap B 
Essieu avanl B 
Essieu avanl B 
Essicu arri•rc B 
Euicu arri•rc B 
Essicu arri•rc B 



~-/j~ 

~· ~Vii 
1'lkn C...,...a ............. 
Arbrc l camcs Motcur B 
Enpaaac Mocccr c 
IDjectcur Motcw B 
Caner moceur Motcur B 
Bolk de ¥itcsscs Boitt de ¥itcsscs 

awcc caner cl"cmbrayaac B 
Lmcr de ¥itcsscs Baile de ¥itcsscs 

awcc caner cl"cmbrayaac c 
PUcr Boitc de vilcsscs 

avcc caner cl"cmbrayaac B 
Joinl Boitc de Yitcsscs 

awcc caner cl"cmbrayaac c 
Moya Essicu ann1 c 
Mlcanisw: Essicu ann1 c 
Lmcr de nwn•andc 

ckdireaioP Essicu ann1 c 
llidlctlc Essicu ann1 c 
Demi-artlR Essicu arriCrc B 
Caner cl"caarcnqa Essicu arriCrc B 
Cou~ Essicu arriCrc B 
&amiaac coaiquc Essicu arriCrc B 
Pipoa solairc Essicu arriCrc B 
Couwadc Essicu arriCrc c 
Suppon Cillssis B 
Disposilif' cl"ancla&e Cbls1is B 
Plaadlcr ck cabinc Cabinc c 
Pompc Cabinc B 

"Vair lablcu 111.17. 

Quatriemement, un nombre appreciable de pieces 
pcuvcnt tres facilement, avec quelques difficult& 
mineures clans certains cas, etre normalis&s et rendues 
intercbangeables entre differentcs marques et modeles. 
Comme on pouvait s'y attcndrc, lcs pieces se pretant 
le mieux a une normalisation ct les plus dou&s 
d'intcrchangeabilite soot celles qui soot le plus souvent 
utilis&s dans les operations d'assc:mblagc de voitures 
ainsi que d'autres produits manufactur&. La •istc de 
ces pieces est la suivante : 

Ncn 

Rondcllc 

Basuc d'ttanchfi1i 
Ecrou 

Goupillc 
Vis borsne 
Goupille cylindrique 
Circlip 

Vis 

Aniculacion l rotule 

C6ne d'i1anchiiti 

Douillc de riduction 

Palier conique 
Clavelle fendue 
Rivet 
Roulemenl l ai111ille1 

•Voir 11blcau Ill. I 7. 

Mo1cur, boilc de vilcsscs 
avcc caner d'embrayasc. 
essieu arrierc C 

Mo1eur C 
Mo1cur, boi1c de vitcsscs 

avcc caner d'embrayage, 
essieu avan1, chissis 
cabine C 

Moteur C 
Mo1eur C 
Moleur C 
Boice de vi1csscs 

avcc caner d'embrayaac B 
Boile de vi1csscs avec 

caner d'embrayaae. 
cnieu avant, essieu 
arriere, chhsi~ . 
cabine C 

Boice de vi lesses a vcc 
caner d'embrayaae C 

Bolte de vilesscs avec 
ca• :er d'embrayasc C 

Boile de vicesscs avec 
caner d'embrayaae C 

Essieu avan1, essieu arriere A 
Essieu avan1 C 
Essieu avant, chlssis C 
Essieu avanl A 
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Enfin, 9 % des 160 pieces considerecs etaicnt im
port&s, et le reste Ctait prcduit localcment. En outre, 
pres de 60 % des pieces de production locale sont 
fabriqu&s directement par l'asscmbleur de camions 
ou les fabricants de composa'lts, et les 40 % restants 
sont fournis par des sous-traitants locaux. On pcut en 
conclurc quc la Yougoslavie est capable de produirc 
une importantc proportion (90 %) des pieces neces
saires pour la fabrication de camions, mais quc son 
reseau de sous-traitance dans ce domainc est encore 
cmbryonnaire. 

De memc, la figure 111.6 ct le tableau 111.19 
foumis.~nt des precisions techniques sur la fabrication 
d'un composant automobile particulicr - le filtrc a 
huile a cartouche - quc la societe yougoslavc Donit 
fournit a BMW, en Republique federale d' Allcmagnc. 
Donit est l'un des plus importants productcurs 
yougoslavcs de filtrcs pour automobiles, avcc unc 
production annuclle de pres de 3 millions d'unites. 
Ccttc societe fabriquc de nombrcux types de fil:rcs en 
utilisant son proprc savoir-faire technique. Unc de ses 
fabrications consiste en l'asscmblagc de petits filtrcs a 
cartouchc pour voitures automobiles. 

Au regard de la fabrication de composants de 
camion, la production de filtrcs a huile (3 millions 
d'unites environ annucllcmcnt) est suffisammcnt im
portante pour quc la capacite nominalc puissc etrc 
attcintc pour la majorite des pieces, plus precisemcnt 
pour 14 pieces sur 23. Quant aux pieces restantcs, le 
problemc d'cxcedent de capacite nc scmblc pas grave. 
Le potcnticl d'economics d'echellc scmblc egalcmcnt 
beaucoup plus reduit que dans le cas des composants 
pour camion, allant de 3 a 11 % pour un doublcmcnt 
de la capacite de production. Cettc constatation n'cst 
pas tres surprenantc, vu le nombrc rclativcment reduit 
des pieces utilisees pour !'assemblage de filtrcs a huilc. 
En outrc, la fabrication de ces pieces nc prescntc 
aucune difficulte technique, et cllcs pcuvcnt toutcs etrc 
normalisecs facilcmcnt, evcntucllcment apres solution 
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Figure Ill.I. F111re A hulle A C8ltouche PIN 43.10.37 

II 

Legende: 

I et 11 : Ensembles 
11/a : Elements 

1-20: Pieces 

Souru: Donot. Kemicna lndu1tr11a. Medvode (Yougoslevie). 
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de quelques problemes mineurs. Par c:ontre, l'inter
c:hangeabilite est uniformement tres limitec. La piupart 
des pieces sont fabriquecs par l'usine ellc-meme, a 
l'exception de divers joints ct de la c:olle. 
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6. EcOllOnlies ''ic/vlle JHH"Mt itre rilllisin au 
"1 probt:tioll tk ce.-tMu COlllJIOsab 

d piJces Beci'POllifus 

Ccs demiercs annees, l'ONUDI a cffcctuc de nom
brcuscs ctudcs de faisabilitc concernant la fabrication 
de divers <"Omposants et produits c)cctroniqucs dans 
diffcrcnts pays en dcvcloppemcnt. Presque toutes ces 
etudcs faisaicnt rcssortir le fail lr~ important qu'un 
marche trop etroit ctait un gros obstacle a la 
fabrication de produits ct composants elcctroniques. 
Fautc de place, ii nc scra prescntc ici que trois etudcs 
de cas, portant sur la Rcpubliquc arabc syricnnc, la 
Tunisic ct la Yougoslavic, qui visaient principalcmcnt 
a cta!:llir qvcllcs sont lcs economics d'cchcllc neccs
saircs pour la fabrication de certains produits ct 
composan~s clcctroniqucs. 

a) Production de compresseurs en Ripublique arabe 
syrienne 

L'ONUDI a procede a unc etudc de faisabilite Jc la 
fabrication de c:ompresseurs pour des rcfrigerateurs en 
Republiquc arabc syricnne au debut des annees 80 
(61). Ccttc ctudc a fait ressortir cntrc autres lcs 
variations de cout suivantcs, correspondant a des 
economics d'cchcllc (voir tableau 111.20). 

Le prix a l'importation d'un comprcsscur de 
1,6 c:heval-vapeur, y compris des droits de douanc a 
l'importation de 17 %. etait de 49,14 dollars a 
l'epoquc. Doubler la production doit permettrc de 
rcduirc lcs couts de fabrication unitairc de 13 %. et de 
lcs faire passer de S l ,SO a 44,83 dollars. ce qui inc:itcra 
a rcmplac:er les importations par la production natio
nale. En outre, en c:as d'exonero1.tion des droits de 
douane a ('importation sur les matiercs premieres, qui 
sont de 4,69 dollars par unite, le cout unitaire sera 
encore reduit. tombant a 40,06 dollars. cc qui parall 
cxtremement conc:urrenticl par rapport au prix a 
!'importation. 
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Le m~ud du problcmc est quc. b1cn quc la Rcpu
bliquc arabe syricnnc fabriquc deja des rcfrigeratcurs 
ct soil tcchniqucmcnt capable de produire des com
prcsscurs en utilisant une technologie tr:msferce de 
rctrangcr. la demande de 12 millions d"habitants pcut 
nc pas ctrc suffisante pour absorber mcmc 250 000 
comprcsseurs par an. 

A supposer mcme que la contrainte pcsant sur la 
demandc soil allcgce par des exportations. toutes lcs 
pieces en fontc entrant dans la fabrication de com
prcsscurs. a savoir lcs chemises de cylindrc. lcs carters. 
lcs \·ilcbrcquins. lcs bicllcs. lcs plaques portc-soupapc~. 
lcs rulasscs ct lcs pistons dcnaicnt ctrc importccs. En 
outrc. ii scrait ncccssairc d'importcr lcs clapcts d"aspi
ration et Jc rcfoulcmcnt ainsi quc lcs conncctcurs a 
isolation ccramiquc. qui sont des pieces specialisees 
produitcs par lcs fabricants europecns de compres
scurs. En re ;anchc. d"autrcs pieces tcllcs quc le• 
tolcrics de 1110tcur pour stator ct rotor ct di\·crscs 
pieces en tole tcllcs que les picds. lcs panes de 
SU:ipcnsion Cl (cs cach.:-amortisscurs pourraienl etrc 
produitcs a l'intcricur du pays sans difficuhe. par 
cxcmplc par l"Elcctric Motor Co. a Lattaquic. 

II com·icnt de noter qu"au cas ou ron crcerait unc 
fondcric. ccllc-ci nc pourra produirc cconomiqucmcnt 
lcs sept pieces en fontc mentionnccs ci-dcssus quc si 
l'on prevoit unc production d"un million d"unites au 
minimum • ..:c qui dcpassc de loin les possibilitcs d'un 
pays rclativcmcnt pctit commc la Rcpublique arabe 
syricnnc; ccla constitue un argument de plus en faveur 
d'unc cooperation Sud-Sud dans le domainc de la 
sous-traitancc industriclle. 

b) F.ihl.cation de compOJantJ etectroniqut•J t'n TuniJi1• 

L 'ONUDI a effcctuc rccemmcnt une cnquccc appro
fondic sur rindustric flectroniquc en Tunisic (621. y 
compris lcs composants. Ccttc ctudc portait sur de 
nombrcux composants ct pieces pas~ifs ct mccaniqucs. 
qui SC hcurtaicnl tous a l"ctroitcsse du marche a 
quclqucs exceptions pres. Ainsi la fabrication de 
plaqucllcs a circuits imprimcs ctait cffectuce a trop 
petite cchcllc en Tunisic ct ctait en outrc cntravec par 
!'absence de s~ccifica1ions lvpcs ct de regles au sujct 
de la conception compatibles avcc lcs normes inler
nationalcs. Des haut-parlcurs nc pourraienl ctrc pro
dui1s qu'a l'aide d"unc technoloiie clrangerc, a sup
poser qu'il cxis1c en puissancc lcs marches nccessaircs. 
Les bobincs de deviation, les circuits de retour de 
balayagc, lcs syntonisatcur' ct auires pieces conncxcs 
pour postes de lclevision, pourraicnt clrc fabriques 
cconomiqucmcnl .'ii le volume de la production ctail 
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cgal a trois OU quatrc fois la dcmandc actucllc. En cc 
qui concernc ks cristaux de quartz. ii pourrait clrc 
a\·antagcux de lcs produire sur commandc:. ctant 
donnc qu'il s"agit d"unc: acti\·itc a forte intc:nsitc de: 
main-d'c:eunc dcmandant beaucoup de precision cl 
qu'il c:xiste de nom~reux clients potenlicls dan"' lcs 
radiocommunications Ci\·iles. de l"armee Cl de: la 
police. mais on a cxclu dans ceue ctudc la possibilite 
de prnduirc le: quartz lypc qui sert a la fabrication des 
montres. d~ tclc\·is10ns el des ordinatcurs parce que 
ccttc production. pour ctre rc:nlable. doit sans doutc 
dcpasscr plusicurs ccntaines de millions de: pieces par 
an. II a etc conclu quc lcs antcnncs de toutcs sortes 
pou\'aicm sc rc\·cler commc un domainc d"invcstissc
mc:nt productc:ur. c1an1 donnc quc la tcchnologic en cc 
domainc est asscz simple et les economics d"cchcllc 
moins problcmaliqucs. La production de transforma
teurs serait aussi tcchniqucmcnt realisable mais le 
poids et le \'olume de ccs apparcils les rendent 
difficilcmcnl exportablcs. 

II a elc constatc. dans cettc ctude. que prcsque tous 
les segments Jc semi-conductcurs ctaicnt a forte 
intensitc de capital. ct qu'ils exigcaicnt done. outre de 
grands moycns en fait de rcchcrchc-devcloppcment. 
Un \'OIUmC de production Cle\·e pour que leurs prix 
puisscnt ctre concurrenticls. Ccs barriercs sc sont 
re\·clecs insurmontables pour la Tunisie. Enfin. le 
rnlumc minimal de la production des tubes catho
diques a cte estimc demir ct re de 500 000 a un million 
d'unites par an. cc qui dcpasse de loin la demande 
locale. 

cl Fabrication dt· piht•.{ elatmniqun t•n rougo.{/a,·it• 

La encore. des donnces techniques sur divers 
composants eleclroniques rassemblccs a !"echelon des 
socictes par le Centre de cooperation ct de dcvelop
pcmen1 intcrnationaux de Ljubljana scrum analysees 
en vue de dcfinir lcs condicions technologiques ct 
economiques de la production des diverscs pieces 
nccessaires pour le montage des grands composants de 
certcains produits clcctroniques de consommation. Les 
produits en question sont cnumcrcs ci-dessous ct lcs 
composant,. etudies sont prcscntcs au" tableau II 1.21 a 
111.24. 

,.,,Jf;,.;1 

Machine' a Iner ··ps 41~·· 
RHngcra1cur- ··11zs 20.r 
Po\IC\ de 1clCvl'lllO en coulcur, 

(tip.ii,,,.""'"',."'. r'""(' '"11111/rff'fl"lfl 
fnomhrrtfUl'llft'IJ 

lK.l IMMJ 

JIMI IMMI 
KOOOO 

Le 1ahleau lli.21 '.Tlontrc lcs .:aracteristiqucs tcchno 
logiqucs Cl de production de la machine a lavcr 
'"PS 412". La capacitc prcvuc initialcmcnt pour toutcs 
lcs pieces esl s1rictcment conformc a ccllc du produit 
final. II est done difficile d'cstimcr lcs capacitcs 
e"cedcn1aircs en !'absence de chiffrcs sur la dcmandc 
rccllc de machines a lavcr. Tou1cfois. ii scmblc qu'il y 
ail place pour des economics d'rchcllc dans la 
production des pieces. Sur lcs 6.l pieces cnumcrccs. 
17 SOnl SllSCCpliblcs de voir lcur COUI Unilairc rcduit de 
20 a JO r:; en cas de doublcmcnt de la capacite de 
production mi1ialc cl l'l de 15 r:;. 
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On a constate que, malgre un potentiel considerable 
d'economies d'echelle, la majorite des pieces detachees 
soot tres difficiles a normaliser (41 sur 63) et a rendre 
interchangeables (37 sur 63). Toutefois, a quelques 
exceptions pres (conduites d'amenee de sccteur et 
amortisseurs), les pieces detachees soot soit techno
logiquement simples soit un peu complexes. Etant 
donne cette simplicite technologique relative, presque 
toutes les pieces soot soit produites par la societe 
elle-meme, soit fournies par des entrepreneurs locaux. 
Quatre seulement des 63 pieces sont importees. II est 
interessant de :ioter d'autre part que 28 des 63 pieces 
soot fournies par des sous-traitants locaux, tandis que 
31 soot produites par la societe elle-meme. Cela tend a 
suggerer qu'un systeme de sous-traitance s'est instaure 
en Yougoslavie pour les machines a laver mais qu'il 
n'est pas encore pleinement developpe. 

Au contraire, la majorite des pieces utilisees pour le 
montage des refrigerateurs se revelerat moins sensibles 
aux economies d'echelle que les pieces intervenant 
dans la fabrication des machines a laver (voir ta
bleau III.22). Pour pres de 85 % des pieces, 54 sur 65, 
ii y a eu reduction du cofu de production par unite de 
10 % au plus lorsque la capacite a double. En fait, le 
cofu de prh de la moitie de ces pieces (31) n'est 
absolument pas influence par les variations de la 
production. Cela peut s'expliquer soit par le fait que la 
capacite initiale de production est optimale, soit par le 
fait qu'on a besoin de developper la capacite beaucoup 
plus qu'en doublant la production SI l'on veut realiser 
des economies d'echelle. Toutefois, uncertain nombre 
de pieces detachees ont temoigne d'un potentiel 
considerable pour les economies d'echelle, en particu
lier les tuyaux de raccordement (25 %), les pieces 
forgees A 3, II x 7 (20 %), les vis 3, 2 x 13 (20 %), les 
vis M 4 x 16 (20 %) et les ecrous M 4 (25 %). Ce sont 
principalement les ecrous, les boulons et les vis qui 



sout tres normalises ct intcrchangcables a di\"crses 
fins. Bien quc lcs possibilites de normalisation ct 
d'intcrchangc.abilite des autres pieces soicnt rclative
mcnt limitecs. la plupart de ccs dernieres sont trcs 
simples a fabriqucr var tout pays en devcloppemcnt. 
Par consequent. prcsquc toutcs sont produites dans le 
pays. generalcmcnt par les montcurs cux-mcmes. ct 
dans un petit nombrc de cas par des sous-traitants 
locaux. 

En cc qui conccmc lcs postes de !elevis1on en 
coulcurs. lcs possibilites d'economics d'echcllc dans la 
production des pieces ct des composants rcstcnt dans 
l'cnscmblc comprises cntrc J ct lO c:t. sauf en cc qui 
conccmc lcs articles normalises comme lcs boulons. 
les ecrous Ct lcs rondelles (\'Oir tableau 111.23). 

Un assez grand nombrc des pieces enumerecs dans 
CC tableau sont trCS difficilcs a normaliser OU a rcndrc 
intcrchangcablcs. bicn qu'cllcs soicnt en general peu 
difficilcs a fabriqucr. T outcfois. le montage des postcs 
de tele\"ision scmblc plus tributairc des pieces impor
tccs quc cclui des machines a lavcr OU des rCfrigera
tcurs. 

Entin. le tableau 111.24 resume lcs caracteristiqucs 
lcchnologiques ct de production de divers composanis 
entrant dans la fabrication de reccpteurs de television. 
a sa\'oir lcs haut-parleurs. lcs condcnsatcurs. lcs 
resistances Cl lcs transformaicurs. Commc ii est 
mcntionne au debut, ctant donne quc le montage de 
ccs composants est cntiercment tributairc de pieces 
importecs. ii n'a pas etc possible d"obtcnir lcs estima
tions de la capacite initiate ct des economics d'echcllc 
des di\·crscs pieces. Un grand nombrc d"cntrc cllcs 
sont trcs difficiles a normaliser ou a rcndrc inter
changeablcs mais aucunc d'entrc cites n"cst d'une 
complexite technologique trop grande pour lcs pays en 
dcveloppemcnt. 

d) Conclusions 

II rcssort de ccnc enquctc sur la faisabilite de la 
production de composants dans trois economies que 
la comple"ite technologique n'est pas la pierre 
d'achoppement que l'on croit generalemcnt. La dif
ficultc consiste dans l'etroitessc du marche. Ce qu'il 
faut. c'est une strategic a la fois raisonnable sur le 
plan economique (c'cst-a-dire qui ne gaspille pas les 
ressources) et realisable sur le plan tcchnolllgiquc. A 
cet cgard la tendance vers la desintcgration et la 
dispcr~ion cor.stitue unc solution pour lcs economies 
en developpement. a qui elle permcura non seulcment 
d'atteindrc un niveau convenable de croissance indus
trielle mais aussi de repartir celle-c1 entre les diverse' 
economies et. au sein de chaque econqmie. entre les 
differentes entrcpriscs. 

En d'autrcs termes. la dcsintcgration du processus 
de production sous la forme de nombreu" sous
processus distincts peut offrir a un grand nombre de 
petites firmes la possibilitc de se spccialiser dans la 
production d'un nombre rCduit de types de pieces. de 
composants ou de sous-assemblages. Par contre, la 
fabrication d'un grand nombre des sous-assemblages. 
pieces ct composants entrant dans !'assemblage d'un 
produit fini p:ut, en cc qui conccrnc cc produit, ctre 
assujcnic a unc echcllc d'efficicnce minimum qui 
dcpassc la capacitc du marchc intcricur. Pour sur
montcr cctte difficultc, ii est propose que lcs pays en 

dcvcloppemcnt. tous ensemble ou dans le cadre de 
groupemcnts regionaux. puisscnt dans ccrtains cas 
rcgrouper !curs marches ct mcttrc en place un rescau 
de firmcs fournisscuscs specialisees chacunc dans la 
fabrication de quclqucs types de pieces ct de com
posants qui fcraicnt robjct d'echangcs commcrciaux a 
rintericur de cc nou\·cau marche 3ux dimensions 
clargics. En brcf. ii s·agit d'un systemc de complc
mcntarite industricllc Sud-Sud visant a promou\·oir lcs 
petites industries ct. cc qui est plus important. a offrir 
la po<>sibilite de participer a unc cooperation indus
tricllc regionalc a de nombrcux petits pays en devc
loppemcnt qui. autrcmcnt. risqucraicnt de rester a 
l'enrt du proccssus mondial d'industrialisation. Cc 
systcmc pourrait cgalcmcnt constitucr un mecanismc 
de promotion des cchangcs intcrindustrics cntrc lcs 
pays mcmbrcs d'un groupemcnt regional sous la 
formc d'echangcs commcrciaux ponant sur des pieces 
ct des composants similaircs mais de caracteristiqucs 
lcgercmcnt diffcrcntes. 

7. C ot1sitlir11tions ginirales oa Slljet 
"11 projet tie complimentariti Slltl·S•tl 

L 'etablisscmcnt d'un rescau de societes auxiliaircs 
pour le projct de complcmcntarite industricllc dans !cs 
pays en dC\"CloppCnlCnt SC heurtc evidcmmcnt a des 
contraintcs en cc q•1i conccrnc a la fois !cs factcurs de 
l'offrc ct de la dcmandc, en particulicr la taillc du 
marchc et la technologic. Toutefois l'etroitesse du 
marche scmblc en fin de comptc un facteur plus 
dCfa\'orable que la technologic pour l'etablissement de 
socictcs auxiliaires. Dans un contexte legerement 
different. on a tire lcs mcmes conclusions. dans le 
document lndustrie et dh'e/oppement dons le monde : 
rapport /9RX-191'19. en cc qui conccmc le dhcloppc
mcnt du sccteur des biens d'equipcmcnt dans lcs pays 
en developpcment. Bien quc ccrtains obstacles d'ordrz 
tcchnolo~ique paraissent formidablcs, on peut sc 
procurer librement. en thcorie du moins. certaines des 
technologies de pointt:. En outrc. lcs pays en develop
pemcnt peuvcnt prendre des raccourcis. en cc qui 
concerne !a technologic. parce qu'ils ont acces a un 
eventail bien plus large de matcriaux nouveaux. 
d'outils ct de machines perfectionncs et de nouveau 
savoir-fairc technique que lcs pays develcppes au 
mcme stade d'industrialisation. Surtout !'acquisition 
des connaissanccs se fait de fa~on bcaucoup plus 
rationnelle de nos jours. 

De nombrcu" pay~ en dcveloppemcnt font de gros 
efforts pour executer des programmes a "contcnu 
local" dans des branches d'activite manufacturicrc 
aussi nombrcuscs que possible. Toutefois. la pro
duction locale de pieces ct de composants est o;ouvcnt 
cntravec par l'ctroitcsse du marche intericur des 
produits finals dans lcs pays en dcvcloppemcnt. Etant 
donne cctte contrdintc de la dcmandc, un programme 
a contcnu local formulc traditionncllcmcnt dans le 
contcxtc d'une cconon.ic nationalc risquc souvent de 
nc pas sc justifier. On propose done de rcmplaccr ccttc 
notion etroitc de programmes a contcnu local envisages 
du point de vuc d'unc economic nationale par un 
concept plus va~t~ dans le cadre duqucl la production 
serail cffcctuce au scin d'un groupemcnt regional ou, 
d:tns ccrtains cas, de l'C'nsemblc des pay-. "" develop-
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pemcnt. Scion cc projct Jc cooperation industricllc 
Sud-Sud, chaquc pays en dcveloppemcnt peut sc 
specialiscr dans la production d':m cvcntail limitc de 
pieces et de composants adaptc a ses ressourccs ct 
capacites technologiques propres. 

La qucstiC\n qui se pose cnsuitc. lo~iqucmcut. pour 
la cooperation industricllc Sud-Sud est de savoir 
comment choisir un ensemble de pieces ct de com
posants pouvant faire l'obj('t d'unc cooperation de 
ccttc sortc. En sc fondant sur !'analyse conceptucllc du 
dcvcloppemcnt de socictcs auxiliaircs prcsentcc ci
dcssus, on pcut suggcrer d'adopter unc methodc 
comportant lcs ctapes suivantes : 

a) Le produit fini ou le grand composant pour 
lcqucl est cnvisagcc une cooperation industricllc Sud
Sud scrait decompose au maximum en ses divcrscs 
pieces et composants. puis unc structure hicrarchique 
des multiples ctapes du proccssus de production serait 
ctablic. des divcrscs pieces aux composants. puis au 
montage particl ct cnfin au montage final; 

b) Chaquc piece ct composant ainsi dcsagregc. a la 
base de la struc:urc hicrarchiquc de production, fcrait 
l'objct d'unc evaluation par des experts quant a 
l'cchcllc minimalc de la production, du point de vuc 
de I:. rcnt<'bilite, a la difficulte tcchnologiquc ct a la 
possibilitc de normalisation ct d'intcrchangcabilite de 
ccs pieces ct composants pour la production de grandc 
serie. 

Si l'cchcl!e de production minimalc compatible avcc 
la rcntabilitc est faible par rapport a la ricmandc 
intcrieurc, ~l nc faut pas cnvisagcr unc complcmcn
tarite indu!"tric•lc Sud-Sud pour ccttc production. De 
mcmc, si lcs economics d'echcllc ncccssitcnt un volume 
de production qu'un marchc regional nc pcut absorber, 
ii faut abaodonncr l'idcc de ccttc production. 

Ccttc mcthodc d'elimir.ation doit ctrc appliquee aux 
pieces ct composants rcstants dans le cadre de 
!'evaluation de la complcxite technique. En d'autrcs 
tcrmcs, lcs pieces ct composants dont la production 
depassc manifcstcmcnt lcs capacites techniques de 
tous lcs pays participant a un projct d..: complcmen
tarite industricllc, sans exception, doivcnt ctrc sup
primes de la listc rcduitc. En cffct, si un seul mcmbrc 
du groupc est capable de produirc unc piece ou un 
composant donne. le pays en question pcut sc spc
cialiscr dans sa pmduction ou aider d'aut:-cs pays 
mcmbrcs a le produire grace au transfcrt des techno
logies ct a la cooperation technique cntrc pays en 
dcvcloppcmcnt. Cc factcur revet unc importance 
accrue du fait de l'allon&cmcnt rapidc de la listc de 
pieces et composants perfectionncs quc de nombrcux 
pays uu tcrritoircs nouvcllcmcnt industrialises commc 
le Bresil, l'lndc, la Rcpubliquc de Con~c. Singapour ou 
la Province de Taiwan sont capablcs de produirc sur le 
plan technique. 

L 'eta pc suivantc consistcrait en unc evaluation 
technique du potcnticl de normalisation ct d'intcr
changcab!litc des pieces ct composants en vuc d'ac
croitrc le champ des economics d'echcllc pouvant etrc 
realisecs par la production en serie. La dcrnicrc etapc 
de la cooperation industricllc Sud-Sud comprcndrait 
des arrangements au sujct de la repartition de la 
production ct des arrangements commcrciaux cntrc lcs 
pays mcmbres pour lcs pieces ct composants inclus 
dans la listc finale ainsi quc la designation d'un lieu de 
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montage, en tenant comptc sans doutc de factcurs 
pertincms tels quc la dotation en ressources, la 
competitivitc ~t lcs capacites techniques de chaquc 
pays mcmbrc. A cct cgard. ii pourrait c:rc utile 
d'etudicr ccrtaines des cxperi.:nccs des socictk trans
nationales japonaiscs dans lcs pays en devcloppcmcnt, 
particuliercmcnt dans ccux de l'('St ct du s•1d-est de 
rAsic. Un grand nombrc de ces socictes ont ctabli unc 
di,,·ision du travail cntrc pays en dcvcloppemcnt pour 
la fabrication d'un vastc C\'Cntail de produits clcc
troniqucs ct d'automobilcs. lcs diffcrentes pieces et 
composants etant produits dans un pays ct montes 
Jans un autrc. 

E. Resume et conclusions 

La production de ccrtaincs industries, en particulicr 
ccllcs des produits manufa<..tures durables, peut ctrc 
subdivisec en de nombrcuses operations distinctes. cc 
qui permct a un grand nombrc de petites cntrcpriscs 
d'ctablir cntrc cllcs des relations vcrticalcs. chacunc sc 
specialisant dans quclqucs types de pieces ct de com
posants ou quclqucs montages particls. Toutcfois, unc 
forte proportion des montages particls, pieces ct com
posants qui cntrcnt dans le montage d'un produit fini, 
pcuvcnt neccssitcr. comptc tcr:u des imperatifs de rcn
tabilitc, unc cchcllc de production minimalc trop 
importantc pour le marchc intericur. Pour surmontcr 
lcs contraintcs du marchc, ii est propose quc l'cnsem
blc des pays en dcvcloppemcnt ou des groupcm.:nts 
rcgionaux de ccux-ci fusionncnt dans ccrtains cas !curs 
marches ct crecnt un rescau de socictes fournisscu'ics 
qui sc spccialiscnt dans la proc!uction de quclqucs 
types de pieces ct de composants ct procedcnt a des 
cchangcs lcs uncs avcc lcs autrcs dans le marchc ainsi 
elargi. 

La proposition ci-dcssus rcprcscntc un projct de 
complcmcntarite industricllc Sud-Sud visant la pro
motion de la petite industric ct surtout la panicipatirm 
de nombrcux petits pays en dcvcloppcmcnt a la 
cooperation industricllc rcgionalc qui risquc, sinon, de 
nc pas ctrc instaurec. Cc projct prevoit aussi un mcca
nismc pour la promotion d1J commerce cntrc lcs 
industries des pays mcmbrcs d'un groupcmcnt regio
nal par l'echangc de pieces ct composants similaircs. 

On ne saurait trop insistcr sur lcs avantagcs de la 
normalisation ct de la specialisation dans le cadre de 
la division du travail. La specialisation facilitcrait la 
production de ;>icccs de qualite supericurc fa~onnecs 
avcc bcaucoup de precision ct lcs pieces dCfcctucuscs 
scraicnt alors moins nombrcuscs. Les economics 
d'echcllc realisecs a l'aidt! de la production en seric 
pcrmctlraicnt d'abaisscr lcs COUtS de production Cl par 
consequent les prix. A cct egard, ii scrait encore plus 
utile de produirc des pieces interchangcablcs ct nor
malisecs, c'est-a-dirc des pieces qui puisscnt s'adaptcr 
a diffCrcnts modelcs ct a diffCrcntcs specifications de 
produits, car ccla augmcntcrait lcs possibilites d'ac
croitrc le volume de production pour unc dcmandc 
donnec. Au contrairc, la production de nombrcuses 
pieces differcntcs, repondant a des specifications 
diffcrcntes, par une memc cntrcprise risquc d'etre 
compliquec ct inefficace et d'aboutir a unc qualite 
defcctucusc et une precision insuffisante. L'cxpericnce 
d'cntreprises manufacturiercs yougoslavcs tend a 



montrer qu'il y a un vastc champ d'application pour 
la normalisation ct l'intcrchangcabilite de la produc
tion de pieces detachecs. 

De nombrcux pays en developpcment. petits ou 
grands, aimcraicnt sans aucun doutc fabriquer un 
vastc evcntail des produits finals commc lcs auto
mobiles OU de nombreux produits elcctroniqucs de 
consommation, mais la fabrication d'automobilcs ct 
de magnetophoncs a videocassettes est unc activite a 
forte intcnsite de capital ct tres complcxe. qui cxigc de 
surcroit un marche tres vaste. pour pouvoir ctrc 
concurrcr.ticllc sur le plan international. Or. un grand 
nombrc de pays en devcloppement n'ont pas un 
marche intericur asscz etendu pour ccla. La pro
duction d'automobilcs, par cxcmple, ne semblc guerc 
viable, mcmc lorsquc plusicurs pays en devcloppcmcnt 
se reunisscnt pour former un plus grand marche 
com mun. 

La solution cm1sistant a avoir rccours aux exporta
tions pour contourner la difficulte que rcprescntc un 
marche intericur trop etroit ne semblc pas non plus 
tres promettcuse pour la plupart des pays en devclop
pement. Les marche£ de !'automobile en sont un 
cxemple. Un pctit nombrc sculemcnt de pays en 
devcloppcmcnt comme la Republique de Coree pene
trent actuellement sur le marche bas de gamme des 
pays developpes. particuliercment aux Etats-Unis, 
alors quc jusque-la c'etait le Japon qui occupait la 
premiere place sur ce marche, qu'il a dii ahandonner 
au profit d'une categoric de produits supericurc. Le 
marche des automobiles pcu coiiteuses est tres sensible 
aux variations de prix, extrcmement competitif et de 
surcroit sature. 

Dans l'electroniq•Je de con!>ommation aussi, le 
marche des produits de bas de gamme, tels quc les 
reccpteurs radio, les magnetophones a cassettes, les 
postes de television en noir et blanc ct en couleurs, les 
calculatrices, les montres ct d'autres types de m~teriel 
audiovisud, est sature et extrcmement competitif, avec 
des marges beneficiaires tres faiblcs. Actuellement, la 
Republique de Coree occupe 33 o/c de cette partie du 
marche; l'lnde, 13 % ct la Province de Taiwan, dont la 
part du marche mondial s'amenuise, 10 o/c. D'autre 
part, Jes marches des produits a prix moyen et eleve 
(comme Jes postes de television en coulcurs, les 
magnetophones, le materiel haute-fidelite, les systemes 
de reception d'emissions par satellites OU Jes produits 
de la domotique) continucnt a s'etendre mais its sont 
domines par les pays devcloppes, surtout le Japon, la 
seule exception etant la Republique de Coree a qui 
reviennent 15 % du marche. 

Les exportateurs d'automobiles et de produits elec
troniques de consommation boo marche des pays en 
developpemcnt qui obtiennent de boos resultats bene
ficient non sculemcnt de marches interieurs tres vastes 
m.:is aussi de l'appui du gouvcrnement et d'une main
d'~uvrc qualifiec capable d'appliquer et d'adaptcr la 
tcchnologic etrangerc, ct pu:;sedant unc bonnc ex
perience de la fabrication d'autrcs produits. Sculs 
quelqucs pays, parmi lcsquc1 1 faut pcut-Ctrc comptcr 
la Republique de Coree, :4 Province de Taiwan, le 
Bresil, l'lndc et la Yougoslavie, repondent a cct:e 
description. 

Surtout, dari~ la plupart des pays en developpcment, 
lcs industries jc base et les industries de machincs
outils, qui doi 1ent etaycr la fabrication d'automobiles 
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et d'autres bicns durables commc lcs bicns de produc
tion ct lcs bicns de consommation Clcctroniques, sont 
soit virtucllcmcnt abscntcs, soit rudimcntaircs. II 
semblc quc cc soit unc tichc enormc sinon impossible 
pour un pays en devclo1-~mcnt que de sc lancer dans 
It: devcloppcmcnt simultane d'un grand nombre d'in
dustrics d'appui au lieu d'importcr toutcs lcs pieces ct 
tous lcs composants en vuc du montage. Unc coopera
tion industricllc Sud-Sud pourrait contribucr bcaucoup 
a lever cct obstacle initial. La tache difficile qui 
consistc a etablir lcs inc'ustries d'appui de base, la 
fabrication des pieces neccssaircs et la misc au point 
du procede pourrait ctre repartic entre un i;.roupe de 
pays en developpemcnt en fonction des 1essources ct 
des competences techniques dont dispose chaque pays. 
Unc cooperation de ccttc sorte, qui assur~ unc 
coproduction sans tenir comptc des fron:ieres natio
nalcs. semble indispensable etant donne quc lcs 
industries de base tcllcs que la siderurgie (y compris la 
fonderic, le forgeage ct le moulage). l'industric des 
metaux non ferreux et celle des produ;ts caimiqucs 
sont a tres forte intensite de capital ct neces:;itcnt des 
technologies de maintenance ct de fonctionncment 
pcrfcctionnees. 

Bien quc lcs perspectives de nombrcux pays en 
dcveloppcmcnt de pouvoir fabriquer lcurs propres 
automobiles et postes de television soient sans doutc 
assez faibles, ii semble que ces pays puisscnt assez 
aisemcnt sc tailler des creneaux rentables sur le 
marche des pieces dctachees et des composants. Ainsi, 
Jes produits de l'industrie automobile, qu'il s'agisse 
des automobiles cllcs-mcmcs, des scooters, des mot ; ' 
ou des transmissions, sont composes de no:nbt ..... J( 

composants et pieces detachees et offrent done des 
possibilites considerables de relations verticales entre 
les di verses entreprises fournissant les pieces detachees 
et les composants. Gencralement, unc automobile 
facile a mooter comprend environ 20 000 pieces, dont 
un grand nombrc font appcl a des procedes de 
production divers. En outre, la fabricat;on de pieces et 
comi'Osants est souvent a plus forte intensite de travail 
ct valeur ajoutee que de nombreuses autres industries, 
ce qui contribue a la creation d'un plus grand nombre 
d'emplois et a une plus forte croissancc economique. 

D'autre part, comme !'integration mondiale de la 
production s'etend rapidement d'une industrie a l'autre. 
les marches de pieces et de composants devicnnent 
aussi de plus en plus integres a l'echclon mondial. 
L'offre de pieces et de composants scra toujours plus 
diversifiee ct proviendra de sources plus nombrcuses, 
et on achetcra lcs uns ct les autres sans tcnir compte 
de leur origine ni des frontiercs nationalcs, la ou its 
soot produits le meilleur marche pour unc qualite 
acceptable donnec. Ainsi, de plus en plus de pie~cs ct 
de composants seront produits puis vendus sur lcs 
marches mondiaux. cc qui supprimera virtuellemcnt 
les contraintes de la demande. Sur ces marches 
mondiaux beaucoup plus vastes, ccrtaines pieces et 
ccrtains composants peuvent etre produits commc 
produits finals, en cxploitant pleinement Jes economics 
d'C.;hcllc, ct non commc prorluits intermediaires dont 
la production scrait limitec par la quantite d'un 
produit final determine a mooter en un certain lieu. II 
scmblc done important quc la cooperation industriclk 
Sud-Sud soit axec sur la production de tels com
posants vcndus sur le marche mondial qui, a lcur tour, 
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Activitts de l'ONUDI en matiere de promotion de la sous-tnritance 

L"ONUDI. reconnaissant la grande 
importance de la sous-traitance 
industrielle comme instrument de 
developpement industriel et particu
lierement de developpement de la 
petite et moyenne industrie dans les 
pays en developpement. a travaille 
activement a retablissement de sys
temes de sous-traitance industrielle 
dans differentes regions et sous
regions. Ses projets portant sur des 
pays membres de l'ANASE et sur 
des pays d"Amerique latine. d'Afri
que du Nord et d"Asie occidentale 
ant atteint des stades divers de for
mulatio!'l et d"execution. 

Dans !'ensemble. les projets visent 
initialement l'etablissement de cen
tres nationaux d'echange de rensei
gnements en matiere de sous
traitance. l'objectif ulterieur etant de 
mettre en place un reseau regional 
de centres de ce genre. Ces centres 
doivent avant tout permettre de ras
sembler. de compiler et de diffuser 
des renseignements sur les capaci
tes de production de ~ieces et de 
composarits au niveau de l'entre
prise dans divers secteurs manufac
turiers. On passera en revue brieve
ment ici le stade des divers projets 
de l'ONUDI concernant les pays 
mentionnes ci-dessus. 

A. ANASE 

Des etudes effectuees en com mun 
par l'ONUDI et la Commission eco
nomique et sociale pour l'Asie et le 

Pacifique (CESAP) sur la µromotion 
des industries d'appui debouchent 
actuellement sur des projets 
concrets d"assistance technique 
executes par l'ONUDI dans les pays 
de i"ANASE. Les projets en Malaisie 
relevent des quatre secteurs sui
vants : developpement de la fonderie 
at de rindustrie mecanique; deve
loppement et amelioration de la 
sous-traitance dans l'industrie auto
mobile; investissements necessaires 
et mesures d"appui pour la produc
tion de pieces en plastiq:.ie et pour 
remballage; et developpement des 
industries d"appui par suite du trans
fert des operations de montage de 
Singapour a Johore. 

A Sing2pour. une evaluation tres 
complete des capacites des indus
tries d'appui est actuellement en 
cours. Une etude de 120 societes 
environ est effectuee actuellement 
par nnstitut de Singapour des 
normes et de la recherche indus
trielle en collaboration avec le Cen
tre international de recherche et de
veloppement situe ~u Canada. en 
vrJe d'ameliorer les capacites tech
nologiques de la petite et moyenne 
industrie dans la mecanique de pre
cision. les plasti1.1ues. le traitement 
des produits alimentaires et l'elec
tronique. Les resultats de cette 
elude devrG.ient etre d'une grande 
importance pour le developpement 
des industries d"appui des pays voi
sins. tels que l'lndonesie et la 
Malaisie. aussi bien que pour celui 
de Singapour. II convient de noter 

que le programme de conseils 
commerciaux assure par l'ANASE et 
la CEE pour la promotion des petites 
et moyennes coentreprises benefi
cie maintenant d'un certain appui a 
Singapour_ 

En Thailande. ur.e serie d"entre
tiens entre l'equipe ONIJDl-CESAP. 
des associations industrielles et 
diverses entreprises ont vise a elabo
rer des propo~itions precises en vue 
de la promotion des industries 
d"appui. 

8. Amerfque lalfne 

Une proposition de rONUDI por
tant sur un programme regional qui 
doit developper la sous-traitance en 
Am£rique latine a ete etablie sous sa 
forme definitive. Les pays partici
pants sont !'Argentine. le Chili. la 
Colombie. l'Equateur. le Mexique, le 
Perou. !'Uruguay et le Venezuela. Ce 
programme a pour principal objectif 
de creer un reseau regional de cen
tres nationaux d'echange de rensei
gnements. de creer de nouveaux 
centres la ou c'est necessaire et 
d'ameliorer les centres existants 
pour qu'ils puissent contribuer aux 
operations regionales. 

Les industries ciblees pour le de
veloppement de la sous-traitance 
sont les suivantes : la metallurgie. les 
industries mecanique. electrique et 
electronique. les plastiques et le 
caoutchouc. les textiles et le cuir. le 
travail <Ju bois. la ceramique et les 

perml"ttent une division du travail entre pays en 
developpement pour la production de nombrcuscs 
pieces neccssaires pour leur montage. Dans cc 
contexte, ('integration mc.1dialc des marches de pieces 
et de composant:; elargirait cert aincment (es possi
bilites de complementarite industrielle Sud-Sud. 

Compte tenu de la tendance toujours plus forte a I<> 
mon~ialisation de la production et du commerce des 
industries des pieces detachees et des composants. ii 
semble imperatif. pour la viabilite de la cooperation 
industrielle Sud-Sud, que certains composants choisis 
pour une e<>production soient produits non seulement 
a des prix concurrentiels a !'echelon international mais 
aussi scion les normes de qualite rigoureu!.es qu'exi
gent les marches mondiayx. Cela implique que cha')ue 
piece qui. concourt au montage du composant reponde 
a la double exigence de qualite et de competitivite. 
Pour produire ces pieces de qua lite a des prix bas" ii 
faut notamment quc les conditions r.uivantes soient 
rcmplies : capacite de production suffisante pour 
realiser des economies d'echcllc; machines, outils et 
matericls adequMs; capacite tcchnologique suffisante; 
main-d'amvrc qualifice et gcstion saine. 

importance sur tous les autres facteu,s. Les obstacles 
technologiques semblent redoutables, mais certaines 
des technologies lcs plus perfectionnees peuvent, du 
moin" en principc. s'acheter sur le marche libre. En 
outre, les pays en developpement peu\'ent parfois 
emprunter des raccourcis sur le plan technologique du 
fait qu'ils ont acces a un eventail bea1·coup plus large 
de materiaux nouveaux, d'outils et de machines 
perfectionnes et de savoir-faire moderne que les pays 
developpes au mcme Stade d'industrialisation. L'ap
prentissage des connaissanccs se fait sans doute aussi 
de maniere beaucoup plus rationnelle de nos jours. A 
eel egard. ii convient de noter que les donnecs re~ues 
de Yo:.igoslavie etayent fortement rargur;lCnt scion 
lequel la techno!ogic ne pose pas de p'°bleme majeur, 
a la difference de la contrainte de la dcmande. Trois 
pieces automobiles seulemcnt sur !es 160 qui ont etc 
examinees sont importees ct le reste des pieces 
detachee~ enumerees est produit localement. 

Toutefois, lcs economies d'echelle associees au 
volume de la production semblcnl l'emporter en 
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Des volumes de production eleves devraicnt per
mettre aux fabricants de se servir de machines et de 
materiel de qualite supericure et de machines a divers 
usages peu coilteuses au lieu de machines d'un prix 
cleve, a unc seule utilisation, ass1,1rar.t une production 



industrielle clans les pays en c:teveloppement 

produits chimiques. et les services 
industriels comme !es reparations et 
la maintenance. les essais et le 
contrcle de la qualite. la comptabili
te financiere. les services informati
!il!s. la recherche-develo;>pement. le 
marketing. l'emballage et les trans
ports. 

Ce programme repose sur les cen
tres ou les systemes actuels d'e
change de renseignements en vue 
de la sous-traitance qui ont benefi
cie de la cooperation de l'ONUDI. 
Cette cooperation a ete elargie aux 
pays suivants pour des projets don
nes : au Mexique. en 1982. po1,,r le 
projet relevant du Ministere du 
commerce et de la promotion indus
trielle; a l'EquatP.ur. en 1982. pour le 
projet relevant du Centre du deve
loppement industriel de l'Equateur; 
au Perou. en 1982183. pour la crea
tion du Centre d'echange de rensei
gnements de Lima. et en 1985186. 
pour la creation de~ Centres 
d'echange de renseignements 
d'Arequipa et de Trujiolo; a la 
Colombie. en 1987188. pour la crea
tion du Centre d'echange de rensei
gnements de Bogota. et en 1989 p.:>ur 
celle des centres de Medellin t-t Cali. 

L'ONUDI s·est concentree jusqu'a 
maintenant sur l'etablissement de 
cent;es nationaux. mais aucun me
canisme regional n'a encore ete m.s 
en place pour relier les dil.'ers cen
tres nationaux. L'ob1ectif principal 
de la nouvelle proposition est de 
creer un systeme regional de sous
traitance industrielle en reliant les 

centres nationaux existants et en 
mcorporant a ce reseau les centres 
qui seront construits a l'avenir. 

C. Afrlque du Noni 

L'ONUDI travaille actuellement a 
la formu!'ltion et a !'execution d'un 
projet de reseau arabe integre de 
centres pour rechange de rensei
c;. 1em~nts en vue de la sous
traitance avec la participation initiale 
des trois pays du Maghreb. l'Algerie. 
la Tunisie et le Maroc. La Tunisie a 
deja cree un centre plein.:ment ope
rationnel. et l'Algerie et 1e Maroc 
sont en train de cree• des centres 
ac!uellement. Un reseau regionai 
integre ne poum1 etre mis en place 
qu'apres rachevement des centres 
nationaux dans ces deux pays. 

Les industries prioritaires choisies 
pour le projet sont l'industrie meca
n:que. l'electricite et les plastiques. 
Toutes les autres industries seront 
egalement examinees en vue d'en 
faire eventuellement partie. L'une 
ties caracteristi~ues du projet est 
l'informatisation de tous les aspects 
des operations. depuis la creation 
d'une base de donnees a la re
cherche des acheteurs et des four
nisseurs potentiels et a la liaison 
avec les autres centres regionaux. 

Outre le projet du Maghreb. 
l'ONUDI etudie la possibilite d'eta
blir un plus vaste reseau regional qui 
relie non seulement les trois pays du 
Magt-.reb. mais aussi d'autres pays 

arabes. l'Egypte. l'lraq. la Jordanie et 
la Republique arabe syrienne. A 
cette fin. P.lle " rf><1i~P. P.n 1986 un 
descriptif de projet contenant notam
rnent un accord de coop£;ation 
entre le PNUD et les pays partici
pants. II a ete decide que chaque 
pays participant effectuerait une 
enquete approfondie sur ses capaci
tes industrielles actuelles. etablirait 
OU mettrait a jour des repertoires 
nationaux de sous-traitance. creerait 
des banques de donnees informati
sees et des centres de promotion de 
ia sous-traitance ou d'echange de 
renseignements en vue de celle-<:i. 

Certaines des mesures jugees ne
cessaires sont I' adoption et !'applica
tion d'une methode commune pour 
la formulation de projets d'echa;;;? 
de renseignements dans tous les 
pays participants. !'utilisation d'une 
classification ou nomen.;latL•re in
dustrielle commune ainsi que d'une 
ter~inologie commune; la mise au 
point de logiciels communs ou 
compatibles; la facilitation de 
l'echange de renseignements par 
rectlange de repertoires nationaux 
ou de manuels; la constitution des 
banques nationales de donnaes en 
reseaux; la tenue de reunions regio
nales periodiques et la publication 
de bulletins specialises. consacres a 
la sous-traitance; !'organisation de 
foires regionales arabes annuelles 
de sous-traitance; et .a mise en 
place de la base juridiquP. nece~aire 
pour un reseau regional de sous
traitance. 

:. petite echelle. Des economies d'echelle seraient 
possibles d'autre part dans la gestion et la formation 
de la main-d'a:uvre. En outre. produire en grande 
quantile peut contribuer a ameliorer les capacites 
technologiques et a promouvoir les activitcs de 
recherche-developpement. Bref. la contrainte de la 
demande. qui empeche les fabricant' d'exploiter lcs 
economies d'echelh:. constitue le na:ud du probleme et 
le projet de compiementarite Sud-Sud s'effor.:c pre
cisemcnt de -;upprimer cettc contraintc. 

Ci:~ dernieres annecs. la inondialisation de la 
production par l'intcrmediaire des '"cie1es w1nsnatio
nales s'est accc:ntuee dans de nomhreuse' industries. 
("est ainsi que de nombrcuses societes japonaiscs 
transnationale' ont etabli unc repartition du tra\i1il 
entre pays en develor:pemcnt pour la fabrication d'un 
va,tc C\cntail de bicns electronique' Cl d'autnmobilc,, 
si bien quc: lcs pieces detachees cl le' compmanh 
pr.iduits dans un pay' 'ont souvcnt monies dans un 
autre. I.a tcndancc [oUJOllf' pill\ forle a Celle mon
dialisation de la production pcul avoir de' con,c
quenccs impor1an1cs pour la cooperation ind11,1ricllc 
Sud-Sud dans le domainc de la fabrication de piece' ct 
de romposants. ('omptc tcnu de la position dominantc 
de., .socictes tran.snational'!' dm1s la production. la 

commercialisation et l'acccs amt ressources financiercs 
ct technologiques sur les marches mondiaux. ii scmble 
cxtremement interessant d'etudicr les possibilites de 
lier un projet de complemcntarite de pieces ct de 
composar.IS Sud-Sud a un rescau mondial de pro
duction ct de commerc1alisation des 'ocietes trans
nationales. surtoul dans le cas de composants pcr
iectionnes Ceue cooperation industrielle Nord-Sud 
peut se reveler avantageuse pour lcs uns commc pour 
lcs autres. I.es societe' transnationalc.; seront sans 
d11ute en Mcsure d'exp~oitcr un potentiel encore non 
utilise pour faire \enir des pii:i.:c' et des composants 
mcillet.r marche de pays en devcloppement. tandis quc 
ccs dernier' peuvcnt ameli11rcr la 4uahte de lcur' 
produits ct l'efficacite de leur production en sc scn·anr 
des reseaux. des connaissanccs ~peciahsec•., de !'ex
perience en matii:rc de sou,-trai;ancc intcrnationalc 
ainsi 4uc des rc\Sources 1cchnologi4uc' ct financii:rc' 
de ccs societes. La manicrc de relier un projct de 
complementarite Sud-Sud rt unc societe transnatio
nalc peut differer considerablement selon les co111-
posan1s Cl cela pour des raisons tenant a la production. 
aux technologies et a la cornmcrcialisa;ion, cl lcs 
modalites cxactcs doivcnl d.inc etrc etablies en fonc· 
lion de cha4uc cas. 
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DEUXIEME PARTIE 

IV. Etude de certaines industries manufacturieres 

Le present chapitrc conticnt ncuf etudcs rclativcmcnt 
poussecs ct quatrc exposes succincts sur des industries 
ct branches industricllcs dumcnt choisics. Pour les ncuf 
ctudcs. cc sont d'abord trois industries de hautc 
tcchnicitc: machincs-outils (CITI 3823). scmi-conduc
tcurs (CITI 383288) ct materiel de telecommunication 
(CITI 3832) qui sont d'unc importance crucialc pour le 
devcloppemcnt de l'industric des bicns d'cquipemcnt. 
Sui\·cnt !'aluminium (CITI 372022-372034). lcs fibres 
artificicllcs (CITI 351 ). !cs produits agrochimiqucs 
(CITI 351216) ct !cs matierr.s plastiqucs (CITI 3513) 
qui sont pour l'industric d'importants bicns iratcr
mediaircs; ct. cnfin. dcux industries de bicns de 
consommation : !cs article!: d'habillcmcnt (CITI 322) ct 
lcs savons ct detergents (CITI 3523). 

Les quatrc exposes rclativcmcnt succincts portent sur 
la siderurgic (CITI 371), lcs chaussurcs (CITI 324), le 
papicr journal (CITI 341) ct !cs brasseries ct maltcrics 
(CITI 3133). 

Les ctudcs poussecs fournisscnt sur chaquc industric 
des statistiqucs dctaillecs pour figurer !cs conditions 
presences de l'offrc ct de la dcmandc, le cancvas des 
echangcs. !cs profits ct pcrtcs. lcs couts de production. 
!'utilisation de la capacite ct l'cmpioi, tant dans !cs pays 
quc dans !cs cntrcpriscs consideres. Elles cxamincnt lcs 
caracteristiqucs de lcur rcstructuration au moycn 
d'indicatcurs de l'cxccdcnl OU de l'insuffisancc de la 
capacite, des changcmcnts dans la composition de la 
production, des invcstisscmcnts etrangers directs ct du 
role du gouvcrncmcnt. Elles s'attachcnt tout particu
liercmcnt a la capacitc manufacturicrc dans lcs pays en 
devcloppemcnt, notammcnt constitution de la capacite 
productive, financcmcnt, margc brute d'autofinancc
mcnt. possibilites de profil cl tcndanccs tcchnologiqucs 
dont depend la position competitive de ccs pays. Enfin. 
clles prcscntcnt lcs perspectives a court ct moycn tcrmc 
de la dcmandc, des prix, de l'cmploi. du commerce ct 
de l'invcstisscmcnt, dans le contcxtc d'unc structure 
industricllc qui evoluc ct d'une mutation de la divi!:ion 
intcrnationale du cravail. 

Les quatrc exposes succincts s'attachcnt a des points 
plus dclimites. Cclui de la ~idcrurgic traitc des 
nouveaux dh.:loppcmcnts technologiques dans ccttc 
ir.dusrric prcscntemcnt d'unc maturitc relative ct de scs 
incidences sur l'industric qui sc developpe au Sud. 
Celui des brasseries et maltcrics fa it · ressortir la 
predominance mondiale de certainci. grandcs socictcs 
ct la probabilitc qu'cllcs sc rcnforccnt. L 'expose de 
l'industric de~ chaussur,.s s'attachc a montrcr comment 
lcs COUIS de main-d'~uvrc ont cause l'cxodc des 
productions vcrs lc:s pays ou ils soot les plus bas. 

L 'expos:c de l'industric du papicr journal portc sur la 
possibilitc quc !'imminent cxcCdcnt de capacite au 
Nord contrccarrc la marchc a !'autonomic de ccttc 
industric au Sud, d'im;>ortancc detcrminantc pour !cs 
aspects sociaux du devcloppemcnt. 

Etudcs ct exposes varicnt en etcnduc ct en 
profondcur scion lcs donnecs disponiblcs. qui pour 
ccrtaincs industries nc s'obticnncnt encore qu'cn pctit 
nombrc, particuliercmcnt au Sud. Malgre !'absence 
d'uniforrnitc dans ccttc documentation, unc tramc sc 
disccrnc a travcrs maintcs industries ctudiccs. Elles SC 

caracteriscnt ainsi en dix points : 

a) La croissancc est rcstcc forte dans prcsquc toutcs 
!cs industries. malgrc lcs craintcs d'un ralcntisscmcnt a 
la fin de 1989. Dans ccrtaincs de ccllcs qui cxploitcnt 
des rcssourccs naturcllcs. notammcnt aluminium ct 
matiercs plastiqucs. la capacite a etc poussec jusqu'a la 
limitc ct des penuries sont dcvcnucs manifcstcs. Un 
dcclin de la dcmandc est toutcfois aucndu en 1989 ct, 
des le milieu de rannec, apparaissaicnt deja des signcs 
d'unc degradation des cours. 

b) Les tcndanccs a la consolidation sont manifcstcs 
parmi lcs industries lcs plus avancccs, particulicrcmcnt 
ccllcs de hautc tcchnicitc, car lcs societcs sc disposcnt a 
unc concurrence mondialc. Ainsi, fusions ct acquisi
tions ont etc frequcntcs dans l'industric des scmi
conductcurs ct du materiel de telecommunication, ct 
unc conjoncturc cconomiquc dcfavorablc a force a sc 
consolidcr !cs branches maticrcs plastiqucs et fibres 
synthctiqucs de l'industric chimiquc. 

c) .!..a capacite manufacturicrc dans lcs pays en 
dcvcloppcmcnt a progrcssc de fa~on Jiffcrcntc scion lcs 
industries. Pour lcs fabrications largcment manucllcs. 
commc chaussurcs ct articles d'habillcmcnt, l'industric 
est bicn installcc dans la plupart des pays en 
dcvcloppcmcnt; mais ccrtains, d'industrialisation re
ccntc commc la Rcpubliquc de Corcc ct la Province de 
Taiwan, vu lcs taux des salaircs ont montc, trouvcnt de 
plus en plus difficile de concurrcnccr lcurs voisins 
moins dcvcloppcs. lls rcdoublcnt mair.tc:nant d'cfforts 
sur lcs articks haul de gammc. Dans lcs indus1rics de 
hautc tcchnicirc. ou rcchcrchc cl dcvcloppcmcnt 
importcn1 davantagc que lcs couts de materiel ct de 
main-d'~uvre. les pays en dcveloppemcnt fournissent 
gencralcmc:nt les articles du bas de gammc. 

d) Memc: dans les industries relativemcnt avancees, 
la tendancc s'affirmc a confier ccrtaines opera1ions de 
production aux pays en developpcmcnt. Le Nord. par 
exemplr. sc consacrc a la conception des semi-
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conductcurs, qui soot fabriques au Sud. II n'cn va pas 
de memc, en revanchc, pour le materiel de tele
communication, qui cxige des proddes de fabrication 
cxtremement techniques. 

~) Au Sud, !'industrialisation nc s'etcnd pas 
uniformcmcnt, tandis qu'au Nord sc: produisent des 
changemcnts structurels. Par cxcmplc, !'importance 
grandissantc quc prend le Japon aux dCpens des Etats
Unis apparait de plus en plus manifcstc, commc le 
montrent les developpemcnts dans les industries des 
semi-conductcurs ct des machines-outils. Ccpendant, 
l'activitc des pays nouvcllcmcnt industrialises commc 
la Rcpubliquc de Corec continue de dcpasser la 
moyennc du devcloppement au Sud. La region d' Asic 
en general scmblc maintcnir un rythmc rap!dc de 
devcloppemcnt, tandis qu'aillcurs ii Stagnc OU mcmc 
reculc. En Amcriquc latinc, par cxcmplc, la production 
de machincs-outils a fortcr-'nt baissC en 1988, tandis 
quc l'industric chimiquc maintcnait son activitc. 

fl Dans le commerce international, les Etats-Unis 
ct I' Asic de !'Est prcnncnt de plus en plus d'importance 
commc marches d'cxportation pour d'autrc:; pays : lcs 
Etats-Unis a cause des COlits de production plus 
favorables a l'ctrangcr ct du cours du change; I' Asic de 
!'Est parcc quc la dcmandc a depasse de bcaucoup la 
capacitc des foumisseurs locaux. Machines-outils ct 
matiercs plastiques foumisscnt dcux cxcmplcs de ccttc 
tcndancc. 

g) En cc qui conccrnc le point d. des industries du 
Nord, par cxcmplc a;llcs des articles d'habillcmcnt ct 
des scmi-conductcurs, sc fournissent davantagc en 
pieces ct clements a l'ctranger. Cettc tcndancc n'cst pas 
apparuc dans lcs industries d'extrcmc tcchnicitc, 
commc le materiel de telecommunication. 

h) Unc double tendancc s'affirmc a une moindrc 
intervention de l'Etat, de mcmc qu'a la dcrcglemcnta
tion ct a la privatisation. L'industrie des telecommuni
cations fournit un exemplc de la premiere, tandis quc, 
dans la sidcrurgic et l'industric des maticres plastiques, 
lcs entrcpriscs d'Etat revienncnt de plus en plus au 
sccteur privc, tant au Nord qu'au Sud. 

i) L'attente d'un renforcement de la rcglcmentation 
dans le commerce international incite lcs socictcs a 
dcmcnager leurs ateliers. Par exemple, dans toutes les 
industries, des entreprises japonaises ten tent de prcndrc 
position en Europe pour sc preparer au marchc unique 
de 1992. Scion le meme principe, les brasseries et 
d'autres industries europeenncs se sont unies pour tirer 
parti de la nouvelle situation. 

j) En depit des grands pas accomplis par 
!'industrialisation dans certains pays et contrces du Sud 
(notamment la Rcpublique de Coree et la Province de 
Taiwan), la puissancc du Nord reste ecrasantc aussi 
bien dans les industries qui exploitent ies ressources 
que dans cclles de haute tcchnicitc. Par exemple, dans 
la fonderie d'aluminium, les pays d£veloppes fournis
sent 80 % de la production primaire et 97 % de la 
secondaire. Pour les fihres artificielles, en revanche, 
plus de la moitic de la production provient maintenant 
d'ailleurs que des grands pays industrialises et, pour la 
production de matieres plastiques, le centre de gravitc 
se dcplace tres nettement vers le Sud. 
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A. I.tastrie des maclliMs-oldik (Cffi 3113)* 

I. Dhftol~llWllt Ms lllllrdlls illtnMtiOllGU 
~~ ... dtilen-oldils 

a) Introduction 

La demande de machines-outils scrt frequemment 
d'ctalon de !'industrialisation. Elles comprennent 
l'outillage servant aux travaux suivants : cc;uper et 
fa~nner les mctaux; toumer, perccr, fraiser et meuler; 
perforer, presser, plier ou couper par laser ou 
clcctroerosion. 

Les applications vont de la fabrication de crayons ct 
apparcils photographiques a ccllc d'automobiles, 
d'avions ct de moteurs marins. A cause du caracterc 
stratcgiquc des industries utilisatrices, disposer des 
machines-outils les plus modemes est juge essentiel 
pour la competitivitc nationalc. 

Au cours des dcux derniercs dccennics, !a production 
mondialc de machincs-outils a generalcmcnt dcvance la 
croissance economiquc (figure IV.1). En dollars 
constants, cllc a quintuple, passant d~ 7 ,8 milliards en 
1972 a 38 milliards en 1988, soit une croissancc 
annucllc moyenne de 9,2 %. 

Figure IV.1. Producllon. commen:e et demmcle 
de lllllChlnes-oullls ...... monde, 11r.1111 
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Note. Les chilfres de 1988 sont une estimation. 

Un siecle durant, lcs Etats-Unis ont domine cettc 
industric. En 1967 encore, ils fournissaicnt 34 % de la 
production mondiale ct 31 % de la demandc. 
L'importance prise par l'URSS, le Japon ct lcs pays 
d' Asie en dcveloppement a entame ccttc position et 

•L'ONUDI rcmcrcic de ta collaboration G. Habis. Vcrein 
Dcuttchcr Wcrkicuamuchincnfabrikcn, Frandon (Ripubliquc 
ftdiralc d' Allcmaane), et de ton concours Joseph Jablonowski, 
rt'~actcur d' Am,,ica11 Maclrl11i11, qui ont fourni des inform1tio111 et 
do11nin pricicuscs. 



aujourd'hui lcs Etats-Unis nc fournissent quc 6,4 % de 
la production rr.ondialc ct 11 % de la dcmande. Le 
Japon vicnt de loin en tctc de la productiof'. Dans 
l'cnscmblc, lcs pays devcloppes domincnt toujours 
ncttcmcnt, avcc 90 % cn,;iron de la production ct des 
exportations (dont, pour l'Europc oricntalc ct l'URSS, 
20 % de la production ct IS% des exportations). 

b) Production 

La production mondialc de machincs-outils a cni en 
1988 de IS% pour attcindrc 38 milliards de dollars. 
Commc on l'a dit ct commc le montrc le tableau IV.i, 
le Japon ticnt de loin la tetc, ayant dcpasse lcs Etats
Unis au debut de la decennic. En 1988, ii a rcnforce son 
avancc, en accroissant sa production de 34,6 %, pour la 
porter a 8,6 milliards de d.lllars. Cc montant rcpresentc 
22,7 % de la production mondialc (tableau IV.2), en 
legcr rccul sur lcs 24,2 % de J98S, mais en forte avancc 
dcpuis 1980, ou la proportion n'etait quc de 14,3 %. La 
Republiquc fCdcralc d' Allcmagnc rcstc en dcuxicmc 
position : avcc unc production de 6,8 milliards de 
dollars, cllc cnrcyistrc unc croissancc de 6, 7 % ct 
rcgagnc sa part du marche pcrduc au debut des annccs 
80, soit 18 % de la production mondialc. 

L'URSS rcstc bonnc troisicmc, avcc ~nc production 
valant 4,S milliards de dollars, cc qui rcpresentc unc 
croissancc de 13,2 % par rapport a l'annec precCdcntc 
ct 11,8 % du total mondial. Ensemble, URSS, Japon ct 
Rcpubliquc fCdcralc d'Allcmagnc ont fourni en 1988 
plus de la moitic (S2,4 %) de la production mondialc. 

Les Etats-Unis ont rcculc a la cinquiemc place, 
dcrrierc l'ltalic, laqucllc cnrcgistrc unc croissance de 
2S %. La production aux Etats-Unis, en baissc de 
S,6 %. nc rcpre:icntc plus quc 6,4 % de la production 
mondialc, en dcclin rcgulicr dcpuis lcs 17,9 % du debut 
de la deccnnic. Au contrairc, la Suisse, la Republiquc 
dcmocratiquc allemande ct le Royaumc-Uni cn
rcgistrcnt unc forte croissancc de lcur production : par 
cxcmplc, de 27 ,S % au Royaumc-Uni. En France, avcc 
S, I %, cllc a etc moins forte quc la dcmandc. La Chine, 
dixicmc productcur mondial, cnrcgistrc en 1988 unc 
augmentation de IS,6 % de sa production ct ctcnd 
lcgercmcnt sa part mondialc, qui attcint 1,9 % contrc 
l,S % en 198S. 

Par region, tant I' Ameriquc du Nord quc I' Ameriquc 
latinc cnrcgistrcnt un declin general de lcur production 
en 1988, tandis quc !'Europe occidcntalc ct l'URSS ct 
l'Europc oricntalc progrcsscnt b~aucoup, a pcu pres au 
mcmc rythmc de quclquc 12 %. En Asic, la production 

Tul ... 19.1. Prodllctlae ...tlal• de ..c:111 ... --u1a. 1915-1911 
(Sn •llllon• de dollar•) !f, ~ 

Paya ou r'91Gn 1'11 HIS 19H 1917 

1 • .Japon I HJ,J 5 )16, 7 6 172,2 6 U9,t (Jt,6) 
2. All-9ne, 

Upubllque 
fidical• d • ' IJJ,J J lH,6 5 115,• 6 •02,6 c 6,7) 

J. uass §! • 500,0 y J OJ5,I J '72,0 J 976,J !I (ll,2) 

•· Italia 2 IOJ,6 1 llS,5 l 62J,) 2 2n,2 (25,t) 
5. &tau-Uni• 2 uo,o 2 717,1 2 7t7,t 2 515,0 c-5,61 
6. lul••• 1 tl),6 '55,2 l UJ,6 l 652,• (15,1) 
7. R6publlque 

4'aoc:rat Iqua 
alleunde §/ 1 t57,0 no.• 1 000,7 l Jl2,0 (11,0) 

I. llOyauae Uni 1 Ht,l 550,l 915,t l 051,t (27,5) 
t. l'ranc:e 105,1 U9,J '57,2 7H,1 I 5, 11 

10. C1'1ne §/ 7J1,6 JU,2 y UJ,7 !/ U2,5 (15,6) 
11. Province de Taiwan 695,2 211,2 JH,6 577,1 (20,)) 
u. a.pevne 67J,6 252,t JH,l 575,0 (17,11 
U. You909lavle '71, 7 239,2 JtO,t 5h,O (JO,tl 
u. Rou-nl• '57,5 )2t,l !I )07,0 r/ 617,1 c 6,., 
15. R6publlque de 

Coch 597,1 175,0 )JJ,5 510,t (12,5) 
16. Tcll6c:oelovaqule 'if no.o y lll,l lll,O r/ t05,0 y (11,1) 
17. lcbll Ul,t 2'5,0 y 370,0 r/ 575,5 1-22,01 
11. Pol09ne 'if )20,0 y 1u,1 y 15),0 !I 122,7 1-1.11 
lt. Canada 290,2 lH,O 209,5 2U,1 111.11 
20. lu6de 210,t 215,0 2U,S 257,7 c t,01 
21. Inda 272,0 y 2t5,I 269,'I 277, 7 !I (-21 
22. 11on9r1~ 'if 2U,5 175,5 110,J 210,tl (-15,01 
2) ... 19lqu• 190,0 y "·' 150,0 179,) r/ I 6,01 
2•. Autc lclle 155,0 y 120,• 156,2 r/ 155,0 y c 0.01 
25. lul~cle 150,0 y U2,6 IU,2 ti uo,o y I 7,11 
26. hrall 1)5,0 y H,O 1)0,0 UO,O ff I J,I) 
27. De-ell 10.~ '\),J 71,7 76,1 I t,O 
21. Aunrel l• 50,0 y )6,t lt,2 t5,0 y I 11,11 
29. .. ,.-... t5,5 u •• 6•.• n,1 1-1.11 
JO. l'lnlend• U,7 20,0 y 2t,5 )5,) (20,tl 
JI. Ar9entlne ll, 1 lt,I ' ,,., 
lJ. llnvapouc l7.0 y H,1 ti )t,t )5,0 ti I ~.71 
)). Poctu9el U,2 ~I 11,2 12,5 11,7 ti c 2.11 
H. "Hlqu• 11,0 ~I 11.0 y U,5 21,t r/ (-15,11 
)5. Ate lque du lud 9,7 21,5 t/ 11,0 12,) c-21,11 
)6. Hon9-llon9 1,5 4./ l,) 4.1 l,J l,t r/ ( 7,11 

Total 11 on,• 21 970,1 21 190,6 )) 011,5 (IS,01 
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Paya ou rigion 

Allirlqu• du Nord 
lltllro~ occidental• 
lltllr~ ori•ntal• 

1911 

2 7)0,2 
15 )27,1 

Tableau lV.l (suit•) 

198!> 

2 91',I (- 6,l) 
7 190,1 1111,21 

UH 

2 957,4 1-1.0 
11 024.9 (39,0) 

1917 

2 129.1 
ll 519,1 

7 491.1 

-3,4) 
12, 71 

12,6) •t uass 
Alliriqu• latln• 
Aal• 
Autres 

I 447, 7 
505,0 

10 977,7 
59,7 

5 12),1 
213,0 

' )91, 6 
64,9 

64,91 
71,4) 
71, 71 
-1.01 

6 230,l ll5,6) 
38',5 ll0,6) 

I 241,5 (ll,21 
50,2 (ll,9) 

631,7 1-20.11 
I 474, 7 I 29,!>I 

57,J ' 4,2) 

Total du Nord 
(iconoelH 
planifii•• 
exclu••I £/ 

26 62!>,9 15 393,2 73,0) 20 774,5 1211 22 765,6 16.9) 

Total du Sud 
cico...,.l•• 
plan if lies 
•xclu••I £/ 

2 242,1 1 112,7 (101,6) l 522,l (471 2 114,5 ( 2,61 

Total .ondlal ll 047,4 21 970,1 ' n.21 21 190,6 (31.7) ll 011,s I 15,01 

~ : American Machinist. 

Notes : IA• chlffr•• •ntr• par•nthi••• sont l•• llOUY ... nts •n pourcentag• du volu .. 
~production •ntr• l'anni• consldirie •t 1911. Autanl qu• posslbl•, l•• donniea 
n• portent que sur l•• .. chlnes-outlla; •11•• n• coaprenn•nt pas l•• plicea at 
accessolres. 

•I IA• 110nnal•• i chang• llbr• ont iti conv•rtie• au coura •n vlgu•ur pour la 
piriod• conaldiri•; 

bl IA• ac.nnai•• i control• des chang•• ont iti convert!•• COAIM suit : Elle~ 
oriental• •t URSS, llulgarl•, Tchicoalovaqui•, Pologn• et Cbine i 70 \du cour• 
off lci•l; Ripubllque dimocratlque all• .. nd• i 65 \ du cours ~ppllqui par la 
Ripubllqu• fidiral• d'Alle .. gne; 

cl Pay• i control• d•• chang••· dont l• cour• off aci•l n• r•prisent• pa• 
nicaasalr ... nt la val•ur riella; 

d) Estl .. tlon a~r~xl .. tlv• tlri• d~ donnies frag .. ntalr•s; 

•I Non revu. 

Tabl•au lV.2. Production de .. cbl-•-oulila par pays •t rigion, 1910-1'11 
!En aillions de dollars) 

1988 1985 1980 
Pays ou riglon Yal•ur Pourc•ntag• Valeur Pourc•ntag• Val•ur Pourc•ntag• 

Japon 
All•ugne, 

Ripubllqu• 
fidiral• d' 

URSS 
Ital i• 
Et.au-Uni• 
SulH• 
Ripubllque 

dimocratique 
alle .. nde 

Aoyau-·Uni 
rranc• 
Chine 

Aairlque ou Nord 
Europe 

occldenlale 
Eurupe orient.ale 

et URSS 
Aair Iqua la line 
As le 
Aul res 

Total du lud !/ 

Total aondlal 

8 Ul,l 

6 Ill,) 
4 500,0 
2 103,6 
2 UO,O 

913,6 

457,0 
)0,) 

1:15,8 
731,6 

2 7)0,2 

15 327,7 

I 447,7 
505,0 

10 977,7 
59,7 

l6 625,9 

242,1 

)8 041.0 

22,7 

17,9 
11,1 
7,4 
6,4 
J,I 

J,5 
2, l 
1,9 
1.9 

7,2 

40,J 

22,2 
I.) 

ll,I 
0,15 

69,9 

100 

s ll6, 7 

) 168,6 
l 053,8 
I 115,5 
2 717,8 

955,2 

730,4 
550,1 
499,l 
)41,2 

2 916,8 

1 190,8 

5 121,1 
28),0 

6 391,6 
64,9 

IS 393,2 

112, 7 

ll 970,9 

24,2 

14,4 
ll,8 
5,1 

12, J 
4,) 

),) 
2,) 
1,S 
l,5S 

ll,l 

32,7 

2J,) 
l,l 

29, l 
0,29 

7,0 

100 

l 826, l 

4 707,6 
l 065 
I 728,1 
4 112.) 

H4,1 

891,S 
)95,I 
953,9 
420 

5 006, l 

10 100,S 

5 679, l 
116,4 
8:21,• 
47,6 

19 HO, l 

961,7 

l6 970.9 

14,) 

17,!> 
ll ,4 
6,5 

17,9 
),7 

),J 
),5 
l,J 
1.ss 

18, 7 

40,J 

21,2 
1,4 

11,l 
0,17 

72,9 

),6 

100 

------------------------------------------ ------· 
~ : Aatrlcan_Mac11lnlsl. 
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Figure IV.2. Production mondi.ie de mKhlnes-outils. 
par region. 1980-1988 
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1980 1981 IH2 19113 1984 1985 19116 1987 1988 
An nee 

Europe occodentale 
CEE 
CAEM 
Autres pays d"Europe occidentale 

------ Ameroque du Nord 
Ameroque latone 
Japor 
Autres pays d"Asoe 

Nole Les cn1trres de 1988 sonr une est1maf•on 

croit de 29.5 r·;. largcmcn• a cause du Japon (\oir 
figure IV.2). L'Europc c1ccidcn1ale s'cst classee en 19HH 
en ICIC des regions productriccs. avcc 40 r·;. Sa 
production. en haussc totale de 12. 7 r·;. a cni dans tous 
!cs pays. sauf lcs Pays-Bas. Ccuit qui n"apparticnncnt 
pas a la CEE ont particulieremcnt bicn reussi. L"ltalic 
et la Suisse ont pu ela;gir legercmcnt lcurs parts au 
marchc. tandi' que le Royaumc-lJni ct en particulcr la 
France pcrdaient du terrain durant ks annces HO. '-'" 
dhcloppemcnt de l"industrie en bpagnc mcrite 
mention. puisma"clle a portc 'a part au marche mondial 
de I.I (; en 1970 a u ''i en I 9HO Cl 1.H r·; c:n I 9HH. 

En Europe oricntale ct en lJRSS. la production a cni 
fortcmcnt dans la plupart des pays. avcc une haussc 
d"en,emble de 12.6 r·; et unc part de 22.2 'i a la 
production mondiale. Scule la Polognc cnregistrait un 
dcclin de 1.1 r:;. I.a Yougo,lavic a ohtenu la plus forte 
croissancc : 30.4 r·; . 

L'Asic a f1mrni 2H.H 'i de la production mondialc. 
soit pres de dix points de pourccntage de plus qu'cn 
19HO. Elle le doit surtout au .Japon qui. comme ii est dit 
plus haul. a cnrcgistre une croi,sance de 34.6 r·;. I.a 
part de tous les autrcs pays d' Asic a alleint 6.1 r·; du 
total mondial. cont re 3.7 ,., au debut de la deccnnie. I.a 
Rcpubliquc de Corcc a prr>duit pour 59'.' millions de 
dollars. soit unc augmcratation Jc 12.5 ··;. tres 

infericurc auit 58 Cl 90 c; des dCU)t :inntts preccdentcs. 
Sa production a :iinsi augmcnte au total de 34.2 c; 
depuis 19HO et de .241 •·; depuis 1985. Dans la Pnwincc: 
de Taiwan. la production a cru de 20.3 .-; . pour 
atteindre 6'J5.2 million~ de dollars. tandis qu'c:llc: a 
dccru de .2 c; en lnde. Prcsentement. la part au 
marchc mondial de la Prm·incc: de Taiwan. de la 
Republiquc de Coree et de la Chine sc situc cntre 1.6 et 
1.9 .-; . contre moins de 0.5 ··; au debut des annees 70. 

Dans rcnsemble de l'Ameriquc: latinc:. la production 
a dccru. en 1988. de .20 r·; par rapport a rannee 
prcccdcnte. Jusque-la. ellc a\·ait ncttcmcnt augmentc : 
de 71.7 <'i durant 1985-1988. La production sc: chiffrc 
au Brcsil a 448.9 millions de dollars. en baisse de .2.2 •·;: 
au Mc"ique. a 18 millions de dollars. en baisse de 
15.8 1(. En Argentine. en rcvanche. clle a augmcntc de 
9.4 c; pour attcindrc 38.1 millions de dollars. 

Au total. le Nord a cnrcgistrc en 1981! une 
augmentation de 16.9 c; de sa production de machines
outils. contre 2.6 ,.; au Sud. economics planifiecs 
e)tclucs. La forte croissancc dans la Pro\·incc de Taiwan 
I 20.J ,.i) ct ccllc plus modcstc en Rcpubliquc de Corec 
I 12.5 ,.i ) ont cte les principa n fact curs qui ont aide le 
Sud a realiser cc legcr progri· La production mondialc 
SC repartil ainsi : Nord. 6'>.. ';Sud 5.9 r;; economics 
p:anifiecs 24.1 ''i. 

c) Demande 

En 1988. la dcmandc mondiale de machincs-outils a 
augmcntc de 14 .-; pour ancindrc 35.2 milliards de 
dollars {voir tableau IV.3). L'URSS rcste en tctc. avcc 
un montant cstime a 5 milliards 990 millions de dollars. 
soit quclquc 17 ''i du total mondial ct unc 
augmentation de 13 ':( par ra!)pOrt a 1987. Cc 
pourecntagc rcstc loin des 56 t;( d'augmcntation 
ancints au Japon. qui l'ont pone hon second sur la lisle 
des utilisatcurs mondiaux. Au troisicmc rang. les Etats
lJ n,, ant cnrcgistrc unc baisse de pres de 3 r·;. a\·cc un 
montant de 3 milliards H50 millions de dollars. Lcur 
part a la dcmandc mondiale s"csl rcgulieremc:nt 
rctrccic. com me ii a etc dit. de 21 '1 en 19!!0 a I0.9 c; en 
1990. Au quatriemc rang. la Republiquc fcderalc 
d" Allcmagnc cnrcgistrc un dcclin de 4 r;. avcc un 
montant de 3 milliards 840 millions. Sa part a la 
dcmandc mondialc. cgalc· a ccllc des Etats-Unis. est 
rcstec constantc durant la dcccnnic. 

Contrastant a\;cc ccllc de scs voisins curopecns. la 
dcmandc en Italic. avcc un bond de 24 ,.i. qui l'a portee 
a 2.2 milliards de dol!ars. a dcpasse ccllc du Royaumc
lini. pourtant en forte augmentation de JI 1·;. qui l'a 
portec a I milliard 420 millions de dollars. Commc ii 
rcssort du tableau IV.~. ccs dcux pays occupcnl les 
cinquiemc ct sixiemc rangs du classcmcnt mondial. 

Vicnnent cnsuite dans cc classcmcnt la France. la 
Chine ct la Rcpubliquc de Corcc avcc des augmenta
tions se situant cntrc 11 ct 13 r;. Dans cc" dcux dcrnicrs 
pays. la dcmandc a fortcment augmcntc dcpuis 19!!0 : 
de 170 r; en Chine ct de 145 r·; en RC:p1:bliquc de 
Corcc. l.c Canada sc classc dixii:mc des utilisatcurs. 
;nee unc haussc de 33 r; en 19KK. qui contrastc 
fortcmcnt avcc le declin aux Etats-lims voi,:ns. C"cst la 
suite d"unc crois\01 -u-.: rcgulii:rc. de 74 r:; au total. 
durant la dcccnnic. l."Espagnc ct la Suisse ont accru 
lcur dcmandc de 20 r·; en I 9HH. Dcrriere ellcs. la 
Roumanic sc cl;1ssc troi.•ii:mc. aver un montant 
con,tant. 
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TUlM• IV.J. ........... lale .. ~1---lll•. ltl0-1118 
(In ailliona • dollars) 

Paya. ZOfte 
OU rlcjiOft 1911 

l. uass ~ 990 
2 • .Japan ~ '"·' l. l!tata-Unis 3 ISO 

'· All_9_, 
Ripubllq..e 
fHirale d' J HJ. 7 

s. ltalle 2 111.5 

'· Rora- uni l UO,t 
7. France l 376.6 
I. Clll- 1 lSl., 
9. Ripubllque de Coch 1 109,1 

10. Canad& 9U,7 
11. Eapagne 726,1 
12. Sul••• 690,2 
ll. aou.aAi• 621,t 
u. Provine:. de Talvan 519,9 
lS. Briall tSl 
16. Ripublique 

de9ocrat lq.ae 
all-nde UJ,6 

l :'. Pologne uo 
11. Suide Ut,4 
19. .,l9arle 400 
20. You909lavle JH.l 
21. lade Jll 
22. llelllqve 2SS,5 
2J. Bel9lqve 220 
:u. Par•-Ba• 209,1 
2S. Au•tralle llS 
26. Israil l7S 
27. Tchic:oslovaqule 170 
21. Autrlche 161 
29. ~rle 1S6,l 
JO. oa-rk 129,2 
Jl. Flnlande 11',l 
l2. Afrlqve du Sud 97,S 
ll. Slngapour 97 
3t. ~-11.ong 7S 
JS. Argentina so.2 
36. Portugal U,6 

Alliriqve du llord ' 79',7 
Europe occidental• 11 706,3 
Europe orlentale et 

URSS I SH,• 
Allir lque la tine 751,7 
Aale 9 on,• 
Autres 2112 ,S 
Total du llord !I 22 295,l 
Total du Sud !I l 117, 1 

Total aondlal JS 23t,O 

!2°J!£! : Aaer lean ... chin lat. 

!/ Econoale• planlfli•• exclu••· 

La Province de Taiwan a enregistre une hausse de 
43 % de sa demande de machines-outils. 01•' l'a 
fortement remontee au classement mondial. En 
revanche, le Bresil a marque une baisse de 24 % . la 
plus forte de <ous les pays pour lesquels on dispose de 
statistiques. La Repu:,lique democratique allemande, 
avec une hausse de 44 %. a com~nae quelque peu les 
baisses dans les autres pays d'Europe orientate. 

Argentine, Belgique, Danemark, Finlande, Hongrie, 
lnde, Mnique, Pays-Bas, PoloiJ1e, Yougoslavie et 
Finlandc ; tou11 ces pays ont enregistre des declins de la 
deman.te de machines-outils en 1988. La croissance a 
Singapour et a Hong-kong de 2 et 6,S %, respect1ve
ment, a ete moindre que celle attendue d'aprb l'activite 

ISO 

llOu-nt en llOuv-nt en 
pourc:.nta9e pourc:.ntage 

1917 1917-1911 UIO 1910-1911 

s 101.2 n.o l 7Sl S9.7 
3 6'9,1 SS,I 2 sn. 1 12t,S 
l 9'7.2 -l.O s l2S.9 -27,7 

' 001,t -3.9 2 StS Sl.O 
l 75J 2t.t l 260.l n.1 
l 017, l J0,7 l JU,6 5,6 
l 219,9 12,1 992 ll,7 
1 Oll,S 11, 7 Sl2 169,6 

979,5 n.2 t52,I Ut,9 
701,4 ll,t su.6 ,, .. 
'°'·9 19,1 221.1 219, l 
S76,7 19,7 349.J 97,S 
,19,t O.J 7'2.1 -11,S 
U2,7 t2,9 191,9 207,4 
601,S -2t,7 Ul,9 1.1 

JOl,S u.1 4!13. 7 -2.2 
Ul,S -2.0 SJS -2.1 
377.3 9,1 2JS,7 7S,6 
)91 2.3 tS 11.1 
JS6,6 11.6 llS,2 11,I 
Jl9,6 -1.7 216.2 77.2 
247,t J,J l27.9 -22.1 
206,l 6,7 1:16,1 60,I 
229 -1.J ll2,l Sl,I 
177,J t,J 172,J 7,J 
161 t.2 
160 6,J 221.1 -23,3 
1S9 l,J 20G,7 -19.7 
lU -t.6 16'-i, 7 -6.2 
lll,I -l,4 6',9 99,1 
120,9 -S,6 
73,7 )2,3 2J0,2 -57,6 
95 2,1 101,9 -4,I 
70,t 6,5 
S7,l -12,l 117, 7 -S7,S 
U,3 J,l so -12.1 

4 67S,6 2,S s 167,S -11,J 
10 Ul,4 9,S 7 S39 SS,3 

7 731,2 11.2 6 270,S )7,1 
926 -11,1 16',S -12,2 

6 629,1 37,l ' 021.5 12S,7 
2Sl 12,S t02,5 -29,I 

19 019, l 16,1 16 JU,7 36,t 
l OU,2 '·' 1 127, l 7',4 

)0 195,0 u,o 2t 971,S Cl,l 

economique generate. L' Afrique du Sud, cepe:tdant, a 
atteint un taux d'augmentation exceptionnellement 
~leve de 32 %. 

Par region, l'Europe occidentale a continue a elargir 
sa part aux depens de cel!e de I' AmeriGue tfu Nord, du 
fait du <Udin de la demande ux Etats-Unis. Le 
Canada, au contraire, a enregistre une croissance 
r~guliere et la demande de l'enscmble de la region 
rcpresente 13,6 % du total mondial (voir tableau IV.4). 
L'Europe occidentale absorbe maintenant un tiers de la 
producti"!l mondaale, avec une croissance de 9,S % en 
198il et de SS% depuis 1980. Les fortes croissances 
enregistrees en 1988 par l'Espagne, la France, l'ltalie, le 
Royaume-Uni, la Suede et la Suisse ont ete compensees 



TablN11 lY.4. Part i l• deeaade .... ,.1. 
.. .ac:lli ... a-outlla. ltlO-ltll 

Part en Part en 

!:':'9~=·· pourcenla<Je 
lHI 

pourcentage 
1'10 

l. URSS 17,0 u.o 
2 • .Japon l,,l 10,l 
l. Ztata-Unis 10,t 21.l 
4. All ... gne. aipublique 

fldirale d' 10,9 10,2 
s. Italle ,,2 s.o 
'· aorauee-Uni 4,0 S,l 
7. Prance l,t ),t 
I. Chine ),) 2,1 
t. aipubllq.:e de Corle l,l 1,1 

10. Can&da 2,7 2,1 
11. b\':gne 2,1 0,9 
12. Su aae 1,9 1,4 
ll. •-nle 1,7 ),l 
14. Province de Taiwan 1,7 0,7, 
15. Briall l,l 1,7 
1'. ai~qu•. 

rat1que 
all ... nde 1,2 1,1 

17. Pologne 1,2 2,1 
11. Suide 1,2 0,9 
19. Bulgarie 1,1 0,1 
20. rougoalavie l,l 1,l 
21. Incle l,l ll,9 
22. lleai'J"• 0,7 l,l 
23. Belgique 0,, l,S 
24. Para-Baa 0,, O,S 
2S. Auatralie o.s 0,7 
2,. Iarail O,S 
27. Tchicoalovaquie o.s 0,9 
21. Autriche O,S 0,1 
29 • .,._, .. 0,4 O,l 
lO. Plnlande 0,) 
ll. Afrique du Sud O,l 0,9 
n. s1ng•ro:r O,l 0,4 
ll. Hong- ong 0,2 o;, .. l4. llongr le 0,4 
lS. Argentine 0,1 O,S 
l'. Portugal 0,1 0,2 

Allir ique du Nor.t ll,, 23,S 
Europe occidental• )),.: lO,:Z 
z..r~ oriental• et uass 24,4 :ZS,l 
Allirique lat ine 2,lS l,S 
Aaie :ZS,I 16,1 
Autrea 0,1 l,, 

Total du Nord !/ u.:z 6!>,4 

Total du Sud !/ 9,0 7,l 

Total 90ftdlal 100,0 100,0 

~ : Aaerlcan Mac~inlst. 

!/ ZC:onomie• planlfiies exclues. 

par des declins en Allemagne, Rcpublique fcdcrale d', 
en Belgique, au Danemark, en Finlande et aux 
Pays-Bas. 

La demande en Europe orientate et en URSS a 
augmentc de 11,2 % en 1988 et de 37 % durant la 
d£cennie, surtout en URSS, en Bulgarie, en Rcpublique 
di :iocralique allemande et en Yougoslavie. La region 
absorbe 24,4 % de la production mondiale, soil a pein\,: 
moins que les 2.S % de 1980. Durant la dccennie, la 
demande en URSS a augmentc de S9 %, mais celle de la 
Hongrie, de la Pologne, dr la Rcpublique dcmocratique 
allemande, de la Roumanie et de la Tchccoslovaquie a 
reculc. 

L'Amerique latine est la seule region qui en 1988 ait 
enregistre un dcclin de sa demande de machines-outils. 
On ne dispose cependant de chiffres que pour 

-gentine, le Bresil et le Mexique, ou cc dcclin se situe 
. tre 4 et 24 %. Sur l'ensemble de la decennie, 

!'Argentine et le Mexique ont enregistrc' de fortes 
baisses: 22 et S1,S % respec.tivement. En revanche, ii y 
a cu une legere augmentation, de 8,1 %, au Bresil. La 
part de la region a la demimde mondiale de machines
outils s'est reduite de 3,S a 2,IS % depuis 1980. 

La croissance en Asie, en revanche, a etc constam
ment forte, surtout a cause du Japon: 37 % en 1988 et 
12.S,7 % depuis 1980. La Chine, la Republique de 
Corec. la Province de Taiwan et l'Inde augmcntent 
regulierement leur demande durant ccs dix ans, sauf 
une baisse en Inde en 1988. La part de l'Asie au total 
mondial passc de 16 % en 1980 a 2S,8 % en 1988. 

La part du Sud, economies planifiecs exclues. a la 
demande mondiale progresse a peine pendant la 
dkennie : de 7,3 a 9 %. Celle du Nord (economies 
planifiees cxclues) decline legerement. mais prCdomine 
toujours avec 63,2 % . 

dj Facteurs e:cpliquant /es canevas de croissanu 
dans certains pays m 1988 

Comme ii ressort de cc qui precede:, le canevas 
gCr:.eral de: la production et de: la demandc: varie 
bc:aucoup, cc:rtains pays enregistrant des reculs 
marques dans lei;.. activite. D'autrc:s. notamment le 
Japon et l'ltalic:, signalent des progres remarquables, 
tanrlis que d'autrcs encore, c:n particulier les Etats-Unis 
et, dans une certainc: mc:sure, la Republiquc: de Corec, 
realiscn! des progres decevants dans une annec OU la 
croissance economique generale a ere si forte. 

Aux E1a1s-Unis, la demandc: diminue de: 3 % et la 
production de S,6 %. Les importations augmentent de: 
2 %, signe d'unc: preference persis1an1e pour Jes 
machines-outils etrangeres. La tc:ndance s'c:st tou1efois 
ralentic:. Malgrt !'impression donnec par Jes statis
tiques, lc:s fabricants considerent 1988 comme uric 
bonne annec. Seton !'Association for Manufacturing 
Technology, ver; la fin de: l'annec, Jes commandes se 
siluaient a 103 % du montant de 1987. Elles n'ont pu 
ctre entierement satisfaites car la capacite avail etc 
rcduite a cause de la mediocre aclivite indus1riellc el de 
la poussec des import.ltions. 

Devant l'cnorme .augmentation - S6 % - de la 
dcmande au Japon en 1988, lc:s fabricants onl du 
s'evertuc:r a suivre. Bien que la production, cvaluee en 
dollars, ait augmc:nte de 3.S %, la masse des commandes 
inexecutces s'esl accrue. Scion l'association des 
constructeurs de machines-outils, dont les mc:mbres 
fabriquent l'outillage a decouper, la raison en est 
double. Premicrement, les fabricants japonais en 
general, prcoccupes par l'exportation aprcs !'apprecia
tion du yen par rapport au dollar, ont diffcre d'investir. 
La demande s'cst done accumulce avant 1988 et lcs 
commandes ont affluc avec la reprise des investisse
ments. Deuxiemement, les efforts faits pour comprimer 
les couts et rationaliser la production devant la hausse 
du yen ont portc leurs fruits en 1988, et des fonds 
suffisants se sont constitucs pour faciliter de gros 
investissements. 

En cc qui concerne les machines a fa~onner et scion 
I' Association japonaise de leurs fabricants, les grosses 
commandes passees par General Motors en 1984-198.S 
(d'un total de 100 milliards de yen pour ces deux 
annees) om gonflc les carnets de commandes en 1986-
1987. Au contraire, 1988 s'est caractcrisee par une 
croissanc<. quasi nulle. Une augmentation des importa
tions de machines-outils s'est manifestee aussi en 1988 . 
Une ctude du Ministere du commerce internatioM! .:: 
de l'industrie a montre qa'en majorite elles !'rov-:naient 
des socictcs japonaises installCc:s outre-m~r. Le taux 
croissant des importations a compense en •iartie les 
effets de la hausse du yen, mais l'excedent de la balance 
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du commerce des machincs-outils a cru encore de 6 c; 
pour aneindrc pres de 3 milliards de dollars. Le pays a 
cxportc 39 r; de sa production en 1988. 

La Rcpubliquc federate d" Allcmagnc a cnrcgistrc unc 
lcgerc augmentation de sa production et de scs 
exportations de machinc<>-outils. bicn quc la dcmande 
ait baissc. Un nou\·el accroisscment est annoncc pour 
1989. anncc OU SC ticndra a Ha!lOHC. en scptcmbrc. la 
Foirc curopecnnc de l'industric mondialc des machincs
outils. Les exportations en URSS ct en Europe 
orientalc. grands debouches. ont attcint 320 millior.s 
de dollars a la fin de 1988. soit 8 r; du total. Les 
Etats-Unis en ont absorbC 11 lf: l'Autrichc. la France. 
l'ltalic. le Royaumc-Uni ct la Suisse. chacun de 5 a 
8 C(. Les carnets de commandcs sont bicn rcmplis 
pour 1989 ct on s·ancnd quc la production attcignc 
unc haussc de 5 c;. Plus tard encore. le marchc unique 
qui s·instaurcra en 1992 dcnait relanccr la dcmandc ct 
rCduirc les importations pro\·cnant du Japon. 

L"Europc oricntale Cl l'URSS n·on: reussi qu·cn 
panic a ranimcr lcur industric des machincs-outils. En 
1987. plus de 60 Ci des cntrcprisr-s n·aucignaicnt pas lcs 
objcctifs fixes. En vcrtu de la nouvelle legislation sur la 
comptabilitc. Stankoimport. dcpuis soixantc ans 
socictc commcrcialc d•Etat jouissant de l'autonomic. 
relhc maintcnant du Ministerc de l'industric des 
machincs-outils. Son monopole des importations a etc 
brise ct plusicurs usincs ont dcsormais le droit de traitcr 
dircctcmcnt avcc !curs clients ctrangcrs. En 1989. nc 
dcnaicnt plus rclcvcr de l'Etat quc 20 lf de la 
production de machincs-outils. surtout lcs grosses 
machines a dccoupcr lcs mctaux Cl lcs presses. Pour lcs 
80 l( rcstc.nts. on s·ancnd quc la lune accrue pour lcs 
debouches amcliorc la qualitc ct lcs services commcr
ciaux. La Stankoimport a participc aux foir.!s 
commcrcialcs qui sc sont tcnucs aux Etats-Unis. pour 
aider a relanccr lcs exportations. T outcfois. la taxc de 
40 r.;. dont cc pays frappc lcs machines fabriquccs en 
URSS limitc lcs debouches qu"il offrc. 

Plusicurs cocntrcpriscs prospercs. Etats-Unis-URSS. 
vcndcnt quclquc 15 <;(- des machines-outils cxportccs 
par l'URSS. Unc autrc conccrnc un nou\cau centre en 
Rcpub~.4uc fcdcralc d"Allcmagnc, qui montcrait des 
tableaux Siemens de commandc sur des machines 
So\·ictiqucs dcstinccs aux pays dcvcloppes a economic 
de marchc. L'cxposition consacrcc au travail des 
mctaux. a Moscou en 1989, dcvrait rclanccr lcs 
impurtations. dont lcs benefices scraicnt reinvcstis. 
libCrant des credits pour lcs achats. 

Les invcstisscmcnts dans lcs installations de produc
tion soot en haussc de 25 r;., surtout dans les usines qui 
fabriqucnt du materiel de hautc tcchnicitc. Des 
cltcmples en sont fournis par la Savclov Amalgamation 
a Minaviaprom. qui monte des tours Cl des fraiseu~cs, 
el par l'usinc de Srcdnvcvolzhks. specialisec dans les 
mandrincurs cl centres d'usinagc. Le dcvcloppcmcnt de 
l'apparcillagc a faconner bCncficic egalcmcnt d'unc 
forte priorilc. Des machincs-outils a commandc 
numcriq1;.: auraient etc construites en 1987. au nombrc 
de 10 00(1 scion des esrimations officicllcs, plus pres de 
20 000 sdnn d';rntrcs. Une cltplication proposcc pour 
l'ccart cs1 quc lcs fabrications recucs par l'armcc nc 
doivcnt pas figurer dans lcs rclevcs commerciault. 

La Rcpubliquc dcmocratiquc allemande continue de 
s'attachcr aux fabrications scion des systcmcs souplcs 
cl aux fabricalions intcgrces par ordinaleur. Elle 
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cxportc bcaucoup. en majcurc partic \·crs l'URSS. Le 
bond de 43 C( accompli en 1988 par ses importations 
1raduit lcs efforts constants de la socictc d"Etat chargee 
du commcrc~ des machincs-outils. WMW lmport
Export. qui s·evcrtue a importer des technologies 
esscnticllcs des pays occidcntaux a monnaics fortes. 
dans s:i \·olontc de moderniser des industries clefs 
commc cellcs des textiles. aliments ct boissons. de 
mcmc que des machincs-outils et machines auto
matiqucs. 

La Chine a augmente sa capacite de production. 
encore que son acti\·ite ait etc sporadique. L·associa
tion des fabricants. recemmcnt constituee. declare un 
progres de pres de 40 r; des exportations. contrc u-ie 
augmentation de 11 r; des importations. En 1989. 
l'association parrainc le premier Salon international de 
machincs-outils qui ait lieu dans le pays. 

Dans la Pro\·ince de Taiwan. la croissancc des 
exportations est restcc assez faible en 1988. La forte 
haussc du dollar par rapport a cclui des Etats-Unis a 
relc\·c les importations de 33 r;. Ccpcndant. l'accord 
sur la limitation volontairc des exportations aux Etats
U nis. dont la rcconduction sc negocie actucllcmcnt, a 
frcine lcs exportations. en particulicr de centres 
d"usinage ct de tours. Les autoritcs de la Province 
cstiment cettc limitation inequitable. tous lcs pays 
n'ayant pas dCfcrc a la rcquctc de Washington. Les 
fabrications dcstinecs a l'cxportation dcvaicnt figurer 
en bonnc place a l'cxposition des machines a travaillcr 
lcs mctaux qui a cu lieu a Taipeh en aHil 1989. 

La forte augmentation - 31 r; - de la dcmandc de 
machincs-outils au Royaumc-Uni est surtout rclati\·c ct 
rcsultc de la faiblcssc du marchc en 1987. La haussc de 
27 I'} de la dcmandc intericurc provient en panic de 
l'appreciation de la line. qui a etc de 8 <;( par rapport 
au dollar. En 1987, ont cessc lcs dcgrevemcnts fiscaux 
pour premiere misc d·cquipcmcnt. apri:s lcs gros 
invcstisscmcnts ".JCrCS lcs annccs prcccdcntcs pour 
profiter des exonerations alors conscntics. L 'anncc a 
d'autant plus etc mediocre pour l'industric des 
machincs-outils que l'industrie de l':rntomobilc ct 
l'industric mecaniquc ont fortcme111 rcduit lcurs 
invcsti.sscmcnts. En 1989. est prevu un ra!cntisscmcnt 
de la production manufacturiere, qui touchcra la 
fabrication de machincs-omils. Le Royaumc-Uni 
importe plus de la moitic de cellcs qu'il utilise ct 
cxportc un pcu moins de la moitic de cellcs qu'il 
produit. 

A l'accroissemcnt de 25 r'r de la demande en Italic en 
1988 ont pourvu des hausscs de la production ct des 
importations. La chute des exportations ~onslatce en 
1987 scmblc avoir etc tcmporaire puisqu'en 1988 cllcs 
sont rcmontccs a 47 r'r de la production. Cettc reprise 
SC produit dans tous It~ scctcurs, l'ltalie ctant l'une des 
rares economics de marchc qui briguc unc clientCle 
pour ses machines-outils dans lcs pays en developpe· 
mcnt. L 'association des fabricants, Ucimu-Sistcmi per 
Produrrc, predit en 19R9 un rclevcmcnt de 18 ':; de la 
production de machines a decoupcr les mctaux c:l de 
21 r;. de ccllcs ales fa~onner. Les robots rcprc~entaient 
un chiffrc d'affaires de 275 millions de dollars en I 9KK 
et fournissaicnl environ 10 r; des exportations de 
machincs-outils, chiffres qui ne sont pas compris dans 
lcs donnecs des tableaux IV. I ct IV.3. L'association 
prccitee prevoil en 1989 une croissancc de 25 r·; des 
livraison.~ de robots, dont un tiers a l'ctrangcr. 



La Hongric a cnrcgistre. dans lcs exportations de scs 
machincs-outils en 1988, unc baissc de volume ct unc 
augmentation de valcur. signc d'unc proportion 
croissantc de machines onercuscs. Les principaux 
debouches sont lcs autrcs pays d'Europe oricntalc. 
I' Allcmagnc, Republiquc federalc d', I' Autrichc, la 
Chine ct la Suisse. La politiquc d'austeritc appliquec en 
Hongric ct dans lcs autrcs pays d'Europe oricntalc fcra 
surtout porter lcs efforts en 1989 vcrs lcs economics de 
marche ct lcs debouches outrc-mcr. 

L 'industric des machincs-outils en Polognc com
mence a vicillir : le nombrc de ccllcs igecs de plus de 
cinq ans s'cst elcve a 23 %. On a pense pouvoir 
s'cfforccr de reduirc lcs exportations en 1989 pour 
satisfairc unc dcmandc intericurc croissantc, au risquc 
d'aggravcr la penuric de devises fortes dans l'industric. 
Par un accord de 1988, la societe Scharmann, en 
Republiquc federate d'Allcmagnc, s'cst cngagec a 
fabriqucr des machines dans des ctablisscmcnts 
polonais. II r:est pas encore certain quc cc soit la le 
debut d'unc tcndancc. 

De mcmc quc lcs autrcs pays de la bordurc du 
Pacifiquc, la Rcpubliquc de Corcc constatc un 
rclcvcmcnt de la dcmandc intericurc. Pour lcs 
machincs-outils, les problcmes de main-d'a:uvrc, la 
liberalisation des importations ct unc nouvelle appre
ciation du won par rapport .au dollar figurcnt parmi lcs 
factcurs qui, en 1988, ont conduit a satisfairc unc 
bonnc partic de ccttc dcmandc par des importations. 
L'association nationale des fabricants s'attcnd quc la 
production, le:; importations ct lcs exportations rcstcnt 
aux nivcaux de 1988. Un grand problcmc sc pose pour 
lcs fabricams, qui manqucnt d'approvisionncmcnt en 
clements cssentiels tels 4uc scrvomotcurs. 

En Espagn:, l'anncc 1988 a etc bonnc pour la 
dcmandc de machincs-outils, qui a augmcnte de pres d1: 
20 o/c ou de 13 % scion qu'on la chiffrc en dollars ou en 
pesetas. La dcmandc intcricurc, conme ii a etc dit plus 
haut. a augmcme de 17 o/c ct unc tcndance s'affirmc a 
des livraisons dotees de commandcs de mcillcurc 
qualitc. Le i;ommercc a augmcnte. Les importations 
ont progrcssc de 21 o/c, les principaux fournisscurs 
ctant I' Allcmagne, Republiquc federate d', le Japon, le 
Royaumc-Uni, la Suisse, lcs Etats-Unis ct la France. 
Les exportations ont progrcsse de 14 C;t, surtout vcrs 
!'Europe occidcntalc (68 %) ct particulicremcnt la 
Republiquc fedcrale d' Allcmagnc. Les autrcs de
bouches comprenncnt la France, les Etats-Unis, le 
Royaumc-Uni. le Portugal ct !'Italic. Au total, lcs tro1~ 
quarts des exportations de l'Espagne vont vcrs des pays 
reputes trcs dcvcloppes. 

L'industric suedoisc des machines-outils, en haussc 
de 9 % en 1988, parmi l'cssor general de l'economie, nc 
s'cn trouvc pas pour autar.t plus rcntablc. Pourtant, 
cllc s'est deja reorganisee en grandc partic ct lcs socictcs 
qui rcstcnt en activite dcvraicnt obtenir a l'avcnir des 
resultats financiers plus stables. Les grandcs socictcs de 
l'indu~· ;~ mecaniquc, en particulicr Volvo ct Saab
Scania, ont fortcmcnt invcsti ccs dernicrcs annccs. 
Dans toutes dcux, de nouveaux etablisscmcnts doivcnt 
entrcr en service en 1989. La grave pcnuric de main
d'a:uvre suscitcra unc dcmande de robots ct de 
matcricls d'automation: aussi lcs fabricants s'attcndcnt
ils a de boos carnets de commandcs. Maintcs grandcs 
socictes ont fortcmcnt invcsti dans la CEE, mais lcs 
fabricants de machincs-outils n'ont pas opcrc d'acqui-
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sitions importantcs. On cstime que l'instauration du 
marche unique en 1992 ne genera guerc lcs exportations 
suedoiscs. L.c pays est importateur net de machincs
outils : les societes italicnnes y accroissent leur part, 
tandis quc s'affirmcnt davantage lcs fabrications 
japonaises de hautc qualitc. 

La spectaculairc chute de 22 % de la production au 
Brcsil est attribuec a la forte inflation cntrainec par lcs 
cffcts du Plan Cruzado en 1986. Les previsions sont 
plutot sombrcs pour 1989, car les stocks etaicnt 
considerables en janvicr. Des liccncicmcnts massifs 
sont predits dans l'industric des bicns d'cquipement, lcs 
fabrications rcportees de l'cxercicc preccdcnt rcprc
sentant pres de la moitie des commandes. 

En Afriquc du Sud, ou la production a baissc de 
21, I o/c en I 9SM, bicn quc la demandc ait augmcntc de 
32 %, mairats fabricants ont quittc la partic. Avcc la 
rcpugnanet des industricls a depenser pour s'cquiper. 
l'industric des machincs-(lutils a ccsse d'etre rentab!c. 
Aussi, en 1989 nc comptait-on plus quc ncuf 
manufacturicrs contrc 24 en 1984. Ironic du sort, lcs 
achats de machines ont rcpris au second scmcstrc de 
1988, apres unc periodc de taux d'intcrct maintcnus 
artificicllcmcnt bas ct a mcsure quc l'industric 
rcmpla~it lcs equipemcnts ancicns. Des importations 
ont satisfait cct accroisscmcnt de la dcmandc. Avec la 
haussc des taux d'interct prcvuc pour temperer 
!'economic ct frcincr lcs importations, la dcmandc 
commcn~it a diminucr au debut de 1989. On signalc 
quc lcs invcstisscmcnts en capital fixc rctardcnt sur 
l'amortisscmcnt des installations ct du materiel, signc 
quc le pare industricl vicillit. Le souci de rcmbourser lcs 
cmprunts contractcs a l'etrangcr limitcra lcs legcrcs 
reprises economiqucs commc ccllc cnrcgistrec en 1988. 

L'hyperinflation en Argentine a cu sur la dcmandc le 
mcmc cffct qu'au Brcsil. Celle de machincs-outils a 
baissc de 12 % en 1988, malgre unc production rcstec 
vigourcusc, en haussc de 9,4 %. ct surtout dcstinec aux 
exportations accrues de 64 %. 

2. Commerce 

En 1970, le commerce nc portait quc sur un tiers de 
la production mondialc. Ccttc proportion est passcc a 
pres de 46 % en 1988, soulignant !'importance 
grandissantc prise par le commerce international ct la 
concurrence cntrc lcs pays. Toutefois sculs 7,4 % de la 
production mondialc en 1988 soot sortis du ccrclc des 
36 pays productcurs pour ctrc cxportes vcrs des non
productcurs au Sud. 

La figure IV.3 donnc quclquc idcc de la repartition 
des cchangcs, qui apparaisscnt particulicrcmcnt actifs 
cntrc !'Europe occidcntalc ct lcs pays du CAEM. Les 
Etats-Unis off rent, bicn plus quc !'Europe occidcntalc, 
un dcbouche aux fabricants ctrangcrs, debouche quasi 
nul au Japon. L'Europc occidcntalc ct le Japon tcndcnt 
a ecoulcr unc plus grandc partic de lcur~ exportations 
en dchors des grands groupemcnts economiqucs. 

Bien quc, dans l'cnscmblc, la repartition des 
echangcs n'ait gucrc varic dcpuis lcs annees prcce
dcntcs, cllc a cvolue dans ccrtai'ls scctcurs. Parmi lcs 
pays occidcntaux devcloppes, p4r cxcmplc, lcs aspects 
suivants meritcnt mention (voir tableau IV.5) : 

a) Les pays occidcntaux dcvcloppes ont bcaucoup 
accru lcurs fourniturcs aux Etats-Unis, passecs de 
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5,2 % en 1972 l 13 % en 1980 et l prh de 20 % en 1986, 
pour retomber l 15 % en 1987; 

b) De mlme, I' Alic n'avait r~ en 1972 que 10 % 
des exportations des pays occidentaux cWveloppa, 
cbiff're monti l 19 % en 1987. Cette tendance a 61~ 
suscitie surtout par la Chine; 

c) Par c:omparaison, I' Af• ique ainsi que I' Ammque 
ccntrale et mmdionale ont perdu de leur importance, 
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surtout durant la anMcl 80 et, pr&entement, 
absorbent ensemble moins de 6 % des exportations des 
pays orcidentaux cWveloppa; 

d) Le CAEM remplace de plus en ~lus par des 
"banaea inameun sea importations des pays occi
dentaux d~eloppa. II en absorbait preaque 22 % en 
1977, encore IS,4 % en 1982, mail 11,6 % seulement en 
19~7, bien moins que leun exportations ven l'Asie 
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oricntalc par cxcmplc. Son commerce intericur de 
machincs-outils s"cst accru de pres d,.: 50 <!If; 

e) l"Europc occidcntalc n·a ricn pcrdu de son 
importance en tant quc debouche. Aujourd'hui. cllc 
absorbc environ 44 re des exportations des pays 
occidcntaux devcloppes. 

En resume. lcs Etats-Unis Cl l'Asill! oricntalc offrcnt 
aux machincs-outils des debouches tres elargis. tandis 
quc le commerce du CAEM dcvicnt de plus en plus 
intericur. En Afriquc. en Ameriquc centralc ct 
meridionalc ct en Asic occidcntalc. pcrsistc le declin a 
la part1c1pation au commerce international de 
machincs-outils. Tout cs ccs tcndanccs rcndcnt 
probables a l'avcnir des r.changcs encore plus 
importants ct plus lies cntrc pays occidcntaux 
dh·cloppes. tandis quc la Province de Taiwan ct la 
Republiquc de Corec accroitront lcur participation au 
commerce international. 

l'evolution nc conccmc pas quc la dcmandc. Les 
changcments dans la repartition de l'offrc indiquent 
nettcmcnt quc la concurrence s'intcnsific. l'industric 
japonaisc des machincs-outils SC rC\-elc particulicrc
mcnt dynamiquc. Sa part aux exportations est montee 
de 3,5 CC en 1970 a 13,I C:C en 1980 ct a environ 19,4 c::;. 
en 1988. Aces gains correspondent des pcrtcs pour tous 
Ics autres grands pays fournisscurs. Sculcs l'ltalic ct la 
Suisse Ont maintenu OU elargi lcurs parts aux 
exportations mondialcs. la Republiquc federate 
d' Allcmagne a du payer son tribut de ce fait, mais a 
reussi a maintenir sa part, avant de la ;>orter a 23.8 !} 
en 1988. Elle est ainsi rcdcvcnuc la premiere 
exportatrice du monde. Le Royaume-Uni et plus 
encore lcs Etats-Unis, dont en 1972 les parts en 
pourccntage depassaicnt celles de la Suisse et de l'ltalic. 
ont dcpuis du ceder un bon morceau de !curs parts du 
marche mondial : le Royaume-Uni pres de 37 S:. les 
Etats-Unis environ 66 q.. 

Quant a la geographic des relations commercialcs, le 
Japon s'intercsse surtout a la region du Pacifique. avcc 
les Etats-Unis pour principal client. C'est la qu'il 
envoic environ les trois quarts de scs exportations de 
machincs-outils. Cette concentration s'cst accrue au 
total de 7 l/} dcpuis 1980. A cux sculs, lcs Etats-Unis 
ont absorbc pres de 36 '7c de!> exportations japonaist>s 
en 1987. 

la prosperite des exportations de la Province de 
Taiwan meritc aussi mention. Environ 33 '( vont aux 
Etats-Unis. Elle y sont pourtant rcstrcintcs maintcnant 
par un accord de limitation volontairc. 

3. Riorg1111is11tio11 et retliploiemart 

a) Tai/le de /'indusrrie 

l'industric des machincs-outils sc compose de petites 
et moycnnes cntrcpriscs (tableau IV.6) pour des raisons 
tant techniques qu'historiques. On comptc unc 
trcntainc de categories de ccs machines. chacunc de 
dimensions fort variables ct unc seric de sous
categorics SC rapportant a des procedcs prccis. le ~ros 
de la production consistc en iots rclati\·cmcnt peti:s de 
produits divers. En 1987, !'Europe comptait environ 
I 400 socictcs dans Ia branche. Aux Etats-Unis. cllcs 
ctaicnt en nombrc analogue en 19S2 (on nc dispose pas 
de chiffres pour 1987), dont lcs dcux tiers environ 
occupant moins de 20 salaries. Aujourd'hui. ccs 
entrepriscs sont probablcment encore plus petites. 

Scion unc enquctc du ministere competent. l'in
dustric des machincs-outils au Japon comptc quclquc 
170 societes < 'Ccupant au moins 50 salaries. Beaucoup 
fabriqr•cnt des accessoires (matrices, outils. calibres ct 
autres) plutut que des machines. Les I IO societcs 
mcmbrcs de I' Association japonaisc des constructeurs 
de machincs-outils occupcnt en moycnne 300 ouvricrs. 
mais 70 <i- d'cntre clles en comptcnt moins. Et bien quc 
la plus grandc en occupe que!que 3 OOG, on pcut dire en 
general que cette industrie comprend surtout des 
petites et moyenncs cntreprises. 

On ne dispose pas de chiffres pour la plupart des 
pays en devdoppcment, lcs nouveaux pays industricls 
et le CAEM. On peut dire toutefois qu'a !'exception de 
ce dcrnier et de quelques cas en Chine les entreprises 
de la branche soot generalement plus petites que dans 
Ics pays dcveloppcs. 

Au cours des annees 80, une centaine de societes 
europcennes ont disparu par suite de f:.>illitcs. 
fermetures. absorptions et. surtout aux Etats-Unis et au 
Royaume-Uni. de rachats de parts. II en est rcsultc de 
profonds changcments dans la structure de l'industric. 

T•b~e•u IV.6. Structure de l'indu&Lrie de& .. chi s-outil& 
dAns cert•in& pay• diveloppis, 1917 

Noabre de !:ff eel If total Effect if 
Pays •ocihh occupe 11oyen 

--·----------

Alle•agne, Ripublique 
fidhale d' 390 93 500 240 

E•p•gne 144 7 734 !>!> 
Elat&-Uni& 455 !/ 62 JOO 137 
France 148 10 OH 68 
Ital le 430 30 500 71 
J•pon I 600 32 700 20 
Roy•uae-Uni 200 23 400 117 
Suis•e 119 13 800 116 

Source A&•oclation do• con•Lructeur• alleaand• de aachine•-oulll•. 

!/ Sociith coaptant plu• de 20 ululh en 1982. 

ISS 

I 1111 II 11111 111 I 

----------



·n•estissements hrangers directs 

Certaines usinc:. .• stai!!es dans la CEE appartien
nent a des societes dont le siege se trouve dans des pays 
c:uropeens non membres. aux Etats-Unis ou en Asie_ 
Leur apport a la production est estime 3. environ 10 1:i _ 
On ne dispose pas de chiffres pour les Etats-Unis, ou 
l'apport des usines qui sont propriete etrangere est 
probablement superieur. 

Dans la liste des 25 principales socictes des pays 
developpes (tableau IV. 7). figurent des 1aponaises, des 
americaines et des europcennes. Les donnees pour les 
autres pays et con trees sont rares, mais les chiffres dont 
on dispose pour la R.!publique de Coree et la Province 
de Taiwan montrent que, dans les pays en developpe
ment ou les nouveaux pays industriels, les societcs sont 
bien plus petites. 

En cc qui concerne l'appartenance etrangi:re, 
certains changements structurels exercent un effet 
permanent sur l'activite internationale de l'industrie. 
La strategic des visecs regionales qui a permis au Japon 
de s'assurer une forte position ces quinze dernieres 
annees SC heurte a des resistanc.;:s_ Les Etclls-Unis ont 

rendu leurs exportations, de mcme qJe celles du Japon 
et de la Province de Taiwan. plus difficiles par des 
accords volontaires de limitation. Les Europeens 
s'inquietent de la question et les pays en developpement 
en viennent a s'interroger sur leur dependance a l'egard 
du puissar.t voisin_ Le" consequences sont previsibles. 
En installant aux Etats-Unis et en Europe des 
cntreprises qui lui appartiennent en tout "U partie. le 
Japon esperait eviter Ies problcmes commerciaux et 
s'assurer des marches. C'est ah mcme demarche que SC 

livrent maintenant les fabricants en Europe. lls y sent 
pousses par le fail que. pour la plup:ut des pays du Sud 
et recemment par suite de Ia perestroika OU reorganisa
tion en UkSS. SC homer a exporter devicnt de plus en 
!Jlus difficile. Les accords de cooperation ou les 
coentreprises deviennent ainsi indispensables pour 
s'assurer des debouches a long terme. ce qui donne une 
nouvelle tournure a l'internationalisation de la 
production et des ventes. 

Com me aucun pays decide a affronter la concurrence 
ne peut se passer dts machines-outils lcs plus 
modernes, mcme s'il doit les acheter a l'Ctranger, ii est 
probable que le commerce s'etendra ne scrait-cc que 

Tableau IV.7. Les 2S princlpau• conslrucleura de macbines-oulll• 
dan• le 110nde, 1987 

(En aillions de dollars) 

Chlffre Effect if 
societe Pays d'affaires occu~ 

L Yaaazaki-Mazak Japon 67".>,0 3 000 
2. Fanuc Ltd. Japon 6S0,9 I 700 
3. Litton Industries Eta ts-Un is SSli,, ".>4 200 
4. Aaada Co. Japon S23,0 I S60 
s. Cross a. Trecker Core>. Etats-Unis 422,2 4 100 

6. Coaau Jtai ie 400,0 4 971 
1. Okuaa Machine Works Japon 388,l l 782 
8. Ci nc i unat i Milacron Etats-Unis 374,0 9 H3 
9. Ci ldeaeister Alleaagne, Republique 

tederale d' 326,l 2 082 
10. Mori Seki Jap.:.n 320,2 I ".>37 

11. Toyoda Machine works Japon 3H,J 367 
12. tngersoll Milling Etat11-Unis 310,0 4 soo 
13. Deckel Alleaagne, Republ ique 

federale d' 302,0 2 400 
14. Ko:aatsu Ja1 -::>11 298, I lS 801 
15. Tru,.pf Alleaagne, Republ lque 

federale d' 2SS,O 2 122 

Iii. Makino Japo11 242,7 9SI 
17. Aida Erg i neer Ing Ltd. J,.p<:'n 211, l 684 
18. Maho Alleaagne, Republique 

federal• d' 210.2 2 088 
19. Sonoika Japon l02,0 ".>)7 
20. Traub Al le•,1gn.,,, Re pub I :<pe 

federate 11' 196,4 641 

21. 11JI lar·Hi I It- Alle••<Jne, Republ Iqua 
teder•l• d' 1 CJJ,5 2 007 

22. Mui le• Waln<]arten Al le111a9ne, Republiqua 
tedera1e d' ie•.9 2 UI 

2). Hi t~<.h t--Se ik i Japon 17&.~ I 2H 
24. In:!"• Al lo01a9 "'• 1;epub I ique 

Uderaie d' 161,) I 940 
25. Heiler All••agne, Repuol Iqua 

f~d1hale d' 11~.1 I "/(;4 

-----··-··- --- --·-~·--

!!~\!!'i.! : ~~!!"-!..'! .!"__lll.'!!..t~!.!~ et A11o~ialion dee conPlructeur1 1llaaand1 Ja 
D"tc!'l!nea null Is. 
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pour ccuc raison. Son role rclatif. de mcmc quc cclui 
des invcstisscmcnts ct des accords de licences. 
changcra. 

Commc rcxposc en detail un rapport de l'ONUDI•. 
plusicurs factcurs cncouragcront retablisscmcnt de 
liens de production sous unc formc ou unc autrc. 
notammcnt: 

a) L'erection de barriercs commcrcialcs dans un ou 
plusicurs marches. Ccs obstacles pourront suscitcr des 
invcstisscmcnts etrangcrs directs dans l~s pays qui les 
erigcnt. dans d'autrcs grands marches pour prevcnir 
des actions analogues ou en des lieux qui. sans 
importance intrinscquc. pcu,;cnt offrir des avantagcs 
quant au emit OU a d'autrcs egards. Ainsi SC crccraicnt 
des situations proprcs aux exportations vcrs le marche 
original; 

b) La neccssite de rester prochc de bons clients 
etablis dans le pays mcmc ct qui. par des invcstissc
mcnts directs, reinstallr.nt unc bonnc partic de leur 
production a l'ctrangcr; 

c) La perspective de sc procurer plus facilcmcnt <ics 
factcurs csscnticls de la production. hommcs ou 
materiaux, dont l'cmploi pourrait a'lleliorcr cffcctivc
mcnt la productivite ct la qualite des produits; 

d) La possibilite de rcnforcer l'cmprisc sur lcs 
tron~ons pertinents du rescau international de la 
production en y assurant !'a presence. 

Les rcnscignemcnts sur les invcstisscmcnts etrangcrs 
directs dans rindustrie des machincs-outils rcstcnt 
cpars. La presence de socictcs japonaises aux Etats
Unis qui produiscnt des machincs-outilo; est ccrtcs bien 
connue, tcllcs Yamazaki-Mazak, Hitachi-Seiki, Okuma, 
Makino, Amada ct Toyoda, pour n'cn nommcr que 
qLclques-uncs. A lcurs ci'>tcs se trouvcnt quclques 
societcs de la Rcpubliquc fcderalc d' Allemagnc, com me 
Trumpf, Klingclnbcrg ou Hiillcr-Hillc. D'autrcs, 
commc Dcckcl, ont achctc des sccictcs amcricaincs ou 
ont installc lcurs proprcs filialcs. 

Les invcstisscmcnts en Europe sont surtout cct•x des 
socictcs des Etats-Unis ct du Japon, qui ont choisi le 
Rcyaumc-Uni ct la France, plus quclqucs cas isolcs. 
Les chiffrcs manqucnr sur les invcstisscmcnts ctrangcrs 
directs en Asic ct en Ameriquc latinc, dont le montant 
est probablcmcnt fort limite, a !'exception de quclqucs
uns en Ameriquc latinc, en lndc ct a Singapour. En 
rcvanchc, de nombrcux accords de cooperation ont etc 
conclus cntrc socictes du Nord ct du Sud. II en va 
particuliercmcnt ainsi de ccllcs de la Rcpi;blique 
federa!c d' Allcmagnc. De tels accords ont etc moins 
frequents cntrc les societcs des autrcs pays curopecns 
ou des Etats-Unis ct le Sud, tandis quc lcs socictes 
japonaises en ont s•irtout conclu en Asic. 

Les accords de cooperation sont recherches, surtout 
par lcs plus grands pays d' Asic qui cntcndcnt 
augmenter lcur production de machincs-outils, pour 
repondrc a unc dcmandc intcricurc croiss3nte, pro
ffiOU\·Oir l'induslrialisation ct acquerir un savoir 
technique. Leo; moindres pays, :n particulicr .:cux a 
pctit sccrcur industricl, pourraicn• tenter de s'assurcr 
au moins unc liaison marginale avec ccrtains fn•1rnis
scurs. 

•"Recent developmer.rs rn 1:•e machine tool ind1u!ry: the 
pr~pccu for foreign direct :nves1rien1 with par!"ular reference :•. 
Asian developing countries" I PPI>. ~ l ). 

c) Principales sociires mondiales 

Compc.rcr lcs resultats financiers des socictes du 
mondc SC rcvclc difficile car !curs CXCrcices Cl lcurs 
mcthodcs comptablcs diflcrcnt ct lcs monna1cs 
fluctucnt. L'etudc paruc dans American Machinist en 
1987 design'- la Yamazaki Mazak. socictc japonaisc. 
commc la premiere par le montant de scs \·cntcs. Son 
chiffre d'affaircs a attcint en cffet 675 millions de 
dollars car sa nouvelle usinc au Rovaumc-Uni a trcs 
fortcmcnt accru sa capacitc de produ.ction. La secondc 
est encore unc japonaisc. la Fanuc SA. Scs ventes 
consistent surtout en matcricls a commandc numcriquc 
(voir tableau IV.7). 

Son acquisition en 1986 de la Lamb Tc..:hnicon a 
portc l'cntrcprisc amcricainc Lirton au troisicmc rang, 
dcvant I' Amada du Japon. dont le chiffrc d'affaircs de 
523 millions de dollars comprcnd lcs vcntcs de Sonoikc 
ct Wasino. Cross ct Trcckcr. socictc amcricainc. SC 
classc C"~tricme : son chiffrc d'affaircs comprcnd eel.ii 
d'AlliaJa ... Tool. qu'cllc a achctcc a Gleason en 1987. 
Suit la .;ocictc italicnnc Comau, avcc un chiffrc 
d'affaircs de 400 millions de dollars, dcvan: lcs 
japonaiscs Okuma ct Cincinnati Milacron, qui sc sont 
attachccs a SC diversifier. 

Commc on l'a deja dit, la Province de Taiwan ct la 
Rcpubliquc de Corec, en particulicr, sc sont rcccmmcnt 
dutccs de grandcs capacites de production ct jouent un 
role important sur le plan international. Par lcur 
organisation, lcur industric diflcrc toutcfois complctc
mcnt de ccllc du Nord. 

Pour la Rcpubliquc de Corcc, la production provicnt 
de plus de 100 socictes cnrcgistrccs. La plupart sont trcs 
petites et unc bonnc partic du total vicnt d'unc poigncc 
d'cntrc cllcs, commc Dae Woo Heavy Industries, 
Tongil ct Swachon. La plupart des grandcs apparticn
ncnt a un conglomcrat et fabriqucnt des machincs
outils pour lcurs socictcs meres. Dans l'cnscmblc, lcur 
dcvcloppcmcnt tcchnologiquc rcstc moycn, mais cites 
pas~nt constammcnt a des fabrications plus complexes, 
grace a unc combinaison de techniques ctrangercs ct 
d'autrcs claborecs sur place. Pieces csscnticllco; ct 
cpurcs vicnncnt de l'ctrangcr Cl l'industric SC carac
tcrisc par sa faiblc part aux exportations. 

A•J contrairc, l'industric des machincs-outils dans la 
Province de Taiwan parait tcchniqucmcnt plus avancec 
et bien plus cxtrovcrtic. Cc caractcrc procCdc surtout 
du fait quc la plupart des societes fonctionncnt 
indcpcr.dammcnt, sans appartcnir a un gr and conglo
merat industricl. Autrc raison. le marche intericur est 
bien moindrc qu'cn Rcpubliquc de Corcc ct, commc 
leur dcbouche prCferc a etc lcs Etats-Unis, lr.s 
fabricants ont chcrche a ameliorcr lcurs connaissanccs 
sur cc pays ct !curs relations commercialcs avcc lui. 

5. Progris technologiques 

Les progrcs tcchnologiqucs ont donnc unc impulsion 
au changcmcnt de structure dans l'industric. Le 
principal cvencmcnt des annecs 70 a etc la proliferation 
des mac.:hincs-outil~ a commande numcr:quc. Les 
industries de l'acronautiquc spatiaic ct de l'automobilc 
ont mcne le mouvcmcnt, cntravc au debut par la cncrte 
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du materiel ct le manquc de fiabilite des premiers 
modeles. Le cofll s'abaissant avec i'cxtcnsion de la 
distribution des composants au debut des annees 70 ct 
des micrcproccsscurs a la fin, lcs machines-outils 
dotecs de commandc numeriquc informatisec ont 
augmcnte en nombrc. L 'utilisation grandissantc de 
centres d'usinagc, lasers ct usinagc par dechargc 
elcctroniquc a fortcmcnt ameliore la qualite ct la 
productivite, au benefice des productcurs disposar.t des 
moycns financiers d'investir dans ccs techniques 
(tableau IV.8). 

L'etapc tcchnologiquc suivantc a consiste a rcli~r lcs 
machincs-outils a commandc numeriquc informa:isec a 
des ordinatcurs ccntraux, qui !cur donncnt plus de 
souplcssc cl de polyvalcnr" ·t pcrmcttcnt d'cxecutcr 
unc plus grandc varietc u..: tachcs. II s'agissait de 
rombincr produ-:tivite ct souplcssc d'cmploi. Ccs 
innovations revo•utionncnt I'industric des machincs
outils. qui installcnt des systcmcs complcts '.ncorporant 
commandcs, cssais localises ct rcchcrchc des causes de 
panncs. Plusicurs usincs ont un pcu partout dans le 
mondc installe des systcmcs souplcs ct des ateliers a 
marchc automatiquc sans ouvricrs. Toutcfois, !'acqui
sition de competences de genie mccaniquc unics aux 
technologies clcctroniqucs, l'incitation a invcstir dans 
la rcchcrchc ct dcvcloppemem ct le coal .:xorbitant du 
materiel Sf)nt autant d'ob!>taclcs a I '2doption de CCS 

systcmes comp!cxes ct pourt'lnl souples. Ces dernicres 
annees, l'imeret s'est p0rte sur des cellules de 
fabrication souples. moins complexes et nccessitant 
moins d'investissements. 

Un nouveau concept d'automation souple combi
nant productivitc et souplesse d'emploi proccde de 
!'e,1ersion. aux fabrications par moycns et petits lots. 
ues procedes automatiques appliques aux grandes 
quantiles. La fabrication integree par ordinateur assure 
Ia comp!titivite de l'entrepri!>e en utilisant tous les 
aspects de la technologie moderne de l'information. A 
long terme. les socictes qui travaillcnt dans le monde 
entier dcvront ) faire face, ct disposer des plus recents 
materie!s et Iogicicls electroniques deviendra un factcur 
determinant. 

Comme les pays du Sud s'attacheront davantage a la 
product!vite qu'a l'amcnagemcnt de la production ct a 
sa souplesse, les pays dcvcloppcs resteront pro~able
ment a la pointe du progri':s technologique. 

6. Perspectives 

Les dix ou quinze dcrnicres annecs ont cte temoins 
d'un bouleverscment de l'industrie des machincs-outils. 
en particulicr par l'avcnement de nouvelle!> techniques 
et de nouveaux produits. De nouveaux concurrent:. se 
sont assure.~ une bonne panic du marche tant de!> 
fabrications de havtc tcchnicite (Japon) quc dc-s 
machin<!s traditionncllcs (Republique de Corec, Pro
vince de Taiwan). Le; pay~ productcurs ont reagi en 
offrant a leurs propics industries divc1 . trains de 
mcsurcs de protection ct d'assistancc. En cc qui 
conccrnc 1~ commerce, les droils de douanc n'ont pa~ 
fourni le moyen principal du protectionnismc. Cc soot 
p•utot des mesurcs non tarifaires de protection et de 
souticn, allanr des aides a la rccherche et developpe
menl a !'assistance financicre, qui Ont ~te appliqUCCS. 

Le jcu des adaptations de structure comprendra de 
plus en plus la pro111otion des invcstissements locaux 
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Tableau IV.I. Parl des .acbl .. a-oullla 
i conlr6le ....-irlque clana la produclloe 
totale dana .:ertalna pars. 1'71 et 1'17 

Pays 1978 1987 

Alle .. gne, Ripubl ique 
[idirAle d' 10,l 42,6 

Chine 19,8 
Es~9ne 37.4 
Et•ls-Unis 9,2 20.6 
Inde 21,7 
Halie 9,3 30.9 
Japan 22,7 !>2,4 
Ripublique de Corie 30,2 
RoyAuae-Uni 10.4 37,• 

~ : Aaerican Machinist. 

directs ct des arrangements de cooperation industricllc 
en Europe, y compris lcs pays du CAEM, aux Etats
Unis et en Asic. Les moyens en scront fournis yar des 
cocntrcpris.:s ou des accords de licences. 

L 'un des principaux evencmcnts a cct cgard est 
l'instauration du marchc unique prevue en Europe 
pour Ia fin de 1992. Ce marche disposera d'un pouvoir 
d'achat d'cnviron 10 milliards de dollars, contrc 
environ 4 milliards aux Etats-Unis et 3,5 au Japon. Par 
sa grandc taillc, ii donncra un nouveau caracterc a la 
concurrence. car !'Europe dcviendra un centre d'interct 
pour le rcste du mondc. 

L 'elargissement des marches ct Ia puissancc produc
tive des pays et contrees fabriquant des machines-outils 
en Asie rehausseront le concept d'intcrnationalisation 
et de cooperation. Les pays productcurs bien etablis 
tentcro.ll de s'assurer des marches ct lcs pays en 
developpeir.ent ainsi que ceux nouvcllcment industria · 
lises chercheront a enrichir leur savoir-fairc par des 
accords de cooperation. 

On s'attend quc l'evolution technologiquc conduis.: a 
fabriquer et utiliser de nouveaux materiaux pour 
remplacer certains metaux. Ccrtains elements mcca
niques se perimcront avec le recours croissant a 
l'electronique et ce1tairs proccdes de coupe des mctaux 
SC trouveronl reduits par l'emploi croissant d'autrcs 
proccdes, par exemplc au laser. 

Le concept d';: ttomation sou pie hatcn le progrcs des 
mach!ncs-outi!s dans 1-:s pays dcveloppcs, tandis quc la 
fat,rication ct !'utilisation des machincs-outils classiqucs 
a commandc numerique caractcriseront l'industric des 
bicns d'equipem.:nt dans lcs pays en dcveloppcmcnt ct 
ceux nouvellemcnt industrialise;;. En voiumc, la dc
mar.de de ma,hincs-outils baisscra, du moins dans lcs 
pay'I dcvcloppes. tandis qu'elle s'clcvera en vl\lcur. 

L 'adoption Cle nouveaux concepts d'usinage ct de 
fabrication intcgree par ordinatcur SC rcalisera graducl
lcmcnt par le mai'lticn d'ctroits contacts cntre les 
fabricants et lcurs clients, de mcme que par de gros 
invcstisscments dans la red~erchc ct dcvel()ppemcnt. Les 
pays en de"eloppcment continucront de comptcr sur la 
t:ansmission, grace a des accords de cooperation, du 
savoir-faire des producteurs traditionnels industrialises. 

L 'ind usu ie mond1aie des machines-out!ls continucra 
d'evolue.r bcau<.:o.ip au cours de la proch;ainc dcrr,nnic 
ct on pcut s'attcndrc c,uc lcs modifi :ations concomi
tantcs de stru-:ture touchcnt aux questions d'inter
nationalis:ition, de covpcration et d'intcgration. 



Statistiqurs complimrntairrs 

T&bluu IV.t. Production •••ll•l• .S. .. c1atnea i dicouper et i fa,.onMr, 1,.7 et ltll 
(tn •ill1ons de dollarsJ !/• ~/ 

IHI !;/ 1'87 ltll lHl-1'11 
llot:v.-ent an 
pourc•nta9• Part tn pourcenta1e 

A dicouper A fa~r 

l. Japon 
2. All-91M, lipubl ir, .. ,. 

fHiral• d" 
l. Ul5S !!I 
4. Hall• 
5. Etats-Unu 
6. Suisse 
7. lipubllqu• 

d'8oc:rat lque 
aue .. nd• !!I 

I. loyau--Uni 
9. Franc• 

10. Chl!M !!/ 
11. Province d• Talv~n 
12. E1pa9n• 
13. Yougoslavi" 
H. lou~sni• d/ 
15. lipubliqu; de Cori• 
16. Tcbicoslovaqui• !!I 
17. lrhil 
11. Pologn• !!/ 
19. Canada 
20. Suide 
21. Ind• 
22. Rc."\gr ie 
2l. hlgiqu• 
24. Autricb• 
2S. tulgarl• !!/ 
26. lsrail 
21. Dan•-rk 
21. Australle 
29. Pays-bu 
lO. Finland• 
ll. i.rgentin• 
)2. Singapour 
ll. Portugal 
)4. lluiqu• 
~~. Afrlqu• du Sud 
)6. Hon9-kon9 

Alll<lqu• du Nord 
Europ. occidental• 
Eucope oriental• 
uir lque lat lr.e 
Asle 
Autr•' 

Total du fiord 
c•conoale• planlfli•• 
ncluea) !!/ 

' 771,6 

4 161,0 
l 600,0 ,, 
2 073. ~ 

565,0 
667,6 

170, 7 
lll,4 
6)9,7 
532,l 
5)), 7 
Sl0,6 
498.l 
57S,O 
473.5 
400,0 !: 
161.l 
26S,C !/ 
173.9 
173,0 
160.G !I 
210.0 

4S,O !/ 
120,0 !/ 
135,0 !/ 
100,0 !/ 

56,4 
20,0 !I 
JO,J 
6,J 

27.l 
ll,O !/ 
7,7 !/ 

15,0 !/ 
5,) 
0,2 !/ 

7)8,9 
11 476.t 

6 854,0 
410,2 
504.1 
lS, 3 

19 912,7 

Total du Sud 1 710, 6 
Ciconc.t1I•• planltii•• 
excluea !!I 

Total aondlal 29 009,4 

----------------

171, 7 

'70,l 
tOG,O !I 
729, 7 
175,0 
246,0 

28',l 
166,0 
166,l 
199,5 
161,6 
163,0 
17J,J 
12.5 

12), 7 
50,0 !/ 
10,1 
55,0 !/ 

116,J 
.01,9 
112.0 !/ 

31,5 
us.a !I 

35,0 !/ 
15.0 !/ 
]5,0 !/ 
21.1 
30,0 !/ 
15,2 
36,4 
11.0 
~.o !I 

11,5 !/ 
),0 !/ 
4,4 
1.l !/ 

991,3 
eso.9 
S9l.6 

"·' 47l.8 
H,4 

71l,B 

~ll. 4 

0 on.a 

~ : AMrlcpn llaclll'll.!1• fhrier 1989. 

' 7'2. 2 

4 u2.1 
l 234,0 fl 

660.4 
771.4 
4'5.9 

054.2 
191,3 
601,2 
491,l 
U2,6 
437,7 
117.1 
55! .9 
l9J,S 
360.0 !.' 
471.t 
266.0 !/ 
Hl,6 
Ul.S 
162,C !.f 
101,6 

42,8 !/ 
120,0 !I 
uo.o !/ 

9S,O !/ 
S2,6 
17.0 !/ 
ll,O 
5,2 

26,4 
32,0 y 
7,S f/ 

17,1 f/ 

0,2 y 

1 922 
10 236,4 

6 H1,8 
su.1 

6 115,6 
24,4 

16 850 

1 681. 4 

25 18),) 

657.2 

70,7 
742,J {/ 
574.1 
106,r. 
116,4 

257,1 
159,6 
157,9 
139,l 
•5.2 

137.l 
132.9 
65.t 

137,4 
4S,O !/ 

10),6 
S6,7 !/ 

luO,S 
99,2 

llS, 7 {.' 
29.4 

136,S !.f 
JS,O !I 
10,0 !I 
JS,0 !/ 
24.l 
28,0 !/ 
\6,3 
JO,l 
1,4 
),5 !.I 

11,2 !I 
J,6 y 
4,9 
1,2 y 

907,l 
Hl,l 

1 340,0 
115.6 

2 149,5 
32,9 

915.l 

SCJ,6 

7 191,2 

42,2 

4,5 
11.l 
24,9 

-11.9 
13, 7 

11.l 
Jl,6 

5.1 
7.9 

10,6 
16.6 
J0,4 

4.1 
20.l 
!\ .1 

-22,0 
-0.1 
2\,1 
9.1 

-1.2 
16,2 
s.1 
o.o 
l.~ 

5,2 
7,2 

17.6 
-2,2 

21,1 
2.6 
l.l 
2,6 

-n.1 
-21.4 

o.o 

-9,5 
12.1 
11. l 

-20.s 
34.4 
J,6 

18,1 

1,7 

12.t 

12,6 
21.2 
26,t 
I. 4 

Jl,9 

11.1 
4.0 
s.s 

4),2 
U,6 
11. 7 
J0,4 
25,2 

-10.0 
11.1 

-22.0 
-J.O 
15,7 
1,7 

-J,2 
7.1 
6,2 
o.o 

50,0 
o.o 

-1.2 
7.1 

-6,7 
20,9 
JO.~ 

u.J 
2,6 

-16,6 
-10,2 

8,J 

t,J .... 
18,9 

-17.9 
15 .1 
4,5 

ll,4 

ll.l 

4,0 
4,1 
2,2 
1,1 
1,1 
1.7 
1.7 
2.0 
1,6 
1,4 
1. l 
0,9 
0,6 
0,6 
o.s 
0,7 
O.lS 
0.4 
o.s 
O,J 
0,19 
0,07 
O,l 
0,02 
0,09 
0.11 
0,0) 
0,05 
0,018 

5,9 
39,S 
23,6 
1.4 

~9.l 

o.oa 

68,6 

5.9 

lOC 

20,7 

21,9 
t,9S 
1.1 
t,7 
2,7 

J,2 
1,1 
1.1 
2.2 
1.1 
1.1 
1,9 
0,9 
1,4 
o.s 
0,9 
0,, 
l,l 
1,2 
1,2 
0,) 
1,6 
0 • 
0,16 
o,4 
O,J 
O,l 
0,17 

0.4 
0,12 
0,04 
0.12 
O,OJ 
O,Ot 
o.os4 

10,9 
42,6 
17,6 
1.04 

27,t 
0,31 

72.) 

100 

!!2!.! : Autant q~e possible, l•• donni•• ~•portent que sur l•• •ac:11nes-cutlls: ell•• ne coaprennent pas l•• piece• et 
acce••Oi rea. 

a) Le• aonna1•• a chanqe litre ont iti convert!•• aux cour1 •~ vlgueur po~r l• pirlod• consiteree; 
b) Le• 11nnnai•I i contr6le des chan9e1 Ont et• convertles r.o ... suit • Bul9•rle, Tchecoslovaqule, Pologne, UllS et 

Cbln• i 70 \ du courr. off le l•l: llipubl lq11• ~••ocrat lqu• all..,and• a 6S \ du cours •ppl I qui par la Pipubliqn~ fid~ral• 
d'Allt-~ne: 

c) Esti•atlon1: 
dJ Pays a contr6le des changes dont le cours off lclel ne repreaente pas nicessalreaent ls valeur reelle: 

•I 1stl-tlon approx! .. tlv• tire• de donne•• tragacntalres: 

I J !Ion revu. 
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Tableau lV.10. C-rc:e •"'•llal de• -c111-•--lil•. l917-1'N 
(En •illions d• dollars)!/•~/ 

1911 

Pays, zone 
ou ric)ion 

l. All.-9ne. 
RipubUque 
fidirale d' 

2 • .Japon 
l. Suisae 
4. Jtali• 
5. Ripubllque 

dioaoc:rat ique 
all ... nde £/ 

6. Roya..--Uni 
7. Etau-Unis 
I. rou9oslaviot 
9. i'rovince de 

Tai van 
10. Tchicoslovaqui• £/ 
11. URSS t:,I 
12. Prance 
ll. Belgique 
U. EapagM 
15. Suide 
16. Ron9ri• 
17. Pays-Bas 
11. Autrlche 
19. Rou .. nie £/ 
20. Chine t:.f 
21. lsrail 
22. Pologne £/ 
2l. Bulgarle £/ 
24. Carada 
25. Singapour 
26. Dane-rk 
27. Ripublique 

de Corie 
28. Fir.land• 
29. Brhil 
JO. lnde 
ll. Argentine 
l2. Portugal 
ll. Hong-llon9 
34. Australie 
l5. Mexique 
l6. Afrique du Sud 
Adrlque du Nord 
Europa occldantaie 
Europa orlentale 
Amirlque latlne 
As le 
Au tr es 
Total du lllord 

(iccnomles 
pianifsies 
uclues) £/ 

Total du Sud 

Expor
t at ion• 

4 128,5 
l 360, 5 

'26,6 
121.1 

291,4 
666,7 
602,2 
445,5 

421,6 
ll5,0 !!/ 
160,0 ~/ 
Jl5,7 
315,0 !!/ 
249, 7 
211,I 
191,0 
179,5 
169,0 !!/ 
lU,O 
llO,O 
115,0 !!/ 
100,0 !!/ 
100,0 c!/ 
94,1 
90,0 !!/ 
62,4 

48,0 
19.9 
l5,9 
l4,0 !!/ 
26,l 
9,6 !!/ 
6,5 !!/ 
5,0 !!/ 
2,5 !!/ 
0,2 

696,l 
9 U8,2 
l 0)2,9 

64,7 
4 090,6 

5,2 
1l )85,2 

779,8 
(iconomies planifiies 
uclues) £/ 

Total 110ndia. 17 328 

Iapor
tat ions 

lll,9 
404,0 
4Cl.2 
706,7 

us.o 
737,11 

2 012 .o 
171,9 

116,l 
95,0 !!/ 

150,0 !!/ 
906,5 
345,0 !!/ 
102,9 
30,l 
10!>,I 
343,1 
ll!i,0 !!/ 
12f,9 
500,0 
155,0 !!/ 
200,0 !!/ 
150,0 !!/ 
741,6 
150,0 !!i 
111,4 

560,0 
111,) 
40,0 

145,0 ~/ 
38,4 
H,O !!/ 
80,0 !/ 

140,0 !!/ 
240,0 !!/ 

88,0 
:> 760,6 
5 816,8 
) 184,6 

J~8.4 

2 205,) 
228 

9 051,4 

l 724. 7 

14 '.iD,7 

Sou!'._£! : Aaerican MAchinlst, fivrler 1989. 

1917 

Expor
tations 

l 654,7 
3 Ol5,l 

05,I 
041,5 

202,4 
501,C 
516, 7 
lOJ,4 

179,9 
lJO,O !!/ 
112. l !/ 
2114,] 
294.l !/ 
218,8 
192, ., 
170.5 
179,5 
169,7 !/ 
132,9 
9),0 

115,0 !/ 
98,l 
85,0 !!/ 
6l,7 
85,0 !/ 
58,5 

l7,5 
29,l 
23,0 
34,7 !I 
16,0 
9,4 !/ 
6,0 !I 
4,9 !/ 
2,7 !/ 
2,5 

656,4 
• 191,5 
2 634,6 

ti,7 
3 671, 2 

7,4 
11 769,4 

699,8 

15 196,8 

l11pe>r
tat Ions 

25),5 
264,8 
160,l 
:516'.3 

191,9 
529,7 
961,9 
145,0 

214,8 
85,0 !!/ 

639,2 !/ 
731,l 
121,l !/ 
250,7 
ll2,l 
124,S 
l6!,2 
171, 7 !/ 
134,5 
494,0 
153,0 !/ 
203,9 
ll6,0 
528,0 
145,0 !/ 
115,5 

486,l 
114,9 
49,0 

146,6 !/ 
l8,l !/ 
ll,O !/ 
75,0 !/ 

137,2 !/ 
248, 7 !I 
6),9 

2 496,9 
5 28), l 
2 967 

ll6 
826,l 
201,1 

8 092,9 

l 556,5 

1l 010,4 

1917-1911 
Mouve ... nt •n 
eourcentage 

Eapor- l11pe>r
tal ions tatlons 

ll,O 
10,7 
ll,l 
26,7 

1.0 
ll,l 
2,6 

46,8 

11,0 
1),6 
I!>, l 
11,1 
1.0 

14,2 
,,9 

12,0 
0,0 

-0,4 
22,6 
l9,8 

l',O 
1,9 

17,6 
47,7 

5,9 
6,7 

28,0 
l6,2 
56,1 
-2.0 
64,4 

2.1 
l,l 
2.0 

-7,4 
-92,0 

7,1 
15,2 
15,1 
55,2 
11,4 
~9.7 

ll,7 

11.4 

14,0 

-9,l 
52,6 
12,0 
24.8 

43,l 
l9,l 
21,9 
11,5 

47,2!> 
11,8 
12,1 
22.1 

7,4 
20,8 
10,6 
15,0 
-4,8 

0,74 
-5,6 
11,l 
l, J 

-1,9 
4,2 

U,8 
),4 

-l,!> 

19,6 
-l,l 

-18,4 
-1,09 
0,26 
l,O 
6,7 
2,04 

-1.2 
l7.7 
10,6 
10,l 
7,) 

-5,2 
20,7 
ll,, 
11,0 

10,8 

11,S 

~ : Autant que f>"••ible, la• donniea n~ portert que aur lea aachin~a-outils; ellea 
ne comprennan·. pas lea pieces et acceaaoires. 

al IA• 110nnaies A change libre ont iti convertiea aux cours en vigueur pour la 
pir lode conaidirie. llne Ii ate coaplet• des cuura ut I liai• •era fournle aur de•ande. 
Pour 1987, le coura eat le cour• }ournall•r 110yen du aar~~• relev6 par le PMI. Ce mi•• 
coura ••rt pour lea trola pre•iers u!••~trea de 1988, 1•• cuurs bancair•a de vlre.aenta 
••rvant pour le dernler1 

b) Las 110nn•IH •control• du ct1an11e• onl h• convectlea c..-a suit : URSS, 
8ul9arle, Tch6co•lovaquie, Pologne et Chine• 70 \du coura offlciel: Aipubllque 
di110Cratlque alleHnde • 65 \ d·J coura appliquir pH la Ripublique fidir .. l• d'Allc ... 9ne; 

c) Paya a controle ~•• ch•~11•• don• le cour• utf lciel ne reprisenta pas 
n6ceaaalreaent la v•!eur r~elle; 

di tcti•~tlon appro•l••llY• tlrie de donni>• fra~•entalrea; 

•I Non rev ... 



B. lndustrie des semi-conducteurs (CITI 383228)* 

I. Tr11tlanus ricr11us rt sit•11tio11 act•rllr 

a) Production et demande mondiale!> 

L 'industrie mondiale des semi-conducteurs a tou
jcurs re,rctu un caractere extrcmement cyclique. Par le 
passe. aux acces de demande ont succedc des calmes. a 
leur tour inhitablement suivis dt nou\·eaux acccs. En 
consequence. la production mondialc a bcaucoup 
fluctuc. La figure IV.4 montre qu'en 1984 la 
production a cni de 47 q pour atteindre 32.75 milliards 
de dollars. Un an plus tard. cite tombait de 12 '7c. Telle 
est la nature de cctte industrie. 

Figure IV.4. Production l'.ondi.le de seml-conducteurs 
en 1!174-1988 

Millions de dollars 

50000 

4() 000 

l(, 000 

20000 

IO 000 I 

OL--.- ·~~~.-----
1974 1'376 H78 :980 1982 1984 1986 1988 

Annee 

Source Integrated Circu11 Engineering Corporation 

Maintes raisons expliquent la persistance de ces 
fluctuations irrcgulieres. L'industrie. quoique agee de 
plus dt. vingt ans, est loin d'avoir atteint sa majorite. En 
outre. bon nombre de ses principaux clients, en 
particulier lcs societes d'informatiquc. en sont loin 
au~si. Durant l'cssor des ordinateurs pcrsonne!s en 
1984. les fabricants ont double ou triple lcurs 
cc,mmandes de semi-conducteurs. simpkmcnt pour 
s'assurer un approvisionnemcnt cr>nstant c:n clements 
esseratiels. Cctte multiplication a incite lcs productcur~ 
de scmi-conductcur' a surcstimcr le marche ct a 
c:xagercr leur productior.. cc qui a finalement abouti a 
lacriscdc 19115. 

Pour compliquer lcs chme;, lcs gouvcrnemenh se 
sont mcles de bridcr l'offre et la demande. Maints 
analystes industriel' imputent la grave penuri-. de puce, 
a memoirc qui s'cst produllc en 19X8 aux prix planchcr. 
arbitraircs fixes a cenair.c' exportec' du .Japon aux 
Ftats-IJnis en vertu ·le !'accord commercial 'ur le' 
'emi-conducteurs conc111 en 1986 entre le' dcux pays. 

•f ·ost:l>I rcmcr"c tic"'" '""'''"" ·\Iden \f 11.,,,,h1. n 
r.:<l~dcur en chef d"/./n '""'" /111.m"' • 

Ainsi. prevoir la demande de semi-conducteurs n'est 
au mieux qu'une science inexacte. Ncanmoins. plu
sieurs signes ndiquant un ralcntissement imminent 
sont recemmer t apparus. Maints specialistes des etudes 
de marche craignent que l'industrie mondiale. a ... cs 
une croissance de plus de 30 9c en 1988. subisse une 
legere recession a la fin de 1990. 

L 'un des principaux indicatcurs economiques de 
cctte industrie est le quotient des commandes rei;ues 
par les commandes livrecs. considere par bcaucoup 
comme son meilleur e!alon. lnferieur a I. ii indique 
d'ordinaire une contraction et inversement. Aux Etats
Unis. en septembrc 1988. ii est tombC au-dessous de I 
pour la premiere fois en 22 mois et yest reste jusqu·au 
debut de 1989 (voir tableau JV.I I). fait que maints 
analystes industriels regardcnt comme annonciateur 
d'une recession en 1989. 

Tableau lV.11. lnduatrle dea aemi-coaducleura 
aus Klala-Unia : quolienl c:ommandea r~ea/ 
cOMMNI-~ livreea, 1911 el janvier 1989 

Mais Quotient 

J•nvJer 1~88 1,1!> 
Fivrier 1988 l, 17 
Mars 1988 I, I!> 
Avril 198J I.' 8 
Mai 1988 1,18 
Juin 1988 !, 16 
Jui I let 1988 1,09 
Aout 1988 1.02 
Septe•bre 1988 0,}9 
Oct ob re 1988 0,9.• 
Nove•bre 1988 0,9!> ~./ 
oece•t.re 1988 0,93 !•/ 

Janvier 1989 I ,00 !/ 

!!~!£!!: : Se•i «·:'lductor lndusl ry Associal ion, ~:!n~ 
Se•iconductor_!!~..! ~!~!~~!..£~ (Cupertino, Californie, 
1989). 

!/ Oonnee" preli•iriaires. 

Plusicurs raisons expliquent cettc baisse de la 
dcmandc. La plus importante est peut-ctre le declin des 
marches de maints produib finis utilisant ries scmi
conducteurs. Par cxcmple. pour lcs \·entcs d'ordina· 
tcurs personnels. la haus~~ qui sc situait cntrc 20 ct 
30 'i( par an precedemmcnt dcvrait revcnir a 13 'i'r en 
19!!9. sclor l'lnternational Data Corporation of 
Framingham. Massachusetts. specialist~ des etudcs de 
marche. 

En ciutrc. unc bonnc partic de l'cssor de la dcmandc 
en I 9KK provicnt de la ncrvosite de client~ doutant de 
pouvoir s'as\urcr un approvisiono-.:mcnt co1htan1 en 
semi-conducteUr\. En particulier. le' puces a memoire 
manquaient durant la plus grande partic de l'annfr. En 
comequcnce, certains type' de scmi-condur.tcurs, 
dcvenus rare~. ont rcnchen ct de oombreux clienh 'e 
'ont i;onstitue des stock,. En 1989. en rcvanche. les 
fabnca'll' onl commence a produrrc en graridc' 
quantile' dans des in,tallation' \oil nouvellc:s. soil 
rei;emmcnt agrandre' pour faire fac:e a la vague dr 
dcmande' en 198>1. l.iheres alors de la i;ra1ntc d'unc 
pemme. lc' clrent' ont ce,sc de \locker. Ln fart. certarns 
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mcmes SC sonl dcfail de ieurs CXCCdenlS. a!.' poinl que 
leur q1•01ient commandes rei;ucslcommandes linces 
esl lombC au-dessous de I ala debut d! 1989. Les 
fabricants de scmi-conducleurs ont maintenanl 
conscience de CC reftil de la demane,;e Cl bcaucoup 
commenc-:ront prudcmmcnt a freiner lcurs agran
di~ ~mfnls. 

En consc4uence. on prcrnil que la pk.>ductwn 
mondiale dt- semi-cunducteurs ne croilra que de 
3.1 'i. aneig~anl 58,5 milliards de dollars en 1989 
(rnir ~ableau IV.12). En 1988. elle a\·ail crii de 35.3 C(. 

En 1990. e!le pourrait bien baisscr de 3.3 '( a 
.~6.5 milliards de dollars. L 'Integrated Circuit Engi
neering Corporation n'en prcdil pas moins une reprise 
.:n 1991. Le tableau IV.12 divise la production 
mondiale en deux grandes categories : s-.·ni-conduc
lcurs discrels (semi-conducleurs simples comm.:: redres
seurs et thyristors. qui n'executent qu'une fonction); e• 
circuits integrcs (omme les microprocesseurs qui 
exccutent plusieurs fonclions). Les circuits intcgrcs 
s'appcllent communcment des puces. 

A\'CC lcs fluctuations de roffre et de la demande. Jes 
prix ont anssi \'acillc. On prhoyait que le prix de 
\Cnte moyen, CO baisse de 4,2 '(. tombcrait a 0,39 dollar 
lapicceen 1989. En 1988.ceprixa\·ailmontede 18.6 '(. 
du faii de 1:- pfouric prccitce (rnir tableau IV. 13). 

La der:tande el la production des semi-conducteurs 
se rcpartisscnt entre quatre grandes regions gco
graphiques : Jap0n. Etats-Unis. Europe occidentale et 

resle du monde. Dans ccne derniere region. complent 
surtout : Australie. Brcsil. Chine. Hong-lwng. lode. 
l\hlaisie. Rcpublique de Corfc. Singapour et Pro\·ince 
de Taiwan. 

La figure IV.5 rnontre que le Japon tienl la lcle de la 
procfacl;on mondiale. sui\'i de iJrCs par les Etats-Unis. 
Pour la demande. ks :-angs s'inverscnt : Elats-Unis 
;-remiers. Japon second. II est inlercssanl de noter 
toutefois que c'est dans le rest.: du monde que croisscnt 
le plu-; \"ile la production et la demande. 

En Europe occidentalc, la Rcpublique fcdcrale 
d'Allemagm: tienl la tcte de la demande (rnir ta
bleau IV.14). En 1988, elle a aehelc pour 2 milliards 350 
millions de dollars de semi-conducteurs. soil 27 .6 c~ du 
marchc de rEurope occidentale. Le Royaume-Uni vient 
ensuite. a\'ec un monlant de I milliard 840 miilions de 
dollars. soit 21.7 '(du mcme marchc. 

En 1987. pour la premiere fois. la production dans le 
reste du monde a dcpassc le milliard de dollars (voir 
tableau IV.15). En 1988.elle a bondi a 2.3 milliards. Cel 
es!'or est dii surtoul a la Rcpublique de Corce. qui a 
fourni 65 '( de la productio11 totale de la rcgior.. En fait. 
aprcs celle du Japon. c'-:st son induslrie qui est de\"enue 
la plus prospere de tm:te l'Asie. 

Resultat de la politique du gouvernen1ent qui 
s'attache a dc\·elopper certaines industries, la Rcpu
blique de Corce est rccemmt-nt apparue comme un 
important p3rtenaire dans l'industrie mondiale de 
l'electronique. En particulier. elle se consacre aLJx semi-

Tableau lV.12. Pr.>duclior. 90ndial'.? .s~ aeai-r.onauc\e<.1r;;, 198(-1991 
(£nail lions de doilars) 
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llrt icl.,: 198h 1989 19SO 1991 

Se•i-conducteurs discrels I 190 8 08~ 10 420 10 6JO 10 n~ 11 260 

Circuit~ inteqres ; ., ;-,o ll BJ; 46 290 47 11:.u 4; BOO ;o 600 

Tola I H 760 41 900 ;6 710 ~8 4711 ~6 ~2; 01 860 
(~roissance en pourcenla9e 
depuis I 'annee pcecedenleJ (20,4) 120,;1 ( J;, )) ( l. I I 1-l.l) (9,4) 

Sourc_e: lntegraled Circuit Et.gineerinq C•,.poration. 

Tableau IV.ll. fris 90yen de vente de• aeal-conducleura 
(En dollars) 

Aug•enta• ion en pourcentage 
Anne" Prix aoyen de vente depuis 1 ·annee precedent• 

-·--- --·---·--·· 

198) 0,28 o,-, 
1984 O, ll2 14,9 
198!> o. 799 -11.0 
198f; 0, 322 11. 4 
1987 O,Hl 6.~ 

1988 !I 0,407 18,6 
1989 !!/ C,390 -4,2 

!I Etllim.ttioo. 

!!I Pr.vision. 



figure IV.5. Production et demMde monclWes de Mmi-condudeun. 1917 et 1911 

Millions de dollars 

80 000 

c 
.Q 

c -0 IQ 

60 000 ·.;:. E 
u E ::i 
"O 0 
0 .. 

c a: 0 
(.) 

40 000 

20 000 

19d7 1987 

c 
0 ·;; 
u 
::i 

"O 
t) 

~ 

1988 

c 
.g 
IQ 

E 
E 
0 .. 
c 
0 
(.) 
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Autres 
Japon 
Europe occidentale 
Etats-Unis 

Source Oataquest Incorporated er Integrated Circuit ~ '9'""""''<; Corporat•on 

Tableau lV.14. ~ .. ncte de •e•i-conducleurs 
en l;urope occidenlale 

(Tola!, en 1988 = 8,'>0 •illiards de dollars) 

Po1ys ou qroupeaenl 
de pays 

De11ande (en 
pourcu1tage du •olal I 

Alle•a~ne, ReFubliqu~ federale d' 27,6 
Moyau•e-Uni 21,7 
France l'!>,2 
lt•lie 12,'> 
Scandinavie 7,2 
Aul res 1!>,8 

~°-!!.!£! : Kotorola Incorporated; el Dalaquesl 
Incorpor•led. 

conducteurs, clements fondamentaux des articles C:lec
troniqucs. 

De 1986 :i 1987. sa production de scmi-conducteurs a 
crude plus de 70 'lc. passant de 335 millions de dollars a 
577. E11 1988, cite a crf1 encore <111 taux stupcfiant de 
156 % • atteigna .. < I milliard 475 million:. de dollars. 

Pour la demande de semi-conducteurs dans le reste du 
monde, la RC:publique de Corcc vient C:galement en tete: 
clle en a achetc pour I milliard 590 millions di" dollars en 
1988, soit 44 0( de plus que l'annce pr':cedente (vo!r 
tableau IV.16). On s'attend qu'elle en absorbe pour pres 
de 2 milliard~ de do'larsen 1989. La Provi'lcede Taiwar. 
la suit de pres. Par sa forte prodi.:ction d'ordinateurs 
personnels, elle a, en 1988, utilise de~ semi-conducteurs 
pour un montant de I milliard 480 millions de doll3rs, 

~ableau JV.l'!>. Production de aeal-conducleurs 
dans le reste du aonde !/• 1986-l~d8 

(En •ill ions de dollars) 

___ .!'.!c:!~':!£~ ~Q.n __ ----

Pay~ ou zon-.• 1986 1~87 1988 

--------- ---------·------- - ·-. - -----------

Republ ique de Coree ])') '>Tf l 41~ 

Province de Taiwan }')') 26') ~00 

Chine 122 14'> 16., 

Aulre1 ~I 1.13 183 23') 

Total . 4) I 170 2 2 7':> 

Integrated CI rcu it Eng lneer i11<J Corporal ion. 

!_/ C'e1t-a-dlre le 11onde •?Ins le Ji;pon, les 
Elal8-Unl1 et !'Europe occidentale. 

~I Co11prennent l'Aust:alle, le 8r•ail, Ho•g-kong, 
I' ln1Je, etc. 
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Tal\l-u IV.16. ne..nde de -i-c:onduc:teur• 
clan• le rc•lc du moodtr ~/. 1917-1919 

(En •ill ions de dollars) 

0e .. n.tc 
••rs ou zone 1987 1988 1919 

Ripu~liq~e de Coric 100 1 ')90 l 97" 
Province de Taiwan oso uu 1 810 
Hong-kong $90 110 980 
Singapour SIO 100 uo 
Chine HO 4SO ~•o 

Source : Dataqucst Incorporated. 

!/ Le .ondc 11<>ins le Ja[><>n. lcs Etats-unis ct 
!'Europe occidcntalc. 

soit 41 CC de plus qu"en 1987. On prfroit qu"elle en 
achC:tera pour I milliard 810 millions de dollars en 1989. 

Principale raison de cette croissanc,. de la demande 
dans les pays du reste du rnonde. its pn duisent de plus 
en plus d"appareils Clec~roniques. tels iue te!hisions. 
en:-egistreurs \'ideo et ordinaieurs i;ersonnels. qui 
utilise-nt des semi-conducteurs. La figure IV.6 montre 
comment cette production de m<r<eriel electronique a 
augmente de fa\:on spectaculaire durar1t les annees 80. 
La region fo:!rr.issait ! I I"!- de cette production mondiaie 
en 1984. Le c!liffre est monte a 17 q en 1988 et 
l"lntegrated Circuit Engineering Corporation precit 
qu'elle s'Clhera a 21 q en 1993. 

Cette avance se fera aux derens des Etats-Unis. lls 
fourniss~ient 55 r, de la !Jrodu.;tion electronique 
mondiale en 1984 mais. ~elon les previsions, n'en 
fourniront plus que 35 q en 1993. Lu production 
electronique de l'Eurup.: occid::ntale s'cst maintenue a 
environ 20 q du total rnondial. La croissance de celle du 
Japon s'est quelque pcu ralentie. En ; 984. ii fournissait 
16 '( de 13 prcduction mondiale. c-hiffrc; monte a 23 q. 
en i988. Pourtant. P'I s'attend qu'il n'atteigne que 24 q 

en !9'13. en partic a cause des effets contraires exerces 
P"'·r la cherte du yen. 

?1u!':eurs mou\·ements et e' ~ :ements recen:s pro
mettent d"influer fortement su~ la production des serni
c"nducteurs dans di\'c:rses regions. D"abord dans celle 
qui forme le reste du monde. Hong-kong. la Republique 
de Coree. Singapour et la PrO\rince de Taiwan en 
particulier ont elu l'elcctronique comme industrie clef. 
En consequence. leurs gou\'ernements en ont suscite et 
~econde le dheloppement. Celui de la Republ~que de 
~orce. par excmple. a aide a financer nombre de projets 
de re.:hcrche et dheloppement concernant lcs scmi
conducteurs (rnir expose plus ba.>). 

De pms. plusi'!:urs pays de la mcmc region ont ch<!n:he 
a inciter des :;ocictes du Japon. d,.:. Etats-llnis ct 
;fEurope occidcntale a \'Cnir s'installer chez eux. En 
Asie du Sud-Est. la Malaisic s'y est particuheremcnt 
employee. Elle ~onsent <livers degrhcments fiscaux aux 
socictes ctrangC:res et (cur permel d'!mporter en 
franchise le matcrid de fabrication e-t de nombreuses 
matiC:res premieres. En consequence. maintes societcs 
des Etats-Unis y ont accru leurs fabricatiu'ls. Prc
ccdemmcnt, leurs installations en Malaisie ne procc
daient qu'au montage et aux essais. c'est-a-dire aux 
operations finales. Or, recemment. National Semi
conductor. Motorola et Fujitsu ont annonce !cur 
de~ision d'y ajoutcr la fabrication des galettcs. c'est-a
dire i'operation init1ale par laquelle les circuits elec
lroni4ues sont imprimes sur des galettes de silicone qui 
sont ensuite decoupees en matrices de ser.ii-conducteurs. 

Cet agrandisscment de Fujitsu en Malaisie est dii 
egalement a la hausse du y::n. qui rend i:omparati\·ement 
:noins onereux les inve-;ti:;sements Jans les installations 
a l'ctranger. Bien que celle hausse n'ait pas encore trop 
force les societes japonaises a reinstaller leurs fabrica
tions a l'etranger. si elle se poursuivait. cite renforcerait 
les motifs deja puissants qui les y pousscnt. 

Autre facteur de celle exparriation japonaise. le 
sentiment prokctionniste se renforce aux Etats-Unis et 
er. Euwpc occidentale. E!l fait. apres !'accord sur le 
commerce des scmi-conducteurs. par lequel les Etats-

Figure IV.6. Production mondlale de materiel electronlque par region, 1984 e' 1993 

Curope 
occirlrnlole 
111,07. 

1984 

Total: 27S m;lliards de dollars 

Source lntegrared Circu11 Engonf!flrong Carparato?n 
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Unis impo~icnt des prix planchcrs aux puces a mcmoirc 
importecs du Japon. prcsquc tous lcs productcurs 
japonais nnt accru !curs fabrication" aux Eto.ts-Unis 
(rnir tableau IV.17). 

L'Europc de 1992 donnc egalcmcn! des soucis aux 
:.ocictcs japonaiscs aussi bicn qu·americaincs. Au debut 
de 1989. la Commission de la CEE a annonce de strictcs 
rcglcs sdon lesque•tcs. pour c1cqucrir la qualification 
curopeenne - et done entrcr en franchise - lcs puces 
dcnaicnt ctre construitcs prcs~uc cntiercmcnt sur le 
tcrritoirc de la CEE. Precedcmmcnt. ii suffisait qu'cllcs y 
soicnt montecs. 

Maintcs societes des Etats-Unis sc prcparcnt deja 
pour l'Europc de 1992. Par cxcmpic. Motorola a 
reccmment dcpcnse 70 millions de dollars pour accroitrc 
ses fabrications a West Kilbride en Ecossc. Mcmc lcs 
petits fabricants americains de puces commcncent a 
reagir. Ainsi. MIPS Computer Systems. qui a mis au 
point un nouveau micro-proccsseur utilisant unc 
technique informati(\Ue a jcu reduit d'instructions. a 
annonce en janvicr 1989 qu·cuc accordcrait a Siemens. 
en Rcpublique fcderalc d.Allcmagne. le droit de le 
fabriquer. 

Les gou\·ernemcnts d·Europc occidentalc et des Etats
U nis ont deja pris des mesures pour soutenir la 
fabrication des semi-conducteurs chez cux en sub
ventionnant un certain nombre de consortiums de 
recherche. Apres des annees de moindre interct pour les 
semi-conduc.:teurs. l'Europt: occidentalc. en particulier. 
semble faire un effort definitif en y consacrant de grosses 
sommes. Dcux projets meritent mention: ESPRIT. dont 
le budget total depasse 750 millions de dollars. et Mega. 
dont le budget approche 2 milliards de dollars ( rnir plus 
loin d·autres details sur roffensive de la recherche et 
developpcment en Euro;Je occidentale). 

Le Gou\·ernement des Etats-Unis a egaiement pris des 
mesures pour proteger son industrie. Depuis 1987. ii 
subventionne Sematech. consortium cree pour une 
duree de six ans pour retablir les Etats-Unis en tete des 
technologies de fabrication des semi-ccnducteurs. Pres 
de la moitie de son budget annuel de 200 millions de 
dollars est paye par !'argent des contribuables. Reste 3 
. oir si Sematech reussira cette re.;tauration. 

b) Commera 

A cause ..:e la depreciation du dollar depuis 1985. 
maintrs societes des Eta;s-U nis commencent a s'aperce
voir que, par leurs prix, leurs produits peuvent soutenir 
la concurrence a l'ctranger. En particulier, le cour• du 

dollar est tombC de 240 yen en 1985 a 130 en 1989. mais 
cc n·cst quc reccmmcnt quc lcsditcs societes en ont tire 
parti en rcdoublznt d'cfforti: pour exporter au Japon. 
L ·unc des raisons de cc retard est quc bcaucoup d·cntre 
clles a\·aient depuis longtcmps renonce a cc debouche 
jugc fcrme ct. dans ccttc conviction. ont continue de le 
tcnir en suspicion bier> aprcs la chute du dollar par 
rapport au yen. Toutefois. plusicurs d'entrc cllcs 
s'cfforccnt de nouveau de ,·cndre au Japon. Quclques
uncs. commc Intel Corp. ct Texas Instruments Inc .• ont 
mcmc commence a trouvcr des clients parmi lcs geants 
japona1s de retcctronique. Precedemmcnt. obtcnir des 
commandcs pour leurs produits commc lcs appareils de 
television etait pratiqucmcnt impossible aux socictcs 
etrangeres. 

La haussc du yen. en re,·anchc. semble n·avoir cu 
gucre d'effct sur lcs prouesscs des exportations japo
naises. En rognant sur tous lcurs couts de fabrication. les 
socictcs japonaiscs ont tenu lcurs prix en lisierc ct lcurs 
exportations ont continue a prospcrcr. Elles ont prcsquc 
triple. passant de 2.4 milliards de dollars en 1984 a 
6.2 milliards quatre ans seulcmcnt plus tard (voir 
figure IV.7). Ccttc figure montrc aussi ramplcur de 
l'cxccdcnt de ce poHc dans la balance commcrciale du 
Japon: 4.5 milliards de dollars en 1988. 

Cest la region formcc par le rcste du mondc qui a 
obtenu !'augmentation la plus spcctaculairc de ses 
exportations. qui ont dccuplc : 70 millions de dollars en 
1984 et 700 millions en 1988. Dans le mcme temps. ses 
importatio:is ont plus que triple. passant de I milliard 
50 millions de dollars a 3 milliards 950 millions. 

Depuis 1980. lcs Etats-Unis enrcgistrent un deficit 
dans lcur commerce de circuits integres avcc le Japon 
(voir tableau IV.18). Jusqu·ici. la depreciation du dollar 
n'a guerc entraine de rctournement de ccttc tcndancc. 
Avant 1980. les Etats-Unis exportaient au Japon plus de 
puces qu'ils n'en importaient. 

Le tableau IV.19 enumere les elements et dispositifs 
electroniques importes et exportcs par les Etats-Unis en 
1988 (le Ministere du commerce range les semi
conducteurs dans la categoric "Elements et dispositifs 
electroniques". qui comprend les resistances, condensa
teurs, connecteurs. commutateurs ;:t autres). Ces 
exportations etaient principalcment destinees a la 
Malaisie, laquelle ne le cedait qu'au Japon pour les 
exportations aux Etats-Unis. Les chiffres sont toutefois 
trompcurs. Une bonne partie des exportations, d'une 
valeur de 1,2 milliard de dollars des Etats-Unis en 
Malaisie, consistait en articles a montcr et a essayer (la 
Malaisie est l'un des pays du mondc qui s'adonne le plus 

Tableau lV.17. Principal•• •ocliLi• japonal••• 
laplanLie• •u• Stat•-Unl• •L en ilurope 

-----------------·-------------
Socihi 

rujlUu 
HI tachl 
Mltaubhhi 
~!C 

Toahlba 

Lieu 

San Diego, Callfornie; Creahaa, Oregon, Tallaght, Irland• 
Irving, Texaa; LandahuL, Aipi.bll']ue fidirale d'Alleaagne 
Durha•, Caroline du Nord 
Aoae·1llle, Callfornle; Mountain View, Californle; 
Llvingaton, Ecosae; Valll~or, Iclande 
Sunnyvale, Callfornle; Brunawlck, Ripubllque fidirale 
d'Alleaagne 

Source : Integrated Circuit Engineering Corporation. 
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Tabl- 1v.1a. Balaace du_ .. _ 
.Japoe/St.ata-unia de• cil'cuita latfgl'h y 

Annie "illions de dollars 

197!> -64 
1976 -lll 
1977 -101 
1971 -93 
1979 -130 
1910 11 
1981 l 
1912 lll 
191) 307 
1914 134 
191S 376 
1916 2SO 
1987 S2S 
1918 7SO w 

SOurce : Eleclronics Industries Association 
of Japan, Facts and Figures on the Ja~nes! 
Electronics Industry (Tokyo, 1918), p. 107 et 108. 

!/ Un ...,.i,re posllif indique un excident 
de la balance ca.aerciale du Japon avec les 
Elats-Unis et inverse .. nt. 

au montage ct aux cssais des semi-conductcurs). Ce 
travail effcctuc, la Malaisie rccxpediait aux Etats·Unis 
lcs produits finis. qui formaicnt unc bonne partie de lcur 
1,6 milliard d'importations ccuc anncc-la. II en va de 
mcmc de Singapour qui. en 1988, achctait aux Etats
Unis pour 670 millions de dollars d'clcmcnts ct 
dispositifs elcctroniqucs ct lcur rcnvoyait pour 990 mil
lions de produits finis. Au ~ontrairc, lcs clements ct 
dispositifs elcctroniqucs ;'llportes ct cxportcs par le 
Japon et l'Europc occidcntale sont en general des 
produits finis prcts a l'cmploi dans lcs apparcils 
clcctroniqucs. 

2. Principales sociitis de l'industrie mondiale 

II est intcrcssant de noter que les di"' plus grandcs 
socictes installecs au Nord (et qui sc trouvcnt aussi ctrc 
lcs dix premieres du monde) ont realise en 1988 un 

Autres 

Japon 

Europe 
occiden· 
tale 

Etats· 
Un is 

Figure IV.7. Commerce lnterMtloMI 
des HllH-conducteura. 1914 et 1911 

Lt}gende: 
D 1984 

- 1988 

Exportations 

-8 000 -5 000 -2 000 1 000 4 000 7 000 

Millions de dollars 

Source Integrated Circuit Engineering Corporation 

chiffre d'affaircs de 30 milliards 650 millions de dollars. 
soit quclquc 54 o/c de la production mondialc (voir 
tableau IV.20)*. 

Les societcs des Etats-Unis pcrdcnt lcur predomi
nance. Voila six ans, Texas Instruments et Motorola 
etaicnt lcs dcux premieres du monde (voir ta
bleau IV.21). En 1988, les trois premieres sont toutcs 

•11 est difficile d"obtenir des tableaux des benefices avant impot 
ct des marges bencficiaires. car la plupart des principaux producteurs 
de semi-conducteurs appaniennent a des socieu:s plus importantcs 
qui. en general. ne vcntilent pas leurs benefices entrc lcurs differcntcs 
divisions. Par cxcmplc. la societe japo'1;iise Matsushita Electric 
Industrial Company est un fabricant de produits elcctronique:; 
cxtremcrr.ent diversifies. dont les vcntcs 101alcs ont dcpasse 
38 milliards de dollars en 1988. Outre les semi-conducteurs. cettc 
societc produit. emre autrcs. du materiel clectronique grand public : 
televiseurs. :nagnetoscopcs ct apparcils stereo. De fait, sur lcs vcntes 
101ales de 1988, les semi-conductcurs nc rcpresentcnt quc 2 milliards 
de dollars. ct la socictc nc divulguc pas de renseigncments sur la 
rentabilitc de ccttc division. 

T.lbleau JV,19. Slieenla et dlapoaltlfa HecUonlquee 
(a .. l-conducLeura lnclua) lmpoct .. • et espocLi• 

pac lea Ktata-unia en 1911 
CEn •llllons de dollar•) 

Provenance de• ieport.at1on• De•tlnation de• exportation• 

Japon 3 200 Malai•i• 200 
Mal.a hi• 600 COllllunauLi europienne 170 
SlnCJapour 990 Car.ad.a 760 
co-unauti euro1.e .. r.ne 760 J.apon 680 
Canad.a 730 I I nq.apuur 670 
Autr•• ) '80 Autre• ) !140 

Total 10 ~60 Total II 020 

Mlni•t•re du COllllerce de• BL.at•-Uni•. 
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Tabl-u lY.20. Priaclpalee 110Ciitia du --S. pcodulaaal 
de• -l-cooduc:t-ca - IH8 

(l!n allliona de dollars) 

llouveeent en 
Chi ff re pourcenta<;e 

Cla••-nt Sociit• Paya d'affalres depula 1987 

N!C Japon • 650 .. 
2 Toshiba Japon 4 545 52 
l Hitachi Japan l 610 n 
4 Motorola Etats-Unis 2 900 22 
5 Texas lnatruaents Eta ts-Un is 2 750 21 
6 Intel Etats-Unis 2 ])0 57 
7 llatsushita Japon 2 010 40 
I FlljiUu Japon 2 075 51 
9 Pllllipa Pays-Bas 2 010 25 

10 lliUubishl Japon l 940 41 

Source : Integrated Circuit Engineering Corpuralion. 

llote : Ont iti exclues lea societis qui ne fabriquent des seai-conducteucs 
qu'i leur propre usage : ainsi IBM, qui en a fabrique pour l,7 ailliacds de 
dollars l'an dernier, aais ne lea vend pas sue le aarchi libre. 

Tableau lY.21. Pclacipalee 110Clitia du aonde pcodulaaal 
de• -1-c:oGducteuca en Ull 
(~ aillions de dollars) 

Chif fce d'af fair•• 
ClasaeMnt Sociiti Pays en 1983 

l Texas Inatruaenls &tats-uni• 2 ]50 
2 Motorola &tats-Un is l 2SS 
l NlllC Japon 1 98S 
4 Hitachi Japon 690 
s Toshiba Japon C60 
6 National Seaiconductor &tats-Uni• l 270 
7 Intel BUts-Unl• I 170 
8 Philips Pays-Bas 1 lSO 
9 Advanced Micco Devices &Ula-Un is 9lS 

10 Pu jitsu Japon BIS 

~ : Integrated Circuit Engineering Corporation. 

!21! : Ont iti exclues les sociitis qui ne fabciquent des •e•l-conducteurs 
qu'i leur propre usage. 

japonaiscs; Motorola ct Texas Instruments ont rcculc 
aux quatriemc ct cinquiemc rangs. En fait, d'unc 
production mondialc de 56, 7 milliards de dollars ccttc 
anncc-la, lcs socictcs japonaiscs ont fourni 45 %, ccllcs 
des Etat:.-Unis 42 %, cellcs d'Europc occidcntalc 9 %, ct 
ccllcs du rcstc du mondc 4 %. 

Le tableau IV.22 cnumerc lcs societes dont un 
specialistc des etudcs de marche prcdit qu'cllcs scront 
lcs dix premieres du mondc en 1993. Plusicurs points 
meritcnt mention dans ccttc prediction. Les societes des 
Etats-Unis, qui dctcnaicnt cinq de ccs dix premieres 
places en 1983, n'cn dcticndraic.:nt plus quc trois. En 
rcvanchc, ccllcs du Japon pas5craicnt de quatrc a six 
dans cc palmares. Aucunc socicte curopecnnc n'y 
figurcrait, tandis quc la Samsung, dont le siege est en 
Republiquc de Corcc ct qui est la premiere du Sud, 
s'inscrirait dixiemc de la listc. 

II Ill Ill II I 1111 1111 
I 111111 II II I 11 11 II I I I 11 I 111111111 1111 I 

Au Sud, lcs principalcs socictes sc trouvcnt toutcs en 
Rcpubliquc de Corec (voir tableau IV.23). La 
Samsung, en particulicr, a accompli d'immcnscs 
prog1es dans un temps rclativcmcnt court. Scs vcntcs 
en 1989 dcvraicnt depasscr le milliard de dollars ct 
maints analystcs crnicnt qu'cllc dcvicndra quclquc jour 
l'une des premieres du mondc. Son succes, toutcfois, a 
repose jusqu'ici sur des produits ancicns ou rclativc
mcnt finis commc lcs memoires a acces dynamo
aleatoirc. Rcstc a voir si la Republiquc de Corec pourra 
rcncontrcr le mcmc succes en passant aux scmi
conductcurs lcs plus pcrfcctionnes ct de plus grandc 
valcur ajoutec commc lcs micro-proccsscurs ct lcs 
circuits integrcs a applications specifiqucs. 

Quoi qu'il en soit, cllc nc donnc guerc de signcs de 
rclachcmcnt. La socicte Goldstar a reccmmcnt 
cntrcpris de construirc, pour un dcvis de 2 milliards 
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'bbl- lV.2:1. •rl-ipalff aocl6ti• .. -- pcodulNDt 
dee ... 1 ca hct-ca ea lHJ 

(In allllona de dollar•) 

Claaa ... nt SOcliti Paya 
Cbittr• d'affalrea 
projeti en 19!"l 

l Toalliba .Japun 7 •OO 
2 lllC .Japon 7 100 
J Bltacbl .Japon 5 700 

' Te••• lnatru .. nta lnata-Unla • 100 
5 Motorola Btata-Unia l 900 

' llllaublabl .Japon l 700 
7 PujiUu .Japon l 600 
I Intel Ktata-ur.ia 1 •oo 
9 llaUualllta .Japon l 100 

10 Saaauag Ripublique de Corie l 200 

Sooarce : Integrated Clrcult En9ineerin9 Corporation. 

llot• : Ont iti eacluea lea aoclitia qui ne =•briquent des aeai-conducteura 
qu•i leur propr• uaage. 

Tableau IV.2J. Prlac:ipal•• -••t•• du Sud 
(En •illions de dollars) 

llouva .. nt en 
Cblffre pourcentage 

d'affaires depula l'annie 
Claaa ... nt SOcliti Paya en 1911 pricidente ProduiU 

Saasung Ripublique 955 192 S.ai-conducteur• 
de Corie diacrets, 109ique 

CllOS, UPROlls, 
SllMls, D8Alla, llPU• 

2 Hyundai Ripubliqua 200 •OO DllAllS, SRAlls, EPROlla 
de Corie 

l Golds tar Ripublique 190 51 Seai-conducteurs 
de Corie diacrets, CI• 

l iniai res, TT!., 
MPUa I I log 10 
(ZBOJ, aatricH 
loglques i CMOS, 
ROiia, SHAMS, DRAMS 

source : Integrated Circuit Engineering corporation. 

Note : CMOS • •••l-conducteur coapliaentalre i oxyde aitallique; DRAM = 
mi110lre i acci• dyna11e>-aliatolre; EPROM • miaolre lecture aeule progra .. able; 
BBPROM • miaolre lecture seule prograaaable el effa~able; JC • circuit 
lntigri; MPU • unlti de alcro-proceaseur; ROM • aiaolre lvcture seule; 
SRAM • mi11e>lre i accia atato-aliatolrei 'l'TL • loglque tranalator-tranalator. 

220 millions de dollars, une usine de semi-conducteurs 
a Chongju. La societe Hyundai a annonce son 
intention de depenser I milliard I SO millions de dollars 
pour l'electronique au cours des cinq prochaines 
annces. 

et RCA reunis (General Electric avait achete RCA en 
1986). L'Advanced Micro Devices, qui venait d'ac
querir la Monolithic Memories Inc., se trouvait exposce 
a ctre reprise au debut de 1989. Siemens, en Republique 
federated' Allemagne, passait pour s'y interesser. 

Une notable consolidation s'est recemment operce 
parmi les principales societes du monde. Depuis 
quelques annees, plusiet•rs fu.•ions et acquisitions ont 
cu lieu, particulicrement aux Etats-Unis. La National 
Semiconductor a achete Fairchild Semiconductor, 
aprcs une vaine tentative de Fujitsu. Harris a acquis en 
1988 les installations de fabrication de General Electric 
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En grande partie, cette consolidation resulte de la 
vogue des fusions, qui ctaient rccemment de mode aux 
Etats-Unis. Elle indique aussi autre chose. Vicillc de 
moins de trentc ans, l'industrie des semi-conducteurs 
entre dans l'adolescence et Jes societes comprennent 
maintcnant que, pour reussir a l'avenir, elles doivent 
atteindrc une certaine masse critique, car rccherche et 



devcloppemcnt aussi bicn qu'agrandisscmcnts dcvicn
ncnt d'un cout prohibitif. 

II cxistc unc bonnc quinzainc de societes dont les 
vcntes depasscnt le milliard de dollars ct unc foulc ou 
clles n'attcigncnt pas 200 millions. Tres peu sc situcnt 
dans rintcrvallc. Maints analystcs estimcnt qu'avcc la 
maturation de l'industric, scules de tres rares petites ct 
moycnncs societes pourront prcndrc place parmi les 
grandes. !..c chiffrc rle I milliard de dollars scmblc 
etablir commc une barrierc : motif donne par 
Advanced Micro Dev:ccs de son achat de Monolithic 
Memories Inc. Des analystes industricls ont estimc quc, 
sans cettc acquisition, ii aurait fallu a ceuc socictc de 
taillc moycnnc beaucoup de temps pour prcndrc place 
parmi les grandcs dont lcs vcntes dcpasscnt le milliard 
de dollars. 

Les fabricants de puces en Europe occidcntalc 
paraisscnt aussi passer par quclquc consolidation. Au 
debut de 1989, la General Electric du Royaumc-Uni ct 
Siemens de la Rcpubliquc federate d' Allcmagnc 
(troisiemc fabricant curopecn de scmi-conductcurs) 
tcntaicnt d'achctcr Plcsscy Semiconductor Ltd. du 
Royaumc-Uni (quatriemc fabricant curopecn) pour 
3 milliards de dollars. Le son de Plcsscy prescntc ccttc 
ironic qu'cllc a acquis Ferranti Electronics Ltd., autrc 
grandc societe curopecnnc, en 1987. De plus, a la fin de 
1988, lnmos, du Royaumc-Uni, a signe un accord 
preliminairc en vuc de son achat par SGS-Thomson. 

Le tableau IV.24 montrc la consolidation qui s'est 
produitc dcpuis cinq ans dans l'industric des scmi
conductcurs en Europe occidcntalc. En 1983, les 
principalcs !:ocictcs productriccs de circuits intcgrcs 
(Cl) y ctaicnt toutcs approximativcmcnt de mcmc 
taillc. Au contrairc, lcs chiffrcs de 1988 montrcnt quc 
<icux d'cntrc cllcs - Philips ct SGS-Thomson - ont 
distance lcs autrcs, grace a de grosses acquisitions. 
Voita plusicurs annccs, Philips a acquis Signctics aux 
Etats-Unis, tandis quc fusionnaicnt SGS-A TES Com
poncnti Elcttronici (Italic) ct Thomson scmi-conduc
tcurs (Fran-:c). Ccnains analystcs industricls cstimcnt 
quc lcs fabricants de puces en Europe occidcntalc n'ont 
d'autrc choix quc de s'unir pour soutcnir la 
concurrence de ccux des Etats-Unis, du Japon ct des 
pays en dcvcloppcmcnt d' Asic. Mcmc, ccnains porctifcs 

annoncent unc consolidation qui nc laisscra quc dcux 
ou trois societes durant la prochainc deccnnic. 

Outrc fusions ct acquisitions, lcs socictes s'associcnt 
de plus en plus a lcurs concurrents, d'autant quc, pour 
chaquc nouvelle generation de scmi-conductcurs, Jes 
couts de fabrication autant quc de rechcrchc ct 
devcloppe:ncnt s'cnvolcnt. La Dataqucst Incorporated, 
cabinet d'ctudc de marches, a note quc le nombrc de 
ccs cocntrcpriscs a bondi de quclqucs-unes en 1980 a 93 
en 1987. Nombrc des alliances consistc en accords Est
Ouest. Par cxcmplc, Motorola ct Toshiba ont annonce 
a la fin de 1986 lcur decision de s'associcr. Par ta, 
Toshiba s'assurc la tcchnologic des microproccsscurs 
utilises par la Motorola ct fon convoites. En 
contrcpanic, Motorola bCneficicra du savoir-fairc 
technique de Toshiba pour les puces a memoirc. Les 
dcux societes fabriqucnt deja conjointcmcnt des scmi
conductcurs au Japon. Texas Instruments ct Hitachi 
ont recemmcnt annonce qu'clles mcttraicnt en commun 
lcurs moycns de rcchcrchc er devcloppemcnt. Les 
analyses industriclles affirmcnt quc ccttc tcndancc a des 
associations Est-Ouest persistcra a l'avcnir. 

Les fabrications dans lcs pays en devcloppemcnt, a la 
notable exception de la Republiquc de Corec, sc sont 
gencralcmcnt bomees aux operations finales : montage, 
essais ct cmballagc. La fabrication des galcttes, 
complcxc operation initialc d'imprcssion des circuits 
clcctroniqucs sur des galcttes de silicone, s'operc 
gcncralemcnt au Japon, aux Etats-Unis ct en Europe 
occidcntalc. Les pays en dcvcloppemcnt nc fabriqucnt 
quc des scmi-conductcurs de bas de gammc, car lcs 
proccdcs ~· sont moins perfcctionnes qu'au Nord. Par 
cxcmplc, en Chine ct en lndc, lcs galcttcs sont 
fabriquccs pour l'imprcssion de circuits clcctroniqucs 
d'unc largcur minimalc de 2 microns, tandis qu'au 
Japon, aux Etats-Unis ct en Europe occidcntalc, on 
commence a dcsccndrc a I micron ct au-dcssous. 

Commc ii est dit plus haut, la Rcpubliquc de Corcc 
ticnt la tctc de la production de scmi-conductcurs dans 

Tableau IV.H. CooaolidaLlon dalle l'llllduatl'le dea -1-coaducteura 
en ..,rope occldeatale, ltll et ltll 

Clll ff re 
Principal•• d'affalr•• 
1tOCl6ti• en •llllon• 

Cla•• ... nt en ltll de dollara 

11e .. ns 200 
z Phillps 200 
] ICl·ATU 170 

' Tlloason 100 
s ITT 100 

' Per rant I 7S 
1 I llllO• S7 
I PleaHy so 

' Telefunun •O 
10 Autre• " 

Total I OtO 

Principal•• 
•oclilh 

Cla••e .. nt en ltll 

I Phi Ii .. • 
2 IGl·Thoa•on 
] 11• .. n• 

Chi ff re 
d'aUalr•• 
en •lllion• 
de dollars 

tOS 
no 
uo 

' Pl••••v-rerrantl lOS 
s ITT 200 

' lnao• us 
7 Telefunllen 100 
I Matra Harr I• SS 

' Marconi ]0 
10 A•ea Hafu JO 
II Autre• ltO 

Total J 200 

~ 1 lnte9rated Clrcull 1En9lneerl1MJ CorporaLlon. 

169 
' 



la region formant le rcstc du mondc. Elle est csscnticllc
mcnt destinec a l'cxportation. Le tableau IV.25 montrc 
la fa~on dont lcs principales societes l'ont repartic. 

4. C.,.citi d'lltiliSlltit111 n plus 4·11ir-dissnri~11t, 
1988 

Durant 1983-1984, la capacite a ete utilisec au 
maximum avcc l'cssor des ordinatcurs personnels. Les 
fabricants ~C CCS apparcils nc parvcnaicnt pas a SC 

procurer asscz de puces pour satisfairc la dcmandc. 
Aussi les fabricants de scmi-conductcurs du mondc 
cnticr SC sont-ils CqUipCs en consequence. Puis le 
marche des ordinatcurs personnels s'est calme. 
cntrainant en 1985-1986 un fort cxcCdcnt de capacite 
dans l'industric des scmi-conductcurs (vdr tableau 
IV.26) . La dcmandc a rattrape l'offrc en 1987-1988 
ct memc on a manque en 1988 de nombrcux types de 

puces. surtout les memoires l acces dynamo-aleatoirc. 
De plus. ccrtains analystes industricls s'attcndcnt a unc 
chute de l'utilisation de la capacite en 1989 ct 1990, du 
fait d'un nouveau ralcntisscmcnt de la dcmandc 
d'ordinatcurs personnels ct d'autrcs apparcils elcctro
niques utilisant des scmi-conductcurs. Ensuitc, scion 
cux, !'utilisation mondialc de la capacite dcvrait sc 
rclcvcr en 1991-1992. 

II rcssort du tableau IV.26 quc la region formant le 
rcs!c du mondc utilisait 2, l % de la capacite mondiale 
en 1982 ct 5,8 % en 1989. Ccuc baussc dcvrait sc 
poursuivrc pour attcindrc 7,3 % en 1992, scion 
Da•aqucst Inc. En rcvancbe, lcs Etats-Unis, qui 
utilisaicnt 39,5 % de la capacite mondialc en 1982, n'cn 
utiliscnt plus quc 25,3 % en 1989. 

Le tableau IV.27 donnc un aper~ plus detaillc de 
l'uUlisation de la capacite au Japon ct aux Etats-Unis ct 
montrc qu'cllc est gencralcmcnt supericurc dans lcs 
etablisscmcnts japonais. Memc, en 1986, phase finale 

'bbl- IV.JS. dpubllq11e de Oorh : Prodllctloa el esporlall
... prl11elpa1111 r.brl~l• de ... 1 canlluct .. ra 

(jaawler Hit) 

Pour cent age Deal iut ion den 
SOCliti Production .. nauelle den eaportatlona eaportat ion• 

.... uog 7 •illlona de llaAlla !I tO Itta ta-Un la 
coo 000 saAlla !!/ lO s-arope occidental• 

20 Aale du Sud-ht 
10 Aulr•• para (dont 

Argentine, Briall 
et Japan) 

Coldatar no ooo SUiia 10 Sta ta-Un la 

•rundal 2,7 •illiona de AAlla £1 C7 Aal• 
2t Slau-un1a 
H 9urope occidental• 

6 •ll Ilona de DaMla to Stal a-Uni a 
10 llurope occidental• 

122!£! 1 Integrated Clrcult D19ineer ilWJ Corporation. 

II 6S \ eaportia. 

!!/ 70 \ eaport6a. 

£/ IS \ esportin. 

Tabl- IY.2' • ..u.uoa .. l'uUllNUOD .. la Claf!ACIL6 
.... 1•1...,atrle •• ... 1-~t .. r•. ltl2-ltt2 

(In pourcent ... de la capaclli mncllale) 

Par• 
Oii r'9ion Ul2 ltll ., .. UIS 1H6 ltl7 IHI Hit IHO IHI 1H2 

Stata-unin >t.s U,J u.a 20,J lt,J 2t,t 27,C 2S,J 2S,I 27,C 27,S 
Japon 21.t J2,7 co,o JO,O JO,S Jl,7 n.1 Jt,O J6,l Jl,O H,6 
Su rope 

occidental• 1.s 1.6 t,7 7,6 1.2 '·' 10,7 10,C 10,2 10,6 u.o 
Autr•• 2,1 2,7 J,1 2,2 J,O 4,6 S,6 s.1 s,c 6,6 7.J 

Total mondial n.o H,2 ts,6 60,l '1,0 71,l IS,I 10,S 77,S 11,6 12,c 

~ 1 Dntaquent Incorporated. 
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TMI- IY.21. UllllNtl- .. la capeclli ......... 1- .. ,_.. 
- ,,...._ et _. state-U.le. ltH-ltH 

(Sn pourcente9ei 

Pa,. 

Japon 
lltata-unle 

ltlt 

to ,. 

ltH IHI 

to .. 
lHO 

10 
7S 

Source : lntqrated Circuit lnglneerlng Corporeu-. 

llot• : Lee c:blffr•• -t calc:11li• i ral- d'une -lne de clnq joura 
OllYrablH et de deus lqulpea par pr. 

de la demiere recession de l'industrie, ces etablisse
ments travaillaicnt i 74 % de lcur capacite ct ceux des 
Etats-Unis sculcment i 59 %. 

Pourtant, tous les &ablissemcnts ne ~nt pas 
epux. En fait, lcur activite en 1988 dqlcndait 
cxtdmemcnt du genre de tccbnologic qu'ils pouvaicnt 
appliqucr (voir tableau IV.28). Les plus modcmcs, qui 
pouvaient fabriqucr des pu~ i circuits de moins de 
I miaon de largeur, travaillaicnt alors i 105 % de lcur 
capacite. 

Bien qu'on s'attcndc a unc procbainc baisse de 
rutilisation de la capacite, les depenses d'equipemcnt 
devraicnt augmenter de 9,2 % pour attcindrc 9,3 mil
liards ~ dollars en 1989 \tableau IV .29), scion 
Dataquest Inc. Mais cette soci&e predit aussi que ces 
depenses n 'augmcntcront quc de 1,4 % en 1990. Memc, 
tiles dcvraient alors baisser au Japon de 3,1 %, pour 

'bbl- IV.21. Utlllaatl- de la capaclli - ltU 
(Sn pourcentage) 

TecllllolOCJ le 

lt::>ln• de 1 nlcron 
De l i l,4t nlcron 
De 1,so i 3 nlcroae 
Pl11• de J •lcron• 

Pourcenta9e 
4'11tiliNtlon 

lOS 
ts 
tO ,., 

~ z lnt99rate4 Clrc.alt Slloglneerl119 Corporation. 

!!21S s Lea chlf fre• aont calcul6• i raison d'1111e -•ne de clnq joura ouvrabl•• et cle ..... 6qulpe• 
par jour. 

dcsccndrc i 3 milliards 920 millions de dollars. Les 
depenses de la region formant le rcste du monde 
( .. Autres" au tableau IV.29) dcvraient rester Befte5. 
Les societ& de cette rigion ont depense pour s'agrandir 
S4S millions de dollars en 1989, soit 16,4 % de plus 
qu'en 1988, et ces depenses devraient encore augmenter 
de 20,2 % er. 1990, scion Dataquest. 

En particu!ier, la Republique de Coree a brutalel'leDt 
accru ses depenses d'equipement. Le tableau IV.30 
montrc les investissements de ses principales soci&& : 
en tetc, vient la Lucky Goldstar, qui y a consacd pres 
de 200 millions de dollars en 1988. 

a) Coit d~ production 

Le co6t des materiaux utilis& par l'industric des 
scmi-conductcurs n'est pas, r~lativement parlant, une 
fraction si importantc du coiit total de production. Le 
tableau IV.31 montre quc les depcnses de rechercbc et 
devcloppement aussi bicn que d'equipement rempor
tcnt. Elles soot aussi nettcment supericures aux coiits 
de main-d'<Zuvre. C'est l'une des ra~ns qui font que le 
gros de la production des semi-conductcun est reste au 
Japon, aux Etats-Unis et en Europe occidcntalc. 

Les analystes ne s'attmdent a aucun grand 
cbangement dans la composition des coiits de 
fabrication dans un avenir prmsiblc. En fait, les co6ts 
de rccbcrcbc et developpement aussi bien que 
d'equipement n'augmentcront probablemcnt quc pro-· 
portionnctlement a ceux des materiaux ct de la main
d'«11vre. La complcxite grandissantc des puces 
multiplic le cotlt de la recbcrcbc et developpement. Le 
plus recent microprocesseur d'lntel Corporation 

9ablNU IY.2' • ..u.uon ... ~· •. ..,...,...., 
.... l'l .... lrl• ... -·~, ..... 

(Im nllllona de dollar•) 

••ra OU 
r'9loo ltH ltH ltH ltl7 IHI ltlt lHO lttl ltt2 

.Japon > too J JJ6 l ISO 2 Ut J 7H t OU J tit s 2>1 7 OH 
Stet a-Uni• J Hl 2 nt 2 OH 2 474 > JJ2 ) Ht ) 72' • uo 6 OH 
Su rope 

OCOltlentale HJ IOJ 12> HJ f2) I 061 I US I t02 l 706 
Autr•• Ut tU Ht JIO 461 HS HS too l OH 

IRIWa ' Dtltaqueat Incorporated.' 
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..._.._IV.JO. D6pa- ...... l ..... t. ._ 1°1 .... t.rle 
... -1 caa•ict-r• - dpubll ..... Cor ... HU 

can •llllon• de dollars) 

Socliti Di(»UH 

Colds tar 194 
S...ulWJ 107 
Bf'llldal 1' 
oa- 7 

Korea Kconoalc Dally, 1911. 

conticnt plus d'un million de transistors ct la societe a 
mis quatre ans ct depcnse 300 millions de dollars pour 
le mcttre au point. Le materiel neccssairc pour le 
construire est cxtrememcnt complcxc ct onereux. Le 
prix d'un systemc photolithographiquc muni des 
dernicrs pcrfectionncmcnts, qui sen a imprimcr des 
circuits elcctriques sur lcs gaieties de silicone, depassc 
courammcnt 4 millions de dollars. 

b) Taux tk salaire au Nord et au Sud 

Bien quc les depcnses de main-d'~uvrc nc 
represcntcnt quc 8,9 % du coiit total de la production 
(tableau IV.31), les hicn moindres taux de salaire dans 
certains pays de la region formant le rcstc du monde y 
rendcnt les fabrications avantageuses. Le tableau IV.32 
montrc clairement que les salaires y sont sensiblcmcnt 
infericurs a ccux des Etats-Unis•. 

En depit de cct avantage, les societes du Japon, des 
Etats-Unis ct de l'Europc occidcntalc nc fabriqucront 

•Des chiffrcs comparablcs n"on1 pu CIR oblcnus pour le Japon 
e1 !"Europe occidcnlalc. Toulcfois, i cause de la fone haiwc du yen, 
lcs analys1es es1imen1 i pcu prh ipux main1enan1 1"'5 cou1s de 
prodUClion au Japon Cl aux E1a1s-Unis. 

generalcment dans ccttc region quc leurs semi
conductcurs les plus anciens. Par aillcurs, ellc nc lcur 
sen qu'aux operations finales, montage, cssais ct 
emballagc. La principalc raison se trouvc dans le 
controlc de la qualite. Fabriqucr un scmi-conductcur 
scion le dcrnicr etat de la technique est un travail fon 
absorbant ct complcxe. Des circuits elcctriques d'une 
largeur de I micron, soil environ le ccntiemc de 
l'epaisseur Sun chcvcu, doivcnt ctrc imprimes sur des 
galcttes de silicone de IS centimetres de dia_m~trc. Ces 
circuits sont si complcxts quc, scion un spec1al1Stc, lcur 
dcssin equivaut i cclui d'unc cane routierc de tous les 
Etats-Unis ou figurerait chaquc rue secondairc. A 
cause de l'echelle microcospique uti!isee, une proprcte 
chi:urgicale s'imposc pour fabriquer les galettes, car la 
moindrc poussierc pcut abimcr les circuits. Dans les 
installations les plus moderncs d'aujourd'bui, un pied 
cubique (28 300 centimetres cubes) d'air conticnt au 
plus une poussiere de 0,2 micron et aucunc plus 
grosse•. 

c) Adaptations ti une capacitl ucl~ntaire 
(ou insuffisante) 

Des chiffrcs 1etailles de l'cmploi dans l'industrie 
mondialc des semi-conductcurs sont difficiles a obtcnir. 
En general, les pays ne les cn!'egistrent pas separemcnt, 
pas plus quc In organisations profcssionnelles, comme 
I' Association de l'industrie des semi-conducteurs de 
Cupcnino en Califomic. Les Etats-Unis comptent 
parmi lcs pays qui en tiennent des statistiques 
detaiilees. Le tableau IV.33 montre que l'emploi y est 
passe de 223 400 travailleurs en 1980 a 279 100 en 1985. 
11 est retombe a 247 000 en 1987, demierc annec pour 
laquelle on dispose de statistiques. Cette chute prcvicnt 
sunout de la crise de 1985-1986, qui a force la plupan 
des societes a comprimer leurs effectifs. Des liccncie-

•Mime le virus de la pippc pcul cndommagcr ccs fabrica1ions. 

Tableau IV. Jl. CoPJt de producllOD daD.i 1•1JN1u~t.cle dee -1-coaduc:t.eur• 
(En pourcent.age) 
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Bubrlque Pourcent.age du cotit. tot.al 

Service• glniraus et. adalniatratlfa 
Becherche et diveloppement 
lqulpuent 

Equipe .. nt de fabrication 4ea galett•• 
Equipe .. nt. de -tage 
Equlpe .. nt. d'eaaal aut.a..tlque 

Matirlau11 
Matiriaus et p1odultn chlalquea ginirau• 
Matirlaus d'ea.>11lla9• 
calettaa de ail~co~• 
Masques et service• 

Construction dee installation• 
Main-d'oeuvre 
.. rvlce• lnduat.rlela 
loua-traltance des t.ravau• de -tage 
Diven 

Tot.al 

12!1!.£1 1 Integrated Circuit 11!9lneerln9 Corporation. 

21,9 
U,I 
U,7 
10,0 
l,S 
J,2 

U,l 
2,1 
S,J 
J,I 
2,9 
S,6 

'·' 2,• 
2,1 
J,S 

100,0 

!!21J 1 Lea coOta aont calcuit; i part.Ir des chlffre• de 1916 pour 
l'lnduatri• llOfldlale des a .. 1-conducteura. 



Tabl .. u IY.32. Salaires boralrea 
des opiraleura •• 1917 

Paya ou zone 0.:.1 lan 

Etats-Unia 10.70 

Sift9apour l.OO 
aipublique de Corie 2,SO 
Bon9-ltO"'J 2,SO 
Province de Taivan 2,00 
Tllailande l,lS 
Malaisie 0,10 
PllilippinH 0,60 
lnde 0,60 

~ : Bureau des statisliques du travail, 
Etals-Unis; Int~rat~ Circuit £ngineeri"'J 
Corporation. 

Tableau IV.ll. llllllploi daaa l'iadustrie des 
... i-conducleura aua Slala-UDia, 1910-ltl7 

Anni. Effect if total 

1910 22] 400 
1911 223 700 
1912 22S 700 
191] 23S 000 
1914 237 100 
191S 279 100 
1916 261 200 
1917 20 300 

!!2!!.!£! : Bureau des atatiatiquea du travail, 
Etata-Unia. 

ments massifs etaient alors fon courams dans la Silicon 
Valley. 

Des chiffres detailles s'obtiennent malaisement pour 
l'industrie japonaise des semi-conducteurs. Le tableau 
IV.34 donne l'emploi total dans l'industrie elec
tronique, qui la comprend. 

d) Origine des matiriaux et du matlriel 

Les materiaux utilises ne sont pas, relativement 
parlant, un element si coineux de la fabrication des 
semi-conducteurs (voir tableau IV.JI). Le principal est 

Tableau IV.lt. lllllploi dana l'induatrie 
ilec:lronique au ~apon, 1912-1916 

Annie Effect If tot a I 

1912 9'7 710 
19U I OU 729 
191t 1 119 )6) 

191!1 201 )42 

1916 211 767 

~ 1 Mlnl•tire du c~rce International et de 
l'lndu•trle1 et Electronic• lndustrlea Association, 
!A£!.L_tnd r1aur1t on l!!.! Jtptnr•t El!Clronlc• 
lndyttrx (Tokyo, 1911), p. 29. 

la galene de silicone. de fabrication diF..cile. qui reste 
pour cene raison l'apanage des socie:es du Japon et 
d'Europe occidentale. 

Les fabricants aux Etats-Unis se sont rccemment fon 
inquietes de !'absence de foumisseurs de ces galen~ 
dans le pays mcme. II n'y en a plus. en effet. 
d'imponants depuis que la societe Monsanto a vendu 
ses etablissements qui en produisaient a la Huels, de la 
Republique federate d'All.:magne. En fait. les sept 
principaux fournisseurs - SEH. Osaka Titanium, 
Wacker. Japan Silicon (qui appanient a Mi:subishi). 
Komatsu Electronic Metals. Monsanto (qui appanient 
maintenant a Huels) et Toshiba Ceramics - sont tous 
installes au Japon ou en Europe occidentale. Ensemble, 
ils detenaient em-iron 90 Ck d'un marche de 2 milliar.is 
de dollars en 1988. 

Comme on l'a dit, l'equipement compte plus que le 
materiau dans les coiits de fabrication. En fait, une 
nouvelle installation dotee du materiel le plus moderne 
coiite aujourd'hui environ 200 millions d~ dollars. On 
s'anend que d'ici a dix ans elle aneigne 1 milliard, car 
chaque generation successive de semi-conducteurs 
devient plus difficik a fabriquer. Aujourd'hui. un seul 
systcme de photolithographie peut coiiter plus de 
4 millions de dollars. 

Presque tout le materiel vient du Nord. Sur les dix 
premieres societes qui en fabriquaient en 1987, six ont 
leur siege aux Etats-Unis et quatre au Japon (voir 
tableau IV .35). Leur presence y a vantage grandC'ment 
les fabricants de semi-conducteurs. En panicut;er au 
Japon, ceux-ci et les societes qui les equipent travaillent 
ensemble a meure au point le materiel necessaire pour 
fabriquer la prochaine generation de semi-conducteurs. 
Par la, les problcmes de fabrication peuvent SC resoudre 
de fa~n prealable et moins coiiteuse. De plus, quand 
un de ces fabricants se heune a un tel problcme. la 
societe qui l'equipe est toujours la, prete a raider. 

Par ailleurs, le manque de fournisseurs d'equipement 
en Republique de Coree la desavantage neuement. 
Souvent, elle n'obtient pas le matiriel le pluo; recent et, 
comme son marche interieur n'est pas encore assez 
imponant, maintes societes japonaises et americaines 
qui fabriquent le materiel necessaire n'y ont pas de 
filiales qui pourraient diiment le fournir et l'entretenir. 
La Republique de Coree tente done de se doter de cette 
infrastructure en encourageant les societes autochtones 
a fabriquer les materiaux Cl le materiel de production. 
11 lui faudra quelque temps pour qu'une infrastructure 
suffisante se meue en place. 

Depuis quelques annees, construire les installations 
de fabrication et les doter du materiel le plus modeme 
revient si cher qu'il en resul!e un nouveau phenomene 
aux Etats-Unis : le~ societes de semi-conducteurs sous
traitent leurs fabrications. C:lles-ci sont devenues d'un 
coin si prohibitif po1u maintes petites societes qu'elles 
ont choisi de les confier en sous-traitance a des 
fonderies d' Asie. Des societes progressistes de la 
Silicon Valley, com me Altera Corp., Chips and 
Technologies Inc. et Xilinx Inc. ont decide de s'en tenir 
a concevoir les puces et de charger d'autres entreprises 
de les fabriquer. Pour diverses raisons, de grandes 
societes des Etats-Unis, comme Texas ln,truments et 
Intel, nnt egalement commence a sous-traiter leurs 
fabrications. En fait, un analyste du marche america;n 
est;:ne que le chiffre d'affaires mondial des fonderies a 
depasse I milliard de dollars en 1988. 
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ftbl- IV.lS. Lee •la pc-llr .. 80C16th fabcl .... t 
.. -t6clel .. pcodiilctl-
(En •llllOAS de dollar•) 

Clllffre Cl6t11re de 
d'affalre• l'e•ercice 

Cla••-Dl Sociiti Pay• en ltl7 financier 

l •iton Japon 2U llara lHI 
2 Perllin-lll•r EtaU-Uni• 212 .Juiliet 1H7 
J General Signal Jttau-unia 208 06c:embre 1H7 

• MYante•t .Japon 20§ llar• lHI 
s Applied llaterial• Etat•-Unla l7t OCtobre 1H7 

' 'l'Oltro slectron Japon 173 Septnbre 1H7 
7 ca- Ja(oOD lSl llar• lHI 

• 'hradyne BtaU-Unla lJO 06c:embre 1'87 

' Varian Btau-Gni• us Septembre 1H7 
10 LTX Btata-onh 120 Juillet 1H7 

Source : VLSI ••••arch Inc. 

Jusqu'ici, des societes du Japon et de Republique de 
Coree ont bCn.!ficie de cctte aubaine. Mcme Hyundai, 
en Republique de Coree, s'est lande dans l'industrie 
des semi-conducteurs en commen?Jlt par fabriquer des 
puces pour des societes des Etats-Unis. En fabriquant 
ainsi pour d'autres, elle a pu affiner ses proddCs et elle 
cherche maintenant a vendre elle-meme les puces 
qu'elle produit. Voita plusieurs annees, 80 % de son 
activite consistait en travaux de fonderie. Le chifTre est 
tombC depuis a moins de so % et les dirigeants 
d'Hyundai visent a le reduire encore pour !'amener a 
moins de 30 %, car la societe gagne davantage a vendre 
ses semi-conducteurs aux usagers. 

e) Dipmses de recherche et dive/oppement 

Les dcpen•.es de recherche et developpement par 
pays sont difficiles a connaitre. Des chifTres assez 
detailles existent pour les Etats-Unis. Le tableau IV.36 
indique cclles de leur industrie des semi-conducteurs. 
Bien qu'en pourcentage des ventes, elles se situent en 
moyenne a 9 % , maintes societes depensent bien 
davantage. Par exemple, Advanced Micro Devices y 
consacre habituellement plus de 20 %. D'ailleun, cette 
societe ainsi que d'autres qui dtpensent beaucoup en 
recherche et developpement ':Int etc recemment 
poussees par la Bourse et par leurs actionnaires a en 
rahattre. En fait, maintes societes des Etats-Unis 
irognent ce budget, en panie pour se defendre contre les 
offres publiques d'achat, devenues quasi epidemiques 
aux Etats-Unis. En consequence, le montant relatif des 
dCpenses de recherche et developpement dans l'indus
rrie des semi-conducteurs a baisse en 1987, bien que 

leur montant absolu ait dCpasse de 12,7 % celui de 
1986. En d'autres termes, en pourccntage des ventes, les 
dCpenses de recherche et developpement sonf revenues 
de 10,6 % en 1986 a 9,5 en 1987. 

Au contraire, la Republique de Coree augmentt.: de 
fa~n sensationnelle son budget de recherche et 
developpemcnt. La prompte appreciation du won lui 
ote rapidcment l'avantage que lui procurait une main
d'czuvre meillcur marche. Elle s'efforcc done de passer 
a des productions de plus fone valeur ajoutee. 

Or, les societes de<> Etats-Unis et du Japon se 
montrent depuis peu plus jalouses de leur technologie. 
Par cxemple, Intel a constamment refuse de laisser 
exploitc:r son procedC pour son microprocesseur de 
32 bits, le 80386. Par le passe, de tels accords 
d'cxploitation ctaient courants. De plus, quand des 
socie:es consentent de telles licences, elles se font payer 
davantagc. La Texas Instruments a recemment intente 
un proces a neuf fabricants de puces d' Asie orientale 
pour faire quintupler ou dCcupler les redevances qu'ils 
lui versent pour son procedc conccrnant les memoires a 
acces dynamo-aleatoirc. Elle a gagne et, en conse
quence, clle a pu recolter plus de 250 millions de dollars 
jusqu'en 1990. 

Les societes de semi-conducteurs en Republique de 
Coree comprennent par la qu'elles devront probable
ment claborer leur propre technologie pour rester 
competitives. En 1988, Hyundai a dcpense pour la 
rechcrchc et devcloppemcnt 25 % du produit de ses 
ventcs ct envisage de depenser bien davantagc en 1989. 
Dans le meme temps, ellc poncrait l'effectif de ce 
departement de 250 a 400. En outrc, la Republiquc de 
Corce a crcc unc siiic de cooperatives de rechcrchc, 

t'Ml•• 1v.H. ~ .. recllerc:h et .. llhelop..-at 
.... l'llldll•trle dee ... 1-CI09lllMlt .. r• ... lltat•-U.I•• J916 et ltl7 

(Sn •llllOll• de dollar•) 

I 1111 I I 11 111 11 11 

UH J917 

l 120 2 on 

Au9119ntall011 en 
pour cent ate 

U,7 

PO<o1rcenta99 de• 
vent«• •n 19H 

10,6 

lml1SI 1 ll•ctrgnlq !!l!.!!IJJ• l•r .. pte9bre ltll, p. 7•. 
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dont bcaucoup sont patronnm par le gou,·crncmcnt. 
Le tableau IV.37 enumcrc !cs 18 projcts conjoints de 
devcloppcmcnt etablis dcpuis 1986. Le gouvcrncmcnt 
lcur a accorde unc subvention totalc de 226 millions de 
dollars. lls cmbrasscnt unc \"astc gammc de techno
logies ct les principaux fabricants d'clcctroniquc y 
participcnt. Lcur courtc durec. qui est au plus de trois 
ans. traduit le ,·if desir du pays de rattrapcr son retard 
tcchnologiquc sur le Jaoon ct lcs Etats-Uois. Tous lcs 
projcts doivcnt promptcmcnt trouvcr des applications 
commcrciales ct. par conseq~cnt. influcr sur l'industric 
mondialc des scmi-conductcurs des lcs premieres 
annecs 90. scion Dataquest Inc. 

japonais, a conclu unc curicusc alliance avcc son ri\·al 
Hitachi. Elle portc sur de futures memoires a acces 
dynamo-alcatoirc de 16 megabytes. 16 fois plus 
puissantes quc lcs dcrnicres mises dans le commerce. 
Les dcux societes comptcnt chacunC; sur unc tcchno
logic differrntc pour mcttrc au point ccttc memoirc ct 
aucunc n'est ccrtainc d'avoir choisi la bonnc. Elles ont 
done com·cnu de mcttrc en commun !curs resultats, cc 
qui attenuc lcs risqucs courus. cstimes a des ccntaincs 
de millions de dollars. Dans le mondc d'aujourd'hui. 
avcc le c01it exorbitant de la rcchcrchc ct devcloppc
mcnt. de tclles associations sc poursuiHont probablc
mcnt. 

Rcchcrchc ct dhcloppcmcnt dc\"icnncnt de plus en 
plus coiitcux : c·cst rune des raisons de former des 
consortiums. Commc ii a deja etc dit, Intel 2 signale 
quc la rcchcrchc ct dcvcloppcmcnt pour son micro
proccsscur le plus recent lui a coiitc JOO millions de 
dollars : soit plus de 250 pour mcttrc au point un scul 
scmi-conductcur. Partant, maintes societes ont trouve 
qu'il lcur rcvicnt trop chcr de mcncr scules ccatains 
programmes de rcchcrchc ct devcloppcmcnt. 

A cct cgard, Texas Instruments, qui evitait 
precCdcmmcnt de s'associcr avcc ses concurrents 

Les fabricants d'Europc occidcntalc ont egalcmcnt 
forme dh·'!rs consortiums. Dcpuis des annees, lcur 
industric decline fortcmcnt. Maims analystcs croicnt 
quc le recent foisonncmcnt de ~ consortiums offrc a 
!'Europe occidcntalc sa dcmicrc chance de rcprcndrc 
unc place imp1.. · •• mtc sur le marche mondial des scmi
conductcurs. Pour rctrouvcr cclui des puces a memoirc, 
Philips des Pays-Bas ct Siemens de la Republiquc 
federalc d'Allcmagnc ont lance en 1984 lcur projct 
Mega. Philips y invcstira I milliard de dollars. Siemens 
600 millions ct lcurs gouvcmcmcnts rcspcctifs 270 mil-

Tableau IV.l7. !lipubllque de Corn : projel• CGDjol•l• 
de clheloppemeal ... -l-c:-4ucleura. HH-HtO 

Titre du projel 

Technologle aub ... lcron 
Cl• i cellule• nor .. • &T 
llOSTIC lOOV 
Cl i CD 
C&Aa ( .. tirlaul 
Cadre de .ontage haul• 

(En silllons de dollars) 

Durie Put icipanu !f 

Oct. UH-ears 1919 r:nu. SST. CSS. UI 
Jan. ltl7-dic. 1919 DTI, GS 
Jan. ltl7-dic. ltll llC, DTI 
Jan. U17-dic. ltll CS, DTI 
Jan. 1917-juln 1919 csc, sec 

Jan. U17-dic. Ul9 Pungaan, An•• 

Inve•ll•-
•-nu !!/ 

lOt,I 
•.z 
• •• 
4,9 
6,9 

n.o conductance 
DIC i VLSI Ocl. 1916-dic. 1911 Dongyan Cbe•lcal, An•• 1,1 
Cl• aulo.otaun 
Cellule pllOto au C.As 
Transistor i f 11• •Ince 
CI vldio digital 
Tranalators haul• lenaion 
Cla i CO de lZ bll 
ea.iraa i DCC 
.. naeur d'l-9•• i DCC 
Cl pour DAT 

Jui I. 1917-juln 1919 
Oct. 1916-aepl. 1919 
Juli. 1917-juln 1919 
Oct. 1'17-Hpt. 1919 
Jan. l 9H-dic. l HO 
Jan. l tll-dic. 1990 
Jan • UH-juln 1990 
.Ian. UH-die. 19'0 
Jan. UH-die. 1919 

DU, llC, DTI 
llC, GS 
CS, DEP 
GS, DTI 
llC, HSI, SllT 
DTI, HIU, ll?C, SST 
SEO, SST 
am • SST 
SSC, SIT 

Bloc translators 
C.l•tl• 6plt••lale 

Jan. UH-die. 1911 Sa•sung Aerospace, 

en c:.Aa Jan. l911-dic. 1919 GSC, GS 

~ : Dataqueat Incorporated. 

If 11gl• 1 DIEP • Daewoo Sleclronlc Paris 
DTJ • Daewoo Telec01111Unlcallona 

Tola I 

&Tiii • Slectronlca Techn<oi<>gf ••••arch Institute 
CS • Goldetar C011P9ny 
GSC • Goldatar Cable 
CSS • Gold•l•r Sa•lconduclur 
en • Goldatar ·relec-nlcat Ions 
Hll • Myundal &lectronlca Industry 
•IC • lorea Slectronlc• Collpany 
llC • s ... ung Sleclronlca 
IED • la•aung Slectron Device 
sec • ....ung Corning Company 

t,9 
l,1 
4,9 
s.o 
z,o 
s,o 
•.s 
s.o 
S,6 

SST l,9 

l,O 

226,J 

SIT • .... un9 .. •lconductor and TelecC111DUnlr.atlons. 

IV Convert!• au tau• con•tant de l dollar • •OO von. 
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lions au total. Jusqu'ici. Philips a mis au point unc 
mcmoirc a acc:Cs stato-.ileatoirc de I megabyte ct 
Siemens a riussi a mcttrc au point unc mcmoirc a acccs 
dynamo-alcat• 'ire de 4 megabytes. Les dcux socictk 
espercnt rattrapcr les japonaiscs. 

Les autres consortiums d'Europc occidcntalc com
prcnncnt ESPRIT. projct cooperatif dote de 750 mil
lions de dollars pour la rcchcrchc ct dcvcloppcmcnt 
en micro-Clcctroniquc. tc.:hnologic cics logicicls ct 
traitcmcnt pcrfcctionnc de !'information; ct JESSI 
(Initiative curopecnnc conjointc des silicones sub
micron), projct dote de 3,3 milliards de dollars oil 
participcnt Siemens. SGS-Thomson, Plcsscy ct Philips. 
II sc propose d'claborcr unc tcchnologic pour des puces 
de 0.3 micron d'ici le milieu des annecs 90. 

Les fabricants aux Eta•s-Unis, qui p1cc:Cdcmmcnt sc 
tcnaicnt a l'ccart de ces consortiums. ont riccmmcnt 
rcjoint le mouvcmcnt. Plusicurs sc sont rcunis en 1987 
pour former la Scmatcch, consortium qui sc propose 
d'claborcr des procCdes de fabrication de scmi
conductcurs pcrfcctionnes. Son budget annucl est 
d'cnviron 200 millions de dollars, dont 12 moitic 
environ vcrsec par le gouvcrncmcnt. Jusqu'ici, 14 
fabricants, dont de grands, commc Advanced Micro 
Devices, Intel, Motorola, National Semiconductor ct 
Texas Instruments, y participcnt. Sa duric minimalc a 
etc fixcc a cinq ans. 

0 Ennoblissement de la production 

Unc fa~on de mesurcr le passage des productions 
courantcs en scric a ccllcs de plus hautc valcur ajoutcc 
consistc a distingucr cntrc scmi-conductcurs discrcts ct 
circuits intcgrcs plus pcrfcctionncs, communcmcnt 
ap~lcs puces. Les premiers, tels quc rcdrcsscurs ct 
thyristors, proprcs a unc sculc fonction, sont rclativc
mcnt primitifs, compares aux circuits intcgrcs. Ces 
dcrnicrs sont bicn plus complexes. Par cxcmplc, un 
microproccsscur aujourd'hui off re la memc intelligence 
quc les gros ordinatcurs d'bicr. Comparer la produc
tion des circuits intcgrcs a ccllc des scmi-conductcurs 
d1scrcts donnc un etalon general, quoiquc ccrtcs 
grossicr, des proucsscs d'un pays en la maticrc. La 
figure IV.8 (ct le tableau IV.45 en appcndicc) montrc 
quc, pour lcs "autres" pays, les circuits intcgres 
constituent 53,5 % de tous lcs scmi-conductcurs 
produits en 1983 ct 77,6 % en 1988. Ccs pays passcnt 
done rapidcmcnt a des productions de plus forte valcur 
ajoutec. 

La categoric des circuits integres pcut encore sc 
subdivisc1 cntrc articles courants ct articles de forte 
valcur ajoutec. Parmi ccs dcrnicr!:, lcs circuits integres a 
applications specifiqucs qui sont montcs sur com
mandc scion lcs prescriptions du client comptcnt 
parmi lcs scmi-conductcurs lcs plus pcrfcctionnes ct lcs 
plus complexes. Le tableau IV.38 montrc quc des 
societes des Etats-Unis controlcnt cc marche mondial. 
Lr.s "autrcs" pays ont encore a y penetrcr. 

Au contrairc, lcs circuits integres dotes d'unc 
memoirc formec de scmi-conductcurs a oxydc metal
liquc sc rapprochent des articles courants, car ils 
pcuvcnt en general scrvir a unc clientele variee. Le 
tableau IV.39 en enumerc lcs principaux fournisseurs. 
Le Japon predominc. avcc 71 % du marche en 1988. 
Les Etats-Unis sc classcnt loin dcrrierc avcc 19 %. 

Voila plus de dix an•. ils tcnaicnt la tetc. Toutcfois, 
nombre de leurs cntrcpriscs ont etc ch<i'isecs du marche 
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Figure IV.II. Pauge de la production mondlale 
.. seml-conducteurs de ........ artlcles 
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dans lcs annecs 80 quand lcs Japonais ont casse lcs 
prix. En particulicr, Intel. fondatricc du marchc des 
memoires a acccs dynamo-aleatoire, en a etc cxcluc ct, 
par un rctour des choses quclquc pcu humiliant. rcvcnd 
maintcnant ccllcs qu'cllc achcte a Samsung en 
Rcpubliquc de Corec. II nc rcstc aux Etals-Unis quc 
dcux fabricants de ccs memoires : Micron Technology 
ct Texas Instruments. 

L 'episode signalc unc faiblcssc congcnitalc de 
l'industric des scmi-conductcurs aux Etats-U!'lis. 
Prompte a invcntcr des trouvaillcs, ellc est souvcnt 
incapable de tircr plcincmcnt parti de son ingeniosite 
des qu'clles sc commcrcialiscnt. Les analystes l'impu
tcnt a !'absence de fabrications competitivcs. 

g) lnvestissements itrangers directs 

Les societes des Etats-Unis continucnt de s'ayrandir 
en Asic. Motorola. par cxcmplc, a annonce vouloir 
depcnscr 300 millions de dollars pour construirc en 
Chine unc usinc de scmi-conductcurs ct d'apparcils de 
telecommunication. Elle & egalcmcnt declare quc, d'ici 
a 1991, cllc construirait, pour un dcvis de 47 millions de 
dollars, unc usinc de galcttcs de silicone en Mal;a.isic. 

Talll•- IV.JI. Vent.•• madlal•• de circuit• ln1.69r6• 
i appllcatlona •p6clf lque•• ltll 

(Total • '•Ill lard• t•s •llllon• de dollar•) 

lli9e de la •ocl6t6 

ll:laU-Unl• 
Japon 
Surope occldental• 
AutreG 

Pourcente9e du total 

S4 
JI 
I 

l2i!!£! 1 Integrated Circuit En9lneerln9 corporation. 
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7-bl- IV.l9. •rc:t.6 --9lal dn puces 
a .._lre IGS - HU 

('hltal • 11 allliarda de dollar•) 

rournlaseur Pourc:entage en 1911 

Japon 71 
BtAts-Unla 19 
llllrope occidental• l 
Ault•• 7 

SOurc:e : Integrated Circuit Bnglneerlng 
Corporal iOA. 

Avec rapp~ation du yen, lcs socictes japona~ 
fabriquent aussi davantage outre-mer (voir tableau 
IV.40). Sony y construit presentcmcnt sa premiere 
usinc de galcttes : sisc en Thallandc, cllc dcvait cntrcr 
en activite en 1989. 

h} u role tks gouvemements 

Divers gouvcmcmcnts jolicnt un grand role dans la 
reorganisation industricllc. Commc ii a cte dit, un 
esprit protcctionnistc - aux Etats-Unis ct en Europe 
occidcntalc (par le marche unique de 1992) - inspire 
deja de plus en plus lcs decisions d'invcstisscmcnt de 
maintcs socictes produisant des scmi-conductcurs. 

En outrc, Ia plupart des gouvcmcmcnts des pays du 
Nord ct bcaucoup de ccux du Sud ont elcvc ccttc 
production au rang de priorite nationale. Courammcnt 

Tableau IY.40. Btablia .... nta japonai• produlaant 
outre-.er des il'-enta et di•PQ9ilifa 

ilectronlquea !/• 191' 

Lieux lloabrt 

Aairigu• du Nord )) 

Btata-Unh ll 

Canada 2 

Eur~ occidental• 21 
Alle .. 9ne, Ripu~liqu• 
fidirale d' 7 

Royau•-Unl 6 

Espa9ne 2 

Irland• 2 
Belgique 2 

rranc• 
ltalie 

Au tr ea lU 
~Ince de Taiwan 62 

Ripublique de Corie n 
Sin9apour JO 
Malaiaie 14 
Brhil lJ 

Hon9-kon9 7 
Mexlque 7 

Chine J 
TllaHande 2 
PllillpplnH 2 
Indonule 

12.t•.1£! 1 &leclronlc Induatrlea Aaaoclatlon of 
Japan, ractt tnd rl1urea on tlle Japant~ 
&ltctronlca lndu1trx, (Tokyo, 19111. p. 2S. 

!I Seal-conducteura lnclua. 

done ils Ia subvcntionncnt. souvcnt par la voie de 
consortiums. Commc ii est dit plus haut, lcs 
gouvcmements de la Rcpubliquc rlc Coric, du Japon. 
des Etats-Unis ct de l'Europc occidcntalc ont tous 
contribue a financcr divers projcts de rcchcrche ct 
devcloppcmcnt. Au Japon, le Ministerc du commerce 
intcmatioraal ct de l'industric intcrvicnt activcmcnt 
pour amenagcr l'avcnir de l'industric des scmi
conductcurs. Par cxcmplc, <iurant la dcmierc plethorc 
de puces a memoirc, ii a fortcmcnt '-Onscille aux 
divcrscs socictes japonaiscs d'cn reduirc la production 
d'un certain montant. 

Dans Ies pays d'Asic du Sud-Est, l'aidc du 
gouvcmcmcnt sc n.anifestc par les avantages matericls 
conscntis pou•· auircr des fabricants ctrangcrs. Par 
cxcmplc, commc ii a etc dit, le Gouvcmcmcnt 
malaisicn accordc des dcgrevcmcnts fiscaux aux 
societes ctrangercs pour lcs inciter a vcnir fabriqucr des 
scmi-conductcurs. 

i) Principaux bouchons 

Dans Ics pays du Nord. l'cxpansion est d'ordinairc 
frcinec par Ics capitaux qu'cllc cxigc. Commc ii a etc 
dit, construirc unc usinc de galcttcs de silicone coiite 
ordinairemcnt plus de 200 millions de dollars. Tres pcu 
de socictes pcuvcnt sc pcrmcttrc parcillc dcpcnsc sans 
s'cxposcr a quclquc gene financierc. 

Cc problemc des capitaux sc pose aussi dans les pay'> 
du Sud. D'autrcs factcurs encore y limitcnt rcxpansion. 
L 'impasse; ou sc trouvc la Rcp11bliquc de Corec en 
foumit un cxcmplc. Voila plusicurs annecs, scs .. chacbol" 
ou conglomerats indus,riels, voyaicnt dans l'elcc
troniquc un marchc lucratif ct imptirtant. La question 
d'argcnt nc sc posait pzs. A cc jour, Hyundai -
puissantc socictc de construction de navircs ct 
d'automobilcs ct de genie civil - a dcpcnse plus de 
300 millions de dollars pour penctrcr sur le marche de 
l'elcctron1quc. Samsung, Lucky Goldstar ct Daewoo en 
ont de mcmc depcnse des centaincs de millions. Or lcs 
progrcs ont etc plus lcnts quc prevu, fautc de savoir
fairc technique ct d'ingcnieurs cxperimcntcs. En fait, 
lcs dirigcants de Hyundai rcconnaisscnt quc le manquc 
de talents techniques en Rcpubliquc de Corcc lcur pose 
prcsentcmcnt l'un de leurs problcmcs les plus cruciaux. 

6. Tendances teclulologiq11es, mise a11 point 
de no11vea11x prod11its et no11vea11x rrocldls 

a) Technologies futures 

La tcchnologic est importante dans toutc industric ct 
de fa~on crucialc dans ccllc des scmi-conductcurs, car 
lcs produits changcnt vitc. Saisir le marchc est csscnticl. 
Y arriver six mois avant un concurrent pcut rapportcr 
des "':llions de dollars. D'unc nouvelle puce a mcmoirc 
a son lance-ncnt, on pcut demander plus de 100 dollars. 
Trois ou quatrc ans plus tard, cllc sc vcndra pcut-etrc 
pour moins de S dollars, surtout si la generation 
suivantc est deja arrivce sur le marchc. 

La tcchnologic qui contribuc le plus a abrcgcr le 
dclai d'acces au marchc des scmi-conductcur~ rccourt a 
l'ordinatcur pour assister la conception (CAO) et la 
fabrication (FAO). En fait, maintcs puces sont 
aujourd'hui trop complexes pour quc lcs ingcnieurs lcs 
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dessinent a la main. De;) appareils informatises sont 
indispensables pour dessiner et disposer des centaines 
de mil!iers de transistors a placer dans un espace grand 
comme rongle. L·emploi gfoeraiise de ces appareils a 
fait naitrc: aux Etats-Unis unc: industrie de 5 milliaros 
de dollars. sdoo Datatech Inc. 

Pour les nou\ea:.ix produits. diflerents materiaux 
sont constamment reciterchcs pour remplacer c\·en
tuellement runi\·erselle silicone. L·un d·eux. rarsenite 
de gallium. a retude depuis des annees. est cinq fois 
plus conducteur de l"electricitc. Ainsi. les puces faitcs 
a\·ec ce materiau et les ordinateurs construits a\·ec ces 
puces pourront traiter rinformation cinq fois plus \"ite. 
Malheureu">ement. ii est coiiteux et difficile a trnailler. 
Neanmoins. nombrc d·emrepriscs des Etats-Unis en 
lancent le marche. qui approchait 130 millions de 
dollars en 19!18. En out re. di\·ers conglomerats japonais 
comme Fujitsu. Hitachi et NEC procedent a des 
recherches "ur ce materiau. 

Quant aux procedes. celui dit BICMOS - qui 
combine les procedes pour semi-conducteurs bipolaires 
et complementaires a oxydc metallique - offre de 
grandes promesses. II rcunit la rapidite du bipolaire a la 
faible puissance et a la densite - c•cst-a-dire a la 
possibilitc d·inscrire des circuits plus nombrcux dans 
un mcme c~pace - du complcmentaire. L'lntegrated 
Circuit Engineering Corporation prcdit que le marche 
des puces obtenues par cc proccde \·a sc trou,·er 
multiplic par 30. passant de 50 millions de dollars en 
1988 a 1.5 milliard en 1993. 

Une autre technologie importante est cclle qui sen a 
fabriqucr le materiel de production. lmprimcr un 
circuit electronique de moins de I micron de large sur 
une galcne de silic,me est un tra\·ail cxigeant qui met a 
l"eprCU\"C lcs possibilitCS de la photolithographie. 
Jusqu'ici. la lithographic optique a servi avec un grand 
succe:;. Elle n'en dc>\ient pas moins incomn.ode au
dessous de 0.5 micron. car 1l longueur d"onde de la 
lumiere est alors trop grande pour imprimer le circuit. 
Par consequent. les fabricants etudient des materiels 
qui utilisent soit des rayons X soit des faisceaux 
d'clectrons. Les Japonais. en paniculier. s·anachent 
;:.ux recherches sur la lithographic aux rayons X. 

bl R1·chache 1·1 dh-dopp1•mm1 au Sue/ 

Les Etats-linis. le Japon ct !'Europe: occidentale 
tiennent la tcte de la rc:chc:rche et de\eloppement 
appliquee aux sc:mi-conducteurs. Un pa~s du Sud. la 
Republique de Coree. progressc: rapidement dan' cc 
domainc:. La Con:·erence inlcrnationale des circuits a 
retat solide. qui SC tienl chaquc annee aux Elats-lJnis. 
donne un bon apc:r~u des pays ou s'elaborc:nt les loutc:' 
dc:rnieres technologies. Ln•s de cellc: qui s'cst tc:nue en 
fhric:r 19X9 a Sew Yo;k, 39 Jes communica1ion' 
1c:chniquc:s prcsc:ntec:s provenaic:nl des Flais-lJnis. 35 
du .Japon. 14 d'Europe occidentale cl une. sur lc:s scmi
conductc:urs a l'arsc:ni1e de gallium. de la Republique 
de Corec:. II y a moins de vingl ans. le gros de cc' 
communications provenaient des Etat,-lJnis ct d'Eu
ropc occidcntale: le Japon y contrihuait pcu. 

c I Sorel er S11d 

Commc ii a c1c dit. main-d'o:uvrc: cl ma1criau nc 
rcprescntcnt pas un tri:' fort pnurccntagc de~: clllit' de 

1711 

production. C"est pourquoi ii est douteux que le ~ord 
recoure au Sud pour autre chose que lc:s operations 
finales de fabrication ou la production de bas de 
gamme. Pour que d·autres pays accedent a une place 
importante dans l'industrie mondiale des semi
conducteurs. ils de\·r,1nt se doter de leur propre 
industrie. corr.ilte la R.epublique de Coree tente 
presentement de le fa;re er. sub\·enL10nnant des societes 
autochtones Cllmme Hyundai. Samsung. Lucky Gold
star l"l Daewoo. 

La teneur technnlogique intrinseque du recours aux 
ordinateurs pour aider la production d'Clements micro
electroniques ouvre des avenues promettcuses au 
de\·eloppement des fabrications de circuits integres 
d'applicatio!IS specifiques dans le tiers monde. Les 
possibilites de recourir a des sources multiples pour 
leurs prototypes et leurs silicon¢s rendent cette 
perspecti\·e particulierement interessante pour ces pays. 

7. Persputfres a court e;t moyen Urme 

La plupan des analystes industricls s'anendent 4ue 
des pays autres que le Japon. les Etats-Unis et ceux de 
rEuwpc: occidc:ntale jouent un rt>le ~randissant dans 
rindustrie mondialc: des semi-conductc:urs. L "Inte
grated Circuit Engineering Corporation predit que la 
part de tous ces pays passera de 13 'i- du marche 
mondial en 19811 a 20 ,-; en 1993. Ces chiffres se 
fondent sur le fait que la production de materiels 
elc:ctroniques fini'i - tels qu"ordinateurs personnels. 
enrc:gistreurs video et appareils de telecommunication 
qui utilisent des semi-conductc:urs - se deplace 
rapidement \·ers l'Asie cu die gagne Hong-kong. la 
Republique de Coree. Singapour et la province de 
Tai'>\ an. 

Un deplacement de la production des semi
conducteurs denait suine le dcplacement du marche. 
La production augmentc: deja de fai;on sensationnellc 
dans cenains pays. Celle augmentation rcsultc 
davantage des efforts redoubles de leurs propres 
produc1eurs. comme en Republique de Corce. que d'u;~ 
effort concerte des fahricants etrangl'rS \'C:nUS du 
Japon. des Etals-L'nis el de !'Europe occidentale. 
Ncanmoins. les societes de ces pa~s du Nord realisent 
presentemcnt une bonne panic de leurs fahricati•>n' 
dans le reste du monde et continueront de le faire dans 
un proche avenir. 

Ces fabrications se sont jus4u"ici limitccs surtout aux 
articles de bas de gamme ou. pour lcs autres. au\ 
operation' finales. commc le montage ct l'cmballagc. 
Ccuc situalion nc changcra prohahlcment pas dans un 
prochc: avcnir. pour plusieurs raison,. Premii:rement, 
fahri4uc:r Jes semi-conductcurs selon le dernier etat des 
techniques cxigc unc grandc competence. qui man4ue 
en general aux pay' du rC\tc du mondc. Aux Etals-l 'ni' 
memc. de nombrcusc' \OCietCS eprou\'cnt de grandcs 
difficultcs a le' fahriqucr. memc a\CC Un personnel 
quahfic ct un materiel modcrnc:. Dcuxii:mcmcnl. main
d'o:uHc ct matcriau nc rcprc,cntcnt pa.; un grm 
pourccntagc du coill global Jc production. Troisii:mc· 
mcnt. mainh pay.; du rcstc du mondc manqucnt de 
l'infrastruc111rc necc,sairc. par cxcmplc fourniturc 
a'surec d'ca•1 cl d'cncrgic. 1elccommunica1ions appro
pricc' cl 'oulicn au materiel local de production. 

II I I 1111 11 11 I I 11 
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Appenclitt 

Statisriques Je findustrie mnndiale des semi-conducteurs 

Tableau JV.41. Production mondiale de aeai-cooducleura, 1974-1911 
(En ailllards de dullar$) 

An nee Production Mouve-nl 
en pourcenl•':I,. 

1974 s 905 ... 
1975 4 190 -17 
1976 6 655 36 
1971 1 '35 19 
1971 10 160 28 
1979 13 015 28 
1910 16 64!> 28 
lSll 17 us s 
1912 '1 805 2 
1913 22 235 2S 
1914 H 750 47 
1915 28 ass -12 

1916 3• 760 21 
1917 u 900 21 
1981 56 710 35 

~ lnlegrated Cil..;uit Engiraeer ing Corporal i.,n. 

Tableau IV.U. Production et deeande aocwliale df, &ftll-conducteura 
en 1917 el 1918 

(Kn aillions de dollars) 

Product ion l>e•ande 
Paya ou rig Ion 1988 1917 1988 1917 

Eta ts-Uni• 22 200 18 soo 21 100 16 500 
Europe occldentale 6 100 5 200 I soo !/ 6 400 
Japon 23 soo 18 700 19 100 14 JOO 
Aul res 2 JOO 200 l 900 6 100 

Total 11<>ndial 54 100 n 600 41 100 54 800 

~ : Dataque•l Incorporated; el Integrated Circuit Zn9lneerln9 Cocporatlon. 

f./ Y coapris les pay• classia troisiiae, quatrliae et cinquliae du aonde 
en 1988, soil : 

Alleaagne, Republlque tidecale d' 2 146 
Royauae-Uni 844 
Prance 292 

Tableau JV. 0. Production d'iqulpe8enl ileclronlque 
(Pact en pourcenla1Je) 

Pays ou rigion 1984 1988 199J 

l!:tat1-Unls S'> 40 JS 
Europe occidental• 18 20 20 
Japon 16 23 24 
Autres II 17 21 

ToUI 11<>ndlal 
(•I II lards de dollers) 275 490 740 

Integrated Circuit l!:ngineerln9 Corporation. 

179 



180 

Tabl-• IV.CC. C-rc:e later_ll_I ... -1-c:aedllc:t.-ra. IMC et. 1H8 
(!ft •lllion• de dullara) 

Provenance d;ta De•tinat Ion -• 
i!!l!!!r tat Iona •&i!!!Clat ion• 

Par• ou rigion 1'U 1911 HU UH 

Itta ta-Un is 
.Japool SIS ~ 200 700 1 coo 
Iba rope oc:cldentale 200 no 2 000 !.I J 200 !_/ 

Alltre• 70 \ 0 600 1 000 
Total 155 l 150 l JOO !./ S HC !./ 

.Japon 
lttata-Unla 700 coo 515 z 200 
Iba rope oc:cidentale 200 HS 1 l! 1 
Alltr•• 100 J50 2 '50 
Total 700 700 2 coo i 200 

IUrope occidental• 
lttata-Unla l 000 !./ l 200 !/ 200 cso 
.Japon C'5 J50 200 
Autrea 100 100 JOO 
Total 2 H5 • i50 !./ JOO 950 

l•Jtr•• 
ltUta-Unia 600 1 000 71) 500 
.Japon 350 2 '50 100 
lbarop& <:>ec:idental• 100 JOO 100 
't.:>tal l 050 l 950 70 700 

~ : Jnte<)rated Circuit ltnglneerlftCJ Corporation. 

!.I r compel• la production dea ualnea d'Europe occidental• qui 
appartlennent ; de• aoc:l6t6a des lttata-Unla. 

Yablau IV.CS. C-nl la productloo moadiale de -1-cOAduct .. r• pa ... 
cle9 articl .. couranta i ceu• de plu• forte val"r ajout6e. 1983 et 1988 

Article• couranta : sp6cialilb : 
•••i-conducteura discrela __£.!rcuil• lntegr6a 

191) 1911 191l UH 
Par• ou r6gion (allllona de dollar•) l•llliona de dollars) 

Aa6rlque du Nord 2 us 2 5)0 11 475 21 02S 
1u. 7) 110,7) 1u.::11 IH.21 

lurope occidental• ns l HO I OtO 3 200 
1n.J1 (l7,0) (!12,6) cu.01 

.Japon l 790 s 500 • uo 20 JOO 
121,11 c:U,ll 171,21 (71,71 

Autres !./ 200 510 210 l 76S 
(t6,5) 122,41 15l,~I (77,6) 

Total llOndlal 5 070 10 no 17 10 " 290 
1:22.11 I 11,41 (77,2) (II, 6 I 

12!!.!.£! s Integrated Circuit Sngineerlft9 Corporation. 

!!2l! Le• chiffr•• entre parent.hi••• aont de• pourconta9••· 

II Par• du CADI ••clua, Chino lnclu••· 



C. Jndustrie des equipemenls 
de telkommunication (CITI 3832)* 

I. Sitntion actll~ll~ 

L 'industric mondialc des tClecommunications connjit 
actucllcmcnt unc periode de croissancc dynamiquc qui 
scmblc dcvoir sc poursuivrc pendant .au meins 1.mc 
aulrc deccnmc. Durant !es annl:es l!O, le marche des 
equipcmcnts d: tclfcnmmunication s'cst rapidcment 
devcloppe ct son taux de croissancc s'cst reccmmcnt 
accelere. En 1986, le marche mondial global des 
equipcments de telecommunication etait cstime a 
environ 81 milliards de dollars. Cc chiffre est passe a 
quclque 98 milliards en 1988 ct attcindra vra'.scmblable
mcnt 113 milliards de dollars en 1989. Les previsions 
indiquent quc cc chiffrc pourrait passer a 180 milliards 
de dollars a la fin du sieclc. Les taux de croissance 
ralentiront au cours des cinq premieres annecs de la 
decennic 1990 et s'::acceli'reront durant la dcuxiemc 
moitie de ccttc periodc (voir figure IV.9). 

L'cssor des vcnte<> pcut ctrc cxplique par trois 
factcurs principaux. Tout d'abord, ii convicnt de 
mentionncr lcs innovations tcchnologiqucs qui ont 
oblige lcs regics telephoniques a moderniser leurs 
rescaux. Ccs d1angcments 1echniques sont axes sur le 
passage de signaux analogi;:;ucs a des signaux 
numeriqucs, ics appcls tl!cphoniques etant traites sous 
formc de chiffrcs elt'ctroniques plutot quc d'ondcs 
sonorcs. De nouveaux tcr.traux telephoniqucs sont mis 
en place pour rempla..:cr la generation actucllc de 
commutateurs. Cc!lc operalion s'accompagnc d'in
vcstisscmcnts importatltS dans les cables a fibres 
optiques, qui ont un.~ ce.pacite superieure a eel!: des 
cables en cuivre Utilises JUSqu'a present. 

Deuxiememeut, 11 s·a.ir.t d'un probleme de Jeregle
mcntatio~. Le'i gouverncmcnts de tous lcs pays 
dcvcloppe~ ont suivi l'cxemplc des Etats-Unis, du 
Japon et du Royaume-Uni ct ont ouvert l'industrie 
telephonique a une nouvelle concurrence. II a fallu acct 
cffet reduirc le pouvoir monopolistique des grandes 
compagnics telephoniques, qui appartiennent genera!e
ment au sccteur public et qui avaient tradition
nellcment le droit de controler virtuellcment tous les 
aspects des telecommunications. Dans certains pays, de 
nouveaux exploitants disposant de leurs propres cables 
telephoniques penctrent sur le marche. Dans de 
nombreux autres pays, le traitement des donnees 
relatives au trafic - par opposition aux conversations 
vocales normales - peut ctre effectue par des 
cxploitants prives sur des ligncs louees aux compagnies 
telephoniques. D'autre part, on assiste a !'apparition de 
services a valeur ajoutee, dans lesquels une forme 
d'information unique est ajoutee a l'appel standard. 
Toutes ces operations exigent des investissements 
supplementaires. 

La dercglemcntation ouvre pour sa part un domaine 
d'activirci particulicrement interess:int en maticre de 
communications mobilt>s. II s'agit d'un marche qui 
offre des possibilites considerables pour la derniC:re 
decennie de cc siccle. De nombreux investissements 
majeurs sont en cours en Europe et aux Etats-Unis, et 
cette tendance est susceptible d'alleindre rapidement 
I' Asie de l'Est. Les ramifications du developpement des 

•L'ONUDI remerrie de ~nn concour• Terry Dod'W•>rth. 
r~dacteur indu~lriel au Finan<ial TiMtl 
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communications mobiles ne sont pas encore evidcntcs, 
en raison des combinaisons technologiqucs qui pcuvent 
ctrc utili~cs et des differents marches a prospccter. 
Toutcfois, '.::s constructeurs d'equipcments considercnt 
cc se ... u~ur comme etant indeniablcment un objcctif 
majeur de leur politique d'e1pansion. 

Enfin. les ver.tcs d'e~uipement sont egalement regies 
par des considerations economiques. L'evoh:tion de 
!'utilisation d·ordinateur.;, i"augmcntation des activires 
transnationales et les avantages commerciaux resultant 
de l'echange rapide d'informations ont cntraine un 
bcsoin ac.:::>1 de communications efficaccs. Au cours 
des demieres annees, !'integration des marches 
financiers, en particulier des marches monetaires et des 
bourses des vale•1rs de Londres, New Yor. c~ Tokyo a 
cgalement exige des invcstissements considerables en 
telecommunications. 

Dans le mcme temps, les invcstisscments effectues 
dans les telecommunications augmentent a la fois dans 
ks pays en dcveloppement ct dans lc:s pays a economic 
planifiee d'Europe orientale, en URSS et en Chine. Les 
depcnscs faites dans ccrtains pays en developpcment, 
caracterises par une penuric chroniquc de capitaux et 
de personnel qualifie, sont appuyecs par l'aidc 
financicrc de la Banque mondiale. 

a) Tendance du marchi 

La composante manufacturicre de l'industrie des 
telecommunications fait partie du sccteur tcchnologique 
de l'informatique, en expansion rapide. Cc sccteur pcut 
ctre considere comme englobant les services de 
telecommunication, les ordinateurs et les services 
informatiques. Prise dans son ensemble, l'industric 
iniormatique totalisait des ventc:s de l'ordre de 
500 milliards de dollars en 1985 et est censee aueindre 
pratiquement 890 milliards de dollars en 1990. Le plus 
grand volume de vente est represente de loin par les 
services de telecommunication, avec environ 290 mil
liards de dollars en 1985 et un total estime a 
450 milliards de dollars pour 1990. 

Ceue croissance du volume du trafic telephonique 
est a l'origine de !'augmentation de la demande 
d'equipcments. Les anciens systcmes sont remplaces 
par une technologie de pointe et de nouveaux marches 
s'ouvrent dans diverses regions du globe. L'equilihre de 
ces differents marches peut ctre evalue d'une manicre 
assez precise en tenant compte de la base installee de 
lignes telephoniques principales qui assurent actuelle
ment le raccordement rle pres de 40% de la population 
des pays developpes. Par exemple, les Etats-Unis ont 
environ 122 millions de lignes installees, suivis par le 
Japon avec 46 millions et l'URSS avec 29 millions. La 
Republique federate d' Allemagne, dont la politique en 
matiere de telecommunications a etc regie depuis la fin 
du XIXe siccle par le souci de mettre des services 
telephoniques relativement peu couteux a la disposition 
de chaque menage, dispose actuellemenl de 26 millions 
de lignes, et la France de 24 millions. Le Royaume-Uni 
vient ensuite avc:c 22 millions et l'ltalie avec 
18 millions. 

Compte tenu de ces stallsllques relatives aux 
installations telephoniques, ii n'est pas surprenant que 
les Etats-Unis constituent a eux seuls le marche le plus 
important pour les equipcmcnl\ de telecommunication. 
representant au dbut des annees 80 environ 40% des 
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Figure IV.9. M1rcht1 dH ttltcommunlc1Hon1, 1988-2000 
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\entcs monJiales. En 191(!. sur un marche total de 
..Jt>.9 milliards Je dtlllars. e\alm~ en dollars constants ck 
19'.'9. ks \ente-. en :\merique Ju ~.mJ I~ compri .. k 
CanaJal .,·etnaient a 19.9 milliards de dollars. -..•it 
cm iwn ..J.:!,.; . Le: reste Ju monJe se situait loin Jerriere 
CC'i granJe., /OOC'i de\ doppees. leurs d~jXO'iCS etant 
repartie .. comme -.uit : .-\merique latine. iA milliard de 
dtlllars seukment: :\frique. OA milliard Je dollars: 
autrt:" regions. 0.9 milliard de dollars. 

Les Etats-l "nis conserwnt leur position dominante. 
m.!mc si !"Europe enrc:gistre actudkment une llambee 
J"imestisse;nents qui lui pcrmet d"ob&enir une plus 
!"'.rande p:irtie des \"entes totales. En 19Xfl. les \Cnles des 
Etats-l 'nis s"etnaient a :!..J milliards de dollars. 
de\ ani;ant de loin le J;~ ,;,m 17. I milliards de dollars I et 
la Re~ublique federate d"Allemagne (5.9 milliards de 
dollarsl. ~eanmoins. ks depcnses effectuecs par 
ITRSS arrirnient en deuxieme position mondiale a\ec 
des \·entes representant !IA •1dliards de dollars. bien 
que la plupart des equipements aient etc fournis par ks 
pays dTuropc orientate. tre .. pcu de commandes ayant 
CIC adressees aux pays de\·eloppes a economic de 
marche. Les depenses de la France s"ele,·aient a 
..J.5 milliards de dollars. sui,·ie par l"ltalie 1.3.9 milliards 
Jc dollars I et le R.,yaume-1 "ni ( l. I milliards de dollars). 

b1 /'roduction 

La production a reagi a !"augmentation de la 
demande par un bond spcctaculaire. I.es usincs de 
production d'equipcmcnts de 11!lecommunication sont 
concentrfrs dans ks pays de\"eloppes. tout comme 
d"ailkurs les debouches de cc secteur industrid. 
Ccpcndant. a l"intericur de ce groupe. le Japon s'est 
taille une part de plus en plus importante du marche. 

:\ l"instar des autres secteurs de l"induo;trie des 
telecommunications. les statisti4ues peu\"ent etre 
sujettes a des distorsions considerable... car ii est 
~1fficile de distinguer dairemenl ks c4uip-:ment-. 
telcphoniques des autre-. produits clectroni4ues. Toute
foi ... une indication de la croissance est donnee par le .. 
chiffres publics par Benn Electronics. concernant la 
production de l..J pays curopcen' :\llcmagne. 
Rep11bli411e fedcrale d". :\utriche. Bdgique. Danemark. 
hpagne. Finlande. France. lrlande. Italic. !"oni:ge. 
Pa~'-Ra,. Ro~aume-l:ni. Suede et Suis-.e. I.a produc
tion de ces pa~s ,·ele\ait a 1..J.I milliard' de dollars en 
19X5. l'.\primee en dollars con-.1ants apri:-. a1ustcmen1 
pour l"inllation. la production a augmcntc ranncc 
'Iii\ ante pour aucindrc 17 .X milliards de dollar'. 
IX.X milliard-. de dollar' en l9X7 el 19.J milliard' de 
dollar' en 19XX. 

1\11\ l'.tah-1 'm,. oi1 l'indu,1ric manufacturii:re ;1 etc 
\oumi'c a une prc-.sion 1.:on,idcrablc \llite au\ 
importation' de cc' dcrnii:rc' ;mnces. le marchc a 
ncanmoin' rcu-.si a "'lllenir unc e\pan,aon marquee de 
la production. Celic-ci e'I pa,,ce it ·'-' milliard' de 
dollar' en l9XX. contre .'I milli;tHh de dollars au cour' 
de l'imncc preccdenle ct ii est prc\11 qu"ellc allcindra 
.'7.5 milli;tn.h en 19911. Le J;1pon. qui c,1 le deuxai:me 
prod11c1e11r mondial ;l\ec 4uatrc grandc' compagnie' -
Jlitachi. ~IT, To,hiha cl Fujitsu -. dispose d'unc 
ind11,1ric: qui reprr,cnte la moiric de cellc de' l.1a1s-
1 :n1-. cl d11n1 la production a allcint en llJX7 cmiron 
I 5A mallaard' de dollar'. Scion le' pre\ i'ion,, cc chiffrc 
dC\ra11 pa"er ;'1 cm1ron I>< milliard' de dollar' en llJ'JI. 

l.e C<•mmerce des ~uipcmenh de: telecommunication 
est de\enu un pwblC'mc important au cours des 
Jernieres annecs. en raiStln du defC:rlement Jc-, 
e\portation .. japonaises et de: i'impcrmeabilite c"mpa
rati\·e Ju marche nipptm .i i"egard des imptlrtalitlOS. l.a 
cit-tie principale de Celle pcn.:ee a ete ks Ftals-l 'nis. 
d<ln! le deficit commercial en tel~.,mmunicatinns est 
passe a plus d"un milliard de dollars par an. Les 
compagnies etrangeres uni inonde le marche amcncain 
dans le sillage de la deregkmentation. emp.,rtant la 
meilleure part des \entes d'artides bon marche. tels quc 
ks combines tclephoniques. En effet. ks pays a bas 
salaires d' Asie du Sud-Est off rent des a\·an:ages 
con'iiderables du ptlint de rne de la fabrication 
d'equipcments de cc: t~ pc. Les producteurs nippons ont 
egalemcnl exerce un impact Ctmsiderable dans d'autrcs 
domaines specialises. leb que les equipcments des 
stati•ms terric:nnes de communication par satellite. 

L Turope a elk auss1 ete touchec: dat·s une certaine 
mesurc par la \·ague etrangere. Les marches deregle
mc:ntes du Ro~aume-Lni Ont ete particulierement 
allectes. Tout rnmme ks Etats-l:nis. le Ro~aume-Uni a 
enregistre un deficit de sa production d"equipements de 
telecommunication. passant d'un faible exccdcnt en 
19!\3 a un deficit d"cm·iron :!110 millions de dollars en 
19Xt>. O'autrcs pa~s curopeens ont ete egalement 
touches. de telle sorte que toute la region a enregistre 
u::te chute de ses c:xcedcnts sur le marche des 
telecommunications. II n'en reste pas moins que la 
plupart des grands pa~s producteurs exponent plus 
qu'il n'en faut pour couHir les importations de 
prnduits. Par e\emplc. les exportations d'cquip.:ments 
de telecommunication de la Republi4ue fedcralc 
d"Allc:magnc stmt passces de 747 millions de dollars en 
19X5 a 9J7 millions de dollars en 19Xfl. Dans k mcmc: 
temp-.. lcs importations llOI CIC maintcnues a sc:ulement 
16.l millions de dollars el 2.15 million .. de dollars (\oir 
tableau l\"Af>I. 

En France. le-. importations sont pa,secs de 
X7 millions de dollars a Ill:! millions de d11llars durant 
la mcmc pcriodc. mais les c:.xportations ont progre .... c 
de ..Jt>:! millions de dollars a ..JX:! millions de dollar.;. I.a 
Suede a cgalcmcnt conser\"c UP.t: po-.ition C\ceptionnel
lemcnt forte. l.e' importati1•11s de cc pa~s ont fait un 
bP"" 1 de 1511 millions de Jo;lars a 21Kl millions de 
do entre 19X5 cl 19><6. tandis quc s.:s cxportatioa' 
., 'ck .,11.:nt a 96:! millions de dollar .. el 9Xt> millions de 
dollar' pour les mcmc-. :mnecs. I.a Belgique :1 connu un 
ni\ cau d'c,portation cle\c grace a I' aide de producteur' 
ct ranger' qui ont 111ilisc cc pay .. d'accucil comme hasc. 
I.cs \Cntc' e'ltcrieure' de la Belgique -.ont passfr, de 
191 million' de dollar .. i1 ll6 million' de lollar., enrrc 
19X5 ct l'>Xfl. 1and1' 4uc -.c, cxporlilrion .. pa..saicnt de 
IOf> million .. de dollar' it l..J' milh11n' de dollar' 

.. cu!emcnt. 
Le Ro~aumc-1 rm a ctc le prinrip;1l pay' dcficit;ure. 

en partie it cau'c de .. on incapacit~ i1 produire ,·, 
l'exportalion ;l\cc ;111tJnt de fcrmetc que la Rcpuhliquc 
fCdcrale d' Allcrnagne cl la hance. I.e., \ enrc' 
c\lcrieurc' de l'md11,1rae hrnanniq11c nl· ,·clC\ail·nt 
q11';'1 .l 111 nulhon' de dollar' en 19X5. l'llc' soot pa"ce' 
it .121 mallton' de dollar' en l9><t>. mai' dmant celle 
pcriode 'C' 1mpor1a11on' '"nt pa"cc' de 41.l rmllaon' 
de doll;ir, I t'>X51 ;'1 5.'..J n•allion' de dollar' I l'>Xf•i. l>e 
mcmc. l'llahc ii amporli.- pour l'J2 milhon' de d11llar' en 
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1985 et 235 millions de dollars en 1986. Durant cette 
periode, les exportations sont passees de 168 millions 
de dollars a 219 millions de dollars. L 'Espagne, qui 
dCveloppe actuellement son secteur des telecommunica
tions d'unc manicre particulicrement dynamique, a 
egalement cnrcgistre un deficit. Ses importations sont 
passecs de 72 millions de dollars a 128 millions de 
dollars, tandis que ses exportations n'atteignaicnt que 
36 millions de dollars ( 1986), contre 2S millions de 
dollars en 1985. 

II convient de noter que la Republique federale 
d' Allemagne et la Suede sont parmi !es principaux pays 
exponateu~ d'equipements de telecommunication. 
Ncanmoint, le Japon est de loin le plus grand 
exportateur avec des ventes representant environ 
2,9 milliards de dollars en 1987, calculees sur une base 
reelle, non ajustee pour l'inflation. Au cours de la 
mcme annee, !es Etats-Unis ont cxpone pour un pcu 
moins de l milliard de dollars, tandis que la croissance 
la plus fonc etait concentree dans un seul pays ct dans 
une seule region de I' Asic du Sud-Est. II s'agit de la 
Republiquc de Corce, dont !es exportations ont attcint 
460 millions de dollars en 1987, et de la Province de 
Taiwan, qui a cffectue des ventes exteri~urcs pour un 
rnontant de 400 millions de dollars (voir figure IV.10). 

Les telecommunications constituent un sectcur 
industriel tres vastc. Par consequent, la flambee des 
exportations japonaises associee aux problemes de 
limitation des importations rcncontres par lcs Etats
Unis ct le Royaume-Uni ont entraine une sensibilite 
accrue a l'cgard des desequilibrcs commerciaux. Ce 
problemc resulte en partie des mcsurcs prises pour 
liberaliser le marche, qui ont pcrmis de raccorder un 
nombre croissant de produits au reseau telephonique 
public, sans l'intcrvcntion dircctc des regies. La 
tradition voulait que la plupart des regies telephoni
ques aient le monopole des installations ct, bien 
souvent, des fourniturcs d'equipemcnts. L'abolition de 
ce controle aux Etats-Unis ct au Royaumc-Uni a 
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dCclencbC une bataille rangee, basCe essentiellement sur 
les prix. 

Des changcments similaires pourraient eventuelle
ment !>C produirc ailleurs si certains des plans de 
liberalisation couves par les gouvernements dans de 
nombreuses regions du globe venaient a eclore. Par 
exemple, la Commission des communautes europeennes 
vient d'adopter une nouvelle regle stipulant que les 
petits raccordements au reseau seront ouvens a la 
concurrence. La CCE evolue egalement vers une 
politique d'acquisition plus liberale, concemant les 
grands centraux et autres equipements essentiels du 
reseau telephonique. 

Les tendances mcntionnees ci-dessus offriront des 
possibilites aux nouveaux concurrents, comme cela 
s'est deja produit aux Etats-Unis. Toutefois, la 
Commission des communautes europeennes et le 
Gouvernement des Etats-Unis ont clairement notifie 
leur intention de prcndrc - en cas de situation trop 
dCfavorablc aux compagnics nationalcs - des mesures 
de retorsion a l'egard des societes etrangcrcs bCneficiant 
des mesures de liberalisation. Par consequent, un 
equiltbrc subtil semblc s'instaurcr cntrc unc plus 
grande ouvcrturc des marches ct lcs mcsurcs protcc
tionnistcs de retorsion. 

d) Catigori~s d~ produits 

L'un des probleme~ statistiques relatif a l'industrie 
des telecommunications resulte de la grande variete des 
equipcments qui constituent un reseau telephonique. 
Par exemple, lcs bureaux de statistique ne savcnt 
souvent pas comment traiter les semi-conducteurs dans 
le calcul des echanges commerciaux. En effet, les semi
conducteurs traversent aujourd'hui assez facilement les 
barrieres douanieres et sont une composante essentielle 
de l'equipement de commutation. Mame en l'absence 
de problemes de ce genre, l'industrie des telecommuni
cations reste complexe et devient de plus en plus 
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sophistiquec. en fonction du dcveloppcmcnt de 
nouvelles tcchnolosics. Aujourd'hui. par cxcmplc. 
l'univcrs connait unc \eritablc explosion de techniques 
de telephonic mobile. SC traduisant par l'apparition 
quasi quotidicnnc de produits nouveaux. 

Le principal scctcur de vcntc est constitue par le 
marche des ccntraux telephoniques destines aux ttgies. 
II s'agit des grands ccntraux qui sc trouvent au ~ur 
des rescaux telephoniques. Les depcnscs consacrecs a 
ccs equi11e111Cnts ont cte considCrables dcpuis le debut 
des amiCcs 80. rapparition des commutatcurs numeri
ques ayant propulse les compagnies telephoniques dans 
unc ere de modernisation. Si ron considcrc les 
50 principaux marches mondiaux. rcprescntant environ 
97 c;;. du total des invcsti~mcnts intcmationaux en 
telecommunications. on constatc quc les depcnscs 
affercntes a cc type d'equipcmcnts s'elcvaicnt a 
22 milliards de dollars en 1986. soit 27 % des depcnscs 
totales en capitaux consacrecs aux equipcmcnts 
telcphoniques des pays conccrnes. 

Les equipcmcnts de transmission. qui assurcnt la 
signalisation dans le rescau. arrivcnt en dcuxicmc 
position en cc qui conccrnc les vcntes. En 1986. les 
rcccttes des constructcurs s'elcvaicnt a 18.9 milliards de 
dollars. soit un pcu de plus 23 % des 50 principaux 
marches. Les depcnscs relatives aux cables rcprescn
taicnt 7.4 milliards de dollars. soit 9 %. rcfletant 
!'acceleration rapidc de !'installation de nouveaux 
cables en fibres optiques dans toutes lcs regions du 
mondc. Les rcvcnus substanticls obtcnus dans ccttc 
branchc montrcnt !'importance quc l'on attachc 
actucllcmcnt au nouveau cablagc. car l'cffondrcmcnt 
dramatiquc des prix des cables en fibres optiques oblige 
l'industric a acccntucr scs efforts pour preserver sa 
situation financierc. 

Les equipcmcnts detcnus par les utilisatcurs 
(CPE) - combines telephoniques. telex ct fax -
reprcscntcnt egalcmenl unc partic substanticllc des 
vcntcs de cc scctcur industricl, avcc des rcccttcs de 
1.5 milliards de dollars, soit 9,2 % du marche global. 
Les CPE joucnt un role predominant dans !'evolution 
des importations des Etats-Unis. Les combines 
telephoniques constituent de loin la categoric de 
produits la plus importantc ct cinq des ncuf principaux 
produits d'importation apparticnncnt a cc groupc. Si 
l'on considerc quc lcs combines telcphoniqucs, lcs 
repondcurs Ct lcs fax font partic de l'Cquipcmcnt en 
lignc, ii est possible d'affirmcr quc lcs dcux tiers des 
importations cffcctuecs en 1986 par lcs Etats-Unis 
en materiel raccorde au rescau ctaicnt constitues 
d'equipemcnts destines aux utilisateurs (CPE) (voir 
tableau IV.47). 

Dans le mcmc temps, l'Europ..: est sur le point de 
decollcr ct prevoit le devcloppemcnt d'un nouveau 
systemc numcriquc pancuropecn qui donncra la 
possibilite de converser par mobilophones, dans toute 
la region. Plusicurs constructcurs investisscnt lourde
mcnt dans la rcchcrchc ct le devcloppcment, afin de 
penetrer cc nouveau domaine prometteur. D'autrc 
part, cc souci de participer au marche des equipements 
mobiles est stimule par la fcrmete de la demande de cc 
type de produits en Asie de l'Est. En fait, les industriels 
britannique~ qui etudient !'introduction du nouveau 
systeme "telepoint" au Royaume-Uni - systeme 
mobile permettant aux abonnes de converser avec le 
reseau telephoniqae public par liaison radiophonique -
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cstimcnt quc le principal marchc potcnticl de cc produit 
sc situc en Asic de l'Est. 

Certaines previsions scmblcnt indiqucrquc les ventes 
de l'industric des equipcments mobiles augmcntcront 
d'cnviron 80 % en 1990, mcmc s'il est admis que la base 
de depart est asscz faible. La transmission de donnecs 
vicndra probablemcnt en dcuxiemc position, en terme 
de rapiditc d'cxpans:ion, avcc un taux de croissance 
annucl d'environ 14 %. Les vcntes devraicnt aucindre 
9,8 milliards de dollars en 1990. La croissancc de ccttc 
branchc est mcnec par lcs Etats-Unis. car la 
liberalisation du marchc local a encourage le dcvclop
pcmcnt de grands rescaux corporatifs de transmission 
de donnecs. Les dcpenses cffectuecs r-ar le Japon 
augmcntent rapidcmcnt, sous l'influencc de: politiqucs 
similaircs de dcrcglcmcntation. II est prevu qu'cllcs 
attcindront 930 millions de dollars en 1990, contrc 
637 millions de dollars en 1986. 

Les centraux telcphoniques de bureau arrivcnt en 
troisicme position, en tcrml's d'cxpansion, avec un taux 
de croissance annucl moycn projcte pour la periodc 
1986-1990 de 7,6 %. En 1986, les depcnses cffcctuces 
dans ccttc branchc ont atteint 6 milliards de dollars sur 
les 50 principaux marches mondiaux. Cc marchc est en 
pleine croissancc c:;cliquc, car lcs compagnics recourcnt 
de plus en plus souvcnt aux techniques numeriqucs de 
pointc. 

1. Principoles compopies mondillles 

L 'industric mondiale des telec1Jmmunications est 
dominee par IO grands fournisscurs, qui sont tous 
situes dans lcs trois principales regions developpees : 
Etats-Unis, Europe c! Japon. Bien que ccrtaines 
activites de production soient effectuees en dehors de 
ces regions, ellcs s'inserent dans le cadre de contrats de 
licence octroyes par les grandes compagnies ou d'un 
accord d'entreprisc mixte. La scule exception majeure a 
cette regle est constituee par !'Europe orientate et 
l'URSS, qui satisfont une grandc partie de leur 
consommation interieurc par une production locale. II 
faut toutcfois citt'r l'exemple de la Chine, qui 
entreprcnd de developper son industrie des tele
communications en cooperation etroite avec d'autres 
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compagnies provcnant d·economies de marche devc
loppees. desireuscs d·investir dans cc pays dans le cadre 
de projcts conjoints. 

II est difficile d·evalucr l'importancc relative de ces 
10 grandes societes. car cites sont originaircs de pays 
dont les traditions industriclles ct financicrcs nc sont 
pas \'iritablcmcnt comparablcs. Par cxcmplc. L. 
compagnies bastts au Japon ct en Europe contincntalc 
inscrivcnt gencralcmcnt plus de deues dans !curs bilans 
quc les groupcs du Royaumc-Uni ct d. Ameriquc du 
Nord. qui sc bascnt principalcmcnt sur la consolidation 
des actions. 

Les compagnies d·Europc contincntalc ct du Japon 
ont tcndancc a sous-declarer (curs benefices. a roppose 
de !curs rivales anglo-saxonnes. Les contincntaux ct les 
Japonais s·cxposcnt au risquc mincur d•ctrc rachetes en 
raison de lcur faiblc rentabilite. ct lcur consolidation 
depend bcaucoup plus de lcur connaissancc de la 
mcntalite bancairc quc de lcur attitude vis-a-\'is des 
critiques des actionnaires. 

L ·importance relative ct la position commcrcialc de 
ces compagnies sc mesurcnt generalcmcnt en fonction 
de la place qu·cucs occupcnt sur le marche des centraux 
telephoniqucs publics a forte intcnsite de trafic. Cct 
equipcmcnt constituc la panic la plus crucialc du 
rescau telephoniquc, ct lcs compagnies qui ont unc 
forte position dans cenc branche disposent le plus 
souvcnt d'unc base de croissance stable, en raison du 
caractcrc a long terme des investisscmcnts impliques. 
Aussitot qu·une compagnic telephoniquc a opte pour 
une technologie specifique, celle-ci ne peut plus ctrc 
modifiee sans difficultes pendant de nombrcuscs 
annees. 

Les vcntes realisCcs sur ce marche represcntaient 
environ 19 milliards de dollars en 1986. American 
Telegraph and Telephone (Etats-Unis) dominait lar
gcment le rcste de l'industric avec 25 % du marche. La 
societe fran~isc Alcatcl vcnait en deuxicmc position 
(18,5 %). suivie par Siemens (Republiquc federate 
d'Allemagnc), 18 %. et Nonhern Telecom (Canada), 
10,5 %. Les six autrcs compagnies etaicnt : Ericsson 
(Suede), 8,3 %; NEC (Japon). 8,3 %; GEC-Plcssey 
Telecommunications (Royaumc-Uni), 5,1 %; Fujitsu 
(Japon). 4,6 %; Tclcttra/ltaltcl (Italic), 3,9 %; et GTE 
(Etats-Unis), 2,3 %. 

Plusicurs de ccs compagnies nc produiscnt pas 
uniquement des centraux telephoniqucs. Elles fabri
qucnt egalemcnt d'autrcs produits csscnticls destines 
aux rescaux telephoniqucs. par cxcmplc equipemcnts 
de transmission de signaux par ligncs telephoniques ct 
cables. Ccrtaincs societes fabriqucnt des equipemcnts 
radiophoniqucs qui sont de plus en plus frequcmmcnt 
raccordes aux rescaux telephoniques, notammcnt : 
emcttcurs Ct receptcurs, systemcs a micro-ondcs, 
satellite!. ct stations terricnncs de communication par 
satellite. II est estime quc le marche total pour tous ces 
produits est approvisionne a environ 90 % par 27 com
pagnics, pour la plupan transnationalcs, ayant invc!ti 
dans toutc unc seric de pays. 

Ncuf groupcs de societes transnationalcs sont bases 
aux Etats-Unis, I au Canada, 13 en Europe occidcntalc 
ct 5 au Japon. Hormis les grands productcurs de 
centraux deja mcntionnes, les groupes ll"s plus 
importants sont IBM, constructeur americain d'ordina
teurs, qui di5posc cgalcmcnt d'interets considerables 
dons le 'cctcur des telecommunications, Motorola 

186 

(Etats-Unis), qui est devcnu un des pnnapaux 
fournisscurs d'equipcmcnts mobiles, Nokia (Finlande), 
autrc sociCte imponante dans le secteur des -:ommuni
cations mobiles, ct trois compagnies japonaiscs : 
Hitachi. Toshiba ct Fujitsu. Standard Telephones and 
Cables (Royaumc-Uni) s•est impose au scin du groupc 
des principaux constructeurs de cables ct de materiel de 
transmission. Cet!c societc domine le marchC des cables 
sous-marins dans les pays en devcloppemcnt_ De plus. 
le groupc Philips, basC aux Pays-Bas, est tres actif en 
Europe avec scs systcmes bureautiqucs. 

Si l'on considere lcs produits de telecommunication 
dans leur ensemble, et non pas sculemcnt les systcmes 
de commutation. lcs deux principaux leaders mondiaux 
sont indeniablcment AT&:T ct Alcatel. Alcatel a accede 
a a place qu'e!le occupe actucllcmcnt dans la 
competition mondialc en ract . .:tanl au debut de 1986 
lcs interets en telecommunications de ITT (Etats-Unis). 
II est difficile d'evalucr avec prk:ision le nivcau de 
production de materiel de telecommunication de ces 
societes, car elles construiscnt toutes dcux d'autres 
equipcments. Par excmplc, Alcatcl produit des 
systemcs de surveillance pour passages souterrains, et 
AT&:T fabrique des ordinateurs. Apres avoir tenu 
comptc de ces equipcments auxiliaires. les ventes 
d'AT&:T represcntcnt environ 13,5 milliards de dollars 
ct cellcs d' Alea tel 13 milliards de dollars. 

Hitachi vicnt en deuxieme position avec des vcntcs 
rcprescntant 6,6 milliards de dollars, suivi par Siemens 
tRepubliquc fCderalc d'Allemagnc), 6,3 milliards de 
dollars et NEC (Japon). 5,8 milliards de dollars. Le 
groupc japonais Toshiba a un chiffrc de ventes de 
3,4 milliards de dollars, devan~nt de pcu Ericsson 
(Suede) et Northern Telecom (Canada), qui ont le 
meme niveau de ventcs d'environ 2,9 milliards de 
dollars. Vient ensuite GPT, avec des ventcs de 
2 milliards de dollaB, suivie par Philips (Pays-Bas), 
environ 1,7 milliard de dollars. GTE (Etats-Unis) et 
ltaltel (Italic) cnrcgistrcnt chacune I milliard de 
dollars. Motorola, un des principaux productcurs 
mondiaux de scmi-conductcurs, cnregistrc egalemcnt 
des ventes en telecommunications pour 2,9 milliards de 
dollarc;, mais ceuc socicte s'cst concentrec sur la 
tcchnologic radiophoniquc ct mobile plutot que sur les 
centraux telephoniqucs publics. 

Comptc tcnu de l'cnthousiasmc manifcste par ces 
societes sur le marche au cours .'!'"s dernieres annees, ii 
est surprenant quc leurs benefices ne depassent pas 
ncttemcnt lcur niveau actuel. Par exemple, Alcatel n'a 
realise qu'un benefice de 3,1 % sur ses ventcs de 1988. 
cnrcgistrant des benefices nets de 400 millions de 
dollars. Alcatcl a invoque pour excuse qu'elle avail du 
absorber des couts considerables de reorganisation 
apres le rachat des operations de ITT. De memc 
AT&: T, qui est ellc aussi en cours de rcstructuration ct 
qui a pcrdu de !'argent en 1988, a declare des pencs 
ncues s'elcvant a 1,7 milliard de dollars sur un chiffrc 
de ventc total de 35 milliards de dollars, en raison du 
collt considerable de sa modernisation. 

La raison principalc de la diminution actuellc des 
benefices est la vague de rcstructuration qui balaie 
l'cnscmblc de cc scctcur industricl, cntrainant des 



annulations COUlCUSCS. des fcrmctures d•usincs Cl des 
perturbations. suite i l'apparition de nOU\"Clles 
cntrcprises ct i la fusion de societes cxistantcs. Celle 
rcstructuration contraint egale'."llcnt de nombreuscs 
societCs a deploycr des efforts onercux pour trOU\"Cr de 
nouveaux debouches. 

Un autrc factcur qui a poussc l'industri~ dans le sens 
d·unc plus grandc '7oncentration des rcssources a etc 
l'cscaladc du cout de la rcchcrchc ct du dcvcloppemcnt. 
Durant la dcmicre deccnnic, l'industric des tele
communications est dc•-cnuc un des sectcurs les plus 
profondemcnt touches par la rc,·olution micro
clcctroniquc Cl informatiquc. Elle (,;t passee de l'igc de 
la mecaniquc a cclui de rt-lectronique. ct cellc 
hoh;·•ion s•est traduitc par unc tlambec caractcristt du 
cout de la rcchcrchc. cellc-ci etant in '.:.;pensable pour 
pouvoir sui\TC le devcloppemcn• cor,tant des techno
logies nouvcllcs. La conversion des n: ,.:aux en systcmcs 
numeriqucs cntrai'lc unc plus gra .. J.e depeadancc a 
l'cgard des logicicls. Ccttc evolution signifJC quc lcs 
produits changcnt rapidcmcnt ct quc les C}clcs de vie 
utile sont considerablcment raccourm. Par conse
quent. le cout des revisions ct des modifications nc fait 
qu·augmcntcr. 

Cc passage a unc industnc basec sur le logicicl 
co"incidc avcc le debut des tra\·aux sur la generation 
future de commutatcurs. Actucllcmcnt. la plupart des 
recherches s'orientent vers un systcme revolutionnairc 
permC'ttant d•utiliser la lumiere pour transmcurc lcs 
messages a l'intcrieur des centraux. Celle idec est 
egalcmcnt ctudicc par l'industric informatiquc ct par la 
branchc des scmi-conductcurs. Les couts rclatifs au 
devcloppemcnt de ccuc tcchnologie sont cstimes a 
cm·iron 2 milliards de dollars. contrc I milliard de 
dollars dcpense par la plupart des compagnics pour 
passer a la commutation numeriquc. !I s·agit Ii d'unc 
raison supplemcntairc qui dcvrait inciter lcs fabricants 
a compenscr lcurs emits en clargissant lcurs debouches. 

Ccs prcssions ont coincide avcc la vague de 
dercglcmcntation ct d'intcrnationalisation des marches, 
d~ tellc sortc quc les compagnics ont pu plus facilcmcnt 
que par le passe traverser lcs fronticrcs ct conclurc des 
accords avec des groupes ctrangcrs. Les transactions de 
cc genre ont toujours etc plus difficilcs a l'intcrieur des 
pays dheloppes. lcs productcurs d'equipemcnts de 
telecommunication ctant considcrcs CClmmc des cham
pions industricls locaux dcvant etrc proteges par lcs 
politiqucs gouvcrncmcntales. Ccttc philosophic n'a pas 
disparu. mais cllc s'effritc progressivement ct a suscitc 
plusicurs transactions ct changements au nivcau du 
marche, notammcnt : 

a) Le groupe canadien Northern Telecom a reussi a 
s'implantcr sur le marche americain ct rcnforcc sa 
position dans le sccteur des ccntraux numeriqucs; 

b) Grace au rachat des activites de tc!tcommunica
tion d'ITT en Europe. Alcatcl a deborde lcs frontiercs 
de la France pour penetrcr en Republiquc federalc 
d' Allcmagnc, en Espagnc et sur d'autres marches 
curopecns; 

c) Ericsson a rachcte la Compagnic generalc des 
constructions telephoniqucs (CGCT). en France, en 
memc temps qu'il s'installait au Royaumc-Uni. OU ii 
de1ien1 ac1ucllcmen1 environ un tiers du marche. Ccttc 
operation lui a pcrmis de devcnir un des principaux 
fournisscurs europeens; 

d) La fusion des activites en telecommunication de 
Plcssey et de General Electric Company (GEC) a 
permis de rationaliser la production au Royaumc-Uni. 
grice a la formation de GEC-Plcsscy Telecommunica
tions (GPT); 

e) La fusion proposec entre GEC-Plcssey Tele
communications et Siemens (Rcpublique federate 
d' Allcmagnc) pourrait entrainer l'appari~ion d·un 
nouvc:iu geant. occupant la troisicmc place mondiale 
en maticrc de construction d·cquipemcnts de tele
communication; 

f) Northern Telecom a pris pied en Europe grace a 
unc participation de 28 q. dans STC (Royaumc-Uni); 

g) AT&T a cffcctuc une percee en Europe 
occidcntalc. grace a un accord de collaboration avec 
Philips Ct unc transaction visant a dcvclopper la 
production en Italic. en association avcc ltahel. 
principal fabricant local de ccntraux telephoniqucs: 

h) AT & Ta cgalcmcnt conclu un accord conccmant 
l'absorption de GTE. aux Etats-Unis. sur unc periodc 
de plusicurs annces: 

i) Les Europeens commcnccnt a penetrcr aux 
Etats-Unis. Ericsson s'cst assur~ unc solidc position 
dans le domainc des commutatcurs mobiles. tandis quc 
Siemens a trouvc un dcbouchc pour scs centraux 
publics. G PT cont role i present Stromberg-Carlson. 
productcur base en Floridc; 

j) Motorola a fait unc perccc en EuroaJC occidcn
ralc, en s'affirmant comme constructcur d'cquipcmcnts 
de communication mobiles. 

Ccttc ''ague de fusions scra pcut-Ctrc suivic par unc 
periodc de consolidation. Les compagnics auront 
bcsoin d'un certain temps pour s·adaptcr aux 
operations intcrnationalcs. Toutcfois. ccrtains in
dustricls cstimcnt que d·autrcs fusions sc produiront 
durant la prochainc dccennic. debouchant sur la 
creation de socictes qui scront suffisammcnt puissantcs 
pour faire face aux conditions cconomiques creecs par 
la nou\·cllc tcchnologic de commutation. Les pro
ductcurs dcvront Ctrc capables de \"COdrc a un nombrc 
bcaucoup plus grand de compagnics tclephoniqucs, 
afin de rcpartir lcurs couts. commc cela sc fait deja, 
scmblc+il. dans l'industric informatiquc. L 'industric 
des telecommunications pourrait CVCntucltcmcnt SC 

reduirc a unc dcmi-douzaine de concurrents de taillc 
intcrnationalc. Sa structure resscmblerait a ccllc de 
l'industric des unites ccntrales de traitcmcnt, qui a etc 
submcrgec par unc vague de fusions au cours de la 
dcrnierc decennie. 

4. /1111,stiss,ments '" tilicomm,,,,;cations dt1111 
/,s lconomies '" dl·,,/opp,ment 

La diffusion des telecommunications est un element 
crucial pour la croissancc des pays en developpcmcnt. 
Son importance resultc du role joue par les communi
cations dans !'infrastructure dcstincc a appuycr 
l'industric. Cctte diffusion pourrait egalcmcnt avoir un 
impact direct sur l'activi1e industricllc, a condition quc 
les pays concernes soicnt en mcsure d'installcr des 
usincs de construction d'equipcmcnts de telecommuni
' -"lion. 
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Les etudes relatives a la croissancc des dseaux de 
telecommunication Ont indiquc r IC C:CS dC11•ias 
pcuvcnt avoir un impact majcur sur les act~i. ·=<s 
konomiques des pays qui rcnforccnt lcur industrialisa
tion. Durant ccnc crape. des communications telcpho
niqucs cfficaces se subs1i1ucnt aux auucs formcs de 
communica1ion plus lcntes. tclles quc lcs services 
postaux ou les courricrs. Les transactions commcrcialcs 
Ct industriclles sont facilitecs Cl amcliortts par la 
disponibilitc d"informations mises a jour. Les marches 
dcvicnncnt plus cfficaces, car ils nc sont plus assen-is 
aux sculs intcrets d"unc minoritc richc en rcnscignc
mcnts. 

Le role des telecommunications dans le dCvcloppc
mcnt est mis en c\"idencc par l'cxcmplc des economics 
d" Asic du Sud-Est, en croissancc rapidt, a savoir la 

Republiquc de Cortt. la Province de Taiwan ct 
Singapour. En l9R6. la Republiquc de Cortt etait le 
oixicmc im.-cstisscur mondial en systcmes de tele
communication. avcc un budge1 de 1.4 milliard de 
dollz.rs. Le ni\-eau de scs invcstisscmcnts situait cc pays 
immCdiatcmcnt apres la Chine. malgri unc immense 
difference de supcrficic ct de population. ex rntmc, la 
Province de Taiwaal arrivait en vingticmc .,.sition en 
tant qu"investisscur. avcc des dcpcnses ."clcvant a 
685 millions de dollars, tandis quc Singapour sc situait 
a la lrcntc ct unicmc place avec 313 millions de dollars 
(voir tableau IV.48). 

La Republiquc de Cortt a dCvcloppe scs riscaux 
tclcphoniques dans le cadre d'unc politiquc gouvcmc
mcntalc d'cxpansion dClibCrtt, par le biais de dccx 
rcgics publiques, dont rune est competitive dans le 
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sccteur de la transm1ss1on de donnecs. la Corte 
dispose deja de 7. 7 millions de lignes Cun pcu moins que 
l"Espagne - 9.8 millions) et a Claoore un plan agrcssif 
\"isant a installer 5.6 millions de lignes supplementaire:> 
du rant les cinq prochaines annecs. La C .;rec a 
rintcntion de rcmplaccr son systcme actuel par un 
rescau numerique en ran 2000. II con\"icnt de 
remarquer que la Republique de Corte a reussi a 
penetrcr le sccteur de la production d·cquipements de 
telecommunication durant sa phase d·expansion. en 
panic par la creati0n d·une industric elcctronique grace 
a des im·estiss~ments considerables dans les semi
conducteurs. J:n 1987. lcs exponations de la Republi
que de Corec totalisaicnt 460 millions de dollars. 
obtenus <ians une large mesurc par la \·ente. aux Etats
Unis. de combines tclephomqucs a faiblc coin (\·oir 
figure IV.10). 

la Pro,incc de Taiwan a egalement connu ur. 
de,·eloppement rapide. passant de I million de ligncs en 
1975 a 5 millions en 1985. Les plans pre\"oient 
rinstallation de 10 millions de lignes numeriqucs a la 
fin du siccle. A\"cc la Republique de Corec. la Pro\"incc 
de Taiwan est la scule economic. en dehors du monde 
industriel cm apres la scconde guerrc mondiale. a 
3\'0ir reussi i s·imposcr dans le groupe des 10 premiers 
productcurs, avec o.:s ,·entes exterieurcs qui rcprescn
taient 398 millions de dollars en 1987. 

Dans lcs autres regions. lcs pays en developpcment 
souffrent d'une penurie de rcssourccs neccssaires au 
developpcment de leurs rescaux de telecommunication 
et de leurs industries manufacturiercs. Ce problcme a 
des origines profondes. Au niveau financier, les 
gouvernemcnts. deja durement eprouves. charges de 
l'exploitation du systeme de telecommunication. 
arrivent peniblemcnt a trouver des fonds supplemcn
taires pour l'expansion de leurs rcscaux. II est 
egalement difficile d'obtenir du personnel qualifie pour 
une indu.,trie qui est de plus en plus baste sur la 

technologie de pointe et qui rcquien a 1.. fois un 
devcloppement au ni,·eau du logiciel ct du materiel. II 
existe egalement des blocage~ institution11cls. car 
!'organisation administrati\-C du rescau imJ:lique 
sou,·cnt des decisions politiques. 

Afin de rcsoudrc ccrtains de ccs problcmes. lcs 
politiques d'aide adoptecs ccs dernicrcs anntts ont mis 
de plus en plus raccent sur la neccssite de mettre en 
place des structures plus souples. Cette tendance reflete 
la strategic de dereglementation des principaux 
marches industriailses : Etats-Unis. Japon et Europe. 
Dans le mcmc temps. cite trad:tit la philosophic 
actuelle re(ati\·c a l'irnponance d·une injection de 
capitaux pri,·es dans lcs industries en cssor des 
economies en de,·etoppement. 

Plusicurs pays en de\·eloppement se trou\·cnt 
actuellcmcnt dans une phase interessantc de leur 
.:roissance. Par exemplc. rlnde a recemment forme 
deux nou,·elles compagnies chargecs de gercr les 
telecommunications interieures et cxtericurcs. Elle a 
egalemcnt propose un plan de developpemcnt destine a 
moderniser et a de\·etopper son rescau de base. tout en 
privatisant les principaux producteurs locaux d'equi
pements de tcnninaux. L 'lnde negocie actuellement un 
contrat relatif a la fourniture d'une tcchnologie pour 
ses grands ccntraux telephoniqucs. Alcatel (France) 
csperait obtenir ce contrat. bien qu"elle ait a faire face 
aujourd'hui a la concurrence d'un consonium de 
producteurs locaux. 

le Bresil, qui dispose d'un reseau d'environ 
7.2 millions de circuits telephoniqucs. s'cst egalement 
engage recemmcnt a developper son systeme. fortement 
encombre. en y ajoutant I million de lignes 
supplcmentaircs. En 1986. le Bresil a dcpense 
1.3 miliiard de dollars en equipemcnts et produit 
environ 300 000 terminaux par an. II a consacre des 
efforts considerables au developpemcnt de son reseau 
telex. qui comprend I 800 liaisons. 

Flgun IV.10. Uste des 20 prlndpmux expcKtateurs 
d'tqulpements de~ 1917 
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Au Mcxiquc. qui d:spose de 3.8 millions de ligncs. un 
programr.-.C' de dh·c!oppcmcnt de 6.5 mi~liards de 
dollars est actucllcmcr.t en cours, afin de moderniser le 
rescau cxistant. l 'objectif portc Sl!r des depcnscs 
attcignant 1.3 milliard de dollars en 1990. contrc 
850 millions de dollars en 1986 ct le Mcxiquc souhaitc 
disposer. en ran 2000. de 28 telephones pe>ur 
100 habitants contrc huit en 1986. Telmex. socicte 
chargec de !"exploitation des sen·iccs telephcniques ct 
de la fourniturc des equipcmcnts. fabriquc toutes les 
composantes csscnticllcs du systcmc. 

L "lndonesic a pour object if de porter son programme 
d'investisscmcnt. qui etait de 640 millions de dollars en 
1986. a 876 millions de dollars en 1990. rlc fa~on a 
pou\·oir etendrc les sen·iccs telephoniques aux regions 
rurales tout en procCdant a !'installation de nouveaux 
telex ct de systcmc de commutation de donnees. 
Siemens (Republiquc federalc d"Allcmagnc) participc a 
la fabrication dar.s la region Ct produit les equipcmcnts 
destines aux grands programmes d'cxpansion conccr
nant ccrtains centres a forte dcnsite demographiquc. 

L"Argcntinc dispose actucllerncnt d'cn"iron 2.8 mil
lions de lignc:.. Son objcctif est d"accroitrc le rescau 
d'cn,·iron 8 Cf par an. Les depcnscs cffcctuecs en 1986 
s"elc\·aicnt a 630 millions de dollars ct des in,·estisse
mcnts sont prhus dans toutc unc seric de nou\·clles 
regions. y compris les centres ruraux qui nc sont pas 
encore raccordes au reseau principal. Les im·cstissc
mcnts portent egalcmcnt sur des services de communi
cation par satellite ct un rescau a micro-ondcs. 

La Colombic. qui dispose de 1.8 million de lignes. 
s"cfforce cllc aussi d'ameliorcr scs liaisons ruralcs. 
Actucllcmcnt. le rescau telephoniquc national est 
conccntre a plus de 90 ct dans 40 villcs. Jcumont 
Schneider (France) participc etroitcmcnt au d.:vclop
pcmcnt du systcmc. 

Le Venezuela a !"intention de porter scs depcnses 
(416 millions de dollars en 1986) a 482 millions de 
dollars en 1990. en augmcntant le nombrc de lignes de 
1.3 million a environ 2.2 millions. Ericsson (Suede) 
cooperc etroitcmcnt avcc cc pays. ct la regic 
d'cxploitation locale fabriquc egalcmcnt cllc-mcmc unc 
panic de ses equipcmcnts. 

Le Pakistan SC trouvc a mi-chcmin de son 
programme de dhcloppcmcnt de I milliard de dollars 
ct mobilise scs forces pour porter !c nombrc de scs 
ligncs (500 000 en 1986) a 1.2 million en 1990. Ce pays 
est largcmcnt tributairc d~ !'importation d'equipc
mcnts, mais a !'intention de crecr des usincs locales 
dcstinecs a la fabrication de !'ommuta1curs, de cables ct 
de cenaincs pieces de rechange. De plus, l'objcctif est 
d'installcr un plus grand n.>mbre de postcs d'appcl, 
repartis dans IOUl le pay!!.. tout en ameliorant lcs 
services telex ct la transmission de donnees. 

L'Egypte est le principal utilisateur de services de 
1elecommunication en Afriquc (a !'exception de 
l'Afriquc du Sud). Toutcfois. pays ne dispose quc 
d'un pcu plus d'un million de 11gncs en exploitation. 
Les dcpcnsc~ dcpasscnt 200 millions de dollars oar an 
ct sont financees par la dc:tte cx1eric:urc. un~ aide 
bila1erale el des prcls ob1cn11s aupres des fournisscurs. 
L 'Egyple cons1rui1 ac1uellemen1 de nouvellcs liaisons 
de transmission par micro-ondes, mais parvient 
difficilemcnl a suivre l'evolulion rapidc de la dcmande 
de nouveaux 1elcphoncs el de services telex. 
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II cxistc egalemcnt de nombrcux pays en developpc
mcnt dont les invcst1sscmcnts dans !'infrastructure de 
telecommunication sont relativcmcnt faiblcs et dont les 
depcnses SJnt infericurcs a 100 mil!ions de dollars par 
an. commc l'indiquc le tableau IV.49. 

De nombrcux pays plus petits. en particulicr les pays 
insulaires des Cara.ibcs ct du Pacifiquc. ont choisi de 
faire appcl a des entrepreneurs extericurs pour 
exploiter lcurs systcmes de telecommunication. Par 
excmjJlc. C:tblc and Wireless (Royaumc-Uni) a 
plusicurs contrats d"exploitation aux Antilles. Cctte 
compagnic a !'intention d'installcr sous pcu un 
nouveau cable a fibres optiqucs pcrmcttant de 
raccorder ccttc region au rescau cable transatlantiquc. 

La plupan de ccs projcts ont des caracteristiques 
communes. De nombrcux pays conccrnes dependent 
encore largcment de !'agriculture ct disposcnt de vastes 
populations ruralcs situecs dans des regions OU les 
scn·iccs telephoniques sont rares ou incxistants. Le 
raccordcmcnt de ces regions est par consequent 
prioritairc. tout commc la creation de systcmes 
cnticrcmcnt nationaux. acccssiblcs par des services 
au1oma1iques. plutol quc par operatcur. 

Dans le mcmc temps. les pays en devcloppcmcnt 
s'cfforccnt. non sans difficulte. de s"integrcr plus 
etroitcmcnt au systcmc intcrna1ional. 11 s"agit egalcmcnl 
d"un problcmc fondamen1al. en raison de la neccssite 
d"attircr des im·cs1isscmcnts cx1ericurs et de pouvoir 
cffcctuer des transactions sur lcs marches intcr
nationaux. C'est pourquoi ces pays souhaitcnt installer 
des scn·iccs intcrnationaux au1omatiqucs ct des rescaux 
complexes de transmission de donnees. Ces systcmes 
doivcnt cm: bases sur une tcchnologie de pointc. afin 
de pou\·oir ctrc integres adequatcmcnt au r~au 
international glob:ll de tdecommunication. 

De plus. lcs pays en devcloppcmcnt etudicnt de 
nouvellcs procedures dcslinecs a resoudrc certains de 
i~urs problcmes. Par cxemplc, la tcchnologie de la 
telephonic mobile a change tcllemcnt vitc au cours des 
dcrnieres annecs qu'il est actucllcment .-.ossiblc 
d'cnvisagcr difffrcntCS methodcs flexiblcs Cl rclati\·c
menl pcu couteuscs iJCrmcttanl de raccordcr des 
regions peripheriqucs au systeme principal fixe. Les 
communications par micro-ondcs soot utilisecs de plus 
en plus frequcmmcnt. Par cxemplc. la Tha·ilandc a 
recemmcnt conclu un accord ascc C;·,blc and Wireless 
(Royaumc-Uni) conccrnant un sjstemc a micro-ondcs 
destine a relier ses principaux batimcnts ct pcrmcttant 
d'cxploitcr un service de t1.ansmission de donnecs sur 
l'cnsemble du tcrritoire national, indepcndammcnt du 
rescau telephonique public. 

5. Pt1rticipotio11 des sociitis trt111snt1tio11a/es 
dans /es poys m dive/opp'1ne11t 

La phase ac1ucllc de restruc1uration des pays 
industrialises scra eveniucllcmcnt suivic dans les 
prochaincs annecs par un regain de l'interct porle au 
probleme des ttlecommunications dans lcs pays en 
dCveloppemcn1. Au cours des dcrniercs annecs, ii esl 
indeniablc quc lcs principaux producicurs on1 conccnlre 
lcur auention sur lcun marches interieurs. ainsi quc sur 
la possibili1c d'clargir lcurs ac1ivites sur lcs marches 
dereglemcnles des E1a1s-Unis cl d'Europc centralc. Au 



Tableau IV.4'. ~· ea iqulpemenU de tH~lcatl
PH pap el ri,ioaa c:IM>isis. 191' 

Pays ou ri,ion 

Bulguie 
Jaaahiriya arabe libyenne 
Malaisie 
Philippines 
Rouaanie 
Viet Naa 
Tbailande 
loweit 
Irland• 
Pirou 
Chili 
I en ya 
Qatar 
Porto Rico 
Equateur 
Costa Ri~a 
Zillbabwe 
Cuba 
Nigiria 
Ma roe 
Cote d'Ivoire 
Tunisie 
Bahrain 
Panaaa 
Li ban 
Ripublique doainicaine 
Ripubliqua-Unie de Tanzanie 
Nicaragua 
Bolivle 
Chypre 
El Salvador 
Jordanie 
Guateaala 
Iles Vlerges 
Afghanistan 
Ethiople 
lallbla 
Bahaaas 
Riunion 
Uruguay 
Jaaaiqua 
Paraguay 
Ouganda 
Soudan 
Chana 
Mozallbique 
Nyanaar (Union du) 
Luxellbourg 
Sri Lanka 
Na•lbi• 
Yiaan diaocratiqua 
ca-roun 
Sinigal 

Dipenses 
(•illions de dollars) 

101,90 
lOi, 10 
99,10 
91.00 
91,90 
19, 10 
11.90 
10,10 
74.70 
71,10 
59.40 
51.10 
54,10 
5), 10 
Cl,10 
u.10 
U,70 
n.lo 
n.oo 
)4,70 
)),90 
l0,20 
)0, 10 
27,,0 
21.00 
25,20 
21,90 
21,lO 
20,90 
17,90 
17,90 
17,10 
15.60 
!5.CO 
u,10 
u.,o 
n.20 
12,10 
12.10 
12,00 
11,90 
11,10 
11,50 
11,20 
10,10 
10,)0 
10,10 
9,90 
9,50 
9,00 
1,90 
1,00 
7,90 

~ Cantre de racherche des tilicoaaunlcatlons du Royau--Unl. 

debut, la pluparl des nouvelles technologies developpees 
par ces compagnies etaient orientees vers ces regions. 
Une fois la technologie confirmee et apres avoir acheve 
leur reorganisation initiate, les producreurs commen
cent maintenant a s'interesser aux pays en developpe
ment. 

Les marches en dtveloppemenr offrent d'enormes 
possibilites. Par e11emple, ii y a cinq ans, le nombre de 
telephones pour 100 habitants etait estime a un IJCU 
moins de 70, en Amerique du Nord .:ta environ 40 en 
Europe occidentale. Cependant, cc chiffre n'etait que 
de sept en Amerique centrale et en Amerique du Sud, et 
mferieur a deux en Afrique. Les problemes relatifs a la 

vente sur ces marches sont bien connus : penurie de 
devises, difficultes de paiement, manquc: de personnel 
qualifie el attitudes restrictives a l'egard des investisse
ments cxterieurs. 

Cenains pays et regions d' Asie de I' Est ont reussi a 
progresser grice a une formule combinant developpe
ment local et cooperarion dans le sc:creur de haute 
technologie des grands centrau11 telephoniques publics. 
Par uemple. en Republique de Coree. le vaste groupe 
industricl Samsung a conclu un accord avec Alcatel 
(avant que le groupe fran~ais reprcnne les operations 
telephoniques d'ITT) portant sur la fabrication de 
grands centrau11. Dans le meme temps. l'industrie 
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corttnne s'cst clargie trcs rapidement a la fabrication 
de combines tclcphoniqucs et a reussi a s'implanter 
solidement sur les marches d'exportation et sur son 
marchc intcrieur. 

Akatel est cgalement present dans la Pro\·in:e de 
Taiwan. ou son commutateur numcrique .. System 12 .. 
est fabriquc. une fois encore. sous licence. la Pro\'ince 
de Taiwan constitue rexemple d'une autre region qui a 
elargi ses acti\·itcs de tClccommunication a d'autres 
domaines. de\'enant de ce fait un des principaux 
exportateurs mondiaux de cc type d'cquipement. 

De plus. le Mexique a de\·eloppe sa production sur la 
base de la technologie 'Jtilisee pour le Systcmc: 
Akatel 12. l.'usine du groupe lndetel. dans lequel 
Alcatel Mtient une participation dire:te de 40 '( et 
d'autres actions indirectes. fabrique egalement des 
equipements de transmission. En Turquie. le group.: 
Teletas - dctenu a 40 CC par Alcatel - fabrique le 
Systcme 12 ainsi que toute une gam111e de telex. 
combines telcphoniqucs et multiplexeurs. 

l'autre lien principal d'Alcatcl a\·cc le monde en 
de\'eloppement se situe en lnde. ou son commutateur 
r::imerique E IO est f~oriquc sous licence. Cependant. 
des tentati\·es faites recemment pour developper 
d'autres contacts dans le cadre d'une transaction 
supplcmentaire ont suscitc des difficultcs. mettant ainsi 
l'accen! sur le problcme .:le la dependance de pays tels 
que rlnde a rce:ard de la technologie ~trangere. Les 
industriels locaux ont affirme qu'ils ctaiem capables de 
de\'elopper et de commercialiser un Cl'mmutateur a un 
coiit inferieur a cclui qui ctait propose j:·lf Akatel. Cl le 
Gou\·ernement indien etudie actuellement cette propo
~ition alternati\'e. Quelle que soit la decisi.Jn. son 
importance sera considerable pour l'avenir du pays. 
ctant donne que tout plan ambitieux destine a 
dhelopper !'infrastructure 1e'ephonique depend de la 
disponibilite d'une technolugie de commutation effi
cace. Les perspecti\'es d'exportation seront prometteu
ses. a condition que l'industrie locale parvienne a se 
developper a\·ec succcs. 

La socicte Siemens a cgalement une forte position 
dans le monde en dheloppement. bien que son 
expansion ait etc principalement centree. au cours des 
dernicres annees, sur l'Amerique du Nord. Siemens 
posscde une usine en lndonesie. ou elle participe 
actuellement a un vaste programme d'expansion du 
systcme telephonique local. Cette societe est z.ussi 
solidement implantee en Afrique du Sud. ou elle a 
installc un des premiers reseaux numeriques du monde. 
De plus. elle entretient des contacts avec I' Amcrique du 
Sud. Siemens a vendu son commutateur numcrique 
EWSD dans plus de 2() pays et regions du globe. 
notamment: Argentine. Bresil. Chili. Chine. Colombie. 
Jamahiriya arabe libyenne. Oman. Paraguay et 
Province de Taiwan. 

Ericsson a considcrablement dcveloppc ses activites 
a l'etranger. principalement a cause de l'exigu"ite du 
marche suedois. qui ne permet pas d'appuyer un vaste 
groupe de pll>duction. Cette expansion s'est largement 
operee par le biais d'usines situees a l'ctranger, dans le 
souci de rromouvoir l'emploi. ou dans le cadre 
d'entreprises mixtes et de contrats de licence. 
L 'implantation d'Ericsson est particulicrement forte en 
Amerique centrale et en Amerique du Sud, ou le 
groupe dispose de 9 000 employcs et en1re1ien1 des 
relations avec le Bresil, la Colomhie el le Me11ique. Au 
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hltal. le groupe possc:de des unites de production dans 
35 pays. 

Les principales operations d'Ericsson en Amerique 
latine se situent au Mexique. l'usine de Mexico City 
coune 60 c; du marche des centraux telephoniques 
publics. Le groupe est actionnaire majorit3ire dans cc 
secteur et est cote a la Bourse locale. Au Bresil. 
Ericsson dcclar.: posseder 35 rr du marche. gr:ice a ses 
usines locales de Manaos et de Sao Paulo. qui 
exportent egalement \·ers d'autn: pays d' Amcrique 
latine. Ses principaux concurrents sont NEC (Japon) et 
Siemens. qui detiennent chacun 30 tt du marche. suivis 
par Alcatel u·ec IO re. 

Le grnupe produit toute une scrie d'equipements au 
Bresil. y compris des commutateurs et terminaux 
telcphoniques. Ericsson fabrique cgalement des cables 
au Bresil. en Argentine et en Colombie. 

Ericsson ne possede qu'une seule usine en Afrique. 
situce a Alger. mai~ est mieux representc en Asie 
occiden•.ale et en Asie de l'Est. Cette societe a sa propre 
unite de production en Malaisie. ou cite detient environ 
40 '"< du marche. en concurrence avec NEC (60 re). En 
lnde. Ericsson fabrique des combines telcphoniques. 
dans le cadre d'un contrat de licence. Le groupe 
participe a une cntreprise mixte en Rcpublique de 
Coree - Otelto - qui reprcsente environ 14 r;. du 
rParche. Alcatel detient 34 <:( et AT&T (Etats-Unis) 
26 o/c. 

Ericsson posscde egalement des usines en Nouvelle
Zelande et en Australie - ou son commutateur AXE 
domine le marche - et installe actuellement une usine 
en Chine pour la construction de ses grands centraux 
teli'phoniques de bureau. 

Les compagnies europeennes l'emportent sur les 
producteurs des autres pays, car elles sont actives a 
I' et ranger depuis beaucoup plus longtemps. AT&T 
etait confine au marche des Etats-Unis conformement 
aux dispositions regissant la distribution du marche 
industriel. autorisant ITT a operer outre-mer. Par 
consequent. AT&T penctre seulement depuis peu sur 
les marches exterieurs. dans le sillage de la dereglemen
tation. Par ailleurs. les compagnies japonaises ont 
progresse rapidement dans la region du Pacifique Cl en 
Amerique du Sud. NEC a etc la plus agressive. 
s'implantant solidement sur plusieurs marches plus 
petits et se taillant une place sur des marches plus 
vastes. tels que le Bresil. ou elle se trouve en 
competition a\>::c les europeens. 

6. Fourniture de composontes 

Au contraire des indr1stries de base, comme la 
sidcrurgie ou lei. sectems technologiques inter
mcdiairs - par CXC'Tlple le~ pieces de moteur -, la 
fabrication d'equipen. en ts de ;clecommunication est de 
plus en plus d01ninee pM la technologie de pointe. II en 
resulte que cette indu-.1rie n~ se prcte pas a la 
fab~icatio de cornposantes dam des regions a main
d'amvre bc•n marchc. Par consequent, les principaux 
fabric;mts Jes pay!' dcveloppes sont peu enclin" a 
investir lourciement dans l'achat de pieces de rechange 
provena1.t de pays en dcveloppemenl, meme pour des 
raisons strictement cconomiques. 

D'autre part, la penetration de ces marches deperld 
de la creation d'unitc~ de production et est souvent 
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associec a des Cn\"eloppes d"aidc dcslintts a facililcr la 
cons1ruc1ion d"usines. Par exemplc. des compagnics 
commc Alca1cl jugen1 preferable d'e1endre !ear emprise 
en Europe occiden1alc. e1an1 donne que chaque filiale 
nalionalc peur promournir SCS possibililCS de \"COie a 
rctranger. a\"CC raidc du gou\'ernemcnt local. Ccnc 
procedure. qui consiste a etablir un lien entrc lcs 
commandes cl la production financec au titre de !"aide. 
permet aux fabricants de decrochcr des commandcs et 
aux pays en dheloppemcnt de construire dans unc 
certainc mesure !cur base manufacturii:rc. Toutcfois. ii 
con\'icnt de 1cnir comptc. dans le mcmc temps. du coin 
economiquc. car de nombrcuscs usincs sont bcaucoup 
plus petites quc cclles quc lcs productcurs souhaitaicnt 
installer pour obtcnir unc echcllc maximalc. 

Pour ccne raison. ccrtains constructeurs s"cfforcent 
de realiser des economier d·echellc en dhcloppant des 
usines intcrdcpendantes dans tiiffercnts pays. Par 
excmplc. Ericsson a con~u l"idec d"un dcveloppemcnt 
n1odulairc des produits. grace auquc! chaque usinc 
produit unc composantc susceptible d"ctrc utilisec dans 
le systcmc local. mais pou\'ant ctrc cgalcmcnt cxportec 
\·ers d'autrcs usincs ct in1egrcc dans lcurs rescaux. Ccn.: 
approchc est plus aisec quc par le passe, en raison de 
!"introduction de la nouvelle tcchnologic numeriquc. 
car lcs commutateurs modcrncs sont constamment 
de\·cloppes, adap1es ct affines. Ccpendant. ccnc 
situation pourrait presenter un desavantagc a long 
1crmc pour lcs pays productcurs de ces composantes. 
car cc type de transfcrt de tcchnologic ne lcur donncra 
pas unc base suffisante pour devclopper unc industric 
de fabrication de commutateurs de plcinc cchcllc. 

De son cote. le scctcur des scmi-conductcurs est 
caracterise par un commerce cxtrcmemcnt florissant de 
puces specialcs integrees, dcstinees a rindustric des 
tClccommunicalions. Ce commerce impliquc lcs grands 
pays industrialises - principalemcnt le Japon - mais 
aussi quclqucs pays nouvcllcment industrialises d' Asic 
de !'Est. qui disposcnt de l'ingenicrie c1 des qualifica
tions humaincs pcrmcuant de devcloppcr la fabrication 
de puces. 

7. Technologies nouvel.'es 

L 'importanct rcla1ive du sccteur de fabrication de 
commutatcurs dans la prochaine generation d'equipe
ments est l'un des problcmes de 1elecommunicatio•1 qui 
preoccupe le plus les pays dt:veloppes et les pays en 
developpcmcnt. Les progres en telecommunication 
sont aujourd'hui tellcment raptdes que de nm.:vcaux 
marches surgissent chaque jour. pcrmenant aux peti1s 
productcurs de joucr un role. hors de la portee des 
grands constructcurs de commutateurs. En fait. 
l'industrie des telecommunications adopte de plus en 
plus la structure du scctcur informatiquc. Celle 
situation esl caracterisee par une diminution du 
nombre des grandes compagnies traditionnelles, ca
pables d'injecrer des capitaux dans de vastes projets 
d'infrastructure relatifs aux marches de masse, tandis 
qu'un grand nombre de pl1.1s petits producteurs 
developpent des produirs specialises. Certaines de ces 
nouvelles technologies sonl susceptibles d'ouvrir des 
debouches aux producreurs des pays en developpcment. 

Le probleme qui se pose aux pays en devcloppemenl 
provient du fail que . le nombreux produits de cc genre 

sont des combinaisons de materiel et de logicicl. 
Certains produits sonl hautement lechnologiques ct la 
plupart exigent un dcgre suffisamment cle\C d"aptitudes 
en ingenieric clectroniquc. II faudra par consequent un 
certain temps pour accumulcr !"expertise ncccssaire a 
!"exploitation de ces techniques. mcme si certains pays 
en dhcloppemcnt tels quc l'lndc. qui produit un 
nombrc impc.'!"tant d·electronicicns. disposcnt d"une 
base permettant de dcmarrer des programmes de 
dhcloppemc'lt. Ccrtaines lignes de production. actucl
lcr .cnt en expansion. sont dccritcs ci-dessous. 

.\fu/riple.uurs. Les multiplcxeurs sont des unites 
qui ~·aaaptcnt en bout des lignr.s telcphoniqucs ct qui 
controlcnt le trafic en ligne. de fa~on a pouvoir utiliscr 
la capacitc d'unc manii:re optimale. Par cxemplc. les 
multiplc~curs sont capablcs d'halucr (,. trafic. de tellc 
sortc qu"unc lignc qui a etc utilisee pour des 
com·crsations \'OCa(cs pendant (a JOUrnee peut ctrc 
affcctec a la transmission de dor.necs durant la soiree. 

II existe unc ccolc de pensec. au scin de l"industric des 
telecommunications. qui considcrc quc lcs apparcils du 
genre muhiplcxcur grignotcront progrcssivcmcnt le 
marche traditionncl des commutatcurs. car ils pcr
mcttent de situcr !"intelligence artificicllc du reseau 
telephoniquc a proximite de l"utilisatcur final. En 
d'autrcs tcrmcs, lcs utilisatcurs - en particuiicr lcs 
grandcs cntrcprises - pourront de ccuc fa~on micux 
cor.trolcr !curs operations de telecommunication ct 
leurs depenscs. Les specialistes de ccttc tcchnologic 
comprcnncnr STC, groupe britannique qui a aban
donne la nouvelle generation de production de 
commutatcurs au debut des annecs 80. mais qui a 
acquis dcpuis lors un role de pionnier en techniques de 
multiplcxage. AT&T (Etats-Unis) est un autre grand 
productcur. mais ii existc egalemcnt plusicurs fabricants 
moins importants aux Etats-Unis. 

/Sl>N. La tcchnologic nouvelle la plus vantcc 
actuellcment est Celle des rescaux numeriqucs a 
systemcs integres (ISDN). II s'agit d'un commutateur 
qui pcrmct au rescau telephonique public de traitcr 
indistincte:ncnt le trafic vocal ct la transmission de 
donnecs. Les regics ont tendancc a separcr de plus en 
plus souvcnt les n:seaux de donnees des systemcs 
vocaux. Dans le cas contraire. la transmission des 
donnecs necessite des techniques de conversion 
complexes. ISDN permeura d'utiliser la mcme fiche de 
connexion pour n'importe quel type de message. 

II est impossible de din. actuellement si les ISDN 
auror.t !'impact initialcment prevu, car !'installation de 
ces systemes sera extrcmement couteuse. De plus. de 
nombreuses grandes entrcprises ont deja investi dans 
des systemes permettant de traiter a la fois leur trafic 
vocal el informatique. Etant donne que ccue tech
nologie permeara aux operateurs telephoniques publics 
de garder le controle de lcurs systemes, cc sont les 
regies qui SC chargcnt des activites de promotion. 

VA NS. Les services de rescau a valeur ajoutec 
(VANS) traduisent la tendance a rechercher de 
nouveaux produits de telecommunication dependant 
autant du logiciel que du materiel. Les VANS sont 
cssentiellement des services d'information via le 
systcme telcphonique, donnant des conseils aux 
utilisateurs ou differenrs types de donnees. lls 
nccc•~itcnt des ordinatcurs et des commutateurs 
complexes pou assurer la transmission des informa-
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t~ons_ :\ cet cffct. !cs ligncs priu:es sont frcqucmmcnt 
louees auprcs des regics tclephoniqucs_ 

Le Central ekctroniquc de donnees (EDI) c0nstituc 
un des ~en·ices :i \·akur ajoutec le plus etlicacc mis sur 
le ma1chc jusqu·a present. Cctte methode est employee 
par certainc" grandes socictes pour commander des 
produits ct lcs facturcr cnsuitc elcctroniqucment. Ces 
s\·stcmes hitcnt toutc transmission de papier. L's 
c~mmandcs s"inscri\-ent sur un c!cran d'ordinatcur ct 
sont ensuite envovecs au fournisscur par cable 
tclcphoniquc. en u.tilisant des ~ystcmcs de codagc 
speciaux. Elles soot rei;ucs par un ordinatcur ct peu\·ent 
ctrc traitces ultcrieurcmcnt sur un autrc ccran 
d'ordinatcur. Par la suite. le fournisscur peut envoycr 
ses facturcs en utilisant le mcmc procede elcctroniquc. 
en sens im·crsc. 

L ·installation d"un EDI neccssitc un travail consi
derable. car cite rcquicn !'utilisation de systcmes 
standard entrc differcntcs societcs. Les formats de 
commandc ct de facturation doi\·cnt ctrc rediges dans 
un langagc commun. pour pouvoir ctrc traites par lcs 
ordinatcurs. Ccpcndant. lcs a\·antag's de cc systcme 
sont tels. du point de VUC de la reduction du \"Olumc de 
papicr. du rcnforccmcnt de la precision ct de 
rabaissement du COlil - lcs messages electroniqucs nc 
coiitcnt qu·unc fraction du coiit d'une lettre timbree -
que la technologic EDI commence a demarrer. Jusqu'a 
present. la croissancc principale s'est effectuee sur le~ 
JT1arches nationaux. Les Etats-Unis ct :e Royaumc-Um 
soot les plus avances dans cc domaine. vraisemblable
mcnt a cause de la dereglcmcntation des telecommuni
cations. II n'cn rcste pas moins que cctte formule est en 
progression constante. Elle est adoptee de plus en plus 
largcmcnt et !es EDI commenccnr a ctre utilises au 
nivcau mondial. L'cmploi de cc systcmc se generalise 
entrc societes internationales ct ii est vrobable quc nous 
disposons la d'unc technique qui aura un impact sur les 
pays en developpcmcnt. 

Communications mobiles. Depuis plusicurs decen
nies, les abonnes rcvaient de pouvoir transporter des 
combine~ telephoniques dans leur voiture ou sur !cur 
pcrsonne. Cc rcvc dcvient maintenant realitc pour un 
nombrc croissant d'utilisateurs ct le secteur des 
communications mobiles se confirme commc etant le 
domaine de developpemcnt le plus excitant en matiere 
de telecommunications pour la dernicre deccnnie du 
siccle. 

Le sectcur mobile depend d'une technologie radio 
qui est generalement raccordee, moyennant certaines 
moclalites, au reseau telephoniquc c.able. II est arrive a 
maturite principalement a la suite des progrcs realises 
en technologie des semi-conducteurs. Cette technologie 
pcrmet d'augmenter la complexite du traitement des 
signaux. La reduction de V<''·•me des semi-conducteurs 
et !'augmentation de leur efficacitc ont cgalement 
permis aux constructeurs de diminuer le gabarit de 
leur!. produits et de les rendre entierement transpor
tables. 

Ce secteur est en expansion rapide et de nouvelles 
approches soot adoptces en maticre de mobilite. 
Plusieun technologies ont deja etc confirmces. 
notamment: 

C) /Jip radio. Cell>: technologie permet a l'abonne 
de trn'.lsporter un petil appareil qui cmet un signal 
sonorc lorsqu'une personne cherche a le contacter. 
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Limitee initialcment :i de petits lieux dos tds que les 
hopitaux ct !cs chantier... l"u:ilis~tion des bip radio s·est 
ensuitc ctendue :i l"echellc de regions ct de pays. Cne 
cou\·enure encore plus \aste est actuellcment :i l"ctude. 
par excmple systemes utilisables sur ••)Ul le conti'lcnt 
europecn. 

b) Radiotelephones. Ces appareils. utilises par lcs 
taxis. la police ct lcs organisatio'ls qui disposent d'un 
pare automobile considc~able. existent de~uis de n<:>m
brcuscs annees. Cependant. la tcchnolog1e de pointe 
pcrmet d'utiliser et de recmployer plus .:fficacelllen~ ~e 
nombrc limite de canaux disponibles pour la rad1otclc
phonie. Cette situation entrainera une vaste expansion 
du systcme en question. 

c) Tiliphones mobiles cellulaires. L'cxplosion en
registree d:ms !"utilisation des telephones automobiles 
resulte des progrcs technologiqucs qui ont permis de 
combiner d'unc manierc acceptable les techniques de 
radiotelephonic et de telephonic a liaisl)n fixe. Les 
telephones cellulaires fonctionnent en a1visant lcs 
regions en cellules. A l'interieur de ccs cellulcs. les 
utilisateurs peuvent emettrc ct rcce\·nir des appels via 
une liaison radiophonique qui lcs relic au central de la 
cellule locale, oil les signaux sont raccordes au systcme 
telephonique normal. Ce systeme est capable de 
transporter les messages d'un grand :1ombre d'abonnes 
avec un spectre d'ondes radiophoniqucs relativement 
limite, ctant donne quc chaque cellule peut utiliser les 
mcmes longuecrs d'onde. Celles-ci soot d'ailleurs 
reglecs de fa~on a eviter (cs interferences. 

Ce procede depend de la presence d'ordinateurs 
suffisamment puissants pour suivre les combines qui se 
trouvent a bord des veh1cules. dans tous leurs 
deplacements, afin de pouvoir assurer leur liaison. 
Ensuite, le systcme doit pouvoir transmeure les signaux 
radio d'une cellulc a une autre. lorsque le conducteur 
traverse differentes cellules. 

Introduits initialement dans des regions fortement 
peuplees et destines aux hommes d'affaires. les 
equipements telephoniques ccllulaires mobiles ont 
enregistre une croissance record et occupent une des 
premieres places dans l'industrie des telecommunica
tio'.'~. Dans de nombreuses entreprises. leur usage s'est 
transmis depuis la direction generale jusqu'aux 
venc:l:urs. et la liste Jes abonnes double chaque annee. 
sur certains marches. l 'expansion de cette branche e:;t 
activce par la diminution du coi'u de participation au 
systeme : le prix des combines a atteint la somme 
derisoire d~ 200 dollars pour ccrtains modcles vendus 
aux Etats-Unis, soil un cinquicme du prix enregi~tre ii y 
a cinq ans. A la fin du mois de decembre 1988, le 
nombre des abonnes aux services de telephonic mobile. 
a l'cchelle mondiale. depassait legcremenl 4 millions 
(voir tableau IV.50). La demande totale de telephones 
cellulaires supplementaires ctait cstimee a pres de 2 mil
lions d'appareils pour 1989/90 (voir tableau IV.51). 

L'industrie des telecommunications est dans un tel 
ctat d'effervescence que plusicurs petits producteurs 
font des pieds et des mair.s pour pouvoir participer a la 
prochaine crape de la revolution cellulaire. caractcrisee 
par !'introduction de systemes numcriques. L'i<!:e de 
base de la technc1c~ie numerique est de donner une 
plus grande capacitc auit systemes ccllulaires. F.n effet, 

, les rcseaux analogiq1•es actuels commenceront a 
, manquer <!'cspac~ dans environ dcux ans. dans lcs 
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I Tableau IV.!10. Rkapilulalioo 900diale des .abonaia 

au lilipbone c:e: .ulaice 
(Fin dice•bre 1988) 

Protocole l'ourcentage 
cellulaire Abonnis du total 

AKPS 2 273 350 S6,0 
NMT 450 656 510 16,2 
TACS 551 800 13,6 

"" 208 350 5,1 
NMT 900 155 800 3,8 
C450 101 600 2,5 
R2000 97 500 2,4 
CVK 17 950 0,4 

Tut al 4 062 860 100,0 

Technophone el United Kingdua Cellular Mobile Phone Coapany. 

Tableau IV. SI. BatlNliun du .. rclli .ondlal 
de lilipbonea cellulairea, 198q/90 

(Millions d'~ppareils) 

Protocole Transportables Mobiles Suppli•entaires/ 
cellulaire suppli•enlaires suppli•entaires Total 

AMPS 179 550 807 200 986 750 
Nlft' 450 18 600 137 350 155 950 
TACS 117 950 209 850 327 800 
NTT 15 000 60 900 75 900 
NMT 900 59 57') 142 925 202 500 
C450 25 200 56 800 82 000 
R2000 6 500 58 000 65 000 
CVK 0 1 800 1 800 

Total 422 375 1 475 325 1 897 700 

Source Technophone et United Klngdoa Cellular Mobile Phone Coapany. 

regions a forte densite demographique. Les systemes 
numeriques pcrmettront egalement de mettre en amvre 
de nouveaux projets de cooperation, tels que par 
exemple la decision prise par Jes regies d'Europe 
occidentale de choisir un reseau paneuropeen per
mettant d'utiliser les memes mobilophones dans toute 
la region. 

Le telephone ccllulaire pcut .apparaitre comme une 
diversion couteuse aux pays en developpement qui 
essaient a grand peine de mettre sur pied un service 
telephonique de base. Cependant, cette technologie 
peut jouer un role important dans les regions rurales, 
OU de grandei; cellules pourraient etre installees pour 
couvrir des zones pcripheriques. Dans certains cas, 
cette alternative pourrait remplacer utilement les 
investissements effectues dans un systeme integral 
cable, car !'installation et l'entretien des ccllules 
necessitent relativement pcu de temps. D'autre part, 
pcu de pays pourraient justifier la fabrication d'un tel 
equipement. 

Entre-temps, les mobilophones trouveront de nou
velles applications. II s'agit de techniques semblables 
au systeme automobile, mais qui seront moins 
COUteuses OU mieuic adaptees aux veritabl~s marches de 
masse, en raison de leur capacite accrue. Le premier 

gadget de cette nouvelle generation technologique a etc 
lance en 1989 au Royaume-Uni. Connu sous le nom de 
"telepoint", ii permettra aux utilisateurs d'emettre des 
appels a partir d'endroits specifiques, mais non d'en 
reccvoir. 

L'idee du "telepoint" est decreer ccnains endroits dans 
les lieux publics ou en plein ail, d'ou les personnes 
pourraient lancer des appels grice a de petits 
telephones de poche ultralegers, emeuant sur une 
distance d'environ 200 metres en direc1ioo d'une boite 
noire fixee au mur. Ces telephones pourraient etre 
utilises par exemple dans les gares ou dans certains 
magasins et statior.~-~crvicc. A l'instar des telephones 
cellulaires, les signaux seront transportes par liaison 
radiophonique et injectes dans le reseau telephonique 
public. Les appels seront factures sur la note de 
telephone correspondant au numero officiel de 
l'abonne. 

Cependant, avant meme de dcmarrer le systeme 
"telepoint", les gouvernements et les technologues 
envisagent deja une forme plus souple de communica
tion interpersonnelle, qui mettrait Jes telephones 
transportables a la portee de IOUS les amateurs. En 
choisissant Jes tres hautes frequences (VHF) pour le 
systeme propose, les ingenieurs considerent qu'ils 
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pourront mcttre de tris grandcs capacites a la 
disposition du public. II scra egalemcnt possible de 
situcr lcs cdlules a proximite immediate rune de 
rautre. de fa~on que les utilisateurs puisscnt lancer des 
appcls - et hentucllemcnt en rccc\·oir - ou qu•its se 
trouvent. De nombreuscs recherches sont encore 
neccssaircs sur les techniques radiophoniques ct les 
semi-conductcurs. mais tout porte a croire que ces 
systcmes seront au point a la fin du sieclc. 

A moyen tcrmc. l"industrie des telecommunications 
connaitra vraisemblablement 1m changement idcntique 
a celui qui S°CSt amorcC ..lU COUrs de la dcmicre 
deccnnie. Ccttc situation se traduira probablcmcnt par 
unc nouvelle consolidation de ccrtains segments de 
l"industrie. en particulier en cc qui concerne la 
production traditionnellc de centraux telephoniques. 
domainc OU ii sera constamment neccssaire de realiser 
des economies d·echclle plus cfficaces. 

Dans le mcmc temps. cettc branchc industricllc 
enrcgistrcra naiscmblablemcnt un ralcntisscmcnt d·ac
tivite, passant des taux de croissancc actucls supericurs 
a 7 q. a seulcment 4 % jusqu·cn 1995. Les productcurs 
bencficicnt actucllcmcnt du pie du cycle de rcmplacc
mcnt des cquipcmcnts. ctant donnc quc lcs cxploitants 
modcrniscnt leurs rescaux, mais la partic la plus 
urgcntc de cc travail sera cvcntuellcmcnt terminec dans 
de vastcs regions en developpcmcnt au debut des 
annces 90. Toutcfois, ii est probable quc lcs dcpcnscs 
attcindront a nouveau un taux d'environ 8 <;( par an 
durant lcs cinq dernieres annecs du sieclc, a la suite de 
l'accelcration des invcstisscmcnts destines aux nouveaux 
services de transmission de donnccs, de l'utilii;ation des 
ISD!'ll ct de !'expansion de l'inJustric tclcphonique 
mobile au nivcau mondial. 

Un autre problcmc pourrait rcsultcr d·unc recession 
gcncralc de l'activitc cconomique, a supposer que lcs 
economics de marchc glisscnt a nouveau dans unc crisc 
provoquec par des taux d'intcrct i..evcs. fl convicnt de 
rcmarqucr quc l'industric des cquipements cellulaires 
mobiles, qui connait une croissance rapidc, n·a jamais 
etc confrontce a une crise cconomique. Elle s'est 
devel\Jppce au cours d'une pcriode de croissancc 
cconomique generale, qui a encourage les milieux 
d'affaires a investir dans de nouvelles idees pour 
preserver leur part du marchc. 

Neanmoins. l'industrie des telecommunications 
dcvrait etrc capable, mieux quc tout autrc sectcur, de 
resister aux difficultes cconomiqucs. Les compagnics 
telephoniques produiscnt un volume considerable de 
liquidites ct tircnt d'cxcellcnts benefices de lcurs ventes. 
Durant lea annecs 80, cllcs ont regliliercmcnt cnregistre 
des taux de croissancc de 8 a IO % par an, en cc qui 
concernc le volume des communications. Ce niveau 
d'activite lcur a pcrmis de constitucr des reserves qui 
devraient lcur garantir un nivcau d'invcstisscmcnt 
stable. 

La vague de technologies nouvclles qui a dCfcrlc sur 
l'industric au cours des dcrnicrcs annccs va egalemcnt 
ouvrir des marches incxplorcs. Le coin reel de 
nombrcux cquipemcnts diminuc ct ccttc tcndancc a la 
baissc sc pour~uivra vraiscmblablcmcnt, en raison des 
progrei; realises dans le domainc des scmi-conductcur:o;. 
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II en resuhc quc des produits plus complexes scront mis 
a la disposition d·un nombr~ croissant d•utilisateurs. 
L ·apparition des ISON dcnait allegcr le tra\·ail des 
petites cntrepriscs. Cdles-ci pourrunt plus facilcmcnt 
cmisagcr d•utiliser a la fois des liaisons informatiques 
complexes ct des communications \·ocalcs. o·autre 
part. le grand public pourra s·offrir des telephones 
mobiles. grace a rintroducfr.>n d·apparcils de poche. 

L ·une des questions principales qui SC pose a 
l'industrie des telecommunications est de snoir nee 
quel dcgre d·efficacitc les pays en dc\-eloppcmcnt 
parviendront a augmenter lcurs depcnscs dans cc 
scctcur. La plupart de ccs pays ont claborc des projcts 
ambiticux portant sur !'installation de nou\-eaux 
systcmes. Toutcfois, ii n'est pas c\·idcnt qu·its 
reussiront a trouvcr les moycns financiers qui lcur 
pcrmettront d·aueindrc !curs objcctifs. ou qu·its scront 
pleincment .:apables d·cncouragcr les investisscmcnts 
au nivcau de lcur industric !()(;ale. 

De plus. ii est clair que la dcmande actucllc ct 
potcnticlle de telephones ne scra pas satisfaite dans un 
avenir immCdiat. De vastes regions du mondc n·ont 
actucllement qu'une infrastructure telcphonique rCduite 
au minimum. ct la construction d·un systeme adequat 
ncccssitcrait vraiscmblablement un triplcment des 
depcnscs des pays en developpcment. Compte tcnu de 
!'importance des telecommunications pour le dcvelop
pcmcnt cconomiquc, cette lacune pourrait fort bicn 
vcnir au centre de !'attention au cours des prochaines 
annces. 

0. ladastrie de ralU1iaium (CITI 372022-372034) 

I. Tmtlturces riunteJ n collllitions 11ct11eUes 

La plus importantc ct, ccpcndant, la plus jcune des 
industries des mctaux non fcrrcux. la fusion de 
!'aluminium. n'a vu le jour qu•il ya un siecle seulemcnt. 
Certaines proprietes du metal - lcgcrctc. durabilitc. 
resistance a la corro~ion, cxcellente conductivitc 
clectrique et thermique - ont encourage son utilisation 
dans tous lcs secteurs de l'cconomic. L'csthetique ct la 
capacitc de recyclage de !'aluminium ont encore 
renforcc son attrait. 

La production mondiale d'aluminium attcint actuel
lemcnt 365 millions de tonnes. dont 70 % ont etc 
produits durant lcs annccs 70 et 80. Le metal pcut etre 
coule, !amine OU melange a d'autres metaux commc le 
cuivrc, le zinc ou le magnesium, afin de lui conferer des 
proprietes supplementaircs (63). 

Durant la periode qui a suivi la scconde gucrre 
mondiale, la demande d'aluminium a augmente a un 
taux annucl de 8 a 9 %, entrainant u;1e expansion 
rapidc de la capacite de production primaire et 
debouchant finalement sur une offrc superieure a la 
demandc (64). La crise cnergctique de 1973 Cl la 
recession internationale qui en a resulte n'ont fait 
qu'cxacerbcr ccttc situation. La demande des produits 
en aluminium s'cst cffondree, ct les prix ont grimpe en 
fleche. Malgre de nouvelles compressions des cofns 
energetiques et l'accr1Jisscment des cofns d'invcstisse
ment, la dcmande mondiale a continue de croitrc a un 
taux annucl de 4,3 %, ct la production d'aluminium 
primairc a suivi cettc tendance ([6S]. p. 23). 



Un cycle quadriennal de .. croissance-ricession .. 
s'etcit instaure avant le debut des annees 80. Les annecs 
d'essor 1980 et 1984 ont 1'6iulte d'une augmentation 
rapide de la demande, stimulee par la croissance de la 
conjoncture globale. Cependant, l'essor qui est 
actuellement observe sur le marche de !'aluminium 
semble noir ete principalement declenche par les prix 
tres faibles qui ont ete enregistres au cours des trois 
demieres annecs. La disponibilite de materiaux bon 
marcbe a limite le developpement des produits de 
remplac:ement, ouvrant dans le meme temps de 
nouveaux champs d'application ((66), p. 600). 

Les periodes c.r cssor ont generalement ete stoppecs 
par une reouverture massive des capacites de 
production mises en veillecote, douverture qui a cree un 
desiquilibre sur le marche de l'ofTre et de la demande. 
Apres un certain temps. la production exc:edentaire a 
dCclencbe une nouvelle crise. L'industrie de l'alumi
ni•1m a dagi par une restructuration extensive 
impliquant les mesures .iuivantes : ajustement drs 
capacites de production. diversification, integration 
plus poussee et autres modifications du mode de 
production. 

Durant le cycle recent, les premiers resultats de ces 
mesures se sont fait sentir en 1986. En 1987, les prix de 
l'aluminium ont augmente malgre l'efTondrement des 
marches boursiers mondiaux. Cette relancc s'est 
poursuivie en 1988 et s'est traduite dans les nivcaux de 
production, de consommation et d'ecbange. Malgre la 
remise en service de presque toutes les capacites 
disponibles, la demande a continue d'etre superieure a 
l'ofTre durant toute l'annee 1988. 

a) Production tf aluminium primaire 

La production mondiale d'aluminium primaire a 
augmente d'environ 4,7 % en 1987 par rapport a 
l'annee preddente, pour atteindre 16,2 millions de 
tonnes. Ce chifTre est legcrement superieur a la 
production de 1980, refleta;1t la relancc continue 
observee dans l'industrie de !'aluminium depuis la crise 
du debut des annees 80. Le tableau IV.52 et la figure 
IV. I I indiquent les principaux producteurs mondiaux 
d'aluminium primaire. 

Comme l'indique le tableau IV.52, l'augmentation a 
ete plus marquee dans les pays developpes, OU Jes 
producteurs ont commence a rouvrir avec prudence les 
installations mises en veilleuse. Cependant, en 1987, la 
production combinee des pays developpes etait encore 
inferieure de plus de 10 % a celle de 1980. La crise a ete 
particulierement marquee au Japon, qui avait etc le 
troisieme producteur mondial en 1980. Depuis tors, la 
capacite de production de ce pays a ete gravement 
touchee : la production d'aluminium primaire a 
diminue de 96 %. pour passer a moins de 41 millions de 
tonnes entre 1980 et 1987. 

Aux Etats-Unis - premier producteur mondial - la 
production a diminue de 34,7 % entre 1980 et 1986. 
Toutefois, la production a augmente de 10 % en 1987, 
refietant la relance de cc secteur industriel. 

En Europe occidentale, la crise de 1980 a 1986 a ete 
moins prononcee (-S,4 %), grlce a l'accroissement 
considerable de la production norvegienne (10,2 %) et 
a !'augmentation plus modeste enregistree en Republi
qaefederale d'Allemagne (4,S %). En 1987, la Norvege 
est devenue le premier producteur d'Europc occiden-
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tale, devant la Re;iublique federale d' Allemagne. La 
production de tous les autres grands productcurs a 
considera• :ement baissC. Durant la periode 1980-1986, 
les ba~ de production suivantes ont etc enregistrees : 
Royaume-Uni, 26,3 %; France, 25,S %; ltalie, 10,5 %; 
et Espagne, 8,2 %. 

D'autres pays developpes ont connu des retourne
ments de situation spectaculaires. Entre 1980 et 1987, 
I' Afrique du Sud et la Nouvelle-ZClande ont augmente 
leur production de 97 % et 60 % respectivement. La 
croissance a etc marquee en Australie, ou la production 
a augmentc de 237 %, deuxieme taux de croissance 
record enregistre durant cctte periode. En 1987. les 
Etats-Unis arrivaient en premiere position avec 
pratiquement 21 % de la production mondiale, devant 
l'URSS, IS%; le Canada, 9,S %; l'Australie, 6,3 %; le 
Bresil, 5,2 %; et la Norvege, 4,9 %. 

En ce qui concerne les pays en developpement, 
l'Amcrique latine ctait le principal producteur regional 
d'aluminium primaire en 1986, avec 9 % de la 
production, devant l'Asie (6 %) et l'Afrique (2,S %). 

Si l'on considere le classement par pays, le Bresil -
premier pays en developpement producteur - a 
enregistre une croissance de 11,4 % entre 1986 et 1987, 
depassant la production des principales compagnies 
d'Europe occidentale et arrivant en cinquieme position 
en 1987. L'Association des producteurs d'aluminium 
du Bresil a estime que la production nationale 
atteindrait 871 000 tonnes en 1988 ((69), p. II). Le 
Venezuela ctait le deuxieme producteur en importance 
parmi les pay" en : ·eloppement, avec une production 
epic a la moitic de celle du Brcsil, en 1987. Ce pays 
ctait suivi par l'fnde, l'lndonesie, le Bahre"in et 
l'Erpte. Le~ Emirats arabes unis, le Bresil, l'lndonesie 
et la R~publique islamique d'lran ont enregistre les 
taux de croissance les plus clevb (345 %, 224 %, 201 % 
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Tabl ... IY.S2. PrOllilct.laa llOIMllale ••al .. lal .. prl .. lre. 1110 et 1117 

Place Para. ric)lon ou Producllon 1H7 Cbang-nt en Contribution en 
en 9rou.,._.t (en allllera l!!!!!rcenta!I! l!!!!!rcent•n 

1'17 "-lque de t-•i 111,-1917 1910-1917 1'87 lHO 

1 B:taU-Qnla J JU.to 10.ot -21,17 20.s1 21.01 
2 mss 2 JSt.IO !/ JH,OJ -1.11 u.so u.11 
J Canada 1 SH.CO u.2, H,10 I.SJ ,,70 

• Auatralle l 024.20 17,0S 237,H '·Jl 1,11 
s Briall in.so 11.37 223.H s.u 1.63 

' llorrite 797,IO 1.u 20,57 •• 11 t,13 
7 All-9ne, •ii»- fid. d' 737.70 -J,40 0,1, c.s• •.s, 
I Venezuela Ul.H J.'2 JS,ll 2, 71 2,03 
I Cbl- uo.oo !!/ -U,21 17.32 2,23 

10 Eapatne JU,00 -J,H -11. 77 2.10 2,tl 
11 Franc:t 322.SO 0.22 -2s.11 l,H 2.61 
12 •ora--uni 2H,CO 

'· 71 
-21, 37 1.11 2,34 

13 Para-Ba• 261, 70 c.1s 
'·' 7 

l,6S 1.61 
u lnde 2,S.30 J,U u.u 1,63 l,lS 
IS llouvelle-lilande 20,00 s.u st,U l,S3 0,17 
16 Tou,o.lavie 2tS,to -1,11 S2,3S i.s1 1,01 
17 Italle 232,H -•.12 -U,23 1,43 1,61 
11 Indoaiale 201, '° -7,IS 201,co 1,24 c,oo 
u Babrein 110,30 1.11 U,10 1,11 0,71 
20 stnte 171,20 l,JO H,JJ i.10 (l,7S 
21 Afrlque du Sud 170,H O,st '7,00 l,OS O,St 
22 lalrata arabea unla lSS,to o, 71 1cs,n O,H 0.22 
2l Artentlne ISS,10 2,H 16,S3 O,H 0,13 
24 Ghana lSO,JO 20,63 -U,13 o,n 1.17 
2S C-roun 11,so -11,H 6',21 o.u 0,27 

AINr lqu• du llc>rd • Hl,30 11,31 -u.n 30,12 JS,73 
Europe occldcntale J tSJ,70 l,S7 -3,U 21,:n 22,42 
AutrH pays diveloppia El l tH,40 '·" -1,37 9,U lo,:n 
AINrlque latlne l SOO,JO 7,U ll,77 9,24 S,09 
Aale (Huf CblM) 901,40 -2,H "·" S,55 2,'7 
Afrlque 401,00 .... U,34 2,47 2,19 

Total llord El 9 129,40 '·" -10,32 77,ll 16,'7 
Total Sud El 2 102,70 3,59 70,61 22,19 13,0J 
Total aondlal Ef 12 632,10 S,H 0,23 

Total llOrd 11,s2 
Total Sud 12,U 
Total aondlal 16 240,00 y '·" 1,2' 

12!!!£!! : 1'71 et l'IJ. 

!/ aau-uon. 
!!/ B:atl-tlon de la production da la China, volr Journal of Metals, 

avrll 1911, p. St. 

El A l'exclualon des pay• i 6eo11011la centrall .. e. 
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ct 152 % rcspcctivcmcnt) cntrc 1980 ct 1987. Le scul 
grand pays productcur a avoir cnrcgistre unc baisse de 
production a etc le Ghana, en 1986, avcc pres de 34 % 
de moins qu'cn 1980. Toutcfois, la production de cc 
pays a augmcnte de pres de 21 % cntrc 1986 ct 1987. II 
s'agit du dcuxicmc taux de croissancc en importance, 
depasse seulcmcnt par le Mcxiquc qui a augmcnte sa 
production de 63 ·7c. Les autrcs pays en developpcment 
qui ont enrcgistre unc baissc de production en 1987 
sont la Turquie ( 30 % ), la Chine ( 14 % ). le Camcroun 
(12 %) ct l'lndonesie (8 %). 

Malgre l'essor des activites de fusion cn•egistre par 
les pays en developpcmcnl durant les annecs 80, lcs 
pays developpes dominent encore la produccion 
mondiale. Leur pare combinee represcnte environ 
80 'n-. principalcment en raison des niveaux de 
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production eleves cnrcgistres !Jar les pays productcurs 
traditionncls cf des accroisscments considerables 
observes en Australic, au Canada et en Norvcgc. 

b) Production d'aluminium secondaire 

La production d'aluminium sccondaire a augmente 
considerablcment durant lcs annees 80. Cettc tcndancc 
s'est renforcee en 1987, alors quc l'industric cnrcgistrait 
une forte rclance globalc. Par excmple, en Europe 
occidcntalc, la production de 1987 a augmcnte de 5 o/r 
par rapport a 1986, pour attcindre 1,3 million de tonnes 
([70), p. 6 IO). Ccpcndant, lcs prix sc sont effondres 
entrc 1984 ct 1986. 

Commc l'indique le tableau IV.53, la produccion 
mondialc d'aluminium secondairc: a aneint 27 % de la 
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production totale d·.,:uminium. alors que sa contribu
tion n"etait que de 21 Ci en 1980. Cette croissancc 
rc.11arquable pcut etre attribuce a differents fa~teurs. le 
stimulant principal etant certainement la montee en 
fleche des emits de l"energie durant les annecs 80. A 
l'.:>ppose de la fusion primaire qui consomme beaucoup 
d'energie, la production sccondairc est economique, 
car ellc nc requiert quc 5 re de la consommation 
d'encrgic de la fusion primaire. De plus, les produits de 
consommation ct les bicns d"equipcment contcnant de 
!"aluminium pourront bicni.ot etrc recycles. fournissant 
ainsi un volume accru de matiercs premieres pour 
utilisation sccondaire. La qualite de l'aluminium 
sccondairc n"est pas infericurc a ccllc du metal 
primairc, memc si ccuc situation risquc de changer 
legercmcnt lorsql!'un nombrc plus considerable d'allia
gcs d'aluminium contcnant des nuances pauvrcs scra 
incorpore dans le procede de rccyclagc ([71], p. 487). 

Commc l'indiquc le tableau IV.5.\, la production 
d"aluminium prirnairc rcprescntc un pourccntagc 
beaucoup plus elcve de la production totalc dans lcs 
pays qui ont construit recemmcnt de nouvclles 
fondcrics primaircs. II en resultc quc la production 
d'aluminium primairc rcprescntc plus de 90 o/c de la 
production totale dans les pays suivants : Australic, 

Bresil. Canada. Norvcgc ct Venezuela. Dans les pay:; 
productcurs traditioro: ;Is. par excmplc lcs Etats-Unis. 
la Republiquc federal..: d"Allcmagnc ct la plupart des 
autrcs principau'.'l fabricants d"Europc occidcntale. la 
contribution du metal primairc a considerablemcnt 
diminue durant les annces 80 Ct SC situc actucllcment 
dans la fourchcttc de 53 ct a 72 CC. Ccpendant. cc 
changcment n·a jamais cu la meme amplcur au Japon. 
OU la contribution du metal primairc a la production 
totalc est passee de 60 Cf a 4 q cntre 1980 ct 1987. La 
figure IV .12 rcprescnte lcs dix principaux pays 
productcurs mondiaux d'aluminium sccondairc. En 
1987. lcs Etats-Unis arrivaicnt en premiere position 
avcc pres de 38 '7c de la production mondialc, soit un 
accroisscment de 39 '1c- par rapport aux chiffrcs de 
1980. Le Japon, dont la production d'aluminium 
sccondairc rcprescntait 96 'iC de la production totale 
d'aluminium en 1987, occupait la deuxiemc place avcc 
21 '7c de la production mondiale, suivi par la 
Republiquc federated' Allcmagnc ( 14 9C) ct !'Italic (8 t;f ). 
Nous nc disposons pas de statisliqucs conccmant la 
production des pays a economic ccntralisCc. 

Les sculs grands productcurs qui ont enrcgistre unc 
baissc de production durant lcs annecs 80 sont le 
Royaumc-Uni ( 19,4 'iC) et le Canada (0,15 o/c). Tousles 

Tableau IY.Sl. Coatrlbutloa ea pourceotage de l'aluel•l- prl-lce 
et ..caadalce daD8 la pcaductloa total• d'al-l•l-. 

au aiveau des ,..,. et c'-JiODa. 1910 el 1917 

Pay• ou rigion 

canada 
Stats-Uni• 

Alleaagne, Ripubllque 
fidirale d' 

hpagne 
France 
Italle 
Norviga 
Pay•-Ba• 
Royauae-Uni 

"'uitralle 
Japon 

Argentine 
lrizll 
Ma11ique 
Venezuela 

Aa6rique du Nord 
lurope occidental• 
Aair lque la tine 
Aste !/ 

Total Nord !!f 
Total Sud !!f 
Total aondlal 

1917 1910 
Contribution en pourcentage Contribution en pourcentage 

de l'alualniu• au total de l'aluainlu• au total 
national ou riqlonal national ou rhlonal 

Prlaalre Seeondalre Prlaaire Seeondaire 

9S,'7 
6S,16 

S3,ll 
87,62 
63,ll 
n,os 
99,7S 
72,60 
67,17 

9',12 
4,04 

97,73 
9',37 
79,21 
97,71 

73,12 
H,ll ,., .. 
9C,4S 

H,16 
9S,U 
n.•o 

4,03 
Jt.u 

U,69 
12,ll 
J6,69 
60,9S 

'l,2S 
27,40 
J2,ll 

S,H 
9S,96 

2,27 
s.u 

20, 79 
2,22 

26,H 
31,19 
S,12 
s.ss 

Jl,U 
,,s6 

26,60 

9',29 
71,U 

63,23 
90,9' 
71, 76 
n,1s 
tt,•o 
12,s2 
67,72 

18,87 
60,16 

9S,OO 
U,97 
71,36 
97,02 

11,l, 
76,0S 
90,90 
9S,7J 

77,36 
9',ll 
79,20 

S,71 
:U,16 

36,17 
9,06 

21,24 
S2,IS 
0,60 

17,U 
J2,21 

11,ll 
l9,U 

S,00 
lS,03 
21,U 

2,91 

11,66 
2l,9S 
9,10 
t,27 

22,U 
S,19 

20,10 

12».!il! I 167 I et ( " I • 

1/ A l'e•clutlon de la Chine. 

!!f A l'exclutlon de• P•Y• i 6conoale c•ntrall•i•. 
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autrcs producteurs ont enregistrc une croissance 
marquee. par exemple lcs Pays-Bas. 85 "lt; l'Australie. 
68 'iC; la Rcpublique fCdCrale d"Allemagne. 52 %; les 
Etats-Unis. 3911; et le Japon. 34 %. 

Le seul prodacteur important du monde en 
dCveloppement est le Bresil. dont la production est 
supposce augmenter de plus de 9 % entre 1980 et 1987. 
Toutefois. sa contribution a la production mondiale est 
encore tres faible. reprcs-:ntant I.I '1i en 1987. La 
production d"aluminium a diminuc dans les autres pays 
d" Amcrique la tine. Au Mexique - dcux!eme grand 
producteur latino-amcricain - la production a 
diminue de 7.6 % cntrc 1980 ct 1987. ct celle de 
I' Argentine a etc pratiquement rcduite de moitic du rant 
cene meme periode. Les seuls pays et regions en 
dcveloppement a avoir enregistrc des augmentations 
importantes sont la Province de Taiwan (98 'h) et la 
Rcpublique islamique d'lran (90 % ). La contribution 
de l"Asie a la production totale mondiale n"est que de 
1.16 'if. 

Par consequent, avec unc produ\:tion de 4,4 millions 
de tonnes. les pays dcveloppes jouent un role encore 
plus considerable sur les marches de !'aluminium 
secondaire que sur ceux de l'aluminium primaire. Leur 
contribution a la production mondiale totale est 
supericure a 97 % . 

Tandis que la production d'aluminium primaire des 
pays developpe5 a diminue de plus de IO% entre 1980 
et 1987, les pays en developpcment ont augmente !cur 
production d'aluminium secondaire de 39 "91:. Le taux 
de croissance a atteint 7,8 'Ir cntrc 1986 et 1937, et les 
previsions indiquent que cene tendance se renforcera. 
Cependant, ii convient de rappeler quc le niveau de 
production d'aluminium secondaire depend de la 
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disponibilite de dechets et de ferraille. II en risulte que 
les pays qui se caracterisent par une forte production 
primairc et par une consommation dynamique -
principalement les pays de\-eloppes - joui.ssent d"avan
tages considerables. Les echanges de dCchets et de 
ferraille sont de\·enus de plus en plus importants. Cette 
evolution est due principalement au fail que le Japon. 
qui a fermc la plupart de ses usines de production 
primairc. reste un important producteur d"aluminium 
secondairc et a etc oblige d'acheter des matieres 
premieres sur les marches internationaux. 

c) Production d~ piic~s couli~s nr a/11mini111n 

En raison de !'absence de donnecs comparables pour 
1987. le marchC mondial des pieces moulecs en 
aluminium n·a pu ctrc analyse que pour 1986. Le 
tableau IV.54 indique le niveau de production de pieces 
moulecs par pays et par regions. ainsi que leur 
contribution en pourccntagc a la producti•;>n mondiale 
totale. La contribution combinee des pays dCveloppes a 
la production mondiale s"clevait pratiquement a 82 '*· 
et leur production avait augmentc de 40 % par rapport 
au niveau de 1982. La situation est semblable a cclle des 
marches de l'aluminium secondairc. a ccue difference 
que les pays en developpement ont connu un cssor, 
entrc 1982 et 1986, qui s'est traduit par une 
augmentation de la production superieurc a 56 %. Les 
taux de croissance ont etc particuliercment marques en 
Asie, oil !'augmentation a dcpasse 127 %. r ::$ 

Philippines, notamment. ont augmentc leur produc
tion, devenant le sixieme exportateur mondial et 
dCcrochant la premiere place au sein des pays en 
dCveloppement. La Province de Taiwan et la Republi
que de Corec ont cgalement connu une periode 
d"cssor : leur production a respectivement augmente de 
409 lit ct 65 % . Cette evolution a porte a plus de 8 % la 
contribution de I' Asie a la production mondiale de 
1986, tandis que la part de r Amcrique latine ne 
representait que 1,6 %. 

Dans les regions dcveloppees. la contribution de 
l'Europe occidentale a la production mondiale a ete 
superieure a 31 % en 1986, suivie par lcs Etats-Unis 
avec pratiquement 28 % (devenant de ce fait le premier 
producteur mondiill). La contribution du Japon a 
attcint 21 % et celle des pays a economic centralisee 
8,9 %. L"augmentation observee entre 1982 et 1986 a 
etc surtout marquee aux Etats-Unis, qui ont augmente 
leur production de 74 % • devancant la Republique 
fedCrale d'Allemagne (43 %). la Suede (39 %) et le 
Royaume-Uni (27 %). Le seul grand producteur parmi 
les pays dCveloppes a avoir enregistre une baisse a etc la 
France (1.3 %). 

d) Production d~ s~mi-manufacturls 

La producJ;on de semi-manufactures - comprenant 
les toles fortes. feuilles, feuillards. barres. profiles, 
tubes, fils ct pieces forgees - est concentree dans trois 
regions principales : Amerique du Nord. Europe 
occidentale et Japon. En raison du manque de donnees 
relatives aux pays curopeens a economic planifiee Cl a 
la plupart des pays en developpement, ii a etc 
impossible de calculer le volume de la production 
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mondiale. Par consequem. le tableau IV.55 indiquc le 
niveau de production de 1987 dans les principaux pays 
producteurs et le pourcentage de changement intervenu 
par rappon a 1986 et 1980. 

la production de la plupan des regions a augmente 
durant les annees 80. a l'exception de l'Espagne. de la 
Province de Taiwan et de la Yougoslavie. Au cours de 
cette periode. les expansions les plus fones se sont 
produites dans les pays suivants : Danemark ( 117 ~ ). 
Pays-Bas (54 1/f), Japon (49 C,f), Autriche (41 t:f) et 
Suisse ( 36 i:r ). Les autres pays ont enregistre des ta.ax 
de croissance moderes. allant de 4 t;f pour la Suede a 
20 ~ pour la Norvege. la production de 19E7 a etc 
inferieure a celle de 1986 dans tous les pays pour 
lesquels des statistiques etaient disponibles. a l'excep
tion du Danemark. 

Aul! Etats-Unis, pays qui est de loin le premier 
fabricant de semi-manufactures en aluminium. la 
production a rtiminue de pres de 7 r;r, entre 1986 et 
1987. Le Japon, qui arrivait en deuxieme position avec 
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moins de la moitie de la production des Etats-Unis. a 
declare un niveau de production pratiquement inferieur 
de 10 C'k a celui de 1986. la Republique fedCrale 
d' Allemagne s'est situee a la troisicme place. de\·ant la 
France, l'ltalie et le Royaume-Uni. Le Bresil est le seul 
producteur imJ)\lrtar:t parmi les pays en developpe
ment. En 1986, sa production a atteint 362 000 tonnes. 
soit 27.7 % de plus ql:e le niveau de 1980. 

e) Ed1anx~s d'aluminium nnn trau! 

L'instabilitc recente des taux de change des 
partenaires commerciaux n'a pas encore ete clairement 
refletee dans les statistiques relatives aux :changes 
d'aluminium non traite, bien que les exportations en 
dollars effectuees par les Etats-Unis aient augmente 
considerablement entre 1986 et 1987. Cene augmenta
t~on a atteint 37 % • mais les livraison~ de 1987 sont 
restces encore de loin inferieures a celles de 1980, 
indiquant une chutt de plus de SS % durant cette 
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pmode (voir tableau IV.S6). Au Canada - premier 
exportatcur mondial - lcs livraisons ont cr.rcgistd unc 
cscaladc continue, avcc un taux de croissance de 
prcsquc SO % cntrc 1980 ct 1987. Durant c:ettc periodc, 
les importations ont considerablcmcnt augmcnte, tant 
auit Etats-Unis (136 %) qu'au Canada (439 %). 
Toutcfois, cettc tcndanc:e a ete invcrsie en 1987 1 la 
suite d'unc forte diminution des importations dans ccs 
dcuit pays. Ce p~nomenc pcut s'citpliqucr en partic 
par la baissc du dollar. rnais aussi par la rclance de 
l'industric mondialc de laluminium. L'augmcntation 
des priit a encourage lcs producteurs a remettre en 
service les installations mises en veillcusc dans toutes 
les regions du monde, cntrainant une diminution de la 
dcmandc de materiauit impones. 

Presque tous les pays d'Europc occidentale ont 
augmcnte lcurs citponations, 1 l'exception de l'Espagne 
ct de la France. Entrc 1980 et 1987, Jes tauit de 
croissance Jes plus imponants ont ete observes dans les 
pays suivants: Italic (SO%), Finlande (43 %) et Grecc 
(30 %). Toutcfois, la Norvtge, qui se situait en 
deuxieme position au palmares des principaUK npona
teurs, et la Republique fedirale d' Allemagne, deuitieme 
expnnateur europ&n, ont augmente respcctivement 
leurs exportations de 17 % et 11 %. La fone baisse de 
la parite du dollar avec la plupan des devises d'Europc 
occidentale n'a pas affecte le volume da exportations 
de cette region, en panic 1 cause du faible niveau du 
prix de l'aluminium sur le~ marches mondiaux. Au 
Japon, par exemple, Jes prix interieurs moyens de 
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l'aluminium durant le premier trimestre de 1988 ont ete 
de 43 % inferieurs 1 ceux cnregistres pendant la meme 
periode de 1984 ((63], p. 604). De plus, Jes stocks ont 
considerablemcnt diminue, passant de 17 1 quatre 
semaines, accentuant encore la demande qui etait 
toujours superieure 1 l'offre. 

En Europe occidcntale, les cbangcments qui ont 
altere les importations d'aluminium non traite pou
vaient dej1 atre deccles au debut des annees 80. Presque 
tous les pays ont augmcnte lcur.; importations cntrc 
1980 et 1987, avec un taux de croissance combine 
s'elevant 1 20,8 % (voir tableau IV.S7), 1 l'exception 
des Pays-Bas, de la Finlande et de l'lrlande. 
Neanmoins, la relance du secteur de l'aluminium a 
incite les producteurs 1 rouvrir leurs capacites mises en 
veilleuse. La demande de materiaux d'importation a 
faibli dans la majorite des principaux pays producteurs 
et a contribue 1 un declin global des importations de 
l'ordre de 2 % entre 1986 et 1987. Toutefois, compte 
tenu de la distribution regionale des importations, 
l'Europc occidentale conserve encore sa premiere place 
devant le Japon, avcc une contribution de 39 % du 
total mondial des imponations. 

Au Japon, la neccssite de remplaccr les produits 
fabriques dans une economic fermee par des materiaux 
impones s'est accentuee a panir de 1980, et ce pays e't 
dcvenu en 1987 le premier importateur d'aluminium 
non traite. La pan de I' Amerique du Nord dans le.• 
importations mondiales totales s'elhe 1 20 %, suivie 
par l'Asie (12 %). 
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En u: qui concerne les ventes exterieures, !'Europe 
occidentale reste encore le principal exportateur, bien 
que sa contribution aux exportations mondiales soit 
pass& de 43,S % en 1980 A 34,8 % en 1987. La part de 
I' Ameriquc du Nord a egalement diminue durant les 
annees 80, passant de 34 % en 1980 A 23,4 % en 1987. 
Les regions qui ont considerablement renforce leur r61e 
durant cette periode incluent I' Amerique latine, 
I' Australie et I' Asie. L' Australie, qui a construit de 
grandes fonderies d'aluminium. a eplemenr augmente 
ses exportations, portant sa contributi<1n au total 
mondial de I% en 1980 A 11,4 % en 1987. 

En Amerique latine, les livraisons des deux 
principaux exponateurs, le Br&il et le Venezuela, ont 
decolle dans les annees 80, faisant passer la 
contribution de la region dans !es (;Xportations 
mondiales total~s de 8 % en 1980 A 12 % en 1987. Scion 
la Brazilian Aluminium Association, les recettes 
provenant des exponations d'aluminium du Br&il ont 
attcint environ I milliard de dollan en 1987, c'est-A-

0.10 H,33 11.u 11.,J 
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22.os l s,c.2c 11.u 1.01 
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u.11 32.lt i.cc 1.,, 
1.st -JC.70 i.02 2.00 
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30,01 -0.11 '·" i.u 
so.cc 337.2' o.u 0.21 

-10.s1 2U.lt 0,7? o.32 10.,, 14'.ll 0.10 o.u 
JS.II 102.oc '·'· 0.21 
u.10 2Cl.OI o.s1 o.2s 
10.H co.12 o.n o.n 
u.tc S2J.OI o.u o.Ot 
11.co 0.21 o.oo 

-H.lS -1s.11 0,22 1,32 

,,20 -•.11 21.s1 1c.oc 
t.OJ 11.s2 lS,Ot u.s1 

u.sc 123,JS 12.17 1.01 
•.12 ·"·" 1,10 2.1c 

c.u ~ 

s.21 u.n 

dire un record absolu depuis 1981 ((73), p. 212). Scion 
Jes previsions, les exponations de ce pays devraient etre 
superieures en 1988 A celles de 1987, ;meignant 
S21 000 tonnes ((69), p. 11). 

En Asie, tous les principaux e,.po;tateun ont 
augmente continuellement leun livraisons durant les 
annees 80, faisant passer la contribution de cette region 
au total mondial de 2,3 % en 1980 A 8,7 % en 1987. En 
1987, le~ principaux exportateurs etaient l'lndon&ie, le 
Bahre'in et les Emirats arabes unis, qui occupaient 
respectivement en 1986 les dixieme, douzieme et 
treizieme places dans la liste des exportations 
mondiales totales, enregistrant une legere augmenta
tion par rappon aux res1•1tats de 1980. Nous disposons 
de peu de statistiques pour 1987. 

En ce qui concerne les imponations des pay~ en 
<Uveloppement, la seule region qui occupe une place 
importante est I' Asie, dont la contribution au total 
mondial est passee de 8,9 % en 1980 A 12,4 % en 1987 
(voir tableau IV.S7). Les pays ne dispotant pas dC' 
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Pl see ltll Contribution •n 

•• c- •illiu• ll!!!!!rc:tt1la!l! 
ltll Pays. z- ou ri<Jion .. l-•> ltll lHO 

l Japon l us.lo lC,l' 101,,, 21,lt :u.n 
2 ll:lata-uaia l 2u.so -7.H llS,,7 lt.07 12.25 
l All~, Rip. fW. d' llC,00 _,.le 20.Sl 11.21 le.I, 
c France COl.10 -c.11 22.cc ,,JS 1.11 
s Itali• l7',to I.to 21.1s s.lt '·I' 

' Belgique us.so 2.,. 2c.ts C,IS s.11 
7 llipubliqu• •Corn 200.20 1.n 111.21 1.01 1.72 

• PrOYlDCe M Tai_. ltS, 10 2s.o' 2lC.'5 ),00 1.3' 

' ll07a--uDi llS,10 -l.Sl l.71 2,70 l.tt 
10 Par•-... us.so -l.71 -l2.'1 2.2c s.02 
11 Tlarqui• tt.oo !I uc. 7t l,CC 
12 SuiaH !/ to.20 2.n "·CJ l,lt 1,2, 
ll Aulrielle 11,10 -ll.17 no.co •• 2s 0.12 
lC Boog-koog 70,SO so.u lC.07 l,01 o.tt 
n llOr .... Sl, 10 '2.H 241.17 0.11 O,ll 
u J...S. SS.ID !if -ll.01 ll,,S 0,1, 1.u 
17 Caaada Sl,40 
ll Porl1199l u.so 
lt Suide u.10 
20 Singapour tO.H 
21 TOU')09laYi• n,,o 
22 0.-rk 21.10 
2) ........... 2l.50 
24 Dpa~ ll,40 
JS Jrlande 2.Jo 

Aairiqve du Nord l 2H,to 
Sur~ occiMntal• 2 Sl,,10 
Aair ique lall- S,40 
Aaie Cr c:ompris <:bi-> 11!4,lO 

Total ~ial ' 509,10 

Sourc:•• : ('7). IHI •t 172). 

!/ r coapria dich•l• •l furaill•. 

!!/ Janvier i nov.-br•. 

fondcrics primaircs sont principalcmcnt rcsponsablcs 
de ccttc augmentation rcgionalc. Les principaux 
importatcurs en 1987 - Rcpubliquc de Corec ct 
Province de Taiw:in - ont cnrcgistrc respcctivcmcnt 
des hausscs de 171 t;t ct 235 c;f. Ensemble, ils 
rcprcscntcnt 6 % des importations totalcs mondialcs. 

f) Echangts dt dichtts ti dt /trraillt d' aluminium 

En 1987, des modifications importantcs ont etc 
cnrcgistrccs dans la structure des cchangcs de dcchcts et 
de fcrraillc d'alumir.ium. Les exportations ct lcs 
importations ont atteint un nivcau record sans 
precedent, resultant principalcmcnt de la dcmandc des 
industries japonaiscs. Quclquc 612 000 tonnes ont etc 
fournics a la CEE ct au Japon par I' Ameriquc du Nord. 
lcs pays a economic ccntralisec ct d'autrcs pays. le 
Japon, notammcnt, a augmente ses importations de 
20 % en 1986, aucignant 430 642 tonnes ([74), p. 17). 
c~ pays, incapable d'augmcntcr ses importations en 
provenance des Etats-Unis ct du Canada, s'cst cfforce 
de couvrir ses bcsoins en s'adrcssant aux pays d'Europc 
occidentale. ~ar consequent, lcs exportations de la 
CEE ont plus quc double cntre 1986 ct 1987, entrainant 
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de scncux problcmcs d'approvisionnement interne 
([70), p. 610). 

g) Consommatfon ti' aluminium primairt 

La consommation mondiale d'alumanium primairc a 
etc en augmentation constante durant lcs annecs 80, 
passant de quelque 16 millions de tonnes en 1980 a 
17,I millions de tonnes en 1986, cquivalant a un taux 
de croissancc de 7,6 %. II est cstimc que la 
consommation a augmente d'cnviron 4 % en 1987 
([63), p. 604). 

Alors quc l'auJlmentation combinee de la consom
mation des pays devcloppes n'etait quc de 1,9 % entre 
1980 et 19&6, le! pays en devcloppcment ont accru leur 
consommation de 38 % . En effct, ces p'.lys avaient des 
arrieres de commandcs resultant de l'clargisscment des 
domaines d'application, du remplac:cment de certains 
materiaux par !'aluminium ct du renforcement de lcurs 
fonderics primaircs. 

La figure IV.13 indiquc la consornmation par pays et 
regions en 1987. Le 1.1bleau IV.SS indiquc le 
pourcentagc de changcment entre 1980 ct 1987 par 
principaux pays, zones et regions de production. Ce 



Figure IY.13.. Consommdon mor.dl• crmluminlum prilMlre '* Nglon. 1980 et 1917 

1980 

Total: 15 2'7 900 tonnes 

,,..----=--=· 
----....:. •D.t't 

L =·· ~.en 

Aulf'•spors ........... 
1s.n 

1987 

Total; 16 359 400 tonnes 

.. ,..----:-=.T 
__....---.. •• Jr J6,.S% 

Tableau IV.SI. Con9CJ19911liOD eoedlale d'al ... iDi ... pri .. lre, ltlO el ltl7 

Place 1917 Change-nt en Contribution en 

en (en ailliers e!:!!!rcentag• (!!;!!!rcentage 

1917 Pays, zone ou ri9ion de tonnes) 1916-1917 1910-1917 1917 1910 

l Etats-Unis ' S36,00 s,oa l,IS 3',ll 29,(10 

2 .Japon l 696,IO ,,,7 3,Sl 12,76 10,67 

3 Alla .. gne, Rip. fi"I. d' llS, 70 -0,0S 13,76 1,92 6,79 

.. Prance 61S,60 3,H 2,CS -!,63 3,91 

s It a He su,on 7,CS 19,6S C,U 2,91 

6 Brbil Ul,10 1,91 45,61 3,2S l,9l 

7 Royau--Uni 313,60 -1,u -6,21 2.11 2,67 

• lnde 326, 30 S,26 39,S6 2,CS l ,S2 

9 Canada 322 ·'° 0,00 3,37 2,U 2,0) 

10 Australia )18,70 a.ss 27,21 2,CO 1,63 

11 Belgique 28',90 0,11 22,33 2,1' l,S2 

12 Espagne 2S9,20 6,2) -1,S9 l,9S 1,72 

ll Ripublique de Corie 207,90 S,6C 201.00 l,S6 0,,, 

1' Province de Tai van 177,10 U,22 93,Ci 1,3C 0,60 

lS Argentine lU,00 17,07 lll,66 1,07 0,39 

16 Venezuela llS,00 U,00 40, ll 1.02 0,63 

17 Turquie lll ,00 )C,22 191,11 0,99 0,29 

11 Afrique du Sud 92,20 22,21 11,66 0,69 O,Sl 

19 Egypt• 77, 10 J2,9l 92,7S O,SI 0,26 

2.l Mexique 61, 10 )0,96 -lS,Sl O,Sl 0,69 

,...rlque du Nord ' •~a.co C,72 l,9S 16,SC ll ,Ol 

Europe occidental• 4 OS9,10 1,30 9,0 JO,Sl 2',16 

Autres PAY• diveloppis 2 Ul,SO S,86 7,SO 16,11 12,97 

t.Hrique latlne no.so S,93 )9,21 6,2S ),19 

Asia !/ 271,SO 17,H IS,29 9,62 '·" 
Afr Iqua 128,10 24,20 -s,01 0,97 0,11 

Total Nord !I 11 OS9,CO J,66 S,66 83, 17 68, 16 

Total Sud !/ 2 2)7,1 ll,U S7,JS 16,11) 11,99 

Total llORdlal !/ 1) 296,10 S, 18 11,u 

Total Nord 1l 636,80 !!/ 1,19 £/ 83,36 !.!/ 17, 16 

Total Sud 2 722 ,60 !!/ J8,0S £/ 16,U !!/ 12,u 

Total 110ndlal 16 JS9,CO !!/ 6,Sl £/ 

lourc•• : 1671. (611 et 1721. 

!/ A l'e•elusion des PAY• i icon<>11le centrall1ie. 

!!/ Donnie• de 1986. 

t;./ Change•ent en pourcentag• 1980-1986. 
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tableau montre egalement la modification de la 
contribution de ces pays a la consommation mondiale 
durant lcs annecs 80. 

Les taux de croissance lcs plus H . ·nt etc 
enregistres dans lcs pays et regions d' Asie,, lnde, la 
Rcpublique de Coree, la Province de Taiwan et la 
Turquie ont, de 1980 a 1987, augmentc leur 
consommaticr de 40 % a 208 %. La contribution 
globale de I' Asie a la consommation mondiale totale 
est passee de 4,5 % en 1980 a 9,6 % en 1987. 

En Amerique latine, la demande n'a aueint que 
4,8 % en 1986, car la consommation du Bresil ctait 
relativem,.nt incgale. Entre 197J et 1980, la demande 
du Bresil a augmentc a un taux annuel moyen de 
12,8 %. Elle a ensuite souffert des cons~uences de la 
recession nationale de 1981 a 1984, mais a effectuc un 
bond spectaculaire entre 1985 et 1986. En 1987, la 
demande du Brcsd a de nouveau etc en crise et n'a etc 
que de 14,8 % superieure au niveau de 1980, 
corrcspondant a une consommation par habitant de 
2,9 kilogrammes par an ((75), p. 204). 

En Afrique, la consommation est encore tres faible, 
ave;: moins de I % du total mondial. 

Les Etats-Unis occupent la premiere place parmi Jes 
pays dcvcloppes avo!C une part de 34 % de la 
consommation m .... ndiale totalc en 1987, precCdant le 
Japon (13 %) et suivis par toutc unc seric de pays 
d'Europc occidcntalc menes par la Republiquc federale 
d' Allcmagnc (9 ,3 % ). Malgre Jes prix records en re gist res 
au London Metal Exchange, le prix moycn cote au 
Japon pour le premier trimestre de 1988 a etc infcricur 
de 43 % a celui qui avail etc cote pour la mcme periodc 
de 1984 ([63). p. 604). 

En Australic, en Belgique, en Republique fCdcralc 
d'Allemagne, en !talic ct en Afriquc du Sud, la 
consommation a considerablcmcnt augmcntc cntrc 
1980 et 1987, a des taux de croissance sc situant entre 
14 % ct ~5 '1. Les augmentations ont etc moins 
imponantcs dans lcs autrcs grands pays consomma
tcurs. Le Royaumc-Uni et l'Espagnc ont mcm~ 
cnregistrc rcspectivement une baissc de 6,3 % et 1,6 %. 
Cepcndant, les pays dcveloppes sont restcs les 
principaux utilisateurs d'aluminium primaire, et leur 
consommation s'clevait en 1986 a 83 % du total 
mondial, soil un accroissement de 65,8 % par rapport a 
1980. 

Vers le milieu de l'annee 1988, la croissance de la 
consommation mondiale d'aluminium a etc arrctee par 
la crise qui a touche les marches de l'alumine. Alors 
que les consommateurs etaient disposes a payer des 
prix encore plus eleves, aucune quantile !iupplemen
taire d'oxyde d'aluminium (matierc premiere des 
fonderies primaires d'aluminium) n'etait disponible. 
Des penuries ont etc rapportees par la Chine, la 
Republique islamique d'lran et l'URSS. et ces deux 
derniers pays ont meme etc obliges de reduire leur 
production ((76), p. 6). 

h) Consommation de semi-manu/acturls dans 
Its di/flrenu stcteurs industriels 

des principaux pay.f consommateurs 

Tant la production qur. la consommation sont encore 
concentrees dans les .,ay!I fortement industrialises, 
renetant une correlation entre la consommation 
d'aluminium par habitant et le revenu par habitant. De 
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plus, comme l'indique le tableau IV.59, l'augmentation 
et le degre de consommation de l'industrie automobile, 
du secteur de la construction et du sectcur de 
l'emballagc varicnt considCrablement. Ce phenomcne 
resultc des differences obscrvecs au niveau de la 
structure industriclle et des mcthodes de production, 
ainsi que d'autrcs facteurs, par exemplc Jes variations 
climatiques. Des variations 11.':gionales ont cgalement 
etc obscrvccs dans la structure de la consommation 
d'aluminium. 

Aux Etats-Unis, le secteur de l'emballagt' ~rrivait en 
premiere position en 1987 avec une coP,ribution de 
28,6 %. devant l'industrie du bitiment {n,4 %) et Jes 
applications dans l'industrie automobile !21,7 %). 

Au Japon, la consommation d'alum!nium s'est 
concentree dans l'industrie automobile et le secteur de 
la construction. La consommation du secteur de 
l'emballage a etc de 8, I %, la croissance ayant demarre 
dans cc sccteur principalcment au cours de ces 
dernicres annecs. 

Dans les pays d'Europe occidentale disposant d'une 
industric automobile importante - notamment la 
France, la Republique federale d' Allemagnc, rltalie et 
l'Espagnc - cette industrie arrive en tcte de la 
consommation d'aluminium. En Republique fCderale 
d' Allemagne et en France, les utilisations dans le 
scctcur automobile represement plus d'un tiers du 
total. En Italic et en Espagne, cc sccteur represente 
respectivement 29 % et 27,3 %. 

Alors que le secteur de la construction a dominc les 
applications de l'aluminium en Espagne et au 
Royaume-Uni, cette utilisation a pris du retard en 
France ~t en Republique fedCrale d' Allemagnc. Dans 
certains pays, le sccteur de la construction a etc 
parti ;ulicrement lent a adopter de nouveaux materiaux. 
Par consequent, ii scrait peu realiste de s'attendre a une 
repetition de la performance cnregistree aux Etats-Unis 
sur lcs marches d'Europc occidentale. 

En ce qui conceme la structure de la consomma
tion d'aluminium en Europe occidentale (voir 
t:ibleau IV.59), le secteur de l'emballage n'a pas encore 
atteint l'importance de l'industrie automobile. La 
contribution du secteur de l'emballage a varie a des 
taux allant de 8,8 % en France a 16,1 % en Espagne. La 
section suivante permettra de mieux comprendre la 
structure d'un des segments du secteur de l'embal
lage - les boites metalliques pour boissons - marche 
qui a etc largement sollicite ces dernicres annees par les 
producteurs de semi-manufactures en aluminium dans 
la plupan des pays. 

i) Marchi des boites mltal/iques pour boissons 

Le succes recent des boites metalliques pour boissons 
en aluminium a etc facilite par le dcveloppcmenl et la 
misc en application de methodes de recyclage basees 
sur un rapport cout/efficacite considerable ainsi que 
par des prog:-es technologiques impressionnants et des 
innovations prodigieuses en matiere de conception, qui 
ont permis de reduire considerablement le poids des 
boites en aluminium. En 1987, l'aluminium a supplante 
l'acier, aux Etats-Unis, sur le marche des boites de biere 
de 12 onces et a atteint une part de plus de 90 % du 
marchc des boites mctalliques pour boissons non 
alcoolisees. En Australie. la contribution de !'alumi
nium a egalement etc elevee, tandis que le Canada et le 
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'l'Ml- n.st. c:ion-U• •'al-.t.al• par MCteu t .... trl•l dw i .. pd_t.,... ,.,. coa-teu•. 1H7 
(l:D pourcer.tage) 

All-gne, 
aiput»liqv• 

Sectear 1Dd1a•triel Stata-unta Japoa fid6rale d' Italia France aoyaume-U..i Ea119gne 

Applications Ilana l'aat09Clblle 21,7 31,5 
cc.atnctiOD 22.t 2t,, 
lllillall•te 21,, 1,1 
llicaaiqH 5,t t,7 
Blec:trotecbaiCJH t,5 '·' Appareil• ....,.ra 1,0 5,0 
Aatru aec:tftra 3,t U,5 

Total (n aUUera de t:ll!Ma) 'ns,o 2 .. ,,, 

!!!!IS! : IUJ, p. 503. 

Japon enregistraient des taux de penetration de 84 %, 
en mane temps que la 'roissance se pounuivait [77]. 

Au Japon, la proportion d'aluminium clans les boites 
metalliques non pressurisees destinecs aux boissons 
dictctiqucs a augmentc de 88 % en 1988 par ra;>port a 
1987, tandis quc la contribution du marcbc des jus de 
fruits augmentait de 12 % ((78). p. S). 

En Europe occidcntalc, la penetration de l'alumi
nium n'a etc quc d'cnviron 40 %. avec des tt.ux de 
croissance ncttcmcnt plus clcves dans lcs pays suivants: 
Grecc ct Suede (tous dcux 100 %). Autriche. Irlande ct 
Suisse (cntrc 80 % ct 90 %) ct Italic (70 %). Eil 
Rcpubliquc fcdCralc d' Allcmagnc, IS % sculcmcnt des 
boites sont fabriquecs en aluminium, tandis quc le fcr
blanc predominc toujours en Belgique, en France. en 
Espagnc ct au'.'l Pays-Bas. Les differences qui ont cte 
obscrvecs resultcnt principalcmcnt de la presence OU de 
l'abscnce de systemes de ramassagc cfficaccs des boitcs 
mctalliqucs vidcs. T outcfois, le r~cyclagc est unc 
condition indispensable si l'on vcut quc l'aluminium 
puisse rcmplacer tous lcs matcriaux d'cmballage, car ii 
est actucllcmcnt encore bcaucoup plus cher quc racier 
ou le fer-blanc ([79], p. 613). D'autrc part. la 
fabrication d'unc boitc en acier consomme au moins 
10 % d'energit de plus que cellc d'une boitc en 
aluminium. De surcroit •. ~ recyclage des boitcs en acicr 
nc presentc pas d'avantagc du point de vue cofn
cfficacite. 

Les boutcillcs en plastiquc, qui avaicnt reussi a 
rcmplacer les bouteilles en vcrre, posent encore un 
probleme de rccyclagc. Des preoccupations liecs a 
l'cnvironncmcnt C?mmcnccnt a apparaitrc, s'opposant 
a la poursuite de lcur utilisation. En definitive, la 
bouteillc en plastiquc est infericure a la boitc en 
aluminium du point de vue du rythme de production, 
de la durcc de constrvation ct des pertcs dues a la 
carbonatation. 

2. Bl11lfiee1 11n1 n 11e11te1 

a) Principales compagni's d' /'hlmisphj,, Nord 

Les marches de !'aluminium ct des produits en 
aluminium peuvcnt ~trc considercs commc etant des 
oligopolcs dont la capacite est concentree dans 
quelques societes transnationales scion un mode 
d'intearation vertical. Sept compagnics rcpi·escntcnt 

35,, u.o 3t,t 13,1 27,3 
15,t 23.t 12.1 20.2 21,t 
10,3 10,, 1,1 15,t .. ,.1 
1,, 10,3 3,, 1,7 2,1 
5,2 7,7 15,t 1,1 13,, 
5.t ,,. t,5 5,7 7.0 

u.o t,l 20,2 27,• 5,0 
1 OH,t 752.7 521,0 311,3 25t,2 

environ 44 % de la capacitc totale de fusion et SO % de 
la capacite des pays dcvclopp& a economic de marche 
([80). p. 596). Leur part du marcbc a legercmcnt 
diminue au coun de ccs demiercs annees. Ccttc 
tcndance se poursuivra, mais les producteun en 
question continucront de domincr le marcbc et de 
determiner les prix. Leun activites sont fortement 
intCgrecs, allant de l'extraction de la bauxite a la 
production ct a la vente de produits finis ct semi-finis 
((65), p. 24). Les marches sont bases sur la coexistence 
de ces grandes firmes avec une cinquantaine d'cr.tre
prises spCcialisecs detenant 22 % de la capacite totalc 
de fusion ((63). p. 604). 

En general, 1987 a cte l'annee durant laqucllc les 
productcurs d'aluminium ont commence :\ emcrgcr de 
la crise. De nombrcux facteun ont contribuc a 
l'amelioration du rcndement des six principaux 
productcurs, se traduisant notamment par unc 
dem:indc accrue d'aluminium. Ccttc relancc a etc 
accompag..,ec par unc augmentation des prix et des 
benefices, grice a unc restructuration prealablc r.t a unc 
rationalisation de l'industrie. La tcndance sc pounuivra 
en 1988, annec pendant laqucllc Alcan, Alcoa et 
Reynolds ont enreeistre des rcccttcs sans precedent. 

Aluminium Corporation of America (Alcoa), premier 
productcur mondial d"aluminium, a eurcgistre une 
performance rcmarquablc en 1987, avcc des vcntes 
supericures de 66 % aux resultats de 1986 (voir 
rableau IV.60). Toutcfois, lcs frais extraordinaircs 
d'amortissemcnt de scs capacites de production ct de 
reduction de scs dettes ont reduit les benefices nets 
d' Alcoa a :ZOO millions de dollars cont re 254 millions de 
dollars en 1986 ((81), p. 7). 

Durant le dcuxiemc trimcstrc de 1988, Alcoa a 
declare des benefices nets de 238 millions de dollars 
contrc des pcrtcs s'elcvant a 67 millions de dollars 
Jurant la memc periodc de 1987. Les rcvenus nets ont 
egalcmcnt fortcmcnt augmente, attcignant 416 millions 
de dollars durant le premier scmcstre de 1988 contrc 
une pertc nette de 42 millions de dollars pour le premier 
scmcstre de 1987 ((84), p. 7). Pour l'cnsemblc de l'anntc 
1988, Alcoa a declare un rcvcnu net de 861,4 millions 
de dollars sur un revcnu global de 9 milliards 
940 millions de dollars. Ces chiffres traduisent unc 
augmentation des vcntes de 28 % ct le fail que le rcvcnu 
net a plus quc quadruple durant ccttc periode ((85), 
p. 7). 
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Alcan, grand productcur canadicn, a declare un 
rcvenu net consolidc de 931 millions de dollars en 1988. 
soit plus du double des 433 millions de dollars 
cnrcgistres en 1987. Akan prcvoyait un rcsuhat 
similairc en 1989. La rcussitc de la _tratcgic appliqucc 
par la compagnic au cours de ces dcrnieres annecs et la 
fcrmctc des prix ont contribuc a l'amclioration de la 
perfor:nancc d' Alcan. Le programme met !'accent sur 
la mcx.'ernisation ct sur le rcndcmcnt a faiblc coin 
plutot quc sur !'expansion ([86), p. 9). 

Reynolds Metals. deuxicme productcur d'aluminium 
des Etats-Unis. a declare de> vcntes records en 1987 et 
1988. Les \·entcs ont attcint 4 milliards 284 millions de 
dollars en 1987, superieures de 18 % au niveau de 1986. 
Elles ont grimpe en flee'.·: de 31 o/c en 1988 pour 
attcindre 5 milliards 618 millions de dollars. Le rcvcnu 
.1ct a plus que double cntre 1987 et 1988, ct la marge 
~ncficiaire a atteint 8.6 o/c ([85). p. 7). Plusicurs 
fac1•.irs ont contribuc a !'augmentation de la 
performance de la socictc, notamment : forte demande 
mondialc, amelioration des prix ct augmentation des 
cmballagcs, des boites mctalliqucs ct des vent:s d~ 
produits de consommation. 

Amax, qui a rachete Alumax en novcmbrc 1986, est 
devenJ le troisieme productcur d'aluminium des Etats
Unis en 1987 avcc des ventes attcignant 3,4 milliards de 
dollars. Pour le deuxii:me trimestrc de 1988, la 
compagnie a declare des recettes d'cxploitation de 
180 millions de dollars, soil 78 millions de Jollars de 
plus qu'au cours de la mcme pcriode de 1987 ([87]. 
p. 2). 

Dans le cadre de son programme de restructuration a 
long termc, Kaiser Aluminium and Chemical a vcndu 
une partie de ses operations afin de diminuer scs dcttes. 
De plus, le nom de la compagnie. qui deienait RO '7r de 
son actit precedent a la fin de 1987. a etc change en 
Kai~crTech. En 1987, KaiserTcch etait la seule des 
quatre grandcs compagnics amtricaincs a avoir 
enregistre unc pcrte nette record atteignant 362 millions 
de dollars. En cx.:luant lcs depcnscs de rcstruccuration 
( 366.1 millions de dollars), la pcrtc d'cxploitation de la 
socictc s'elevait a 4.6 millions de dollars contre 
94.2 millions de dollars en 1986. KaiserTech esperait 
redu1rc son endcttemcnt toial de 415 million<; de de liars 
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pour le poncr a 940 millions de dollars a la fin de 1987 
([88]. p. 7). 

La performance de la socictc s'cst considcrablcmcnt 
amcliorec en 1988. KaiscrTcch a cnrcgistre un rcvcnu 
net de 51,6 millions de doi!ars pendant le dcuxicmc 
trimcstrc. y compris un benefice cstimc a 14 millions de 
dollars sur la vcntc de la plupan de scs activites 
Chimiques. En 1988, la dcttc totalc s'clc\'ait a 
857 millions de doliars, ct le rappon dcttc-capital est 
passc de 57 o/c a 45 o/c ([89], p. 7). Nous nc disposons 
pas encore de donnccs sur la performance globalc de la 
socictc en 1988, ct KaiscrTcch n'cst pas oblige de 
prcscn:cr un rapport avant un certain temps en raison 
de son nouveau statut de socictc privcc ([90). p. I). 

En cc qui conccrnc !'Europe occidentalc. lcs donnccs 
relatives a la performance des produc.teurs d'aluminium 
sont rares. Nous n'avons pas ?U trou\'cr de rcnscignc
mcnts concernant lcs rcsuhats cnrcgistrcs en 1987 par 
la socictc fran~isc Pcchincy-Uginc Kuhlmann. Alu
suissc, productcur hclvctiquc, a declare des vcntes de 
3,5 milliards de dollars en 1987. soit une baissc de 
to tzt. Toutcfois. cettc socictc a declare. pour la 
premiere fois dcpuis 1984, un benefice net d'un 
montant de 259 millions de francs suisscs (environ 
174 millions de dollars) contrc une pertc de 6f<8 mi!!ion:. 
de francs suiss. s (461 millions de dnlfars) en 1986. Ce 
rctourncmcnt de situation a etc attribue a !'augmenta
tion des prix mondiaux de !'aluminium. a une 
conjoncture favorctblc sur lcs principaux marches ct a 
une concentration accrue sur les produits a forte valeur 
ajoutec ([91 ]. p. 2). 

VIAG. societc mere diversifiee du producteur 
d'aluminium VA W (Rcpi.bliquc federale d' Allemagnc). 
a declare des ventes de 4,8 milliards de dollars t.11 1987. 
reprcsentant une baisse de 2, 7 rr, par ra;;port au 
resultat de 1986. Toutefois. la marge bcneficia;re a etc 
considerable, _ ~ignant 6.6 % des ventes. Durant les 
neuf premiers moi ·de 1988, la nouv.:lle societc VIAG. 
privatisce, .i vu ses benefice~ nets augmenter consi
derablement, grace a un gain sur les ventes cquivalant a 
11 r;,.. Dans son rapport irtcrimaire. la compagnie a 
indique que ses benefices avaient augmentc dans rous 
les departements c:t qu'elle prevoyait un acer .iissement 
d'environ 7 '7r de ses ventes totales en 1?88. Cependant. 



nous n'avons pas pu obtenir de donnees conccrnant le 
rendement des differcnts departemcnts ([92 J. p. 21 ). 

Hydro Aluminium, producteur non·egien en expan
sion. a declare quc son chiffre d'affaires avait augmente 
de 28 % par rapport a son nivcau de 1986. La margc 
beneficiairc considerable ( 12,5 % ) qui a ete enregistrec 
est due al&X prix elevcs des mctaux primaircs au cours 
du deuxicme semestre de 1987. Les reprtscntants de la 
firme ont declare lcur 'ntention d'ctablir unc position 
financiere suffisamment forte r our pouvoir executer les 
plans ctablis indepcndammcnt des fluctu;ations ccono
miques ([83]. p. 9). 

b) Principales compagnies de /'hemisphere Sud 

A !'exception de China Rebar (Province de Taiwan), 
tous lcs principaux productcurs d'aluminium des pays 
ct regions en devcloppcmcnt sor.t situes dans des pays 
disposant d'unc importantc production d'aluminium 
primairc. Les donnees relatives a la performance des 
compagnies de !'hemisphere Sud sont rares, voirc 
introuvablcs, pendant dcux annecs consecutivcs. II est 
done difficile de classer lcs firmcs par ordrc 
d'importancc. Par consequent, !c tableau IV.61 indiquc 
des listes pour 1986 et 1987. Le changcmcnt du chiffrc 
d'affaircs. cxprime en pourccntagc par rapport a 
l'annce prcccdente, a trait a l'anncc 1987 lorsquc des 
donnecs etaient disponiblcs pour Jes deux annecs. De 
plus, ii est difficile de faire des previsions, car Jes 
modifications du chiffre d'affaircs sont souvcnt trcs 
considerables d'une annce sur l'autrc. L'augmentation 
des ventes d'Asahan Aluminium Corp. (lndoncsic) -
qui ctait ie premier productcur de !'hemisphere Sud en 
1987 - a atteint 40 %. Cc phcnomcne est principalc-

ment attribuable a la flambCc des prix du !ingot. Le 
rCsUltat brut d'cxploitation dcvait SC situcr a 40 millions 
de dollars. Ccpcndant, les hCncficcs nets d'cxploitation 
devraicnt ctrc bcaucoup plus faiblcs, en partic a cause 
des pcrtes dues au taux de change [93]. 

CBA (Brcsil). compagnic qui a declare le plus gros 
chiffrc d'affaircs en 1986, a enrcgistre unc augmenta
tion de 79 % par rapport a 1985. La margc bCneficiairc 
rcprtscntait 11,4 %. La production de metaux primaircs 
etait de 158 830 tonnes en 1986 Cl pourrait passer a 
168 982 tonnes en 1987 [73]. 

En reglc generate, les margcs bCneficiaircs ont 
considcrablcmcnt augmentc entrc 1986 ct 1987, gricc a 
l'essor mondial de l'industrie de !'aluminium. Sculcs Jes 
compagnics africaincs Alucam (Camcroun) ct Friguia 
(Guinee) ont cnrcgistrc des pcrtes en 1987. En cc qui 
concerne Vcnalum (Venezuela), dcuxicmc productcur 
national en 1986, Jes vcntcs n'ont quc lcgercmcnt 
augmcntc en 1987. L'autrc grand productcur vene
zuclicn, Alcasa, a cnrcgistre unc augmentation 
rcmarquablc de son chiffrc d'affaircs ( 19 % ) cntrc 1986 
ct 1987. 

Alba (Bahrcin). premiere compagnic du Moycn
Orient en 1987, a declare des vcntcs cstimecs a 
257 millions de dollars, arrivant en dcuxiemc position, 
suivic par Dubai (Emirats arabcs unis). En 1986, le 
productcur indien Hindustan Aluminium Corporation 
a cnrcgistrc unc augmentation de 7.4 % de son chiffrc 
d'affaircs par rapport a l'anncc prccCdcntc. En 1988, 
Nalco - autrc grand productcur indicn d'aluminium 
primairc - a rcmis en route scs installations qui ctaicnt 
en vcillcusc ct csperc produirc 550 000 tonnes durant 
l'anncc en question contre 167 000 tonnes en 1987 ([89], 
p. 5). 

Tableaa IV.61. Principal•• c:ompagnle• par rapport aas vent••• 1917 
(En •llllon1 de dollars) 

Pay1 ou ri9lon 

A1ahan Alua•niu• Coapany Indor.i1ie 
CBA-Bra1ilelra De Aluainio Brilll 
Venalua Venezuela 
Alba-Alualnlua Bahrain Bahre1n 
Blndu1tan Alualnlu• Corp. Inde 
Dubal llllrat1 arabe1 unl1 
Al Ghuhalr Group llllrat1 arabe1 unl1 
Bal co Bahrei'.n 
Alcaca-Alualnio del Caronl Venezuela 
Indian Alualnlua Corp. lnde 
China Reb&r Province de Taiwan 
Aluar Alu•1nlo Ar9entlno Ar9entlne 
Alu ca• Caaeroun 
Etlbank Seydl1ehlr Alu•lnyla TUrqule 
rr19ula Gulnie 
Alualnlua Product• Coapany Arable saoudlt• 

Chan9eaent 
en pourcenta9e 

par rapport 
vent•• i l'annie 

1987 pricidente 

350 40,0 
321 !!I 79,3 
271 0,3 
257 '=' 
246 !!I 7,4 
221 '=' 
218 
216 -6,t 
191 19,3 
lH !!/ -10,5 
150 !!/ 
Ul !!/ -39,5 
138 22,1 
118 
88 
60 

Mar9• 
Biniflce1 biniflclalre 

net1 (pourcenta9e) 

40,0 !/ 11,4 
36,6 11,4 

12,3 5,0 

60,3 27,9 
33,3 17,4 
13,1 7,1 
2,5 1,7 

-2,2 
-1,1 
10,1 8,6 
-3,7 

~ 1 [9311 south, avril 1987, juillet 1987, .. 1 1988, julllet 1988 et aeptetlbr• 1988. 

!/ Biniflce net d'exploltatlon pr6vu. 

!!/ Chlffre1 pour 1986. 

y E1tl .. tion. 
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Actif 
net 

2'1 

201 
355 

71 
147 

20 
lOJ 
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J. Stn1ct•r~ ti• coit d~ prod11ction 

Cllmme l'indique la figure IV. I-'. !es principaux 
composants des emits de production de l"aiuminium 
sont ralumine. relectricite et les frais d"equipement. 
Les \·aleurs moyennes de ces composants et coins 
totaux. cakules en dollars de 198-'. sont mentionnees 
pour une usine nou\dlement construite en i985/86 sur 
differents sites. Compte tenu des COlltS de ralum!r.e. les 
differences interregionales ne jouent pas un rok 
considerable dans son importance en tant que facteur 
de production. la part en pourcemage dans ies coins 
totaU:\ de fusion allant de 21.7 1 ; a 24.6 c;. En terme:. 
absolus. le Canada et les producteurs traditionnels en 
Europe occidentale. au:\ Etats-Unis et au Japon 
doi\·ent faire face a des couts pour roxvde d"aluminium 
superieurs a 600 dollars par tonne. tandis que les Couts 
moyens pour r Australie. le Bresil et r Asie occidentale 
s'elhent respecti\"r.ment a 560 dollars. 575 dollars et 
580 dollars par tonne. Cependant. ii com·ient de noter 
que !es fonderies sont particulierement desavantagees. 
dans certains endroits. en ce qui concerne le cout de 
l"alumine. a cause des coins de transpor• ele\·es. 

Dans toutes les regions etudiees. le coiit du tra\"ail ne 
represente qu'une infime partie des coiits totaux de 
production. la \"aleur la plus basse etant de 2.1 c; pour 
le Bresil et la plus etevee de 4 c; pour l'Australie. De 
plus. les chiffres indiquent que le coiit du travail est 
de\"enu secondaire en raison du degre Cle\"e J"automati
sation des fonderies. 

Les coiits energetiques ont toujours ete un element 
important dans la competitivite des fonderies. lls sont 
devenus le facteur dominant. en particulier depuis la 
deu:\ieme crise petroli\:re. Les pays riches en energie. ou 
des regions com me I' Australie. le Bresil et I' Asie 
occidentale. sont generalement dans une position plus 
favorable que les regions traditionnelles de production 
d'Europe. les Etats-Unis et le Japon. La figure l\'.14 
montre I' extreme variation des couts energetiques selon 
les endroits. en termes absolus ou en tant que 
pourcentage des coiits totaux de production. L 'electri
cite autoproduite est generalement evaluee en fonction 
du cotit de production. tandis que l'electricite achetee 
est frequemment chiffree sur la base d'autres consi
derations. principalement en fonction da coiit marginal 
((94).p.31). 

Par consequent. la politique poursuivie par le 
gouvernement en matiere de fixation du prix de 
l'electricitc pour les utilisateurs industriels joue sou vent 
un role important. Dans de nombreux pays. en 
particulier ceux qui cloivent faire face a des Couts 
energetiques cleves. ii existe des accords speciaux entre 
lcs producteurs d'aluminium et le secteur de l'energie. 
qui associent genera . .:ment le cout de l'cnergie au prix 
du lingot d'aluminium. Toutefois, l'avantage provenant 
d'une association entrc les co(l!s et le p1 ix du produit 
final a disparu a cause des prix elevcs paye~ ces 
dernieres annces. Certaines fonderies ont souffert d'une 
inflation considerable des emits. En regle generate. les 
coiits de production ont augmente de presque 16 r·.; en 
19!!7 et 19!!8, inversant la tendance a la forte reduction 
des couts observee de 19!!2 a 19!!6 ([951. p. UJ. 

De plus, les coi11s energctiques paycs par les 
fonderics varient scion lcs sources d'energie. l'1r 
exemple, lcs usines fonctionnant sur la base d'hydro
carhures sont d~favorisces par rapport aux centralcs 
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hydroelcctriques appartenant a la compagnie et qui ont 
deja etc amorties. Le fait que les productcurs 
traditionnels aient dii consacrer une partie croissante 
de leurs coiits totaux a leur appm\·isionnement en 
energie les encourage de plus en plus a passer a la 
production d"aluminium secondaire. qui ne requiert 
que 5 c; des besoins en energie de rindustrie primaire. 

Les fonderies soot caracteri~ees par leur intensite de 
capitau:\. Par consequent. les cotits d'equipement 
constituent un autre facteur impl>rtant des coiits tl:taux 
de production. Les economies d'echelle sont den!nues 
de plus en plus importantcs et favorisent la construction 
de grandes usincs. II est done plus dinicile d"haluer les 
couts moyens d"im·estissement par tonne produite dans 
differentes regions. Les donnees indiquees a la 
figure IV.14 se rapportent a une fonderie nou\·elle 
d'une capacite de 200 000 tonnes par an. Les chiffres 
montrent que les emits d"equipement representent une 
proportion plus considerable des couts totaux de 
production dans les pays qui ont rccemment construit 
de nouvelles installations. allant de 33. 7 c; au Canada a 
40.9 r;. en Asie occidentale. Les pays producteurs 
traditionnels enregistrent une part plus faible en 
pourcentage. a savoir moins de 31 c;. dans toutes les 
regions. De plus. les estimations indiquent que les coiits 
de production courants de !ingots d'aluminium dans 
une nouvelle usine integree exigeraient que ron fixe un 
pri:\ pour raluminium de rordre de 2 400 dollars par 
tonne pour que les investissements soient rentables 
1[65). p. 32). D'autres couts courants. notamment pour 
les materiau:\. en particulier coke de petrolc. entretien 

Figure IV.14. CoUts de fusion de !'aluminium 
sur des sites choisis, 1985/1986 
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et frais gcncraux. representent la meme proportion des 
couts totaux de production dans chaquc: region etudiee. 
allant de 20 ··; 3 23 t·; . 

Les differences interregionales sont encore plus 
c\·identc:s si ron compare les coiits directs d·exploita
tion figuram au tableau IV.62. En 1987. le Canada 
occupait la position la plus fnorable awe des emits 
d'exploitation directs de 746 dl1llars par tonne:. 
L'Amerique latinc: arri\·ait en deuxicme position nee 
des couts superieurs de 4.3 ··; a ceux du Canada. 
L'Oceanie occupait la troisieme place a\·ec des emits 
superieurs de 8. 7 ··; ;i ceux du Canada. en se 
maintenant dans la fourchette des IO '( . Tout es les 
autres regions SC situc:nt au-dessus de IO r;. L'Afrique 
et rAsie occidentale (quatricme position) ont du 
accepter des wuts d'exploitation directs superieurs de 
13.5 •-;. au chitTre canadien. La region la moins 
fa\"orisce ctait l'Asie. accusant un handicap de 88 r; 
par rapport aux couts d·exploitation directs moyens du 
Canada. Cepcndant. les producteurs des Etats-lJnis et 
des di\·erses regions d'Europe occidentale ont egale
ment du faire face a des couts qui etaient de 26.8 ,., a 
57 .2 r; supcrieurs a ceux des producteurs canadi:!ns. 

Ces importantes differences regionales font que la 
division intematienale du tra\·ail et la specialisation se 
poursuiHont. II en resulte que les installations 
supplcmentaires et usines de remplacement seront 
construitc:s de preference dans les regions OU les couts 
d'exploitation directs sont les plus faibles. Lc:s coiits 
energetiques et le prix de ratumine seront dccisifs pour 
l'expansion future et les projets de construction. II 
convient de noter que l'Amerique latine et l'Oceanie 
disposent de presque 43 r; des reserves mondiales de 
bauxite. materiau de base qui est transformc d·abord 
en alumine et ensuite en aluminium ([96). p. 609). 

4. Cllangement tecllno/ogiq11e et 
restr11ct11rt1tion ind11striel/e 

Au debut des annees 80, l"industrie de I' aluminium a 
connu la plus tongue crise de son histoire. Aprcs une 
chute de 4 'J en 1980. la consommation des pays 
dcveloppes a economic de marche a diminue de 6 <;:;. en 

1981 et de 2.8 •;en 198:! 1(65). p. 121. A la fin de: 1982. 
!'utilisation mondiate des capacites etait paS!>Ce ;i n (; 
contrc: % •; en 191!0. II s'agissait du taux le plus bas 
jamais enregistrc. 

Durant la premiere: phase de la crisc:. l'industrie a 
reagi en ajustant sc:s im·entairc:s et en adoptant des 
mesures d'attc:ntc: telle" quc: le gel des capacites 
e:\.:edentairc:s OU l'ajoumc:ment des decisions d'in
\'C:Stissement. T outc:fois. la demandc: n ·a pas repris 
commc: prhu. et lc:s prix ont stagnc a des ni\·eaux bas. 
II est de\·enu C\"idc:nt que rindustrie de\·ait SC 

restructurer. Les mc:sures adoptees c<>mportaient une 
reduction dc:s couts de production. Aux Etats-Unis. les 
effectifs ont etc considerablement rCduits entre 1983 et 
1987. les pertes J'emploi rc:presentant 19 r·; pour les 
fonderies primaires et IO c; pour les fonderies 
secondairc:s ([97). p. 54 ). 

En plus de ces changc:ments. l'informatisation et 
l'automatisation des usines ont debouchc sur une 
nouvelle industrie de !'aluminium. II est possible de 
faire fonctionner les installations en continu. de 
sun·eiller en detail l"ctat du LTCuset. et la producti\ltC 
de la main-d'auHe est de\'enue considerable [98). 
l 'adoption de programmes de rationalisation a permis 
de rc:duire d'em·iron 20 c; les couts de production entre 
1982 et 1986 ([63). p. 602). 

Apres l"essor a court terme de 1984. de nombreuses 
usines ont du arreter leurs activites. Entre 1984 et 1985. 
des installations d'une capacite de 400 000 tonnes ont 
etc fermees. pour la plupart definiti\'ement. Cest au 
Japon que l'arret a etc le plus considerable. Entre 1980 
et 1987. la production d'aluminium primaire a chute de 
96 r(. faisant du Japon le premier importateur mondial 
de metal primaire. Aux Etats-Unis. des usines ont 
egalement du ctre fermees. entrainant des pertes pour 
les producteurs. Cependant. contrairement a cc qui SC 

passait au Japon. ces capacites sont restces en attente. 
partiellement grace a leur rachat par les cadres ([66). 
p. 600). 

En Europe occidentale. une legislation plus stricte de 
I'emploi rend les fermetures d'usines plus coiiteuses. De 
nombreuses societcs son! caracterisees par une forte 
participation de l'Etat. cc qui a sou\'ent empeche la 
fermeture d'usines peu rentablcs. Neanmoins. dans le 

Tableau JV.,2. co.paral110A de• coiita direct• d'esploitallon de• fonderle• 
d'alueiniue pri .. ire dan• diffirente• rigiona, 1917 

Pay• ou rigion 

Canada 
uirlque latln• 
Oehnle 
Afrlque et A•ie 

occidental• 
Europe •eptentrionale 
Europe du Sud 
Etata-Uni• 
Europe central• 
Aale 

source 196), p. 609. 

11 I 1111 111 

Couta d'eaploitation 
direct• (en dollar• 

par tonne) 

74f 
778 
811 

847 
946 

I 00 
I 0!14 

173 
401 

II I II I I II 11 I I I 

Diaav1nta9e lora de la CCMaparaiaon 
avec la rigion ayant le coefficient 

cout/efficaclti l• plu• ilevi 
(pourcentage) 

4,) 
8,7 

ll,'> 
26,8 
)9,8 
41.) 
'>7,2 
17,1 

211 



cadre d"un projct. Alusuissc a ctudic la possibilitc de 
convcuir ccrtaines de ses installations primaircs en 
unites de production saisonnicrc. Ces usines pourraicnt 
etrc mises en service uniqucmcnt durant les mois d"ctc. 
lorsquc l'cncrgic est moins chcrc ((99). p. 542). 

La construction de nouvcllcs usines dans lcs pays 
riches en bauxite ct en rcssources cncrgetiques s"est 
dCroulec en parallclc avcc la fcrmcture Jes capacites 
des pays productcurs traditionncls. Les principaux 
pays ct regions qui ont bCneficic de ccttc situation sont 
I' Australic. le Bresil, le Canada ct, Jc plus en plus. le 
V cnczucla ct l' Asic occidcntalc. Dans de nombreux cas, 
les installations de ccs pays ont du etrc amcliorecs pour 
rester competitives. Par cxcmplc, le Bresil a chcrche a 
diminucr les bcsoins en encrgic de scs fondcrics 
primaires. De plus. des progres tcchnologiques 
importants ont etc realises ccs dcmicrcs annecs : 
regulation informatisec des proccdes. controlc de 
l'clcctrolytc ct reduction de la dcnsitc du courant 
([ IOO], p. 120). 

Le rccyclagc des dechcts a etc encourage, en 
particulicr dans les pays productcurs traditionncls. 
Commc l'indiquc le tableau IV.SJ, la part de la 
production d'aluminium sccondaire dans la production 
totalc d'aluminium est passec de 21 % en 1980 a 27 % 
en 1987. En ouuc, un accent plus considerable a etc mis 
sur lcs stades de fabrication ct sur lcs nouveaux champs 
d"application. Des efforts accrus ont etc dcployes pour 
dcvclopper des produits nouveaux ct plus performants. 
Unc utilisation plus frcqucntc des semi-manufactures 
en aluminium a etc obscrvec dans les sectcurs clefs 
suivants : construction, industric automobile ct 
cmballagc. La section suivantc decrit lcs changcmcnts 
rcccnts intcrvcnus dans lcs dcux dcmicrs domaincs 
ci-dcssus. 

a) Emba//age 

Les tcndanccs tcchnologiques en maticrc d'cmballagc 
comportcnt le passage a des fcuilles plus minces ct lcur 
utilisation accrue dans des structures plus complexes, 
laminccs ct a matcriaux multiples. Actucllcmcnt, on 
peut produirc 18 % a 30 % d'cmballagcs supplcmcn
taircs (par region) par unite de poids d'aluminium par 
rapport a 1980 [77). Ccs progres ont etc rcndus 
possibles gr4cc aux ameliorations apportecs a la 
tcchnologic de laminagc a grandc vitcssc, y compris le 
reglagc par ordinatcur du profit ct de l'epaisseur des 
fcuillcs, ainsi quc par unc augmentation de la qualite 
du metal ct l'utilisation d'alliages. Des cmballagcs 
metalliques soot de plus en plus frequemmcnt utilises 
dans lcs regions ou unc surface csthetique est rcquisc, 
de memc qu'un nivcau rcstreint d'efficacite de 
protection. 

b) lndumie automobile 

L.1 flambee des prix des combustibles apres la 
derniere crisc petroliere a oblige l'industrie automobile 
a prendre des mesures pour diminuer le poids des 
vehicules. D'autrcs mesurcs ont egalement etc adoptees, 
par exemple pour diminuer la resistance a l'air et 
ameliorer l'efficacite des moteurs. De plus, ii a etc 
necessaire d'observer les reglements relatifs a la securite 
et a la lune contrc la pollution. II en resulte que la 
performance des automobiles s'cst deja ameliorec, mais 
que d'autrcs mcsures doivent encore etre mises en 
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application. dont notamment l'utilisation accrue de 
!'aluminium pour pcrmettrc de rCduire encore plus le 
poids des vehiculcs. Actuellemcnt, la proportion 
d"aluminium contcnu clans lcs matcriaux n'cst au total 
quc de J % a 4 % • tandis QUC la proportion de fer Cl 
d'.ocicr moules s"elcvc a 74 liC ((IOI). p. 2IO). 

En prenant commc base la consommation d"cncrgic 
d"l!n cycle de vie. incluant lcs coub de fabrication ct les 
COUlS cncrgctiqucs <iir.:cts Cl indirects. l"aluminium l\ 

bcsoin de 25 % a 50 q. de l'foergic requisc par l"acicr Cl 
les pieces en fer moule ((77), p. 47). D"autres avantagcs. 
tels quc la resistance a la corrosion. l'csthetiquc cl la 
facilite de fabrication, ont egalcmcnt contribue a 
accroitrc rutilisation de raluminium dans lcs automo
biles. 

c) Restructuration au niveau des entreprises 

T outcs lcs grandcs compagnics transnationales 
mondialcs ont revise lcurs strategics. Les fonderics 
d"aluminium primaire ont etc fcrmecs dans lcs pays 
caracterisCs par Un emit cncrgctiquc Cleve, Cl (cs 
socictes importantcs ont dirige leur attention sur les 
marches de produits semi-manufactures, vendant 
frequcmmcnt d'autrcs panics de lcurs activites. De 
DOUVcllcs socictCs Ont etc CreCcs a la suite de fusions Cl 
de rachats. Par cxcrnplc, Hydro Aluminium a etc crec 
par la fusion d'ASV (Ardal og Sunndal Vcrlt a.s.)ct de 
la division aluminium de Norsk Hydro, principalc 
compagnic norvegicnnc. Fondc en 1986, Hydro 
Aluminium est dcvenu le principal producteur d'alu
minium primaire d'Europc occidentale, avec unc 
capacite annuclle de 600 000 tonnes. De plus, gr.ice au 
rachat de cinq usincs appartenant a Alcan en Europe 
occidentale, Hydro Aluminium possede le plus grand 
rescau d'usines d'cxtrusion de la region ((102), p. 558). 

La societe helvetique Alusuissc a abandonne la 
fusion primairc. Elle a simultanement accentue son 
integration dans le domainc des produits specialises a 
forte valeur ajoutec ct developpe ses activites 
chimiques. Sa capacite de production primaire a etc 
rCduite de moitie pour atteindre environ 400 000 tonnes 
par an, et plusieurs de scs operations aux Etats-Unis 
ont etc arretees ((103), p. 57). 

Aux Etats-Unis, KaiserTech a vendu scs activites 
industrielles et ses operations chimiqucs specialisees 
ainsi que sa production d'aluminium en Europe 
occidentale. Les 'llesures de restructuration d' Alcan 
ont englobC la vente de cinq usincs d'extrusion a Hydro 
Aluminium. De plus, en 1987, la compagnie a depense 
95 millions de dollars pour la recherche-developpcment, 
a !'exclusion des emits relatifs aux nouveaux produits et 
proddes qui ont etc directemcnt <1eveloppes dans les 
usines. Ces depenses ont rcpresente jusqu'a 6 % du 
chiffre d'affaires de la societe ((80], p. S99). Alcan sc 
trouve actuellemcnt a mi-chemir. d'un programme 
destine a elargir et a moderniser ses operations de 
coulee d'aluminium, afin d'amtliorer sa capacite 
d'approvisionner ses clients d' Amerique du Nord en 
lingots a valeur ajoutk En 1988 et 1989, la compagnie 
a depense 100 millions de dollars dans le cadre de ce 
programme ([104), p. 9). 

La compagnie fran~ise Pechiney a egalement mis 
l'acccnt sur ses activites en aval. Le rachat du 
producteur de boites metalliques ANC (American 
National Can) (Etats-Unis) a permis a Pechiney de 
devenir le premier fabricant d'emballages et d'acquerir 



plus de 25 <.7c du marche des boitcs mctalliqucs a:.:'< 
Etats-Unis ([ 105). p. 7; [ 106). p. I). Les activites :!"av1.I 
rcprescntcnt actucllcmcnt plus de 50 q des vcntes de ia 
socictc. l'aluminium primairc comptant pour 27 q. On 
considerc que Pcchiney a poursuivi une strategic ,·isant 
a conserver sa capacitc de fusion tout en augmcntant sa 
producti,ite. Ce resultat a etc atteint en reduisant la 
participation de la socictc dans lcs grandes fonderies 
disposant de contrats avantagcux de fourr.iturc 
d'cncrgic en fonction de l'cxpan~ion des fondcries 
([ 107). p. 2). 

L'augmcntation considerable du coin de l'energie au 
cours des quinzc dcrnicrcs annees a incite l'industrie de 
!'aluminium a s'installcr dans les pays riches en 
ressources cnergetiques. disposant souvcnt d'impor
tantes reserves de bauxite. Etant donnc GUC la 
construction de ces usines d'aluminium primairc. 
oricntees principalcmcnt vers l'exportation. ncccssitc 
des investissemcnts considerables. des socictes mixtes 
ont etc crcces cntre des finnes locales appartenant 
SOU\ent au SCCtcur public Ct des partenairrs ctrangcrs. 
Ces operations sont principalemcnt des conversions rl<= 
dcttes en actions et impliquent souvcnt des accords 
dans lesqucls les partenaires s'engagent a prcndre unc 
certainc panic de la production. gencralcmcnt lice a 
lcur participation dans l'actif. Les finnes japonaises. en 
particulicr. ont dcployc des efforts considerables au 
cours des dernieres annccs pour s'implantcr sur des 
marches promcttcurs. par excmplc au Bresil. en 
lndoncsie, en Tha"ilandc ct au Venezuela, afin de 
couvrir leurs bcsoins en aluminium. 

Les mcsures prises par lcs gouvcrncmcnts soucicux 
d'attircr les investisscurs ctrangcrs comprcnncnt notam
m<:nt des reductions d'impot, des conversions a des 
taux de change favorables ct la fourniturc d'elcctricitc a 
un prix encore plus bas quc le prix du marchc local. 
D'autrc part, Ics gouvcrncmcnts cxcrccnt un controlc 
strict sur le prix intericur de !'aluminium ct le fixcnt a 
un nivcau infericur au prix du marchc mondial. II en 
rcsultc quc lcs compagnics ont chcrchc a exporter la 

majcurc partic de lcur production. cntrainant unc 
penurie des apprO\·isionncmcnts au nivcau local. En 
outrc. dura11t ces dcrnicrcs annees. la production 
d'aiuminium a Cle touchec par la crisc focrgctiquc dans 
de 1101llbrcux pays en dcvcloppcmcnt. Les usines 
ll'..:ales situCes en u·al ont etc particulicrcmcnt affectees 
par unc baissc de production du metal primairc. lcs 
compagnies ayant d'abord du rcpondrc a leurs 
engagements \is-i-vis des partcnaircs ctrangcrs. 

Les sections sui,·antes dCcrivcnt Ies dcvcloppcments 
rec:cnts. la situation actucllc Ct les pcrspectiVC'i de 
production d'aluminium dans Ics principaux pays 
productcurs du mondc en dcvcloppcmcnt. 

a) v~nnu~fa 

Le Venezuela est le pays qui a claborc les plans I~:. 
plus ambiticux de construction ct d'cxpansion pour scs 
fondcries d'aluminium. Entrc 1987 ct 1988. :a 
production d'aluminium primairc aurait du augmenter 
de 66 <.7c pour attcindrc 700 000 tonnes. Le taux de 
croissancc de 1988-1989 ctait ccnse attcindrc 28 ere ct 
cclni de 1990 est projcte a 29,7 <i'c. Commc l'indiquc le 
tableau IV.63, la production dcvrau aucindrc prati
qucmcnt 1,5 million de tonnes en 1992; l'objcctif pour 
1996 est de 2 millions de tonnes. Si tous ccs plans sont 
executes dans les dclais prevus, lc Venezuela dcvicndra 
le premier productcur mondial d'aluminium prirnairc 
en ran 2000. 

Jusqu'a present, la conversion de dcttes en prises de 
participation a pcrmis de financcr sans trop de 
difficultcs lcs projcts ambiticux oricntes vcrs l'cxporta
tion. En particulicr, lcs productcurs japonais de scmi
manufacturcs financcnt lcurs exportations dans le 
cadre d'accords garantissant ccrtains nivcaux de 
production rcpartis sur plusicurs annces. Ccpcndant, le 
programme rcprcscntc globalcmcnt 6,5 milliards de 
dollars en cinq ans, ncccssitant des invcstisscmcnts de 
l'ordrc de 25 milliards de dollars cntrc 1988 ct 1993. Cc 
montant est trois fois supericur au total invcsti dans lcs 
industries de base au point culminant de l'cssor 
petrolicr du Venezuela, au milieu des annccs 70. Les 
obscrvatcurs critiques considercnt toutcfois quc le 
programme n'cst pas cconomiqucmcnt viable ct quc la 

Table .. IV.6l. •l ... d'e.,...loa de la c:apaclt6 d'aluelnl118 prl .. lre 
au v .... auela et au ar6all, 1917-2000 

Capaclt6 d'alu•inlu• Au9-ntatlon Capacit6 d'alu•lnlu• Au9-ntatlon 
pri .. lre, Vene&uela en prl .. lre, Br6all en 

Ann6e (en tonne•) pourcenta9e (en tonnes) pourcenta9e 

1H7 uo 000 
1911 700 000 "·o 169 000 
1H9 19' 000 21,0 
1990 16!» 000 29,7 199 000 J,S 
1992 .,. 000 21,2 2U 000 n,o 
19U 1 607 000 ,,, 2U 000 2,S 
199' 2 000 000 2t,S 1 2St 000 0,1 
2000 1 uo 000 u.o 

~ 1 •Alu•lniu• ride• the bull Into the .. v Year•, M!tal Bulletin, 
Jl d6ceebre 1917, p. 91 •vene&uela accelerate• ••panaion a9aln, but corruption 
alle9atlon• roe• industry•, 191), p. l; et 17JJ, p. 20S. 
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diminuti<m des rcccttcs pr.wcnant de la \Cntc 
J"h~·Jrocarburo. 3SS<lCitt ;i l"appaUHisscmcnt Jes 
rescncs en de\ iscs. tlbligcra k goU\crncmcnt ;i 

sollicitcr Uf'!C "ll>U\·dlc seric de ncg,lCiallons sur la 
rcstructurati,,n Jc ia dcttc l[IPJ. p. I}. 

Etant donnc ~uc IT:at possC'dc la majcurc partic de 
l"industric Jc l"aluminium. le gt>U\·crncmcnt a fo.C Jes 
dirccli\CS pour rcns<mblc de rindustric. La pri.lritc est 
a'--cordtt ;i la realisation d"unc integration \·crti'--ak. 
Par consequent. des iO\·cstisscmcnts s.,nt non sc:ulc
mcnt affcctes ;i la construction Cl a l"cxpa::ision de la 
capacitc de fusion primairc. mais cgalcment 3U\ usincs 
situ«~ en amont. induant rcxtraction de la bauxite ct 
la production J"aluminc. Par cxcmple. Bau\i\en. 
proo:.ictc:ur Jc: bauxite appartcnant au sccteur public. 
est sur le point d 0 i0\cstir 195 millions de dollars dans la 
mine de Los Pijguaos. mi d"importants gisc:mcnts de 
mincrais de hautc: qualitc ont etc decou\·crts rxcmmcnr. 
Le gou\·crncmcnt csperc porter la production. qui ctait 
de 700 000 ll>nnes en 19KK. a 3 millions de tonn'--s en 
l'Nel. II est prc\·u quc la production attcindra II million" 
de tonnes par an a la fin du siecle I( ln.iJ. P- 71. 

Au debut Jc 19111\. le \'cnc:zucla a inaugurc sa 
premiere usinc completcmcnt intcgrec. en produisant 
pour la premiere fois de raluminc raffintt ;i partir de la 
bauxite locale. La mine de Bau\i\·cn s"est as..~;cc a 
lntcralumina. Vcnalum ct Alcasa pour construirc unc 
grandc installation intcgrcc de production d'aluminium 
a faible COUI. Auparnant. IOUIC la bauxite nc.:essairc a 
l"industric etait importtt ((82). P- K). 

Les projcts J"cxpansion a court tcrmc du gouvcrnc
mcnt pre\·oicnt d"augmcntcr la capacitc de production 
d'aluminium primairc de Vcnalum. en la faisant passer 
de 280 000 tonnes a 456 000 tonnes Cfl 1990. Au debut 
de 1989. rarnclioration de la t.:chnologic a pcrmis 
d'ajoutcr 58 000 tonnes de capacitc. ct la dcrnierc 
tranche de financcmcnl a ete obtcnuc. La compagnic 
japonaisc Marubeni Corp. a acccptc J'accordcr 
100 millions de dollars au titre de financcmcnt sur un 
total de 600 millions de dollars ncccssairc-; a 
rcxpansion. dans le cadre d"un cont rat qui donncra a la 
socictc nipponc 400 000 tonnes de pn'<luclion de la 
fondcric rcpanics sur huit ans. En ou1rc. Marubeni a 
rin1cn1ion d'cnrnycr 60 r; a 70 r; du mclal de 
Vcnalum au Japon ct de \·cndre le solde sur le marchc 
d'Asie du Sud-Es! ([ I08J. p. 7)_ 

La produc1ion d'aluminium primairc de la dcuxiemc 
fonderie du Venezuela. Alcasa. augmenlera egalcmcnt 
considerablcmen1. Entre 1988 cl 1990. la capacite fcra 
plus quc doubler. a11eignan1 un nivcau de 384 000 tonnes 
C[ 109J. p. 122). f.n plus de l'cxpansi•m d' Alcasa ct de 
Vcnalum. lc plan a court 1crme du gouvcrncmcn1 com
prcnd la construction d'une fonderie de 180 000 1onncs 
par an. qui dcHail tourncr a 70 r; de sa capacile en 
1990. i.c projct est unc ac1ivite conjointc appelee 
Aluminio Alam SA. ou Almasa. formic par Alcasa 
(30 ''(). Auslria Mc1all (40 ':()cl Pechincy (30 r~ ). La 
conversion des dctles en ac1iono; financcra environ 
2110 millions de dollars sur un mvcs1isscmcnt total de 
660 millions de dollars. Les achars de mc1al cffcctues 
par les parlcnaircs d' Almasa corrcsp>ndronl a lcur 
actif. Alcasa prevoyanl de placer sco; ac1ions en Europe 
dans des cntrcprises mix1cs situecs en a val ([911. p. I). 

IJnc au1rc entrcprise mixlc. rcgroupant une partici
pation de l'Etat. d'ltalimpianti. de Tcchinl cl d'une 
societe privcc vcnczuelicnne. a pour objcctif de 
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construire unc fondcric de 360 000 tonnes par an en 
dcux phases de IKO 000 tonnes par an. La premiere 
tranche cntrcn ca scni'--e en 1991 ct 13 Jcu\iemc en 
199:!. Appdc Aluyana. le compk\c ncccssi1cra 
IA milhard de dollars rcpartis sur cia~ ;ms. La 
participation Jc \·cnalum pourrait ClrC de .10 t; ;i .i5 I : ; 

ccllc d"ltalimpianti ct de Tcchint sc snucrait a CO\irnn 
50 ··;. c'l as~>'-'iation a\cc la S<lCictc pn\tt \·cncruc
licnnc. l"nc au1rc cntrcprisc mi,tc. conccrnant unc 
fondcric Jc IMO 000 tonnes par an. ptlurrait 1mpliqucr 
unc participation d'Aluniax cl :fAlusuissc If I IOI. p. fl). 

Si tous ccs plans d°C\pansion ct Jc c.,n,.1ructi,,n sc 
rfaliscnt. le gou\·cmcmc:nt dcna augmenter la pnlduc
tion de bauxite ct d"alumir.c. afin de main•cnir ~m 
objcc1if qui est de rcduirc sa dcpendancc par rapporl 
aux imp.>rta1ions de matiercs premieres. l.c g•>U\crnc
mc:nt prhoit par consequent d"augmentcr I~ produc· 
tion de Bauxi\·cn. afin de la p.1rtcr ;i fl million' de 
tonne~ en 1990 I[ 109J. p. l:!:!t De plu~. la capacitc 
d"lntcralumina passcra de 1.4 milh<>n de tonno en 19!11' 
a 2 millions de ll>nnes en 1990. Toutcfois. la C•>mpagnic 
dcmande unc augmentation supplcmcniairc a 3 millions 
de tonnes. compte tcnu de rexpansion considerable de 
la capacite de fusion primairc locale. La direction de la 
compagnie a indique quc le Venezuela scrait .1blige 
d"importcr de l"aluminc \·Crs le milieu de 1'191 si CCUC 
augmcn1a1ion n"ctait pas approu\·tt 1(76). p. f>)_ 

Le Venezuela cnucprcnd actucllcmcnt d"aui;:mcntcr 
sa capacitc de fusion primairc. mais ii s"cfforce 
cgalcmcnl de s"implanicr dans le scctcur de la 
production. silue en nal. Au debut du mois d"aout 
1981!. Venalum a acccpte de prcndrc unc participation 
de 20 ··;. dans le capital de la societc arnericainc Wells 
Aluminium. Le prix d"achat. qui n·a pas etc di\·ulguc. 
scra paye en unites mc1alliqucs. Vcnalum fournira du 
me1al a raison de 40 a W --;. des bcsoins de Wells C[ 111 J. 
p. 7). Les principaux produc1curs d'alliagc~ itrangcrs 
s'cfforccnt egalemcnt de pene1rcr sur le marchc 
venezuelicn. particuliercment promcncur. 

Un autrc cxcmplc est cclui de Me1allurg. qui a formc 
unc -:'1trcprisc ncc le productcur local d"acicrs 
speciaux Accrcx. La compagnic. appclec Akacioncs 
Mc1alurgicas Vcnczolanas ou AMV. a !'intention de 
demarrer la production d'alliagcs speciaux cl de 
briqucncs de manganese duranl le 1roisiemc trimcslrc 
de 1989. II convicnt egalcmcn1 de mcntionncr 
ren1rcprisc mixlc conslituec cntrc Kawccki-Billiton. 
CVG - holding public vcnezuelien - Cl Alcacioncs 
No ferrosas dans un scc1cur prochc de celui d'AMV. 
C"ettc sociele s'appcllcra Alloyvcn ct aura unc capacitc 
initialc de 150001onnc~. I.a misc en scn·icc de l'usine 
cs1 prevuc pour la fin de 19!!9C[112). p. 15). 

b) Brbil 

Le Brcsil occupc la cinquiemc place dans la 
production mondialc d'aluminium primaire cl la 
qaatriemc place en cc qui conccrnc lcs expona1ions 
mondialc~ d'aluminium non puddle. Le Bresil csl par 
consequent le premier pays en Jevcloppcmcnl pour cc 
qui est de la produclion Cl de l'cxporlation de CC melal. 
Grace a la presence de giscmcn1s de bauxi1c cquivalant 
a 20 r; des reserves mondialcs. le Brcsil a elabore des 
plans d'cxpansion identiqucs a ccux du Vcnc1ucla. 
visanl a augmcnlcr la capai:ite·dc fusion primaire Cl ;i 
rcnforccr l'in1egra1ion vcrticalc de l'indus1ric de 
!'aluminium. 



La capacitc de production primaire n·augmcntcra 
quc lcgircmcnt jusqu·cn 1990. mais sa cr"is-;ancc 
denait ancindrc 35 '( cntre 1990 ct 199~. Scion lcs 
pre\·isions. la capacitc Jc fusion primairc dcnait ctrc 
de I ·'30 000 tonnes par an jusqu ·en ran !t)(J(). soit 
600 000 tonnes de moins qu·au Vcnc1ucla (\llir 
tableau l\".6}). 

Au contraire du Vcnc1ucla. rindusmc de l"aluminium 
brisilicnnc n"est pas domintt par la participation de 
l"Etat. T outcfois. lcs milieux gou\·crncmcntaux rontrO
lcnt ctroitcmcnt lcs prix intcricurs. qui sont maintcnus 
a un ni\·cau infcricur aux prix mondiaux. Les 
compagnics ont un certain intcret a \·cndrc sur le 
marche local. car clles bCnCficicnt d"unc exemption 
pouunt ancindrc ju.~u a 30 '( des augmentations du 
prix de retcctricitc I[ 113). p. 5). De plus l"cntrcprec 
bresilicnnc qui realise le plus gros chiffrc d"atTaires. 
CBA-Brasilcira De Aluminio. est unc socicte pri\·tt. 
C enc cntreprisc a rintcntion de porter sa capacitc de 
fusion du ni\·cau actucl de 170 000 tonnes par an a 
2-W 000 tonnes par ant[ I 14j. p. 3). 

La fonderic primairc Albras est le projct bresilicn le 
plus ambiticux actuellcmcnt en construction. La phase 
I prhoit une production de 166 000 tonnes par an. 
Cepcndant. lorsquc la phase II scra achc\·ee. la capacitc 
attcindra .340 000 tonnes par an. En attendant. presque 
toute la production d" Albras est export« par scs 
actionnaircs. ct un accord scmblablc scra mis en 
application au terme de la phase IL Le combinat minier 
CVRD. appartenant au sccteur public. \·end actucllc
mcnt son quota de metal (51 C() principalcmcnt a la 
CEE Cl au Japon. ccrtaincs \·cntcs allant a ractionnairc 
japonais Nippon Amazon Co. ou SAAC. consortium 
de 33 socictes nipponcs qui absorbc 49 '( de la 
production pour scs ,·cntcs au Japon. 

L "aluminc. qui scrt de materiau de base pour la 
fusion de I' aluminium primairc a Albras. a etc importtt 
jusqu·a reccmment. En raison de la baissc des prix 
cnrcgistrcc ccs dcrnicrcs annces. ccnc solution ctait 
moins coutcusc quc d"injcctcr de nouveaux im·estissc
mcnts dans unc usine d·atuminc. La construction d·unc 
raffincric d"alumine - le complcxc Alunortc - a etc 
arrctcc en 1986 aprcs quc les actio!'naircs japonais du 
consortium NAAC aicnt decide de nc pl 1s financcr le 
projct. Cc pruJet est rcdc,·cnu remablc grace a la haussc 
rcccntc des prix de raluminc. II scmblc quc les 
actionnaircs japonais soient en train d'examincr a'•cc 
CVRD la possibilitc de rcprcndrc le projct ct quc la 
discussion portc sur un partcnariat hentucl a\·cc 
Mincracao Rio do Nc~tc (MRNJ. socictc d'cxtraction 
de bauxite. Des plans ont etc claborcs par MRN. dont 
la pruduction de bauxite est actucllcmcnt portcc a 
6,5 millions de tonnes par an. pour satisfairc aux 
bcsoins d' Alunortc en bauxite. Alunor:c cnvcrra son 
aluminc aux crcusct' d' Albras. crcant ainsi unc usinc 
d'aluminc complctcmcnt intcgrcc en Ama10mc (( 112). 
p. II). 

De plus. la decision a etc prise d'augmcntcr la 
production de la fonderie d"Alumar. la faisan1 vasser 
de son niveau actucl de 245 000 tonnes a 321! 000 tonnes 
par an. II est prhu d'ajoutcr une troisicmc phase. qui 
dcmarrcra en novcmbrc 1990. II a etc propose de passer 
a la production a plcin rcndcmcnt en mars 1991. 
Billiton accordcra l'invcstisscmcnt ncccssairc de 
270 millions de dollars ct absorbcra toutc la nouvelle 
production. Unc autrc expansion de 3110 000 tonnes par 
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an pourrait ctrc cffcctuec si Alcoa. partcnaire de 
B:!li:on dans la ~iCtc Aluinar. decidait de main1cnir 
"3 participation a la phase Ill 1(115). p. It 

A 1"1nstar du \"cnczuda. des cffons sont faits au 
Br.:Sil pour construiu des usines .:n .nal. Rc'.\nolds 
Internacional do Brasil construit unc usinc de boites en 
aluminium de 700 millions d"unites par an. qui denait 
cue misc en sen-ice a la fin de 1989. Alcan Aluminio do 
Brasil est ccnsi fournir quclquc 20 000 tonnes 
d"aluminium par an I[ 116). p. 32l. 

c) Clrine 

A\·cc une production d"aluminium primaire cs:imtt 
a 420 000 tonnes en 1987. la Chine est le troisicmc 
productcur parrni lcs pai.-s en dhcloppcmcnt. imme
diatcmcnt apres le Venezuela. Tout commc ies grands 
productcur, d. Amcriquc latint- la Chine a clabore des 
plans d·cxpansion ambitieu:'ll i:omponant la construc
tion de fondcrics d"aluminiun: 'lrimairc ct de raffincrics 
d·aiuminc. ainsi quc rameiioration ct rexpansion 
d"usincs situecs en ual. La fonderic de Qinghai. qui a 
unc capacitc annucllc d·cmirc.n 100 000 tonnes. a 
dCrnarrc la production au dcbu• de 1988 ct est integrcc 
dans un plan plus \"35tc de-.tine a rendrc la Chine 
autosuffisantc en aluminiurr. en 1990 [93). 

Les semi-manufactures chinois ont etc gra\·cmcnt 
touches par unc penuric de !ingots. La production est 
tombCc a 36 er de la capacitc de fabncation 
d'aluminium apres QUC le metal primairc ait ClC 
dctoumc sous fom1c d·cxportations destinies a 
rcmbourscr la Jene cxtcricurc ([ 117). p. 6~. le 
doublcmcnt de la pr .><luction d'aluminc ct d·aluminium 
projctc pour 1990 tst. par consequent. csscnticl pour la 
fabrication en a\·;,I. Scion les estimations. la fondcric 
d·aluminium Pirrgguo. a Guangxi. dcnait produirc 
100 000 tonnes par an en 1990. Dans le mcmc temps. la 
fondcric d·alurrinium Zhengzhou. a Jiaozuo. dcHait 
attcindrc unc rroduction de 200 000 tonnes. Pour sa 
part. la raffin:ric d'aluminc Shanxi. dan~ le comtc 
d·Hcjin. dcH<1it produirc 500 000 Tonnes d·aluminc 
((83). p. 13). 

Un consortium de troio; compagnics japonaiscs a 
signc up contrat avcc la Chine. afin d'amchorcr 
l'cfficacitc d'cxploitation de la Southwest Aluminium 
Fabrication Plant (SAFPJ. Grace a un invcstisscmcnt 
de I. 5 billion de yen. lcs firmcs japonaiscs sc proposcnt 
d·augmcntcr la capacitc de laminagc de 30 000 tonnes 
par an a 130 000-150 000 tonnes par an a la fin de 1990 
I[ 118). p. 13). Unc amelioration scra egalcmcnt 
apportcc a la North China Aluminium. dont la capacitc 
passcra de son nivcau actucl Jc 5 000 tonnes a 
IO 000 tonnes par an. Ccttc amelioration comprcnd 
!"installation d"un nouvcl cquipcmcnt (II millions de 
dollars) par Zhoushcnco. socictc mixtc crccc par Kobe 
Steel ct l'association chinoisc des metaux non fcrrcux 
(CNNC). Lorsquc le nouvcl cquipcmcnt scra mis en 
service. N1>rth China dcvicndra le principal productcur 
de fcuillcs du pays ([ 119]. p. 7). 

d, AJie nccidenta!t· 

l.cs immcnscs reserves de petrole Cl de gal de la 
region or.t pcrmis a ccrtains pays. principalcmcnt le 
Bahrcif1 ct lcs Emirats arabcs unis. de construirc des 
usincs jc production d'aluminium primairc. I.a plus 
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ancicnnc de ces usines. situec i Alba ( Bahrcln). dont la 
production a dcmarre en 1971. est a::tucllcmcnt en 
cours de modernisation. ct sa capacitc passcra de 
180 000 tonnes i ns 000 tonnes par an. Pechincy ct 
Hydro Aluminium ont fait unc off re pour la fourniturc 
d'unc tcchnologic de fusion dans le cadre de ccnc 
expansion qui impliquc un investiss:mcnt de l'ordrc de 
I. I milliard de dollars. plus 400 millions de dollars 
pour unc nouvelle ccntralc clcctriquc ([120). p. 9). 

Les Emirats arabcs unis ct Doubai. dont la 
production a dcmarre au debut des annccs 80. ont 
produit cmiron 156 000 tonnes er. i987 ((99). p. 540). 
l'cmirat d'Umm al-Qaiwain a approu~ la construction 
d·unc fondcric d·aluminium d·unc capacitc de 
240 000 tonnes par an. le projct de 1,2 milliard de 
dollars appcle Umalco. dont la production dcvrait 
dCmarrcr scion lcs previsions en 1990. scra finance i 
51 Ci( par l'Emirat ct International Engineering 
Consultants. de Doubai. lO % scront detcnus par 
China National Metals ct Minerals lmpon and Export 
Corp. (Chine) ct China Everbright Holdings Co. 
(Hong-kong), qui absorbcront chaquc annec 78 000 ton
nes. De 11lus, Amari a declare qu•ellc ctait intcrcssec 
par cc projct ((99), p. 540; [121], p. 12). 

la construction d'unc autrc fondcric, qui scra 
localisec au Qatar. est actucllcmcnt a l'ctude. Gulf 
Organization for Industrial Consulting a tcrmine unc 
etude de prcfaisabilitc conccrnant la construction d·unc 
fondcric de 200 000 tonnes par an pour un montant de 
I milliard de dollars ct rcchcrchc des pancnaircs pour 
cc projct ((122), p. 6}. le Qatar, qui dispose d'unc des 
reserves de gaz lcs plus imponantes du mondc, scra 
choisi pour la construction d·unc dcuxicmc fondcric 
d·aluminium. Cenc fondcric ~ ·:ra construitc par un 
consortium d'invcstisscurs chinois, anglais ct amcri
cains. le projct de 240 000 tonnes par an, appcle Doha 
Aluminium Comp.:..ny (Dohal), dcvrait cntrcr en 
exploitation en 1991. Profitant des sources d'encrgic 
bon marche disponiblcs, l'usinc aura sa proprc ccntralc 
clectrique ([ 123], p. 11 ). 

le Gouvcrncment saoudicn a approuve la construc
tion d·unc fondcric de 220 000 tonnes par an (coiit 
total: 640 :nillions de dollars), qui scra situece a Yanbu 
([ 124), p. 7). Chaque annec, environ 60 000 tonnes 
provenant de la fonderie d'aluminium scront utilisecs 
pour la consommation locale. Les partenaires a cc 
projct sont un groupc de socictes saoudicnnes et 
d'cntreprises des pays du Golfe ([ 125), p. 9). 

c) lnde 

L'lnde est le dcuxicme grand productcur d'aluminium 
primairc d'Asic. Cc pays s·cst egalcmcnt cfforce 
d'augmcntcr sa capacite de fusion primairc, de 
preference dans le cadre de projcts integrcs. Scion l:s 
previsions, la production d"aluminium dcvrait attcindrc 
450 000 tonnes cntre mars 1988 ct mars 1989, c'cst-a
dirc unc augmentation de pres de 62 % par rapport a la 
periode correspondante de l'annce prccedente ([ 126). 
p. 6). Cctte amelioration considerable scra due a un 
accroissement des rcndements et a des expansions de 
capacitc. La deuxieme tranche de l'usine d'alumine 
d'lndia National Aluminium Company a etc misc en 
service au debut de 1988. Quclque 400 000 tonnes, sur 
un total de 800 000 tonnes produites dans cette usin ·, 
scront envoyees a la fonderie appartcnant a ccne 
compagnie pour produire 20 000 tonnes d'alumi11ium. 

216 

Afin d·e,ritcr les amts de production resultant de 
.:oupurcs d'elcctricitc. Nalco a conslruit unc ccntralc 
elcctriquc de 600 megawatts. Entrc-tcmps, Bharat 
Aluminium Co. (Balco) - autrc projct appuye par le 
gou\·crncmcnt en cooperation avcc rURSS - a 
indique en 1987 unc amelioration considerable de sa 
production. aucignant un nivcou de 92 000 tonnes 
([ 127). p. 7). 

la construction d'unc fondcric d·aJuminium de 
200 000 tonnes par an est prevuc i Sindri, dans la 
region du Bihar richc en bauxite. le projct. d·unc 
\·alcur de I milliard de roupies (environ 77 millions de 
dollars). depcndra du devcloppcmcnt des mines de 
cha.rbon situecs en amont ct des ccntrales elcctriqucs de 
Mukunda ((128), p. 13). 

a) C'>nsommation 

L ·aluminium continucra de joucr un role majcur sur 
le marche des materiaux. mais scs app!ications 
evolucront probablcmcnt d·unc utilisation en tant quc 
simple materiau a une incorporation sous formc de 
composant pour materiaux foncmcnt ouvres. Dans les 
pays devcloppes, ('aluminium pourrait pcrdrc son role 
commercial au profit des matiercs plastiqucs ct des 
composites avances dans les sectcurs clefs de la 
construction. de la transmission elcctrique. du transpon 
ct de l'cmballagc. II est toutefois difficile de faire des 
previsions. car les activites de rccyclagc ont pris de 
!'importance et ont unc fonc incidence sur la 
conception ct le choix des materiaux. t•adoption de 
rcglemcnts plus stricts en maticrc d'elimination des 
dechcts rcnforccra la rcsponsabilite des producteurs. 

Face a ccuc evolution, lcs fabricants devront decider 
de l'opportunite d'augmcntcr !'utilisation des maticres 
plastiqucs. tout en ayant a ('esprit quc le rccyclagc de 
ccs matieres en est encore a scs debuts. ~cmc si les 
applications de !'aluminium diminuent dans ccrtains 
sectcurs industriels des pays developpes, clles devien
dront ccnainement de plus en plus importantcs dans la 
consommation de materiaux des pays en developpc
mcnt. vu l'accroisscmcnt de la demandc intericurc a 
l'egard des applicaticns de base. Au contrairc des pays 
developpes, lcs pays en devcloppcmcnt choisiront des 
materiaux traditionnels tels que !'aluminium pendant 
encore de nombrcuscs dCccnnies du XXle sieclc. Plus 
particulicrement, lcs pavs qui produiscnt de !'aluminium 
en grandcs quantites. comme le Bresil ct le Venezuela, 
augmcntcront lcur consommation d•aluminiurn [ 129). 

b) Tendances lechnologiques et diveloppemenl 
de nouvtaux produits 

Dans l~s pays devcloppes, les menaces a 1·~gard de 
!'utilisation de !'aluminium vicndront principalcmcnt 
des matieres plastiqucs ct des materiaux composites 
avances. En Europe occidentale, .oar exemplc, la 
proportion d'aluminium dans lcs automobiles de 
moycnne gan-.me passcra a 6,S % en 199S, tandis que 
cclle des matieres plastiqucs passcra de 10 % en 198S a 
13 % en 199S ([ 130), p. 270). En l'an 2000, les 
composantes en aluminium represcnteront 9 % du 
vehi-::ulc contre IS% pour lcs matiercs plastiques. 
L'utilisation croissante de ccs deux matcriaux sc fcra 
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aux. depcns du fer moulc ct de racier. d<'nt la 
contribution nc scra plus quc de 60 q. en ran 2000 
((131). p. 170). 

L'aluminium est le matcriau par cx.ccllcncc pour 
ccrtaines composantes des vchicules automobiles. ct 
son utilisation dc,.-icndra f'ncorc plus considirablc 
durant Jes ~rochaincs annecs. Par cx.cmplc. en Europe 
occidentalc. les radiatcurs sont construits en aluminium 
i plus de 70 q.. Cc pourccntagc augmentc rapidemcnt 
aux. Etats-Unis. et um: percec a etc faitc au Japon [ 132). 
La sculc possibilitc de reduction i coun :cnnc du poids 
des vehiculcs consistc i rcmplaccr lcs blocs-motcurs en 
fer moulC par des piCcc5 en alliagc d'aluminium. Les 
radiatcurs. lcs parc-chocs ct differcntcs composantes de 
la carrosscric ct de la transmission scront de plus en 
plus souvcnt construits en aluminium. car ii n·y a 
pratiqucmcnt pas d'autrc materiau qui offrc d'aussi 
bonncs possibilites de recyclagc. 

Le devcloppemcnt. par l'industric de l'alurrinium. de 
nouveaux. matcriaux ct proc:Cdes de fabrication. afin de 
rCduirc Jc poids des vehicules Cl de )utter contrc le prix 
clcve des combustibles. permcttra pcut-Ctrc aux alliagcs 
ICgcrs en aluminium de confercr i nouveau i ce 
materiau rimponance dont ii jouissait i unc cenainc 
cpoquc dans l'in<1ustric acronautiquc (133). L'appari
tion d'un aluminium supcr-pur est egalcmcnt un 
progres dignc d'attcntion. 

Dans le scctcur de l'cmballagc, les menaces lcs plus 
considerables vicnncnt des produits extrudes a couches 
multiples munis de films de protection speciaux 
incorpores, tels QUC l'cthylenc d'alcooJ vinyliquc OU le 
chlorurc de polyvinylidCnc. Toutcfois, la recyclabilitc 
de l'aluminium lui confcrc cgalcmcnt un avantagc sur 
cc marchc. L'industric continue de devcloppcr de 
noU\"f'lles techniques de fabrication ct de nouveaux 

materi~ux contcnant de i'aluminium. ct lcs perspectives 
d'applications nouvcllcs scmblcnt done cxccllcntcs. 

Un autrc cxcmplc conccrnc la conscn-ation de 
rencrgic. qui a dcbouchC sur le dC'-clQppcmcnt Jc la 
coulee continue. Les nouvellcs structures d'cmbaliagc 
flcxiblcs ~ivcnt cgakmcnt unc attention accrue. par 
cx.cmplc lcs contcncurs pour rcmplissagc i chaud, les 
cmballagcs a.c:cptises ct lcs nouveaux systemcs per
mcttant l'cmballagc sous atmosphere des denrecs 
alimcntaircs. L 'industric pharmaccutiquc pcrmcl Cga
kmcnt de dCvclopper ccnaincs utilisations. par 
cxcmplc l'cmballagc de s«Drite. Les applications en 
matierc d'cmballagcs destines aux jus. sirops ct vins. 
faisant appcl i des fcuilles ou i des structures la01inies 
en plastiquc metallise. assurcnt cgalcmcnt u:ic utilisa
tion accrue de !'aluminium. L'utilisation croissantc des 
fours i micro-ondes a debouche sur plusicurs systemes 
d'cmballagc novatcurs contcnant de raluminium. De 
plus, la tcchnologic de l'cmballagc s'etcnd i des 
domaincs non convcntionncls. Aux Etats-Unis, de 
grands collectcurs flcxiblcs pour encrgic solairc, basCs 
sur la tcchnologie de rcmballagc laminc. sont en cours 
de devcloppcmcnt (TI]. 

En general. la production situec en aval scra 
informatisCc depuis le bureau d'etudcs jusqu'au 
proddC de fabrication, en utilisant des CAD/CAM. La 
surveillance ct le controle des robots par ordinateur 
deviendront de plus en plus courants, debouchant sur 
unc conception et des procedes de fabrication 
en!iercmcnt infonnatises. 

c) Ruyclag~ d~ faluminium 

On pcut dire, en ger.eral. que le recyclagc des metaux 
est cffectue dcpuis plus de mille ans, grace a la capacite 

Tableau IV.''· Productioa .alldiale 4'aluelaiue lleCODdaire, 1910 et 1917 

Place 1917 Cllange9ent en Contribution en 
en (en •illien ~rcentage e2!!rcentage 

lt87 Paya ou ri9ion de tonne•> ltl,·1917 ltl0-ltl7 1917 lHO 

1 Ztata-Unia l 7JJ,:ZO c.u Jl,74 l7,IS J7,7t 
2 Japon HS,SO 20,U JJ,60 21,0t 21,IJ 
l All ... 9ne, Rip. fid ••• "'·00 J,), S:Z,00 u,11 12,U 
4 ltalle lU,00 0,00 19,U 7,U 9, 11 
s Prance lH,to ,,,, ,,,. 4,01 s,u 

' Royau--Unl lU,tO 1,41 -lt,ll J,U S,39 
1 Paya-Baa 101,40 U,H IS,l7 2,21 l,,s 
I Canada ,S,00 0,00 -0,lS l,U 1,97 

' Auatralie u,oo U,3' H,U 1,40 l,lS 
10 Bri•ll SO,lO 4,7t t,11 1,10 l,lt 

Allirique du llOrd l 791,20 4,74 3',12 )t,27 Jt,71 
Surnpe occidental• 1 ,17,00 4,os n,12 JS, 12 34,20 
Autr .. paya dlveloppia !I 
Allirlque latina 10,tO :Z,U -o,ta l, 77 2,47 
A•ie !V Sl,00 0,00 l!.0,00 1,1' O,H 

Total llOrd II 4 4U,70 1,11 11,sg 97,01 "·" Total lud !I lll,tO 1,7S JO,ll 2,t2 ),&1 
Total aondlal ti 4 S71,,0 7,SB ll,)2 

!IPurc .. I 1'71 •t '"'· 

!I A l'exclualon dea pay• a 6conoale centralla6e. 

!i!/ A l'exclution de la Chine. 
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de rcproduirc unc bo:tnc qualitc stable. L·industrie de 
l"aluminium traitcra des \"Olumes toujours croissants de 
dechcts d·atuminium ct de fcrraillc. afin d·cronomiscr 
de rcncrgic ct des maticres premieres ct de limiter les 
dechargcs. Globalcmcnt. le rccydagc de raluminium a 
aucint 34 <r en 1986 ([ 134). p. 487). Le taux de 
rccyclagc est calcule en divisant la quantitc de fcrraillc 
utilisCc par le nivcau reel de consommation d·atumi
nium. Le taux semblc asscz bas. mais ii est dcformc en 
realitc par le fail quc. tandis quc la consommation a 
augmcnte rapidcmcnt, la reutilisation est encore 
relativemcnt faible. car la plupart de la production a etc 
utilisCc pour la fabrication de bicns de consommation 
ayanl unc durec de vie assez tongue. Le taux de 
recyclagc scra par consequent ajustc dans les annees a 
vcnir. lorsquc la ferraillc d•atuminium provcnant des 
bicns d'equipcmcnt ct des produits de consommation 
entrcra dans la pha~~ de rccyclagc. Les taux de 
rccyclagc attcigncnt 'r\. '7c pour certains bicns de 
consommation. Par cxemplc. c'est a cc nivcau qu•est 
rccyclec la ferraillc d·atuminium provcnant des 
moteurs de vchicules automobiles ((128], p. 17). Le 
marche des boites metalliques pour boissons est un 
autrc scctcur ou le rccyclagc :;•est dcvcloppe rapidc
mcnt. Les bcsoins en cnergic pour cc rccyclagc nc 
rcpriscntcnt quc 5 q de ccux qui sont ncccssaires a la 
fabrication d·unc boite analogue a partir de la bauxite 
([ 135!. p. !7). 

Actuellcmcnt, le taux mondial de recyclage des 
boitcs mctalliques pour boissons est de 48 %, avcc des 
diff~rcnccs considerables entre pays, commc l'indiquc 
le tableau IV.64. Les principaux problcmes ont trait a 
la misc sue pied de programmes cfficaces de ramassagc. 
La penctrati<'rl de l'aluminium sur le marchc est deja 
considerable aux Etats-Unis, au Canada, au Japon ct 
en Australie. En Europe occidcntalc, la contribution de 
l'aluminium varic considcrablcmcnt scion lcs pays, 
allant de 15 Cf en Rcpublique fcci~ralc d'Allcmagnc a 
100 % en Suede ct en Grece. Ccpcndant, des efforts 
son! . dcploycs dans toutc I' Europe occidcntalc pour 
amehorcr lcs taux de rccyclagc en instaurant des 
systemcs de collcctc cconomiquemcnt rcntabics. Ccs 
mcsurcs. prises en panic par l'industric ct en panic par 
lcs gouvcrncmcnts, rcfletcnt unc prise de conscience 
croissantc a l'cgard de la nccessitc de conserver lcs 
rcssourccs naturclles. II est devcnu evident quc sculs 
des taux de recyclage approprics associes a des 
systemes de ramassage cfficaces empechcront les 
gouvernemcnts d'imposcr des taxes elevees OU des 
dCpc)ts obligatoires. 

[. Htflllftlts (CITI 322)* 

En 1986. la \·alcur des \·cntcs au detail de: ,·ctcmcnts. 
a rechelon mondial. 3 etc cstimcc a 433 milliards de 
dollars. contrc unc valcur cstimati\·c de 396 milliards en 
1982: cllc a done augmcntc de 2.25 I( par an. Le taux 
de consommation des vetcmcntS, a etc ainsi lcgercmcnt 
supericur a celui de raccroisscmcnr· dcmographiquc 
total. qui a etc de I, 73 Cf. La ventilation cstimati\·e des 
vc:ntcs au d~!ail c~t~ pays dcvcloppes ct pays en 
devcloppcment a etc la sui,·ante : 62 q. ct 38 q. 
rcspcctivcment en 1986. contrc 64 ct ct 36 q en 1982. 
l.e principal centre mondial de vcntcs ail detail de 
vetcments, cc sont les Etats-Unio: qui, avcc une 
popul~tion nc represcntant que 5 q de la population 
mondtalc, cntrcnt pour unc part disproportionnec dans 
lcs ,·entcs au detail globalcs - une part de l'ordrc de 
JO '.1- en 1986 (contrc 26 <;:(- en 1982). C'cst aussi la 
raiso~ pour laquelle les Etats-Unis sont le principal 
pays tmportatcur de vctcments dans le monde. Pour 
l'ensemblc de tous lcs pays dcvcloppCs. la consomma
tion par habitant de fibres textiles est gcncralcmcnt 
p~us de 3,5 fois plus clcvee quc ccllc des pays en 
de~cloppcment. Le tableau IV.65, qui donne lcs 
chaffres de la consommation globalc ct par habitant. 
rr.ontrc que la consommation de \"Clements s·accroit. Et 
le tableau IV.66 ~ontrc quc-. dans les pays dhcloppCs. 
cette consommauon est pltis importantc quc dans lcs 
pays en dcveloppcmcnt, tan~ en chiffres absolus quc 
par habitant. 

1. Prodllction mondiale 

a) Capacite de production et emploi 

Le nivcau de l'cmploi dans l'industric de l'habillc
mcnt pcut ctrc pris commc indicatcur de base de la 
capacitc de production de cctte industrie. Le tableau 
IV.67 donne, pour ccrtains pays, les chiffrcs de la 
main-d·a:uvre employee dans cctte industric durant lcs 
annecs 1980 a 1987. D'unc fa.;on gcncralc. lcs effcctifs 
de cette .main-d'~uvre. ont diminuc dans les pays 
developpes. Dans certams cas, ccttc diminution a etc 
sensible (notammcnt en Franc·=· en Republiquc federate 

•_L"ONUDI es1 reconnaissanie a Jordan P. Yale. president de la 
S1a1ast1kon Corporation. East Norwich. New York. pour la pan qu"1l 
a prise a la preparation de la presente section du rapport. 

Tableau IV.65. ConsOllllAtlon llOlldlale de flbres pour vlt ... nts, 1975-L916 

lt75 u 01' l ll7 u.u t SU 
ltlO 11 116 1 17J u.2• U U7 
ltll 11 HO 1 11: u.u U JCS 
ltl2 u S2' 1 1t0 ll.lt u 507 
ltll 17 S02 1 191 U,'1 U tU 
1tU 11 919 1 207 U.IS U Hl 
UIS 11 t6S 1 215 u.u 1510 
1tU It 90 1 nc u.n u us 

tay1 en dh•lop;>eMnc "°""• 
toplllatlon Kllotr•""'*• Con1111111111clon Population Kilotr• ... • 
l•l1llon11 pu "•blunt 110 connH.I l•llllon.1 par "•b:Cant 

2 tu J,21 n 611 ' lll 6,H 
J 229 J,fl JO SU ' •Ol 6,tl 
J 2" •.o• JO •:s ''11 .... 
J Hl J.t9 ~O OJJ ' S71 ,,S7 
J '50 4,0J ll Ut ' 641 '·" J SlO •• 11 J2 Ut ',,, 6 .tl 
J 601 •• 20 H 111 4 Ill 7,09 
J 02 '· 25 l5 60 ' It? 7,21 

~ 1 Or9anl .. clon d•• 1&ec1on1 UnlH pour l"tllNnUtlnn et 1·a9r1cuuu ... World A 1 Fib ..... , ... 
Sceclltlkon Corpontlon.ppuen Syr™ Ill.,... 191511 ec 

'.!IS 

Ill II II 11111 I 11111111 II 111111 111 I 11 I I 



Tablaa1& IV.,,. Con•-tloa oioodiala d• flbrH po1&r Ylt-nts 
par rapport i la population mon4lala, lt75-ltl6 

(PourcaDta<JA I 

Pars dival~• ••r• ... de•aloppemaDt 

1975 
lHO 
lHl 
1912 
lHJ 
ltU 
UIS 
UH 

CODS-tiOD 

62.75 
51,51 
56,55 
55.0J 
55, 71 
S•,90 
55,H 
56,00 

Pop&latlon Con-tlOD 

25.91 ]7,25 
26,65 tl,•2 
2',JI U,'5 
U,GJ U,97 
25,77 U,29 
2s.s• u.10 
25.2• .... o 
25,12 u.oo 

~ : Statlstlkon Corporation. 

Tableau IV.6;. lllaploi daas l' illdualrie de l 'babill-l, 
(Milliera de personnes) 

Pays ou ri<Jlon 1910 1981 1992 198) 1914 1985 

Q;! 

Alleugne, 
Ripubliq1&e 
fidirale d' 2'8,1 230,0 209,7 193,9 191,l 111,4 

Belgique 32,1 31,I 30,4 
Dana .. rt 16,l 15,) 16,2 16,4 17, l 17,9 
France 251,l 237.l 237,2 226,2 215,4 207,0 
Grice 69,0 
Irland• 16,0 17, 7 
Ital ie 2ll,O 207,0 202,0 19',0 lBl,O 179,0 
Paya-Baa 17,l u.o 12,6 11,11 10,5 10,5 
Porlugal 7l,O 69,S 66,9 66,5 67,l 67,1 
Royauae-Uni 2U,I 217,5 210,l 227,0 226,0 212,0 

Autres 2!!! 
d'!urQI!! 

Autriche ll,2 ll,9 10,l 29,2 29,0 28,6 
Finland• )4,6 12,0 32,0 30,8 10,6 29,4 
llOrvige 7,1 6,4 5,7 5,2 4,6 •• 1 
Sui de ll,2 12,l 11.2 Jl ,l 
Suisse 17,6 16,4 15,2 15,0 15,0 15,5 

Aaie et Ocianle 

Auatralle 71,0 67,0 
Chine 
Hong-tong 276,3 
Japon l'n,3 187,l 391,8 u5,9 '11. l U7,2 
Province de 

Taiwan 128,6 112,l 145,0 158, l 
Ripubllque 

de Corie 168,0 382, I 183,4 lU,4 183,9 193,6 
Turqule 

Allirlgue du Nord 

llaU-Unls 079,0 I C60,0 981,0 984 ,O I 003,0 945,0 

Afrlgue 

Afrlque du Sud 

Population 

7•,02 
7J.J5 
n.u 
7J,t7 
7•.2J 
7•,H 
7•.76 
7 .... 

1910-ltll 

1916 1987 

115,5 177,5 
)0,6 
n.o 

200,0 196,0 
69,5 

17,0 
174,0 170,0 
10,5 9,7 
67,l 

2)5,0 225,0 

27,8 27,0 
28,5 
4,l 

10,2 10,l 
15,5 U,9 

71,6 
l ooo.o !I 

'18,0 )91,0 

157,4 

397,l 
535,0 

931,0 9)5,0 

ao.o 155,0 

~ : Fidirallon lnlernallonale de l'hablll••enl1 Taiwan Textile 
rederatlon1 Hong Kong Census and Stallatlcs Oepartaant; Korea Federation of 
Textile Industries; United Stal•• Bureau of Labor Slatlstlce1 British Clothing 
Industry Association; et Slatlstlkon Corporation. 

!I 1st l•at Ion. 

I II 11 11111111 
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d' Allcmagnc. en halic ct aux Etats-Unis). mais dans 
d'autres cllc a etc faiblc (par cxcmplc au Japon). Dans 
ccrtains cas, ccs cffcctifs ont mcmc legcrcmcnt 
augmcnte. commc au Dancmark, en Grece ct en 
Afriquc du Sud. 

On voit done quc tant l'cmploi quc la capacite de 
production de l'industric de l'habillcmcnt ont aug
mcnte dans lcs pays en devcloppcmcnt ct ont diminue 
dans lcs pays devcloppes. Ccpcndant, ccttc diminution 
a etc com~nsee aux Etats-Unis par un rclcvcmcnt de la 
productivite de 4,7 % par an cntrc 1980ct 1987 (voir le 
tableau IV.68). Cc t-iux d'accroissemcnt de la 
productivite a etc supericur a cclui de l'cnsemblc de 
l'industric manufacturicrc. Pour quclqucs autres pays 
ct regions grands productcurs de vct~mcnts, les taux de 
production indiqucnt des tcndances disparates. C'est 
ainsi quc la Republiquc de Corte ct la Province de 
Taiwan ont connu en 1985 un accroissemcnt de 
productivite de 5,4 %. tandis quc Hong-kong cn
rcgistrait un recul de - 3,4 % au cours de la mcmc 
periodc. 

Le tableau IV.69 montrc quc dans le Sud lcs cffcctifs 
de l'cmploi dans l'industric de l'habillcmcnt sont plus 
isnportants quc ccux du Nord. Ccla s'cxpliquc par le 
fait quc les proccdes de fabrication du Sud mcttcnt 
davantagc l'acccnt sur la main-d'a:uvrc ct quc, dans la 
plupart des cas, ccttc industric est oricntcc vcrs 
l'cxportation, ctant done unc source de devises. 

b) Capaciti tfutilisation et plans d'expansion 
dans certains pays 

II est difficile d'ctablir des statistiques sur les taux 
d'utilisation des machines a coudrc ct autrcs cquipc
mcnts de l'industric de l'habillcmcnt, ainsi quc sur les 

Tableau IY.68. ladic:t Sl•liatikon 
de l• product.ivitl de l'iDduclrie 

de l'"-blll-l •u• ltt•l•-U..ia 
(1910 K 100) 

Annie ProducHvitl 

1910 100 
1911 lOS 
1912 llS 
1913 119 
191C 123 
191S lll 
l'" .tlS 
1917 lll 

Note : L'indice Sl•tistikon de l• pcoductiviti 
mesure la valeur, pAr e11ployi, des livraisons 
de vitements faites pAr l'induslrie des 
Etals-Unis. Celle valeur est exprillie en 
dollars constants de 1912. 

plans d'cxpansion de ccttc industric. Neanmoins, ii est 
possible d'cxtrapolcr ccrtaincs tcndances. Aux Etats
Unis, par cxcmplc, l'accroissemcnt de la production 
intcricurc pcut ctrc attribuc au fait quc les productcurs 
rcagisscnt plus vitc aux tcndances du marchc. La 
creation de marques de fabriquc privecs constituc un 
clement d'acccleration de l'accroissemcnt de la 
proouction. Les taux d'utilisation de la capacite de 
production ont augmcntc ct lcs dcpcnscs d'invcstisse
mcnt dans la construction de nouvcllcs usines ct 
d'apparcillagcs nouveaux ont etc maintcnucs a des 
nivcaux plus clcves qu'au cours des annecs precedcntcs. 
C'cst ainsi quc lcs depcnscs d'cquipcmcnt sont passecs 
de 391 millions de dollars en 1974 a 608 millions en 
1980 ct a 697 millions en 1985. 

Tabl••u IV.H. l:volutlon de l' .... loi UA8 l'iDduatrle 
de l' ... blll ... nt, ltl0-ltl7 
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(Mllliers de personne~J 

Paya ou riglon 

Nord 

Sud 

All ... gne, Ripubllque 
fidirale d' 

Ztats-Unls 
Prance 
.Japon 
AoyauM-Unl 

Chine 
Hong-kong 
Province de Talvan 
Ripubllque de Corie 
Turqule 

1910 

241,1 
07t,O 
2Sl,l 
39',3 
241,I 

)61,0 

1917 

177,5 
9l5,0 
196,0 
9l5,0 
224,0 

) 000,0 !/ 
276,) I!!/ 
IS7,4 t;./ 
)97, I 
5lS,O 

Sources : ridiratlon Internationale de l'habllla .. nt1 
Taiwan Textile Federation; Hong Kong Census and Statistics 
DepArt .. nt1 Korea Federation of Textile Induatrles1 United 
Stales Bureau of Labor Statistics; British Clothing 
Industry Assoc1at!on: et Statlstlkon Corporation. 

llote : On ne dispose pas de statlstlques pour le Brisll, 
l'Inde, le Pakistan, l'URSS et quelques autres paya, ou 
les chiffres de l'e•plol dans l'lndustrle de l'habllle .. nt 
se•blent itre ilevis. 

!/ ls'.lutlon. 

!;!/ Chlff re de 1915. 

~/ Chlffre de 1916. 
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Cltine. Autrcfois. le Gouvcrncmcnt chinois a\·ait 
decide de nc pas soutcnir rcxpansion de rindustric 
nationalc de !'habillcmcnt. Car cllc etait oricntec \"CfS le 
marche intericur ct nc rapportait done pas de devises. 
En outrc. etant donne quc bcaucoup de consommatcurs 
s·adrcssaicnt a lcurs proprcs taillcurs. la misc en place 
de grandes organiSiltions officicllcs de production de 
\"Clements nc s·imposait pas. 

II scmblc quc cct etat de choses doi,·c changer au 
cours des prochaincs annecs. car le Gouvcrncmcnt 
chinois va fa\·oriscr la croissancc .fc ccttc industric afin 
d"assurcr rhabillcmc:'lt neccssairc a unc population en 
expansion. 

Japon. L ·industric japonaisc de r ubillc ncnt aussi 
bicn quc l'industric textile SC hc.:rtrnt a unc 
concurrence de plus en plus forte de la part des pays en 
dCvcloppemcnt rnisins tels quc Hong-kong. la Repu
bliquc de Corec ct la Province de Taiwan. Un problcmc 
rclati,·cmcnt nouveau est la \·atcur accrue du yen. de 
sortc quc les vctcmcnts produits au Japon dcvicnncnt 
plus chcrs sur les marches intcrnationaux ct quc lcs 
importations dcvicnncnt plus intercssantcs. A l'hcurc 
actucllc. ii scmbk quc l'industric japonaisc de 
rhabillcmcnt dispose d·unc trop forte capacitc de 
production. cc qui fait quc scs plans d·cxpansion sont 
limites. 

Hong-kong. Dcpuis quclqucs annecs. rindu£•-ic de 
l'habillcmcnt de Hong-kong perd de la main-d·auvrc 
au profit de ccrtaines autrcs industries oil les !>alaircs 

sont plus clc,·es: de cc fait. son nivcau de production est 
infcricur a sa capacitC Cl cllc n "arri\"C pas a rcmplir SCS 
contingents d·cxportation. lo nouveaux im·cstissc
mcnts prcvus ont pour but de rcmCdicr a cct ctat de 
cho"es ct non pas d·accroitrc la capacitc de production. 

Republique de Corie. l"industric de rhabillcmcnt 
de cc pays est fragmcntec. sc composant d·un grand 
nombrc de petites cntrepriscs familialcs qui trnailic11i 
sous cont rat pour de plus grandcs socictcs. Commc cite 
sc hcurtc actucllcmcnt au problcmc de la haussc 
generate des salaircs. cite invcstit de preference dans 
ramclioration de scs installations ct cquipcmcnts. 

Pro,·ince de Taiwan. Traditionncllcmcnt. rindustric 
de l'habillcmcnt de la Province de Taiwan a toujours 
trnaillc sous contr:u. c•est-a-dirc quc lcs modcles ct 
specifications de scs produits lui ctaicnt foumis par des 
societes etrangcrcs. Pourtant. dcpuis quclqucs annces. 
cite s"cfforcc de crier scs proprcs modclcs ct de 
produirc des \"clements a plus forte ,·alcur ajoutcc. II 
scmblc quc le taux d•utilisation de sa capacite installcc 
soit tres Clc\'C. 

c) Emlution de la production 

l "frolution de la production de vctcmcnts dans 
ccrtains pays (sous reserve de la disponibi!itc de 
donnecs statistiques) est indiquec au tableau IV.70. Cc 
tableau fait ressortir quc la production a flcchi dans la 
plupart des petits pa)s d'Europe mais a augment.:. au 

T•ble•u IV.70. Indices de I• production de vitemenls 
tt.ns cerl•ins ~ys el ri9ions. 191~-1911 

(1980 : IOJI 

Pays OU region 198S 1986 1987 1988 

Autriche 94 9S 9l 89 
Belgique 92 1.11 97 I ,SI 92 100 
O.ne••rk 126 0.11 119 0,91 102 ( 1.01 88 
France 1.11 9,01 (I ;.,01 
Finlande 106 o.91 102 I, I I 94 88 
Alleaagne, 

Ripublique 
fidirale d' 82 8.91 82 111 ,81 77 (14,SI "12 

Grice 88 6,01 77 71 80 
Irlande 96 0,41 IOC O,SI 96 90 
Halie 96 6,6) 99 9,21 97 112,01 
Paya-Bas 78 O,SI 77 0.11 76 ( 0,8) 11 
Nocvige 80 0.21 82 0,2) 72 ( 0,21 6l 
Eapa<;,ne 88 IS 8C 8C 
Suide 7S 7C 71 69 
Rc-yau--Uni 110 I S,61 112 ( 6,)1 llC' 8.~1 11 l 
Turquie 1,91 
Can•d• 100 IUI 10) 10) 
Etau·Unis 100 ()2,01 10) I 12,SI 107 (lC,01 109 
Ripubl ique 

de Corie 118 
Japon 111 120,01 109 12s.s1 (ll,CI 
Province 

oe Taiwan I l,9) I S,91 
Hong-kong 

( 1982 • 100) IOS 12C 

----
Source• : ln~icateura de l'activili indu»tr1elle de l'OCDE; lea chiffrea entre 
parenthi•e• aont ceux de la Fodiration Internationale de l'habllle .. nt, 
an!!!!!!!! !~8!!; lea chiffre• de 1988 Gont ie• ••ti•ationa de la St•tiatlkon 
Corporation. 

!!!:!~ : Le• chittre• entre "are:'llhi11es 111< ': , 1 ,., production en allllard1: de 
dollar a. 
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contraire. dans un .:ertain nombre de pays grands 
prnducteurs tels 4ue le Canada. ks Etats-l'.nis. la 
France. la Republique federaie d.Allemagne et le 
Royaume-llni. Au Japun. elle semblc diminuer. alors 
qu"ell.: s'accroit. au Cvnlraire. dans des pays OU regions 
=n dhcloppcment tels que Hong-kong. la Pro\"ince de 
Tai\\ :m. la Republiquc de Corec ct la Turquic. En 
term~ monetaircs. la \"alcur en dollars des produits ks 
plus recents est dans prcsquc tous lcs cas su,Cricurc a 
-.cllc qui a\"ait etc cnregistrec lcs annecs precedcntes. 
Ccrtains pays tcl'i quc le Japon produiscnt maintcnant 
des \"Clements a plus forte nlcur ajoutec. ct la mcmc 
orientation scmblc sc faire jour dans bcaucoup de pays 
en dc\·cloppcmcnt. 

Le tableau IV.71 donnc lcs \·alcurs brutes des 
livraisons de vctcmcnts sur le marchc mondial au cours 
de dcux annees de reference. 

Tout en rcstant encore bicn plus grandc quc ccllc du 
Sud. la part du Nord diminuc ct ron s'attcnd quc le 
Sud continue a accroitrc sa production ct sa 
commercialisation. Par cxcmplc. scion un communique 
du Ministcrc de l'industric textile de Chine. "actucllc
mcnt. chaquc Chinois moycn consommc 3,7 kilo
grammes de produits textiles par an ... (maisl la Chine 
tend a attcindre le chiffre d'cnviron 5 kilogrammes par 
pcrsonnc ct par an en l'an 2000" ([ 136]. p. I). Si cet 
c>bjcctif est attcint. ccla rcprcscntcra un accroisscmcnt 
net de consommation de l,'.l kilogramme par pcrsonnc. 
Pour unc population totalc haluce a 1,4 miliiard de 
pcrsonnes. raccroisscmcnt net sera done de 1,82 million 
de tonnes. 

1982 

(•illiar•- de 

le tableau IV. T! donne les dix pays lcs plus grns 
prnducteurs du monde ct fait ressortir 4ue les pays 
dhdoppes dominent la production de \Ctcmenb. en 
grande partie gr:ice a des marches .. captib .. et aux 
ressoun."CS dont ils disposenl. 

J. Coits comparis tie protl•cti011 de •·iteme11ts 

a) Salaires et coiits de production compares 
Jans findusme de /'habi/lement 

Le tableau IV.73 donnc les salaircs horain::s 
compares pour un groupc choisi de pays ct regions 
developpes ct en dcvcloppcmcnt. Parmi lcs pays en 
dcvcloppcmcnt. c'cst la Chine qui accuse lcs tc>ux de 
salaircs lcs plus bas. 0,29 dollar (y compris les 
avantages marginaux). ct c'cst la Province de Taiwan 
qui a !cs taux les plus clcves. 3,23 dollars. Or. ccs 
salaircs nc correspondent qu'a 4,04 '1 ct 45.5 l(. 
rcspcctivcment, de ccux qui sont prati1juCs aux Etats
Unis. Dans tous lcs cas, lcs salair~ horaircs des 
principaux pays en dcveloppcmcnt sont infcri~urs de 
plus de la moitic a ccux des Etats-Unis. 

Toutcfois. ravantagc qui cxistc dans les pays en 
dt • ..:loppcmcnt en matierc de coiit de la main-d'a:uvrc 
est contrcbalancc par d'autrcs clements du cout final 
du vctcmcnt. tels quc lcs difficultcs d'approvisio•mc
mcnt en maticrcs premieres, lcs frais gcncraux. le cout 
de la commercialisation ct d'autrcs frais. qui tcndcnt a 
rcduirc l'avantagc direct de ces pays dans le domainc de 

1986 

(•illiards de 
Region dollars) (pouccentage) dollars) (pouccenta9e) 
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I I 11 

Nord I)'), 7 60,2 144,4 sa.o 
Sud _!hl -1'.L!! 104,7 ..!1& 

Total 22!>,6 100,0 249, l 100,0 

l!2!!!£! Statistikon Corporation. 

Tableau IV.72. Le• di• principau• producteur• de vit ... nts 
dans le .unde, 1987 

Pcoductlon esti•ative 
Pay1 ou ciglon (ailliacds de dollacs) 

IUat.1-Unl• )4,0 
J•pon ll,, 
Chine 
URSS 
lnde 
Alleaagne, Ripubllque ftdir1I• d' 
Ital le 
France 
Royauae-ur.i 
Province de Taiwan 

14,!> 
12,0 
11,0 
8,4 

SO!!!£!.!: Fidication intecnalionale de l'h•billeaenl; et St1Li1tikon 
Corporal ion. 
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Tableau IV.73. Salaire• horaire• dana l'lndualrie de l'bablll..enl 
de certain• paya el ric)iona, 1917 

Salaires horaires 
Pays OU region (dollars) 

Chine 0,23 
Hon9-kon9 l ,6S 
Republique de Corie I, 71 
Province de Taiwan 2,20 
Eta ta-Un is S,47 

~ : Stalistikon Corporation. 

la main-d'~uvre. Dans le cout final d'un vctement 
entrcnt les couts de la fibre brute, de la filature, du 
tissage, de la teinturc et .ie la finition du tissu, de la 
coupe. de la couture et de : 'appret, ainsi que les frais de 
douane et de commercialisation en gros et en detail, 
comme le montre le tableau IV.74 qui expose le detail 
du cout de production de pantalous de femme aux 
Etats-Unis et en Corce. Le tableau IV.75 compare les 
couts globaux obtenus dans ccs deux pays. Les couts 
de:. Etats-Unis sont pris commc valeur de base 100, par 
rapport a laquellc sont indiqucs les ::outs correspon
dants de la Republique de Corce. II en ressort quc la 
Rcpublique de Corcc est globalemcnt favorisce, surtout 
en raison de l'avantage qu'ellc possede dans dcux 
domaincs, celui de la main-d'~uvre et celui de 
l'amortissement. Ces mcmes avantages SC combinent a 
celui du cout de la filature pour faire en sorte quc le 
cout total de la cotonnade ccrue produite dans la 
Republiquc de Corcc, soit 0, 757 dollar, soit tout a 
l'avantagc de cette derniere. 

Dans la Republique de Corce, ii en coiitc 8,3 dollars 
pour convertir le tissu en pantalon de femme, contre 
10.2 dollars aux Etats-Unis. Le plus gros clement de 
cout suivant est celui de la commercialisation, y 
compris ies marges bcncficiaires de la vcntc en gros et 
au detail. Comptc tenu de crs dcux couts, lcs pantalons 
produits aux Etats-Unis SC •,cndront au detail a 
22,22 dollars ct ccux de la Rcpublique de Corcc a 
18,48 dollars, soit environ 17 % de moins. Le 
tableau IV.75 rlvelc quc le principal avantagc concur
rcntiel de l'industric de l'habillcmcnt de la Rcpubliquc 
de Corcc - cclui qui rcsultc de salaircs bcaucoup plus 
bas - s'cffilochc a mesurc qu'on avancc dans le 
processus de production, dcpuis celle de la matierc 
premiere jusqu'a ccllc du produit fini, et qu'il s'cffritc 
encore au stadc de la vcntc au detail. Partant d'un 
nivcau de salaircs cgal a 36 % sculement de celui des 
Etats-Unis, le cout total de fabrication d'un pantalon 
de femme dans la Rcpublique de Corce arrive alors a 
82 % de celui de~ Etats-Unis. Au stadc de la vcntc en 
gros, le cout de production du vetcment livrc dans un 
port des Etats-Unis se grevera encore d'clcmcnts de 
cout tels quc le transport, l'assurance et les droits de 
douanc, et ii reprcsentera alors 94 % de celui des Etats
Unis, cc qui signifie que la marge bcneficiaire ne sera 
plus que de 6 % par rapport a un vetement analogue 
produit aux Etats-Unis. A l'ctape finale de la ventc au 
detail, l'avantagc de prix du produit d'impor!ation 
remonte a 17 %; mais le consommateur n'en tircra 

Avanlages •arginaux el 
aulres prestations en Sala ires 
pourcentage du laux reels 
de t..se (dollars) 

2S 0,29 
14 l .111 
4S 2,SB 
n ),2) 
ll 7,17 

pcut-Ctre pas benefice car le vendcur au detail choisira 
probablement de rctcnir unc marge beneficiairc plus 
clcvec. 

b) Couts de production "occu/tes" 

Les pays developpes supportent souvent des clements 
de coiit supplemcntaires dus a l'application de 
rcglcmentations officicllcs, principalcment de lutte 
contrc la pollution. 11 s'agit d'un montant rclativement 
negligeable mais dont !'equivalent n 'cxistc pas encore 
dans lcs pays en developpement. Toutefois, la plupart 
de ccs derniers dcvront bien adopter a l'avenir une 
legislation analogue, cc qui aura pour cffet d'aug
mentcr lcurs coli ts de production. Le tableau IV. 76 
donnc lcs couts de misc en place et d'cxploitation 
d'installations antipollution dans lcs usincs textiles des 
Etats-Unis : on estime qu'ils majorent de moins de 
0,5 % seulemcnt lcs coiits de production de l'industrie 
textile. 

c) Pour diminuer /es prix de revient - le recours 
a /'it ranger 

Cherchant a s'assurer un avantagc sur la concur
rence, bcaucoup de socictcs du Nord combincnt les 
competences techniques et commerciales qui existent 
dans un pays donm: avec la mai11-d'~uvrc a bon 
marche d'un autrc pays. Les principalcs decisions 
d'ordrc administratif relatives aux modelcs, par 
cxemple a la commercialisation, a la fixation des prix ct 
a la marque deposcc, sont alors prises par la maison 
mere du Nord, qui dispose gcncralcment dans ccrtains 
pays en devcloppement de scs proprcs moyens de 
production ou qui y a conclu des contrats de sous
traitancc avcc des socictes locales. De tels arrange
ments privent les pays en dcveloppcment en question 
de la possibilitc de conccvoir cux-mcmcs des modelcs 
de vetemcnts, un des factcurs esscnticls du succes 
commercial de toute cntrepl'isc textile. Les dispositions 
legates suivantcs concerncnt a cct cgard lcs industries 
textiles ct de vetcmcnts des Etats-Unis : Cotton Dust 
Standard (depoussierage des cotonnades) de 1980; 
Noise Abatement Standards (nuisances acoustiqucs) de 
1983; Hazard Communications Standards (normcs 
d'installation des moyens de communication) de 1985; 
Apparel Flammability Regulations (traitcmcnt igni
f ugcant des vetcmcnts); Hazardous Waste Rules 
(dcchcts dangcrcux) de 1980; Effluent Guidelines (caux 
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Tableau IV.74. Coit• de production ~ria de paatal-. de f-• 
aua stats-uni• et Ilana la aijlublique de Corie 

(Dol lara) 

Rubrique 
Etat•-Uni• 
(valeur de ba•el 

Ripublique 
de Coch 

A. COut de• fili• (dollar• par kilogr..-e) 

DiperdHlon 0,097 
O,JJ7 
0,099 
O,Ol6 
0,357 
1,345 

0,114 
0,091 
0,156 
0,036 
0,256 
1,555 

Ila in-d'oeuvre 
Energia 
foucnltures 
Amorli••ement et lntirit 
Matiire• prealires (colon) 

Total 

8. CoUt du tissu icru (seal-~inl) 
(dollars par yard !/I 

Diperditlon 
Main-d'oeu'1re 
Energia 
Pournitures 
Amortisseaent et intirit 
Fabrication du flli 
Matiires pre•iires (coton) 

Total 

C. CoUl des vite•enls 

Cout du tissu de base - 2 yards !/ 
par viteaenl 

Doublage 
Telnlure el finilion 

2,270 

0,011 
0,197 
o.on 
0,042 
0,2.io 
0,172 
0,2!>1 

0,927 

1,154 !!I 
0,70 
1,00 

2,209 

0,021 
0,046 
0,071 
0,056 
0,151 
0.122 
0,290 

0,757 

1,514 £/ 
0,57 
1,10 

carnilures. feraelures eclair, boutons, 
elissage, ela•tiques el autres 

*in-d'oeuvre 
1,50 
4,20 
J,00 
1,20 
0,9l 

1,60 
3,15 
2,25 
0,90 
0,40 

Coupe 
Couture 

Praia gineraua 

D. Vente en gros 

Binifice brut 
Dipenses i l'iaportation 
Transport 

2,04 0,1334 

25 ' 2,291 Praia de contingentement 
Droits de douane, taxes et coaaission 
Prix de gros total 12,22 11,458 

E. Vente au detail 

Marge beneficiaire de 45 \ sur 
le prla de vente au detail 

llarge biniflciaire de JI \ sur 
le prla de vent• au ditail 

Pris de vente au di~all 

~ : Statislikon Corporation. 

10,00 

22,22 
7,022 

11,41 

Notes : Outre le cout des viteaents laportes propreaent dlts. ll convlent 
~uter lea elements de cout aulvanls : voyages d'affalres. l'elranger; 
cout des interaidialres; imaoblllsallon de capltaua pendant de longues 
P«rlodea; frals 109iatlques (diplits, transport, stock•~•· eaballage, 
etlquetage); et depreciation plus forte de la .. rchand1se l•portie en raison 
de la rlgldlte des coaaandes de aarchandlses ou des lenteurs adalnlstratlves. 

!/ yard • 0,91 aitre. 

~I 2 a o,927 • 1,854. 

£/ 2 JI 0,757 • 1,514. 

usees) de 1979; Air Pollution Regulations (pollution de 
l'air); Superfund (caissc de prevoyancc) de 1986; 
Revised Formaldehyde Workplace Exposure Standard 
(protection contrc l'aldehydc formique) de 1987; ct 
New Source Performance S~andards for Industrial 
Boilers (normcs relatives aux chaudiercs) de 1987. 

Cc rccours a des cntrcpriscs etrangercs est tres 
frequent. Bien quc lcs donnecs statistiqucs manqucnt 
dans cc domainc, on peut tirer ccrtaincs conclusions 
des elements limites dont on dispose. Une enquete [ 138] 
portant sur lcs societes de confection aux Etats-Unis a 
montre que 60 % des societes qui ont repondu au 
questionnaire ne confcctionnaicnt qu'aux Etats-Unis, 
et que lcs 40 % rcstantcs se fournissaient aussi bien aux 
Etats-Unis, au titre du poste 807 A (tarifs douaniers) de 
la loi sur le commerce, qu'a l'etrangcr. Ce dernier 
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groupe de societes sc divisait en cellcs qui combinaient 
l'approvisionncmcnt aux Etats-Unis avcc l'appro
visionnement cxterieur au titre du poste 807 (27 %), 
celles qui s'approvisionnaicnt cntierement a l'exterieur 
(38 %) et cellcs qui combinaient les dcux possibilites 
(35 %). 

La section 807 A de la loi sur le commerce des Etats
U nis (de 1986) autorise l'importateur a ne payer un 
droit de douanc que sur la valeur ajoutec du vetement 
importe d'un pays de la region cies Cara'ibes. C'est le 
cc.s de fabricants des Etats-Unis qui cnvoient des tissus 
produits ct coupes aux Etats-Unis vers un pa.ys des 
Cara'ibcs (tel quc lcs Bahamas, la Repub1iquc 
dominicainc, Ha'iti OU la Jama'ique) pour y etre 
assembles, puis rapatrient les produits finis aux Etats
Unis. On cstimc que 10 % de toutcs lcs importations 



Tableau IV. 7S. Comparal._ des c:oUu eat i-lifa 
de la confec:llon de pantal-• de f- au• Kt.ata-Ueia 

et clans la Ripubllque de Corie 

t:le•ent de coiit 

Salaires directs 
Coiit total du file par yard a/ 

de tissu 
Coiit total du tissu ecru par yard a/ 

de tissu 
Coiit total du vite•ent 

IY coapris le tissu fini. 
les garnilures. la coupe. 
la couture et les frais giniraux) 

Prix de gros 
(y cooopris les dcoits i 
l'i•portation aux Etats-Unis, 
les frais de transport, etc.) 

Prix thiorique de vente au detail 

Source : Statistikon Corporation. 

!/ l yard = 0,91 mitre. 

Elats-Unis 
(valeur de base) 

100 

100 

100 
100 

100 

100 

Pays 

Republ ique 
de Coriot 

O.l6 

0,71 

0.12 
0.12 

0,94 

O,ll 

Tableau IV.76. Dipenaea d'inveetiaaeeent et d'esploilallon 
des installatiOAS antipollution dana lea uainea 

leslilea des Ktala-Uni• 

Annie 

Hll 
1982 
l9Bl 
1914 
19n 
1986 

i>;,~enses d'inveslisse•ent 
(•ill ions de dollars) 

48,0 
22,0 
18. 7 
20,9 
2!">,0 
2!">,0 

~ (ll71. p. l i 2!">. 

amcncaincs de vetcmcnts sc font au titre des 
dispositions de ccttc section 807 A ([ 139], p. 120). 

Parmi lcs autrcs pa)s qui ont rccours a cc systemc 
d'approvisionncmcnt a l'etrangcr figurcnt la Chine 
(principalcmcnt pour lcs tissus), l'ltalic, le Japon, lcs 
Pays-Bas ct la Republiquc federalc d' Allcmagnc. Mais 
on nc dispose d'aucunc donnec quantitative pour ccs 
pays. 

d) Renversement du sens des investissements 
itrangers directs 

Ccs dcrniercs annecs. surtout dcpuis 1985, on a pu 
constatcr un net rcnvcrscmcnt du sens des invcstisse
mcnts etrangcrs directs dans lcs industries textiles ct de 
l'habillcment. En fait, ccs invcstisscmcnts sc font 
maintcnant non plus de pays devcloppes vcrs des pay:; 
en dheloppement, mais en sci;.; oppose. Le total des 
invcstisscmcnts etrangcrs dans lcs industries du textile 
ct de l'habillemcnt des Etats-Unis, qui represcntait 
490 millions de dollars en 1985, est passe en 1987 a un 
chiffrc de l'ordre du milliard de dollars. 

Frais d'e,.ploilalion armuels 
l••lliuns de dolla1s) 

101,!I 
74.1 

101,l 
122,2 
148,9 
162,0 

Si lcs invcstisscmcnts faits par lcs Etats-Unis a 
l'etrangcr diminucnt, c'cst sans doutc pour lcs raisons 
suivantcs : la qualite des vetcmcnts produits dans lcs 
a:>ay:; en devcloppemcnt est difficile a controlcr; 
l'avantagc quc prescntc unc main-d'<Euvrc a bon 
marchc, principal aurait des pays en devcloppemcnt, 
s'amcnuisc lorsqu'on fait cntrcr en lignc de comptc lcs 
frais de transport, de douanc, de contingcntcmcnt ct 
autres; cnfin, etant donne lcs taux d'intcret clcvcs 
actucls, ii dcvicnt moins attrayant d'immobiliscr des 
capitaux a l'ctrangcr pour de tongues periodcs. 

Unc evolution importantc a cgalcmcnt lieu au Japon. 
Les invcstisscmcnts etrangcrs dans lcs cntrcpriscs 
textiles ct de confection japonaiscs diminucnt ct unc 
bonnc partic de tels invcstisscmcnts faits par le passe nc 
rapportcnt plus ricn, lcur rcndcmcnt etant ainsi dcvcnu 
ncgatif. Les pays d'accucil dans le monde en 
dcvcloppcmcnt ont utilise lcs cocntrcpriscs commc un 
trcmplin pour assurer l'cssor de lcur proprc industric ct 
pour dcvenir en fin de compte des cxportatcurs en 
puissance vers ic Japon. Un cas flagrant est cclui de la 
Republique de Coree, qui a dcrniercment accru ses 
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exportations de textiles ct de vctcmcnts ,·crs le Japon. 
Cert .iins des changcmcnts qui sc produiscnt dans lcs 
prin.:ipaux pays ct regions en devclopp.:mcnt produc
tcurs de vctcmcnts sont exposes ci-apres. 

Provinu de Tai"1t·an. La politiquc plus libCralc en 
matierc de taux de change appliquec dans la Pro,·incc 
de Taiwan a encourage !cs societes de ccttc region a 
invcstir dans des usincs implantecs aussi bicn dans des 
pays en devcloppcmcnt quc dans des pays devcloppes. 
L 'invcstisscmcnt dans les pays en devcloppcmcnt a 
pour but de profiter des coiits plus bas qui y sont 
pratiques ct de contoumcr le contingcntcmcnt a 
l'importation des Etats-Unis. C'cst ainsi quc des 
societes de la Province de Taiwan ont dcmicrcmcnt 
commence a invcstir aux Etats-Unis. Elles considcrcnt 
quc cc qu'cllcs pcrdcnt sur le coiit de la main-d'~uvrc, 
cllcs le rcgagncront du fait de la proximite des 
debouches, de la possibilite de produirc immediatc
mcnt des modclcs qui plaiscnt a la clicntclc, ct de 
l'cxistcnce sur place de bons ateliers de conception ct de 
finition, ainsi quc du fait de la suppression des droits de 
douanc ct du contingcntcmcnt a !'importation. 

Hong-kong. En 1986. ii y avait a Hong-kong 123 
socictes textiles ct d'habillcmcnt, dont 56 succursalcs 
appartcnant cnticrcmcnt a l'etrangcr ct 67 cocntrc
priscs. Or. ces dcrnicres annecs, lcs socictes de Hong
kong ont commence a invcstir de preference a 
l'etrangcr. afin d'cvitcr (cs emits de plus en plus clcves 
de la production locale, de toumcr lcs contingcntc
mcnts imposes par les pays importatcurs ct d'cn tircr 
mcmc avantagi: en fin de comptc, ct de profiter des 
mcsurcs d'cncouragcmcnt a l'invcstisscmcnt prises par 
ics pays d'accucil. Les societcs de Hong-ltong ont ainsi 
invcsti dans lcs pays suivants : Canada. Chine, 
Espagnc, Etats-Unis d' Ameriquc, Jama·iquc, Malaisic, 
Malle. Maurice, Nigeria, Province de Taiwan, Repu
bliquc de Corec ct Tha"ilandc. En mcmc temps quc scs 
capitaux, Hong-ltong cxportc aussi de solides compe
tences techniques en maticrc de textiles, notammcnt 
dans le domainc de la finition. 

Ripublique de Corie. Dcpuis quelqucs annecs, cc 
pays a accelere scs invcstisscmcnts outrc-mcr, princi
palcmcnt dans le bassin des Cara.ibcs. L'objct principal 
de I' operation consistc a profiter de la section 807 A de 

l:i. loi des Etats-Unis sur le commerce. Pour la mcmc 
raison. ccrtaincs socictes corecnncs installcnt mcmc des 
usincs sur k tcrritoirc des Etats-Unis. 

Le tableau IV.77 donnc la listc des dix pays les plus 
gros consommatcurs de vctcmcnts. sept d'cntrc cux 
etant des pays devcloppes ayant un fort taux de 
consommation de fibres textiles par habitant ct 
accusant des dcpcnscs d'habillcmcnt hors de propor
tion avcc !'importance numcriquc de lcur population. 
Les Etats-Unis vicnncnt largcmcnt en tctc, lcurs 
dcpcnscs d'habillcmcnt ayant attcint 129 milliards de 
dollars en 1986. 

a) £changes intemationaux 

Le nivcau clcve de la dcmandc allant de pair avcc la 
neccssite de frcincr lcs prix de rcvicnt a oblige 
bcaucoup de pays devcloppes a ripondrc a leurs 
bcsoins de \rctcmcnts en en important de pays en 
dcvcloppcment. Le tableau IV.7ll montrc lcs flux 
globaux du commerce international de vetemcnts en 
1986. Les exportations globales de vctcmcnts des pays 
devcloppes ont rcprescntc 21,8 milliards de dollars. soit 
41,3 % du total, tandis que lcs exportations des pays en 
dcvcloppcmcnt s'clcvaicnt a 30,9 milliards de dollars, 
soil 58, 1 % du total. Les pays dcvcloppes en ont 
importe pour 54 milliards de dollars. soit 91,7 % de 
toutcs lcs importations de vctcmcnts de 1986. Les pays 
en dcvcloppcmcnt. cux, drcssant souvcnt un solidr 
ccran de protection contrc lcs importations, nc sont 
cntrcs quc pour 8,3 % dans le total des importations, 
pour un montant global de 4,9 milliards de dollars. 

Les droits de douanc imposes par lcs divers pays 
dcvcloppes ou en dhcloppcmcnt sont indiqucs aux 
tableaux IV.79 ct IV.SO. D'unc manierc gcncralc. lcs 
pays en dcvcloppcmcnt ont des droits plus elcvcs ct 
!curs marches intcricurs SC"nt ainsi micux protegcs. On 
troavc au tableau IV.81 lcs divers instruments ct 
dispositions appliqucs dans lcs pays cxportatcurs, tels 
quc subventions par degrhcmcnts fiscaux, octroi de 
credits a des conditions avantageuscs, droits de douanc 

Tableau JV.77. Le• di• pay• lea plu• gro• 
con~Leur• de vil ... nL•, 1tl6 

(Milliard• de dollar•) 
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Pay• 

Elal•-Unl• 
Clllne 
URSS 
Japon 
lnde 
Alle•agne, Aepubllque fidirale d' 
France 
Royau•e-Unl 
Ital le 
Canada 

Conaoeaallon 

129,0 
26,9 !/ 
24, 3 !/ 
21,1 !/ 
18,~ !/ 
1),3 !/ 
1,6 
1.0 
6,2 
3,9 

Sourc• Fidoration Internationale de l'llabllle•enl. 

!/ E&ll•allon de I& Slall•tlkon Corporation. 



Exportat Ion• Importation• 

l•il llons de (•illions de 
dollar•) pourcenla~ dollars) pourcenla9e 

21 711 tl,J ~) ttl tl,7 
JO t2J 51,7 t llt l,J 

Total S2 70t 100,0 SI 17S 100,0 

~ lll7J, p. 2 a 21. 

TablHll IY.7t. Droll• de.,.._ aoyeaa poadirk 
•ur l'ii.blll~l, ..S walor .. , 

Pars ou ri9ion 

Canada 
Etat•-Uni• 
.Japon 
ca 

daN In pays dlweloppk 

Droit de doua
(pourcentage) 

2t.o 
22.s 
u.o 
lJ,S 

~ : Accord 9iniral sue les tarlf • douaniers el le 
c:o..erce, •Teatiles and clothin9 ln the vorld econoar•. 

Tableau IV.10. Droila de douaDe ~ 
aur l'babill-•t. ad walor ... 
daaa les par• " a-l~l 

Pays ou ri9ion 

Ar9enline 
Brisil 
Colooobie 
l!gypU 
lnde 
Malai•ie 
Ma roe 
Reaique 
Nigeria 
Pald1.un 
Piro... 
Philippines 
Province de Taivan 
aipublique de Corie 
Sri Lanka 
Tllailande 
Tunis le 

Droll de douane 
(pourcenla9e) 

)6 
102 

" 10 
us 

27 

" 86 
60 

192 
60 
69 

l)l 

so 
96 
90 
tS 

~ : Accord 9inir&l sue lea tarlfs douanlers et le 
c09merce, •Tealile• and clolhift9 in the vorld econoay•. 

ct systemcs de contingcntcmcnt ct de licences, 
encouragements a l'invcstisscmcnt ct souticn de 
programmes de rcchcrchc ct de devcloppcmcnt. 

pcrmet d'acquerir aisement la technique la plus 
modernc, souvent avec l'aidc de l'Etat. 

L'industric de !'habillemcnt des pays en devcloppc
ment etant cxtremcmcnt dispersec, on n'y trouve 
aucune societe qui serait a !'avant-garde d'un travail de 
rccherche. Au demeurant, les efforts de R-0 dans le 
domaine de la machine a coud1·e, unite de base de la 
production, son! fort reduils. Les fabricanls de 
machines a coudre, ceux des pays en developpemcnt 
commc ccux d~s pays devcloppes, one pris l'habicudc 
d'incorporer simplement dans lcur production les 
dcrnieres innovacions eleclromecaniques, cc qui leur 

b) Effets des taux de change 

En 1986, les ventes de vetcments a l'etrangcr ont 
represente :,9 % des echanges commcrciaux mondiaux 
et, au cours de la periode 1980-1986, lcur taux de 
croi!;sancc global a ete de 6,5 % par an. Les 
fluctuations de taux de change ont influe sur les prix et 
done sur la concurrence internationale. La febrilite des 
taux de change a ete lice au declin de la valcur du 
dollar. Au cours de la oeriode de 12 mois qui s'csl 
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terminee en fevrier 1988, les variations suivantes du 
taux de change ont eu lieu dans les grands pays 
developpes engages dans le commerce de l'habillement ; 
le dollar s'est devalue de 8,7 %, le mark allemand a 
flechi d'environ 2,2 % et la valeur du yen a augmente 
de 13,6 % ([140]. p. 22). Au cours de la meme periode, 
parmi les pays et regions en developpement, les 
monnaies de Hong-lcong et de Singapour se sont 
depreciees de 2 % et de 4 % respectivement, et celles de 
la Republique de Coree et de la Province de Taiwan, de 
S,2 % et de 6.S %. 

Les courants commerciaux des pays enumeres au 
tableau IV.82 ne sont pas en harmonic avec les 
mouvements des taux de change. Par exemple, le Japon 
a enregistre un niveau stable des importations et un 
accroissement des exportations en 1987, annee oil la 
valeur du yen avait sensiblement augmente. Pour 
Hong-lcong et Singapour, leurs importations ont 
augmente alors que la valeur relative de leur monnaie 
diminuait. Quant a la Republique de Coree, ses 
exportations se sont accrues malgre un renforcement de 
la valeur du won. L'une des explications possibles est 
que le flechissement du taux de change n'a pas ete 
suffisamment fort pour contrebalancer l'avantage des 
pays en developpement dans le domaine des cofits de 
production. Une autre explication possible est que le 
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taux de change a baisse au cours d'une periode de 
renouveau economique, de sorte que l'economie des 
pays en question a pu absorber un plus grand volume 
de produits, y compris de produits d'importation. C'est 
ce qui s'est passe aux Etats-Unis. 

Parfois, les exportations dependent des importa
tions, comme cela se passe dans le cas des transfens ou 
des operations realisees sous contrat. Dans ces cas, ii y 
a accroissement aussi bien des exportations que des 
importations, comme le montre !'experience de Hong
kong et de Singapour. Enfin, le systeme de distribution 
d'un pays, sunout d'un pays developpe, permet parfois 
de reduire la marche beneficiaire afin d'eponger ainsi 
des hausses dues aux fluctuations du taux de change. 

c) Principaux pays et sociltls d'impon-uport 
de 11itements 

Les quinze principaux p~ys se livrant a l'importation 
et a !'exportation de vetements sont enumeres aux 
tableaux IV.83 et IV.84. 11 en ressort que ce sont les 
pays developpes qui sont les plus grands imponateurs, 
a quelques exceptions pres, dont la Republique federate 
d' Allemagne, l'ltalie et le Royaume-Uni, et quc ce sont 
les pays en developpement qui sont les principaux 
exportateurs. 



Tableau IV.12. ~· eoadlaua clot c;crtalu pa'fS _,.,.. 
le dmMlae de J'....,lll...al. 198' et ltl7 

(Cha~nl en pouretnla<)e par rapport i l 'annie pckedente) 

lmpoclat ions Ellporlal ions 

h < ou cic)ion 198' 1917 .,., 1987 

l!tats-Unis n.s 6.0 (-) '·o lS.O (•) 
All-9ne. 

Ripublique 
fidi!'ale d' 9.5 5,5 (-) 1.5 3,0 (+) 

.Japon 9.5 9.5 (•) -0.5 0,5 (+) 
110n9-lt0A9 n.o )2,0 (+) 14,S 12.0 (+) 
Sino)apour 9.o u,o (+) ll,S u.o (+) 
Ripubllque de Corie 1.0 21.0 (+) 12.0 24,0 (+) 
Province de Taiwan 29,0 10.0 (+) 25.5 14.S (-) 

!!!!!!!£! : (140). p. 14. 

~ : Les symboles entce pacenlh~••s indiquent la direction du chan9..ent par 
r appon i 191'. 

Les principales socictes de vetcmcnts sont donnecs 
au tableau IV.85, qui prescntc aussi quclques 
indications clefs sur lcurs realW.tions financiercs. Cc 
tableau a etc ctabli d'apres les statistiques des vcnles 
des socictes ct, a dCfaut, sur des estimations. II montrc 
quc la prcsquc totalitc des plus grandes socictes de 
vetcmcnts sont amcricaincs Cl quc lcurs margcs de 
rcntabilitc sont cxccllcntcs. 

Enfin, le tableau IV.86 enumerc lcs principalcs 
socictCs de vetcmcnts de pays Cl regions en dCvcloppc
mcnt, gcneralcmcnt sur la base d'cvaluations de 
tcndances, car le<> statistiqucs completes font dCfaut. II 
en resson toutcfois quc ccnaincs societes de pays en 
dCvcloppcmcnt sont, cllcs aussi, tres rcntablcs. 

a) Dipenses de recherche et de diveloppement 

L 'industric de l'habillcmcnt apparait sou vent com me 
unc industric stable ct solidc, aussi bicn dans lcs pays 

en dcvcloppcmcnt quc dans les pays dcvcloppes. 
Toutcfois, on est en droit d'affirmcr quc ccttc industric 
n'a pas encore dcpasse les premieres phases de son 
dCvclo ppcmcnt. 

En raison de sa fonc intcnsite de main-d'~uvrc ct de 
sa grandc fragmentation, le processus de production de 
vctcmi:nts s'apparcntc a l'indu .. tric anisanalc, cc qui 
cxpliquc pourquoi les socictes correspondantes n'ont 
jouc qu'un role insignifiant dans les investisscmcnts 
faits dans la rcchcrchc ct le devcloppcmcnt rclatifs aux 
textiles. Le tableau IV.87 montrc qu'aux Etats-Unis la 
plus imponantc source de tels investisscmcnts a etc 
l'industric des fibres synthctiqucs, qui est cntrec pour 
un volume cstimatif de 59 % dans le total des credits de 
rcchcrchc en matierc de textiles, alors quc la pan de 
l'industric de l'habillcmcnt en tant quc tcllc n'a 
rcprescntc quc 1,7 %. 

L 'industric du textile ct de l'habillcmcnt des pays de 
l'OCDE scmblc avoir dcpcnse au cours d'unc annec 
reccn1c 668 millions dC' dollars pour la R-D ((141), 
p. I02). Si l'on prcnd cc chiffrc commc point de depart, 
on pc:ut y ajoutcr d'autrcs dcpcnscs faitcs par lcs 

Tableau JV.ll. Les 15 pays principaua 1.-portateur• de vit-nts 
daAs le 9Qftde, l9ll et 191' 

(Millions de dollars) 

Ocdre Pays ou ri9ion 

EUU·Unis 
2 Alle .. 9ne, Ripubllque fidirale d' 
3 Prance 
4 lloyau .. ·Uni 
s .Japon 

' Hong·ltoft9 
1 Suisse 
I Belgique et Luxembourg 
9 Canada 

10 Suide 
II Aut c ich• 
12 Ital le 
13 Austral I• 
14 Singapour 
15 Chine 

Source• 1 (ll7J, p. 2 i 4; el Statlat1ko" Corporation. 

198) 

10 421 

' 734 
2 so 
2 417 
1 SOI 
1 1'6 
1 394 
1 171 
I Ol6 

90 
Ill 
Ut 
311 
291 

90 

198' 

11 704 
lO 429 

4 lU 
l 411 
2 n1 
2 S21 
2 121 

941 
!>H 
S20 
219 

I 164 
41!> 
364 
140 !/ 
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Ordre 
en ltH 

l 
2 
l 

' s 

' 7 

• 
' 10 

11 
12 
ll 
14 
IS 

l!2!!.!£! 

SOCiiti 

Levi Strauss 
International 

VF Corp. 
Bart-U 
Liz Claireborne 
Coat• Viny•lla Plc 

rvit ... nta aeul ... ntJ 
fruit of tbe Looa 
Prouvoat S.A. 
Interco Inc. 
W.at Point-P•pper•ll 

rvit ... nts aeul ... ntJ 
ldlvood 
Lesli• i::.? 
Pllillips-van lleuaen 
Russel corp. 
G<tneaco 
Pal• .. acll Inc. 

Tabluu IV.It. Les IS pap prlnclpaua u.portaleurs de wfl-U 
daaa l• ..,...., ltll •t ltl6 

(Millions de dollars) 

Paya ou ri<Jion 1'83 UH 

llali• C S30 7 S72 
llong-llOftCJ c Hl ' '70 
Ripubliqu• de Corie 3 701 s na 
Clllne 2 731 s JOO 
Province de Taiwan 2tll ' 2St 
All..agne, Ripubllque fidirale d' 2 SS6 ' 199 
France 1 70 2 SS6 
Turquie '41 2 300 
Royau--Uni 310 1 791 
Pays-Bas '70 1 109 
Belgique et Lu11Hlbourg 7CS l 04' 
Jnde '61 1 023 
BtaU-Uris Ill 179 
Japon 6SI 734 
Pili 11 pp i nea S3S 72' 

1137), p. 2 a 23. 

Chang ... nt en llinifice brat 11ar9e 
Ventes annuelles pourcentage avant l • i11p0t binificiaire 
l•illiers de UH l•illi•~· sur l•s vent•• 

Paya t• dollars) i 1917 d• dollar~: (•n pourc•nta9eJ 

Eta ta-tin is 
Etata~ia 2 57l 762 313 7t5 12.19 
Etata-unia l OIO '20 l,6 7l ocs 6.7 
Etau-Onia 1 053 323 29,S 201 20S 19.7 

Royau--Uni 911 75!0 !/ 9S 3'6 10.31 
Etats-tlnia 170 300 3S,6 ll coo !!i 
Franc:• 
Etata-tlnia Ill 300 -o.6 6l 721 7,~, 

!!:tau-uni a 7U 200 36,6 SC 619 7.3 
Etata-Unis 691 156 21.1 U S73 6,31 
Etau-Onia Sl2 023 l,S 31 237 s.c 
Etau-unia SOD 02S lC,I JS 973 7.2 
Etau-Onia C79 HO t.7 ~o us 1'.7 
!:tats-Uni& COS UC -·.~ 7 211 1,1 
Etats-unia 39' 231 !/ -6,0 s 97l !!/ 

Pourcentage de 
-rv• 
btniflciaire 
entre 1916 
•t 1917 

-2C,6 
49,9 
-S,3 

17,7 

-6.0 

22,9 
-s.o 

-11.1 
10.1 
-o,? 

-s2.o 

~ : Fairchild's T••til• and App!r•l Financial Directory 1911 llleV York. R.J., Fairchild, 1911); Ch .. i•faa•rn -
T•xtil-lndustrl•. fiv1l•r 1911: et Statiatilion Corporation. 

!!2ll : Lei soclit•s d"Etat, c- ll en ••iHe en Chine et en URSS, ne flgurent pal dell• ce tableau. 

!/ Clllffr• de 1916. 

!?I Eltl .. tlon. 

producteurs de fibres, les instances gouvernementales 
et autres, pour arriver a I milliard de dollars, qui 
represente la dcpense annuelle totale consacree a la 
recherche en matiere de textiles dans le monde. Si l'on 
reprend le chiffre de I, 7 % indique plus haul, on arrive 
au montant de 17 millions de dollars, montant 
insignifiant representant le total estimatif des depenses 
consacrees a la recherche dans l'industrie de l'habille
ment dans le monde entier. Neanmoins, depuis 
quelques annees, les autorites gouvernementales ont 
porte un interet inhabituel a l'expansion de l'industrie 
de l'habillement. En plus des 17 million~ de dollars 
investis par cette industrie elle-meme dans la recherche. 
on peut avancer les chiffres estimatifs ci-apres pour les 
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depenses annuelles engagees par l'Etat dans la 
recherche sur les textiles : 

E1a1s-Unis 
Japon 
CEE 
Rcpublique de Corec 

J.S 
12.0 

1.0 
12.0 (wmmc forfai1airc) 

28.S 

II semble done que le total des depenses consacrees 
dans le monde en matiere de vetements soit de 
45,5 millions de dollars ( 17 + 28,5 millions de dollars), 



Tabl.aa IV.IS. Prlnclpales socl•tts d"bablll...at .. llllcl, ltl7 

Poureentage de 
~DteD lltntflee brat !large -rge 

Vent•• aDDaelles poareentage avant l' h1p&t btnificlaire biuflclair• 
l•illi•n entn UH (a1lllen sur les -•tes entre UH 

Sociitt Pars de dollars) et 1917 d• dollars) I•• poaieentage) et 1917 

Lai San Ca&'8et 
Co. Ltd. JloD<rkOll] lC> SH 23,5 JO 202 21,5 55,9 

Sooatb Sea or.stile 
llfg. Co. Ltd. 
!UH! llaftg-kong " 110 24,l is 2n 17.0 70,2 

Crocodll• Caraent 
Ltd. llOrt']-kODg H lll 11.1 I 972 l],,, 25,'5 

Ullited Lt4. -9-tong ., 951 ]9,1 l 495 7,0 
Sooatb Pacific 
Textile Inc. Singapour 

0.1-. c:o. aipubli.qu• 
Ltd. de Corie 

s-...g aipublique 
de Corie 

Far ltaater Province 
bstllaa de Tai..n 

CIA .. riag- ariail 
C:rappa 

llualon Corp. Provine• 
de Taivaa 

l!!!!!!E!!: Faircllild's Tex•ile and Aep!r•l Financial Directory 1911 ,..., tort, •.t •• Faircbild, 19111: Clle9iefaaern -
Testil-lnc!uatrie, fivrier 1g11: et Statistikon Corporation. 

!!!!!! : LH doclntts statistiques relatives i cH sociitis sont iDCC19Plites. On ne dispose pas en •ff•t de donnhs sur 
les sociitis cbiDOises. 

Tabl-11 IV.17. Sallrc:es de criclil• pour la rec:a.rc:M 
et le diveloppe.eal daft• le doe.aloe •• lexlll••• 

Slal•-Uoia 

Jnduatrle ou 
autre source 

Producteurs de ~ibre• 
Filatur•• 
Uaines de .. chines textiles 
Produils cbiaiquea, leintures, 

article• de f inition 
£tat 
Sociitis de vil ... nls 
Education 

Pourc•nlage des 
dipenses totales 

59,0 
u.1 
10,7 

7,1 

'·' 1,7 
0,2 

Source : J.P. Yale, •innovation: lls iapacl on .. n-.. de 
ttt;;;;•, Modern Test ilea, sept•abre 1916, p. 52. 

soit 0,018 % se11' .nent du chifTre d'affaires global, cc 
qui est un pourcentage negligeable. 

b) Innovation$ dons la production de vitements 

Les innovations lcs plus marquante~; qui se sont 
repercutees sur les processus de fabrication de 
vctements sont indiquees au tableau IV.88 et brieve
ment exposees ci-dessous. 

Le systeme CAD permet au fabricant de creer des 
modeles originaux de vctements, de determiner et 
d'etablir !curs specifications ct de les modifier au fur ct 
a mesure des besoins, d'elaborer differentes palettes de 
couleurs ct de mcttre toutes ces donnees en memoire. 
Le systeme CAD sert aussi a calibrer (creer differentcs 
tailles de patrons) lcs vctements ct a predessiner sur le 
tissu les differentcs pieces du vetement (en vue de la 
coupe ulterieure). Dans cc domainc, diffCrents pro
cedes de coupe (laser, torche au plasma) ont etc essayes 

avec plus ou moins rle succi:~. Le CAD peut servir aussi 
a minimiser les chutes tors des operations de coupe. 
L'installation du CAD ct des peripheriques coute entrc 
250 000 ct SOO 000 dollars. Cependant, on s'efforce ces 
derniers temps de meure au point un logiciel pour 
ordinatcur individucl qui nc reviendrait qu'a 
100 000 dollars environ. Quant aux systemes CAM 
complets, ils comportent aussi un equipement auto
matise .1e convoycurs. Ces dernieres annees, des 
travaux de rechcrchc sont en cours pour mettrc au 
point des installations CAM entierement automatisees. 
La fabrication integree par ordinateur permet d'auto
matiser totalement le processus de couture, mais elle ne 
permet pas encore de trailer lcs tissus mous ni d'ajuster 
parfaitcmcnt le dessin des diverscs pieces de tissu. 

Les constructeurs s'efforcent depuis peu de ratio
naliser les procedes mecaniques de couture en ayant 
recours a d'autres techniques d'assemblage tcllcs que le 
collage, la fusion OU la soudure. Pcu de resultats ont etc 
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T.a.1- IV.ti. .. trlce ... l-atl_ .... 

Source de1 

Qr~ir.a~•y:ll291!~l!l !!ICll1n!I • ~J2!r le ~hl!I !J1!21t!lll d! iS!!I'~'! et d • as s!!!!lle!I! 
Tor die 

CA:l CAM i.esu Hydro • pla ... C2!!~11U A!!!!!li!:.!I! Syst-• 
A11t01Mtts•s de 

Object if de 1 • tDDOYation et progrumis Colla~ P\&sion SOuda9e conwor-u 

"· Conc:eptll9lisation 
s:·im1 !!Si!!9ll!I 

~· it~·; le, DOUY!IY:~i : 
Al- Pr2~§!t!R!! : 
Al. Eval11et ton d11 

n11e : 
"'. Prj.paretion des 

iit[leil£S RISrsms : 
A5. EYal119tion at 

approbation di: 
DaUot: 

Ai. Etalonna~1 .. rqua9e 
du -- .. rltn I 

J;. Evaluation 
11:. !::!!!*!!• c~r~i•l• 
11:. Anelyse du pria 

d• r••iant 
l!l. Gradation des ccKits 

de Dt"''"ct ior. .,. EstiM:ion des 
iorii.: •t des v•n~•s 

11~- a-..t•"ilit• 
c. CS!!!!!!!rci•lis1ti2~ 
c:. 0.-Dda de 

11:od11its : 
c:. Bascins da tissw.s 

(type• da fibres, 
madil•s, couleurs, 
:sr•ssi2& 1 fin1ti2n! 

Cl. carni:11res 
c,. E!aboretion d11 

pr09r- da 
nrnd11ction 

C5. Elaboration d11 
pr09:.- des 
li\':ai12ns -Ci. Prod11ction du 
vi:-n: 

C7a. Et!:i.!!!!nt 

''Ii!· !::2!11!! l l I I I 
Cl. C2!i!t!i!!• 1 22•s1• : ·--. : : : . - I 

Cla. separation d•s 
,., __ de tissu I 

Clb. Pos1tionna•nt at 
ll ign!!!!ni ~l! tlHU 

cec. Char9-nt da la 
.. chine, 91uda9a 

! et: .... -T•ur• T 

Cid. Dic11ar9-nt des 
pieces cous11es at 
leur ••~it ion v•rs 
la pllaH da 
£iftV![li2n l!iiv1ns1 l l 

'2· Viml!!!l!!i (inl 
1a,. ~ii! liS' ll !l[~h! 
!::l!!1. v1nstt1 
!;121<· !CS!!!!2~i2r. 

!::Ui'· 5i::lli 12r. '~[,ii.I ,,.; !;2!1Uf!•! ~2iil; JSl,i! 

i=:u1. IDS EIRSlllSll 
!;Ut, !•!!id 1 ti or. 
cue. facCllUUon des 

,-t •--·. 
Clld. Contr6le da le 

~YlllDSl~imi 
CU1, !;2nsr6lf di' uocu 
cu:. llotat ion c-nda•, 

• t .. •a,1•-· 

Cl19. lleecuon replde . ... 
d-nda• 
d' lnCor .. oon 
lt/m; IU! p41lnt11 

linl1a ' ltathtilcon corporation. 
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obtenus jusqu"ici. mais ii se pcut que dans certains 
domaincs de telles methodes pcrmettcnt de realiser des 
economies. 

L "application de la science de la gestion a la 
fabrication de \'ctements aboutit a un systcme de 
production qui pcrmet de repondre rapidement a la 
demandc. Grace a cc systcmc. ii existe d"etroites 
relations de tra\'ail entre le detaillant. le fabricant. la 
filature et le producteur de fibres. d"ou unc li\'raison 
plus rapide du produit fini. ct aussi unc reduction des 
stocks sur toutc la chainc de production ct de \"Cnte. La 
technique des modclcs financiers. !"analyse sur tableaux 
financiers ct la technique prhisionnellc aident lcs 
responsablcs a formuler divcrscs hypoth~es afin de 
prcndre de mcillcures decisions. ct ccrtains fabricants 
de \"Ctements Ont ameliore (cur appareil logistiquc en 
construisant des depots et un systcmc de distribution 
cnticrcment automatises. moycnnant un debours de 
l'ordre de 60 millions de dollars. 

D'ici a une dizainc d"annees. ii est prubablc que la 
prcsquc totalite du proccssus de confection de 
vetcmcnts sera automatiscc. C'est alors seulement que 
l'industric de l'habillcment pourra s'engagcr dans la 
pha..e suivante de son evolution - la phase de 
I' expansion. 

6. P~rsp~ctiv~s mondia/~s 

a) A court terme 

On s"attcnd quc. tout au long de l'annee 1990. la 
production reste faible. Les projections etablies pour 
cette annec-la. donnees au tableau JV.89. font ressortir 
une chute de la production dans la plupart des pays 
consideres. Et dans les rares cas ou l'on prevoit une 
augmentation (au Canada. aux Pays-Bas. au Royaume
Uni et aux Etacs-Unis). cclle-ci devrait etrc modcste. 

En outrc. lcs problcmcs que posent !'imposition de 
tarifs douaniers cleves et d'autres barricres a !'importa
tion continucnl a divi!>cr (es pays exportatcurs et 
importatcurs. Neanmoins. I' Accord general sur les 
tarifs douanicrs et le commerce (GA TT) deHait 
pcrmcttre d"auenuer ou de faire totalement disparaitre 
ccrtains de ces problcme~. 

b) A long terme 

Les perspccti\'CS a long termc semblent etre plus 
promeneuscs pour !'ensemble de l'industrie de l'habille
ment en raison de facteurs tels quc !"introduction de 
techniques nou\'clles qui pcrmettront de dessiner des 
vctemcnts mieux con~us. de reduire le emit de la main
d'a:uvre. d'ameliorer l'utilisation de la matiere premiere 
ct d"aider l'industric a repondrc plus \'itc a l'holution 
de la mode. Ccs factcurs favoriscront les pays 
devcloppes plus quc les pays en dhcloppcmcnt. mais 
ccrtains NPI sewnt sans doutc heureux de la plus forte 
intcnsite de capital du proccssus de fabrication. car les 
<'l!Vricrs Ont tcndanCC a abandllnncr ('industrie de 
•. 1abillcment pour allcr chcrcher aillcurs de meilleures 
conditions de travail et des sa(aircs plus elc\·es. 

En cc qui concerne la dcmandc de \"etcments. cllc 
dcHait s'accroitrc davantage dans (es pays en 
devcloppemcnt tels quc la Chine ct l'lnde. II faudra que 
les societes de ces pays tirent profit de cette situation. ct 
a certains egards elles scront sans doute obligees de le 
faire. Des changemcnts de structure sur le marche 
mondial. par exemple du fail de l'integration de la 
Communaute curopeenne qui est prevue pour 1992. de 
!'accord commercial entre les Etats-Unis et le Canada 
ou de l'apparition de vastes groupements commerciaux 
en Asie et peut-Ctre aussi en Amerique du Sud. 
obligeront (es societes et (cs pays a modifier (cur 
strategic commerciale. Ces grands groupements eco
nomiques seront principalement tournes vcrs leurs 
propres marches interieurs. et les societes interessees 

Tableau lV.89. Tendancea de la production de vete.enta 
dana le 110nde 
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(lndice 1980 z 100) 

Pays 

A•erique du Nord 

Canada 
Elals-Unis 

Europe 

Al le•a9ne, Republ ique 
federale d' 

Autrlche 
Belgique 
Espa9ne 
t'lnlande 
Grice 
lrlande 
Ital ie 
Norve9e 
l'av11-Ba11 
Aoyau•e-Unl 
Suede 

Chan9e•ent de la production 
en IJCJu1ce11taye 

1909-1990 

• 2,0 
• 1,0 

- 5,0 
- ~.o 

- 4 .o 
- 4 .o 
- S,O 
- 3,0 
- 1,0 
- 4 .o 
- ~.o 

• 1,0 
• 1,0 
- 6,0 

---·------· ----------- ------- -·--- ----- --·----
SOU!.£! : Stat I Ill iko11 Curporu Ion. 



scront su1 ·out poussecs par le desir de s·emparer d·unc 
part de -."CS \·astes marches nouveaux. 

Les socictes situccs en dchors de ccs groupcmcnts 
cconomiqucs dcHont. cllcs aussi. changer lcur stra
tegic. L·unc des solutions quc pourront alors adopter 
lcs socictcs des pay~ en dhcloppcmcnt scra d"implantcr 
des usincs ou autres installations 3 rintericur des zones 
d·influcncc de ccs groupcmcnts. Ccst d·aillcurs cc qui 
sc produit deja di,·crscs soc1ct:s de pa~1s en 
de\·cfoppcmcnt im.tallent des usincs aux Etats-Unis ct 
au Canada. ainsi qu·cn Europe. Une dcuxicmc solution 
scra. pour ccs socictes. d~ sc conccntrcr. au contrairc. 
sur le rcnforccmcnt de lcur position au scin de lcur 
proprc marchc en dhcloppcmcnt. Unc troisicmc 
solution scra qu·cncs soicnt prcscntcs aussi bicn sur le 
marchc mondial quc sl~r lcurs marches intcricurs. 

AIHICU 

f:.-.1/uatwn de Jfrai pm,"<dh de fabT1mti1m 
de .-.=tenrenlI 

t:n e:w.amen approfondi des caracteristiques de chaque 
proccdc de fabrication de vctements permC'ttra de micux en 
.:omprendrc l"interct pour les pays en dc\·cloppement ct de 
determiner ks domaincs oil ccs pays posscdcnt des auntagcs 
uccptionnels. La figure l'li.15 prescnte les divcrses ctapes du 
pro.:essus de transformation des \·ctcments. Le premier 
groupe d"acti\·itcs. celui de la conceptualisation du \"Clement 
IA). consistc a donncr a unc idec ou a un concept unc formc 
tangible. ayant unc valcur commcrcialc. Les idecs de 
\"Clements pro\·icnncnt de sources di\·crsc5. tcllcs quc le 
scr\·icc de conccptcurs de la socictc. lcs cxposmons 
commcrcialcs intcrnationalcs. k~ collection~ de grands 

Figure IV.15. sequence des operations clans la confection 

A. Conceptualisation d'1dees nouwl!es 

B. Evaluation 
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couturiers, les magazines de mode, les revues profr~ionnelles 
indiquant les preferences des consommateurs, etc. Dans les 
pays en developpement, les sources principales sont 
generalement les publications de mode ou les modeles 
presentes par les panenaires de pays developpes. L'inaptitude 
de ces pays a elaborer des modeles originaux pour les 
marches d'exportation constitue pour eux une grave 
difficulte. Les barrieres culturelles sont un autre obstacle 
serieux, et ii ya aussi le probleme des delais de livraison, car ii 
est imperatif que le fabricant puisse fournir ses marchandises 
en temps voulu. 

Traditionnellement, les etapes A I a A6 concernent les 
merhodes :te fabrication a forte intensite de main-d'czuvre, 
mais le recours a l'ordinateur offre aujourd'hui d1: plus 
grandes possibilites de choix de modeles, tout en assurant une 
plus grande precision et une meilleure efficacite. 

Les rrnis principales variables qui influent sur la rentabilite 
sont le prix de revient, le prix de vente et le volume des ventes. 
La lisle des elements de COii! donnee a la figure IV.16 montre 
que c'est da!ls le :;ecteur de la couture qu'il est possible de 
realiser les plus fortes economies. car ii s'agit d'operations 
manuelles. Le processus de la couture compone de nombreux 
tr&VaUX brefs portant sur diverses parties du VCtement Cl SC 

prete a l'automatisation dans le cas de la fabrication en 
grar.de serie; mais dans les pays en developpement. l'industrie 
de l'habillement se compose d'une multitude de petites 
entreprises et maints aspects de l'automatisation ou de la 
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mecanisation ne sont pas realisables par les petites unites de 
fabrication. 

Si les fabricants d.:.- pays developpis connaissaient et 
utilisaient les proc:Cdh de gestion perfectionnes indiques dans 
le groupe B de la figure IV. IS, parallelcmcnt aux techniques 
ameliorees indiquees dans le groupe C, notammcnt la CIO ct 
la Cl I, ils disposeraicnt d'un gros avantage con.:urrenticl. 
Aux Etats-Unis. les fabricants n'ont commence que depuis 
peu a exploiter les avantages str3legiques potenticls quc lcur 
offre le .. programme de reaction rapide'" dont nous avons 
parle plus haut. 

Le troisiemc groupe d'activites. a la rubriquc C, conccrnc 
l'originc des materiilux itissu, gamitures et autres anicles), la 
confection proprement ditc et les competences en matiere de 
gestior •. o·unc fa~on generalc. lcs societes de vetcmcnts des 
pays developpes disposcnt d'une plus grandc variete de tissus, 
micux teints ou imprimes et d'une mcilleure finition. Les 
procCdes C7 et CS impliqucnt unc technique de coupe et de 
couture plus modcrnc, mais dcrnandant un plus grand 
volume de production avec un minimum de vaiiuions 
stylistiques. Dans ce domainc aussi, lcs pays developpes sont 
done privilegies par rappon aux pays en devclorpemcnt. 

F. SaYoas et aatns prodaits de nettoyage (Cm 3523) 

1. Sitatltio11 11ctwlk a m11rclli 

La presente section porte sur les donnees dispc-niblcs 
relatives aux produits finis servant au nettoyage de 
surfaces rigides et de tissus ainsi qu'aax soins corporels 
(peau, cheveux, dents). Elle foumit aussi des donnecs 
sur toute la gamme des produits intermediaires issus 
des industries chimiques et servant a la fabrication de 
detergents, allant des produits chimiques de base qui 
soot la matiere premiere des produits de ncttoyage 
jusqu'aux substances chimiques additives complexes 
telles que les enzymes et les agents de blanchiment. 

Les tendances visibles de ces deux aspects de 
l'industrie des produits de nettoyage varient du Nord 
au Sud. Dans le Nord, le mar-:he de ces produits est 
stabilise et ne semble devoir s'etendre de fa~on un tant 
soit peu appreciable que du fait de l'introduction de 
produits nouvec.ux ou de compositions nouvelles, ou 
enc".>re de la :n~dification des mcthodes de lavage, 
notamment de la tendance a (aver le linge en eau froide. 
Dans le Sud, au contraire, l'utilisation des produits de 
nettoyage s'accroit rapidement, sous l'effet de l'in
dustrialisatior acccleree et des migrations de popula
tions des zones rurales vers les villes. 

L'approvisionnement du Sud en produ:ts de 
nettoyage est toujours domine par un petit nombre de 
societes tran:;nationales du Nord et par leurs nom
breuses succursales. Toutefois, la production d'ingre
dients chimiques de base necessaires a la fabrication 
des produits de nettoyage se concentre desormais de 
plus en plus dans le Sud, ou les hydrocarbures de base 
soot meilleur marche et ou le devclo;>pement des 
industries chimiques beneficie de la priorite dans les 
plans d'ifldustrialisation. Dans le domaine de !'utilisa
tion des matieres premieres naturellts, un fait 
interessant est que les sources d'approvisionnement de 
ces matieres premieres ont maintenant tendance a se 
concentrer dans le Sud, et plus particulierement dans le 
Sud-Est asiatique. 

Det problemes ecologiques 5e soot poses pour 
!'utilisation des phosphates (principal adoucisseur de 



l'cau) dans les produits de nettoyage, notamment en ce 
qui concerne la pollution des cours d'eau. Le Nord 
prend deja d'imponantes mesures legislatives dans ce 
domaine, et les phosphates sont genercllement interdits 
dans certaines regions des Etats-Unis ct d'Europc. 
Dans le Sud, OU le traitement des eaux usecs tend a ctre 
moins bicn organise, des problemes risquent de se 
poser en raison de l'utilisation de plus en plus frequente 
des detergents. Les produits phosphates tcndent a ctre 
hon. m~rche ct cfficaces, et done a convcnir plus 
parucuberement aux pays moins developpes. 

a) Consommation 

Nous ne disposons pas de statistiques completes de la 
pr~duction de produits de nettoyage dans le monde; 
ma1s la consommation mondiale de ces produits a 
usage domestique a pu ctre evaluec, en volume, a 
environ 17,5 millions de tonnes en 1988. La repanition 
de ce total par regions montre que c'est I' Asie du Sud
Est qui est le plus gros consommateur, avcc 4,6 millions 
de tonnes en 1988 (26,3 %); ii est suivi par l'Europc 
occidentale, ou la consommation domestique s'est 
elcvee a 3,6 millions de tonnes (20,6 %) et oar 
r Ameriquc du Nord, avcc une consommation ·de 
2,7 millions de tonnes (15,4 %) (voir figure IV.17). 

L'~nsemble de cette industrie croit de fa~n 
reguliere, un pcu plus vite que la population mondiale. 
Les_ marches d' Ameriquc du Nord ct d'Europc 
ocadentale sont generalement consideres commc 
stables. Les marches qui se developpcnt le plus vite sont 
ceux de I' Asic du Sud-Est et des pays les moins 
devcloppes. En Chine et en lnde, le taux de croissance 
de la r.onsommation de produits de nettoyagc est 
desormais de l'ordrc d~ 8 a IO% par an, l'utilisation de 
poudres synthctiques y rempla~nt prngressivement 
celui du savon traditionnel. Dans les pays d' Ameriquc 
latine, l'utilisation de ces produits s'accroit d'environ 
3 a 4 % par an, contre I a 2 % en Amerique du Nord. 

En termcs de valeur, c'est l'Europc occidcntalc qui 
represente le plus gros marche parmi toutcs Jes regions 
dcvcloppees; cc marche a etc evalue a un total de 
10 milliards de dollars en 1988 (voir tableau IV.90). 

FlguN IV.17. Consommaaon de .... Ives domnlqun 
et d'autNI produlta de nettoyage clans le monde, 1• 

1988 

Total: 17,5 millions de tonnes 

..----- Amiriqu1 lctin1 
1',9:1; 

Sourc. Cc.lin A. Houtton A ANoc:la'". 

Tablffu Iv.to. ..rc:W• •• prndulta 
de aettoy~. ltll 

(Eatl .. tlQfta) 

llln volu- du .. rc:hi 
Paya OU re~lon (•illiarda de dollars) 

ll!urcjj>e oc:c:ldentale 10 
£tats-Un is 9 
Japon 3 

Total 22 

SOurc:e : Colin A., Houston and A&soc:iates. 

Pour Jes Etats-Unis, le chiffre correspondant est de 
9 mi~liards de dollars (bicn que les statistiqucs 
officielles donnent un total de IO milliards), et pour le 
Japon, de 3 milliards de dollars. 

Des statistiques detaillces n'ont pu ttre obtenues qu'! 
pour l'Europc occidentale (voir l'appendice a la 
presente section). Elles montrent que la consommation 
apparente de produits de nettoyage par les menages et 
par l'industrie a atteint 8,7 millions de lonnes en 1987 
(voir tableau IV.91). Ce chiffre est celui de la 
production, soit 8,8 millions de tonnes, plus 990 759 ton
nes d'importations et moins 1 190 000 tonnes 
d'exportations. Les postes de production et de. 
consommation les plus importants sont ceux des 
lessives en poudre et des produits synthctir ::: . •iquides, 
chacun d'eux representant environ ~ ,0 de la 
production et de la consommation totale des pr~:·1its 
de ncttoyage. Les savons de toilette, les shamp<h. .gs, 
les poudres pour lave-vaisselle et les produits a recurer 
representent un volume nettement inferieur mais 
vienn~nt au second rang, chacun des ces produits 
const1tuant cntre 2 et 3 % du marche total. Le 
tableau IV.91 montre l'cvolution de la structure de la 
consommation par habitant. Le fait le plus important 
est !'augmentation de 4,7 % de la consommation de 
produits synthctiques iiquides, passee de 9,69 kg par 
pcrsonne en 1986 a 10,155 kg par pcrsonne en 1987. 
D'une fa~n generate, la tendance de la consommation 
durant ces deux annees fait ressortir que parmi les 
produits de toilette, ii y a eu une diminution de la 
consommation des savons de toilette, mais une 
augmentation de cclle des cremes a raser et des 
shampooings; en ce qui concernc les savons domcsti
ques et industriels, ii y a eu une baisse de la 
consommation des savons ordinaires a usage domcsti· 
que ou autrcs, des savons industriels et des savons 
noirs, mais une augmentation de celle des savons 
liquidcs gras ct des produits speciaux pour les mains. 
Dans la categoric des lessivcs et des liquides et poudres 
a recurer, ii ya eu augmentation de la consommation 
des poudres pour lave-vaisselle, des poudres auxiliaires 
et, comme on l'a vu plus haut, des produits 
synthctiques liquides, tandis que la consommation par 
habitant de lessives en poudre et des poudres A ncttoyer 
et A recurer diminuair. En Europe occidentale, la 
consommation totale de lessives diverses par pcrsonne 
s'~leve a environ 9,54 kg par an, avec une fourchettc de 
S,6 a 12,8 kg par an. 
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TableH lV.91. Productloa et .,.,.._tloa de ••- et de ditergeot• •• l:Urope occldeatala. 1916 •t ltl7 
IEn tonne11 

Cons~t~on Con1011111ation pa: 
Production E•portat lons lmportatlOftl appa.rente babltant Ckllo•I 

Proclulu l916 1917 1916 1917 1916 1917 1916 1917 ltl6 1917 

!•~iiSI di S2ll•SS! 
5avoe1 u toll•U• ])4 352 ]]7 716 110 lU ll!i '21 56 216 51 671 21:1 455 279 161 O. 7'C o. 714 
Proclults 4• rasa9• 25 97' 27 OU 'Ill 571' 5 111 7 9'9 26 CH 29 299 0.07' 0.012 
Sbupooin91 210 050 212 662 21 ]71 )l ... 25 961 15 016 227 uo 2C5 110 o.u1 o.uo 

l•!Sf:D! GI .. n1g• ·~ 
•1!2!!1 ln4yss£l•l1 

savoas 4• .ena9• 
ordir.aires 151 112 155 212 15 ]95 32 620 6 ll' 5 610 us ]21 121 272 a.cot Q,]60 

Aut.res aavons 
ordiuires 11 :.56 11 Oll C 2Cl 5 JJO l 117 c 215 17 770 16 921 0.05C o.on 

Savoes in4u1triel1 29 SS] 25 921 s 001 2 Cll 1 JJO l , .. 25 175 25 ISi o,on c.on 
savoes liquiCes i 

aclcl91 9ras SO C70 52 7ll s 561 6 106 ll 099 lC 212 57 601 60 659 Q,162 Q,170 
Prodult1 spic1au• 

pou: l•• aalns Sl U7 62 S29 1 612 l 627 ! HI l SH Sl 353 H SOC 0,150 o.Ul 
savoes dou• Cl 76C Cl 57l tlU 9 Cll 6 HS 7 UC Cl 516 Cl SlC o.u1 C.116 

~ssl.,.1, ~it•r11cts 
·l! 1211 1: Sl!s1111nss 

L•••iwes er. poudre 
pour ti81'1S 3 610 ll2 l 561 723 Cll 197 4! 2 ClO 271 636 llS 716 l UC 171 l ue 029 t.701 t,650 

POlldres pour 
la••-•aisselle 276 no lOl 160 ll 967 SS Hl 7i 073 " 9CC lll 7]6 3CE 263 C,HC D,972 

DiterieDtl d• 
so: s ea poudre 14 9SO 10 007 2 C03 2 IOI I 515 12 217 91 062 19 Cl6 o.2s6 c.2u 

Poudres 
a11dllalre1 ll 012 ll !99 J 167 o Cll l 726 7 OC6 12 17l ll UC o.on o.1ot 

Proclulu 
sptlletlques 
l iqulus 3 C60 220 ] 670 125 297 126 C2l Cl7 27' lOC 371 517 3 CC2 191 3 Ell 92S 9.69C lD.lS~ 

Dic:apants 251 723 257 901 ll 306 lO 161 21 269 26 CIC 25S 616 25J S2l 0,720 c.n1 

Total I 66] OIS I 110 )21 996 U2 1 191 121 790 2U HO 759 I CS6 C66 I 676 HS 2~.11c 2C,355 

~ : Association int•rnational• 4e la 1avonneri• et de la clet•rgence. 

b) Facteurs influant sur la production 
et la consommation 

L"evolution demographique, le dej>lacement des 
populations vers lcs villcs, !'utilisation croissantc de 
machines a lavcr automatiques ct celle de detergents 
liquidcs ont intcnsifie la dcmandc de produits de 
ncttoyagc. Beaucoup de pays ont tendancc a entre
prcndrc leur propre production de constituants 
intcrmediaircs tels quc !'alkyl lineaire bcnzinique 
(LAB) afin d'accroitre la valeur des matieres premieres 
qu'ils tirent, par exemplc, de !curs raffinerics de 
petrole, ou afin d'eviter d.es produits d'importation qui 
sont moins biodegradables. C'cst ainsi qu'cn Chine la 
production de detcrgcr.ts synthetiqucs est passec de 
390 000 tonnes a plus de I million de tonnes cntre 1980 
et 1985. Cela s'cxpliquc en partie par une fabrication 
accrue de machines a lavcr. qui est passec de 
300 000 unites a plus de 6 millions d'unites au cours de 
cctte periodc. 

Le principal factcur qui a influe sur !'evolution de la 
consommation dans le Nord a etc !'adoption, dans les 
pays devcloppes, des savons liquides. Cctte evolution a 
etc la plus rapidc aux Etats-Unis, OU !'utilisation des 
savons liquidcs a bondi Jc 18 % des vemcs en 1980 a 
40 % aujourd'hui. 

Unc circonstancc importantc ayant favorise lcs 
produits liquidcs a etc !'interdiction, pour des raisons 
ecologiqucs, des phosphates, intcrvcnuc dans bcaucoup 
d'Etats des Etats-Unis ct dans ccrtains autrcs pays. Les 
phosphates cntrcnt dans lcs produits en poudre en tant 
qu'ad" .. .:isscurs de l'cau, d'ou rcsultc unc meillcurc 
cfficacitc. Unc autrc circonstance a etc le fail quc lcs 
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produits liquidcs sont plus facilcs a utiliscr, ct plus 
facilcs aussi a cmballcr ct conditionncr pour la vcntc. 
Les produits liquidcs comportcnt maintcnant des 
cnzyr.1cs qui en accroisscnt la capacite de ncttoyagc, ct 
lcur cfficacite est mcillcurc dans l'cau froidc. lls sont 
aussi consideres commc plus facilcs a traitcr apres 
usage. Enfin, lcs liquidcs nc poscnt pas le problemc de 
la solidification a l'cntrcposagc, comme c'cst le cas des 
poudrcs. 

II est intercssant de noter, ccpcndant, qu'au Japon, 
JU les produits liquidcs de ncttoyagc avaicnt fait unc 
cntrec promcttcusc sur le marche, lcur progression a 
ccsse completcmcnt ct lcur utilisation a diminue de 
moitie dcpuis !'introduction d'un produit en poudrc a 
forte concentration. L'unc des cxplicatior.s de cc 
phenomenc est quc les Japonais portent souvcnt cux
mcmcs lcs cmplcttcs qu'ils font au supcrmarche ct 
qu'unc boitc de poudrc legerc ct compactc est plus 
facile a transporter qu'un lourd bidon de produit 
liquidc. 

En Europe. le passage aux liquidcs a etc plus lent. 
mais le retard pris a cet egard sur lcs Etats-Unis 
s'amcnuisc rapidcmcnt. L'unc des raisons en est la 
tcndancc a lavcr le lingc a plus bassc temperature. En 
cffct, dans !cs pays curopecns, la plupart des lcssivcs sc 
font a 6() °C OU mcmc moins, alors qu'il y a dix ans, la 
temperature la plus courantc etait 95 °C. Ccttc 
evolution s'cxpliquc par la neccssite de protegcr lcs 
tissus dc!icats ainsi q;,ic par ccllc d'economiscr 
l'encrgic. On cstimc quc lcs produits liquidcs rcprescn
tcnt maintcnant 25 % du marche des produits de 
nettoyage au Royaumc-Uni, 20 o/r en Republiquc 
fedcralc d' Allcmagnc ct IO% en France. 



Les constituants des produits de ncttoya.;e sont 
generalement les sui\·ants : lcs agents de surface -
appcles .. surfactants .. - qui enlhent la salete: les 
additifs (dont 80 ci de tripolyphosphate de soudc. ou 
pyrophosphate de tetrasodium) qui adoucisscnt reau: 
les regulateurs de mousse: les agents de solubilite des 
ingredients des produits liquides: les agents qui 
empechcnt la salete de se rcdeposcr dans le tissu: les 
agents dt' blanchiment Ct de rc~CnCration: [:!S produits 
anticorrosion qui protegcnt les machines a la\ er: ct lcs 
enzymes qui supprimcnt lcs tachcs. 

Les plus importants en \·olumc sont lcs surfactants 
qui constituent quelque 25 ri du \"Olumc total des 
matieres premieres entrant dans les produits de 
ncttoyage. Les surfactants les plus courants sr .. l .!es 
alcools deri\·cs de l"ethylenc (un hydrocarbure pro
\·cnant du petrolc brut). On utilise notamment de 
roll.yde d'ethylene pour produire de retholl.ylate 
d"alcool. Une penurie d"ethylene sur\"enue au cours des 
deull. dc:rnieres annees a entraine unc forte haussc de-. 
prill. de ccs produits et leur remplacemr.nt progressif par 
une autre matii:re premi~re. le LAB. sous formc d'un de 
ses deri\·cs. le sulft>nate alkyl Iineaire. 

D"une maniere generate. i'emploi des surfactants 
dans lcs produits de nettoyage a augmente. pour 
certains des principaull. produits jusqu·a 50 rr. en 
raison de rutilisation croissante des produits li:iuides et 
de la diminulion de celle des phosphates. Sur le plan 
techniqu..:. la :endance est a rutilisation de matieres 
non ioniques (fondCes sur roxyde d"cthylene). Mais ce 
fait. joint a la penurie d'ethylene. a donnc lieu a unc: 
montee en fleche des prix et a farnrise le recours a des 
matieres anioniques tclles que le sulfonate alkyl lineaire 
mentionne plus haut. 

Actuellement. un produit de nettoyap,e ordinaire en 
poudre. non ph0"phate. comprcnd 13 r·; de surfactants. 
dont 7 ,.< son! du sulfonate alkyl lineaire anionique et 
6 r; non ionique. a ba!>c: de glycol d"ethylene. Les 
produib phosphates. cux. comprenncnt 9 r; de 
sulfonate alkyl lineaire ct 3 r·; de produit non ionique 
([ 142). p. 12). 

c) /nciclencCJ sur le commerce 

Les changements intcr\"enus dans la demande et les 
cours des matieres premieres ont entraine ciepuis deu\ 
ans certaincs modifi<..ations de la structure de l"offre. 
Plus specialcmcnt, le LAB penetre maintenant en 
Europe scus forn.e de produits d'importation a bon 
marche en provenance d' Asie et d' Amerique latine. Ces 
importa•ions representent de,;ormais quelque 20 •·;: du 
marche de I' Europe occidentale et elles ont contribuc a 
augmenter la demanrle globak. 

On a calcule que la creatic n de nouvclles u:;incs de 
LAB dans les pays en devcloppement a augmen!e le 
nombre total de ces usines dans le monde d'environ 
50 ··; au cours des cinq dernii:res annees. Beaucoup de 
producteur~ nouveaux veulcnt vcndrc a ITuropc afin 
d'obtenir des devises. Pendant cc temps, les produc
teurs curopecns perdent des debouche~ d'ex!J<>rtation 
qui leur sont enlcves par les r.,iuveaux producteurs du 
Sud. dont beaucoup sont proteges par des barriercs 
C:o11anii:res. 

I.a structure des echanges commcrciaux s'est 
modificc aussi du fait de l'urilisation de plus en plus 
forte de matii:res premieres d'origine naturclle. II s'agit 

principakmcnt d'alcools gras tires de l"huile de noix de 
coco ct de l"huile de palme ainsi que du suif \'egCtal. qui 
sont a la base de l"industrie mondialc des produils 
chimiques oleagineull.. 

Lc:s Etats-Unis sont le plus gros producteur mondial 
de suif. dont ils c:'portent la plus grande partic \·crs 
!'Europe ct le Japon. Autrefois. 70 1·; des besoins 
mondiaUX d'acidcs gras etaicnt COU\"CrtS par le suif. 
mais cc pourcentage est en train de d!minuer. o·autres 
produits chimiqucs oleagineux. principalement lcs 
huiles de noix de coco et l .. s huiles de palme. prennc:nt 
une importance accrue. ct cc sont les pays de l"Asie du 
Sud-Est qui sont maintcnant au centre de l"industrie 
correspondantc. On s'attcnd qu'ils fournisscnt 25 '"( 
des besoins mondiaux a partir du milieu des annees 90. 
15 '"i de\·ant \·cnir de Malaisic [ 143 ). 

Les marches locaull. de produits chimiqucs olcagincux 
restcnt c~ general sous-dhcloppe~ dans les pays de 
l"ANASf. foutcfois. dans ccrtains pa,ys. des plans sont 
a retudt. ;-our dhclopper ccs marches. C'est ain!>i 
qu·aux p;;ilippines. les autorites encouragent fortement 
l'utilisation de la noix de coco en tanl quc matihe 
premiere pour la fabrication de deterrents sulfol'lcs. 

Neanmoins. cc sont les pays de\·c:loppes c.iu Nord qui 
rcstent les principaull. debouches. Le systeme douanier 
compliquc de l'ANASE fait que. curicuscmcnt. l"huile 
de palmc brute .:01itc: n10ins chcr a Rotterdam que dans 
les pays de l"ANASE cux-memcs. Une simplification 
dc:s cchanges entrc ces pays en encouragcrait l"utilisa
tion. En outre. certaincs d~fficultes scmblcnt devoir sc 
poser bicntot a l'acces de ces produits dans lcs pays du 
Nord; aux Etats-Unis notammcnt. unc campagnc a etc 
engagec contre les graisscs trop;cales. et en Europe. des 
droits de douanc: speciaux frappent deja ccrtains 
produits de l'Asic du Sud-Est. 

d) Principalt·s .rncihh de prnduiH dt• nnwyagt• 

Le marche mondial est domine par six grandcs 
societes transnationales : Unilever du Royaume-Uni. 
Procter & Gamble des Etats-Unis. Henkel de la 
Republiquc federalc d'Allcmagnc:. Colgate-Palmoli\'e. 
Kao du Japon et Lion se sont partage en 1987 un 
volume total de ventes d'un montant de 65 milliards de 
dollars (rnir figure IV.18). En general. les societes de 
produits de nettoyage tendent a a\"oir une forte 
in1cnsi1e de main-d'a:uvrc. Cctte industrie. qui est 
orientee \"Crs le consommatcur demandc d'importants 
investissements promotionnels, notamment en matiere 
de publicite. La publicite neccssaire pour int1oduire un 
r.ouveau produit aux Etats-Unis peut couter jusqu'a 
100 million:; de dollars. 

PenJant de nc,mbreuscs annees. ces societes ont 
iimite leurs efforts aux marches situes a l'interieur de 
leurs fronticrcs nationale~ OU regionales. Henkel ne 
travaillait qu'en Europe, Lion ct Kao qu'cn Asie de 
l'bt. Actuellcment. tant Henkel quc: Kao intensilient 
leur effort de penetration sur le marche americain. Au 
dcour de 1989. Henkel a annonce !'achat, pour un 
montan1 de 4811 millions de dollar~. de la di\ i~i<'n def 
acides gras de la -;ociete Quantum Chemical. Cettc 
operation a rcnforce la position de la soc1e1e ;illemande 
au sein de l'induslrie des produits ~; nettoyagc 
intermediaires des Etats-llnis. 

Urn kc I detient deja 26 '; d~s pans de Clorox. Kao, 
de son ciite, a achete la ~ociele Andrew Jergen~;. dr 

2-'9 



f9n IV.11. PrlnclpMm ectlun de l'lnduatlte 
.. prodults de Mllopge, 1•1 

Milliards ~ dolla~ 

321 
281 
24 

20 

16 

t2 

8 

0 

L~: 

CJ Grandes societts 
transnati.:>nales 

C Autres societl!s 
transnationales 

SocKce : Colin A. Houston & AssociatlS-

Cincinnati. Beaucoup de ces societes sont devenues 
expertes sur lcs marches intcrnationaux, modifiant 
considerablcmcnt leur strategic commcrcialc pour 
s'adapter a des cultures differcntes et a differcntes 
legislations de protection de l'cnvironnement. Etant 
donne que les produits sont plus ou moins analogues, 
la concurrence s'excrcc sur le plan de la presentation et 
de la promotion commcrcialc, ainsi que sur celui des 
matiercs premieres. Henkel est la societe qui est la plus 
impliquee dans l'utilisation de matieres premieres 
naturelles. Elle possedc en Malaisie une usinc de 
produits chimiqucs oleagineux, de mcme que deux 
autrcs societes europeenncs, Akzo ct Unichem•. II 
convient de noter que l'industric des produits 
chimiqucs oleagineux des Philippines est en grandc 
partic aux mains d'intercts japonais, tandis qu'cn 
lndonesic, la societe americainc Vista a constitue unc 
cocntrcprise avcc Sinar Mas Inti afin de commcrcialiser 
lcs alcools gras que ccttc dernierc cntrcprisc comptc 
produirc dans le Nord de Sumatra. Kao s'est egalcment 
associec avcc la soc:iete malaisienne Palmco pour 
construirc en Malaisic un complcxc de 70 millions de 
dollars de production d'alcools gras. 

Si l'on etudic plus avant le monde des affaircs liecs 
aux huiles naturcllcs, on constatc qt•c l'acquisition pi1r 
Henkel du scctcur des acidcs gras de Quantum s'ajoute 
a11 projet de cettc societe de construirc une usinc 
d'acidcs gras aux Etats-Unis. Unc partie de la 
production de cettc usinc scrvira a celle d'un nouveau 
surfactant naturcl. Le chiffre d'affaires global de 
Henkel est de l'ordrc de 6 milliards de dollars, dont 
6.SO millions sc situent aux Etats-Unis ou la presence de 
Henkel rcmontc a 1960. La societe a connu de graves 
difficultes sur le marche americain au debut des 
annecs 80 ct a du y opercr unc sericusc rcstructuration, 
fcrmant ou vendant des installations d'unc valeur de 
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140 millions de dollars. Actuellement, elle travaille 
surtout avcc des industries a croissance lcnte, mais elle 
installe maintenant une ligne de production orientee 
vers des marchCs privilCgies tels que celui de la 
vitaminc E produitc a partir de rcssources naturclles. 

La societe Procter &: Gamble a augmente ses vcntes 
de 13,7 % en 1988, pour aniver a un total de 
19,3 milliards de dollars, ct ses benefices nets se sont 
accrus de 30 % jusqu'a un total de un milliard de 
dollars. Elle commercialise plus de 160 produits dans 
140 pays. Elle a rccours a de nouvellcs techniques de 
commercialisation afin de s'assurcr des parts supple
mcntaircs d'!S marches. C'est ainsi qu'en Europe cllc a 
conquis la moitie du marche des lcssivcs liquides en 
mettant en vente une ingeoicusc sphere en matierc 
plastique qui permet d'introduirc la bonne dose de 
lcssive liquide dans la machine a lavcr sans avoir a 
utiliser l'habituel doseur incorpore. En Amcriquc 
latine, elle a commercialise une pitc dentifrice avcc 
l'aidc de celebrites telles quc le chantcur d'opera 
Placido Domingo. L'an dernicr, elle a conclu un accord 
de cocntrcprise pour s'installcr en Chine. Dans toutc la 
region Asic-Pacifiquc, clle adaptc scs produits aux 
marches locaux, par cxcmplc en mcttant au point un 
nouveau shampooing fort efficacc contrc les poux. En 
lndc, ellc fait des recherches pour ancrer ses produits 
sur les traditions de l'herboristcric mCdicinalc locale. 
En 1988, Procter &: Gamble a depense un total de 
6.S2 millions de dollars pour la rcchcrchc ct le 
dCvcloppemcnt. 

Unilever, qui est la plus grandc societe de produits de 
grandc consommation dans le mondc, a consacrc en 
1988 quclquc 600 millions de dollars a des travaux de 
R-D ct a la misc au point de produits nouveaux. Les 
petites socictes nc peuvcnt pas espercr attcindre de 
tcllcs sommcs, de sortc qu'il est peu probable quc lcs 
grandcs socictes perdcnt le monof>\)lc qu'cllcs cxcrccnt 
dans le mondc. II convicnt ccpendant de noter qu'cn 
lndc, unc societe locale, la Nirma Chemical, a grossi 
jusqu'a s'assurcr 49 % du marchc indicn, en grande 
partic aux depens de !'Hindustan Lever, succursalc 
d'Unilcver, qui nc dCticnt plus quc 20 % de cc marchc. 
Nirma Chemical comptc 9 000 ouvricrs dans ses quatrc 
usincs qui produiscnt .SOO 000 tonnes de produits de 
ncttoyagc par an. Elle est la sccondc par importance 
des cntrcprises privccs de l'lndc, ct la misc en ~uvrc de 
son projct, revclc en 1989, d'invcstir plus de 2 milliards 
de roupics dans la realisation de cinq nouvcllcs usincs, 
en fcra l'unc des cntrcprises de productbn de savons ct 
de detergents les plus importantcs d' Asic. Elle comptc 
produirc 60 000 tonnes de LAB par an ct clle construit 
deja des fabriqucs qui produiront 60 000 tonnes 
d'acidcs gras, 4 000 tonnes de glycerine, 100 000 tonnes 
d'acidc sulfuriquc ct I .S 000 tonnes de sulfate olefiniquc 
alpha. 

En Espagnc, un groupc familial d~ produits de 
ncttoyagc, Camp. s'cst attaque avcc succes a scs 
concurrents transnationaux ct, apres unc seric d'emis
sions publicitaircs a la television, a conquis 2.S % du 
marchc cspagnol de lcssivcs en poudrc. En 1983, unc 
societe britanniquc, la BP Detergents International, a 
achcte a unc societc cspagnolc de produits de ncttoyagc 
les droits de commcrcialiser ccs produils dans le monde 
cntier, afin de conccntr~r ses activites plus pres du 
consommatcur, cc qui est plus profitable quc de fournir 
des produits sans marque deposec ou intcrmcdiaircs. 



2. c.,.m1 • ,,ro&ctio. ,,.,,, e/fhntt~s 
...,;ins /lttMiitts 

a) Usines d'huiles et de graisses pour 
produits chimiques gras 

Du point de vuc de la concurrence avcc les alcools 
synthetiques, c'est l'huilc de noix de coco qui est la 
rcssourcc naturcllc la plus importantc. La noix de coco 
produit unc huilc acidc. de memc quc la noix palmistc 
ct le babassou. cc dcmicr etant surtout un produit du 
Bresil. Ccrtaines essences de graines de lin. dont le 

cuphca, ont unc forte tcncur d'huilc acidc. mais !cur 
exploitation fait encore l'objct de travaux de rcchcrchc . 
La production de l'huilc palmistc a augmcnte de fa~on 
spcctaculairc. Les noix palmistcs sont un sous-produit 
de la production d'huilc de palmc, Cl c'est l'unc des 
cultur¢5 olcagincuscs lcs plus prolifiqucs ct economi
qucs. Unc tonne de ccs noix fraiches pcut donncr 
200 kg d'huilc de palmc brute ct 40 kg de noix 
palmistcs. Ccllcs-ci, a lcur tour. pcl:vcnt donncr de 20 a 
24 bones de fruits frais par an. Ainsi. un hectare 
produit !.OUS lcs ans 4 a S tonnes d'huilc de palme Cl 400 
et SOO kg d'huilc de noix. 

Tabl-u IV.92. cap.clll iulallh act-11• et pcojelh dea ualM• 
de procluita c:biaiques ollaglMU• dau lea pap de l 'llllASS, 

1910, 1990 •l 19'-' 

Paya et acciiti 

llalaisie 

Acidchea 

rally Cheaicals 
llalaysla 

Unlche .. 

Southern Acids 

Malayan Oleochealc:als 

Henkel Oleoch .. icals 

Felda 

Pan Centucy 

Tballande 

l•perlal Chealc:al 
lnduslclea 

Philippines 

United Coconut 
Chea I ca ls 

Pil iplnas Kao 

Colgate-Palaolive 

Pcoton Chealc:als 

~sle 

Clsadane 

Su•I Aalh 

Presolene (Bekusl) 

PT Sar1 .. 1a Pereasa 
Sakyl 

Arlb Aw•~• Ula .. 
Slnar Mas 

Colden Phllc:he• 

Total AHASI 

(En ailliers de tonnes par an) 

PcodulU 
coucanls 

Capac:ili 
lnstal li• 
total• 

Acid•• gras 
Clyc:irlne 
Esters de llltbyl 
Alc:ools gras 
Clychlne 
Acid•• gras 
Clychlne 
Acides gras 
Clyc:icine 
Acides gras 
Clychine 
Eaters de aithyl 
Clyc:hlne 
Acides gras 
Clyc:hlne 
Acldes gras 
Clyc:hine 

Acldea gras 

Ac:ides gras 
Clydrine 
Alc:ools gras 
Esters d& aithyl 
Clychlne 
Alc:ools gras 
Ester• de ait~yl 
Alc:ools gras 
r:aurs de aithyl 

Acid•• gras 
Clyeirlne 
Acldea gras 
Clyeirlne 
Acldes gras 
Clyc:irlne 
Alcools gra1 
Alc:ools gras 

Alc:ooh 9ras 
Clycirlne 
Alcools CJCal 
Clyc:irlne 

1980 

l'S 000 

JO 000 
l 000 

JO 000 
) 000 

)0 000 
) 000 

)0 000 
3 000 

)0 000 
) 000 

10 000 

10 000 

128 200 

)0 000 
8 !100 

)0 000 
22 000 

2 700 
20 000 
s 000 
) 000 
7 000 

29 700 

12 000 
l 200 

lS 000 
1 soo 

)22 900 

fourc:e 1 f!.!_foraancr Chtalr.111, avrll 1981. 

Capacili 
pcojetie, 

U90 

lSl llO 

'° 000 
' 000 

ll 000 
30 000 

• 200 
lO 000 

3 000 
30 000 

3 000 
)0 000 

) 000 
)\) 000 

) 000 
28 '10 

2 ,00 
)6 soo 
9 400 

10 000 

10 OJO 

128 200 

8 soo 
60 000 
22 000 

2 700 
20 000 
s 000 
) 000 
7 000 

.. 700 

12 000 
1 200 

IS 000 
soo 

so 000 
s 001> 

S64 210 

Capac:ili 
pcojetie, 

1996 

75S 000 

20 000 

20 000 

2SO 000 

2SO 000 

40 000 
' 000 

)0 000 
l!I 000 

2 )00 

27S 000 
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TableH JV.,). Production d•bulle ft pal ... d"bulle palaiste 
et d"buile de nols de coco dans le• pap ft 1 "MASE, Ull-1"2 !/ 

(En •illi•rs de tonnes! 

Produit H pays 1983 1914 1915 1986 1917 UH 1919 1~90 1991 1992 

Hu ile de £!!1•• 

lndonisie 913 271 1 216 1 u1 1 339 l 727 1 97(! 2 217 2 t58 2 707 
Malaisie 3 011 130 • 133 t SU • 599 • 953 5 229 5 '75 5 720 5 973 
Philippines 20 26 3t' JS 37 tO .. '7 51 5• 
Thailand• 56 11 19 94 115 !25 uo 160 170 180 
Production de l 'ANASE •on 5 215 5 "" 5 821 6 C89 ' 845 7 lll 7 1!9 I 399 I 914 
Production aond1al• 5 Cl 7 6 H7 6 92S 7 sos I 1 '6 
Production AHASE en pourcen-

tage de la production 
aondiale 75.3 12.2 79.0 77.6 7 l.5 

H11ile £!!l•ist• 

Indonisie 76 91 119 130 133 173 197 222 2'6 271 
Malaisie 311 '29 521 S96 553 619 653 6U 7U 7'6 
Philippines 
Thai:lande 5 9 7 6 10 10 11 ll 15 16 
Production de l 'A!IASE '62 536 654 732 696 802 861 919 97S l Oll 
Production aondial• 76' 831 94S 1 051 1 022 
Production ANASE en pourcen-

tage de la production 
aondiale 60.S u.s 69.2 69. 7 68,l 

Huile de noix d• coco 

Jndonisie 557 '92 755 782 626 750 800 eso 900 !50 
Malaisie 6l •5 5l 55 59 36 32 28 H 22 
Philippines 216 819 l 006 1 6l0 

l '" 
l tSO 525 1 60G l 650 l 700 

Thallande 
Production de l 'A!IASE 1 836 l 3S6 1 812 2 U7 2 1C9 2 236 2 3S7 2 C78 57C 2 672 
Production aondiale 2 605 2 102 2 638 l 30C 2 720 
Production ANASE en pourcen-

tage de la production 
aondiale 70,S "·' 68, 7 7C,l 79,0 

Sources : Oil World et PORIM Bulleti~ (Kuala LuapurJ. 

!/ Estiaations pour 1'88: projections pour 1989 a 1992. 

En 1987. les pays de l'ANASE ont produi: pres de 
6 millions de tonnes d'huile de palme. cc qui reprcsente 
plus de 60 C:C de la production mondiale. Cette region 
est aussi le plus grand producteur du monde d'huiles de 
noix palmistes et de noix de coco; en 1987. elle en a 
produit pres de 700 000 tonnes et 2,2 millions de 
tonnes. respectivement. La production actuelle et 
prcvue d'acide"> gras naturels et de glycerine et d'autres 
huiles naturelles dans la region de l'ANASE est 
indiquce aux tableaux lV.92 et IV.93. 

b) A/cools de neuorage 

Les alcools de nettoyage a base d'oxyde d'cthylene 
sont principalement produil."> dans les pays dcveloppcs. 
bien que la capacite installce s'accroisse aussi en 
Europe de !'Est et dans l'Ouest et l'Est asiatiques. Aux 
Etats-Unis. la capacitc de production totale de ces 
produits s'clevait a 470 000 tonnes en 1987. quatre 
societcs dominant le man.: he. La plus importance. et de 
loin, est la Shell Oil. avec une capacitc installce 
reprl .entant 5R r;, du tota1. La capacitc d'Ethyl est de 
16 <,;. celle de Procter & Gamble de 13 'lr et celle de 
Vist•• de R 'if . 

A pres plusieurs annces de surcapacitc. le marchc des 
alcools de nettoyage a connu un renversement dans le 
monde entier du fait d'une penurie d'oxyde d'ethylene. 
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En effet. d'autres secteurs de l'industrie chimique se 
sont trouvcs en concurrence avec celui des produits de 
nettoyage pour !'utilisation de cet oxyde en tant que 
matiere premiere. C'est ainsi qu'une tres forte demande 
provient de l'industrie des fibres, oil l'oxyde d'cthylene 
est la source de !'ethylene glyco!, clement intermcdiaire 
essentiel dans la production de fibres de polyester. 
L 'ethylene glycol est aussi a la base de l'antigel pour 
au~omobiles. 

En Europe occidentale, la demande d'oxyde d'ethy
lene est montce en tleche vers la fin de 1987. L'offre 
s'en est trouvee reduite par !'explosion. en juillet 19R7. 
de l'usine que la British Petroleum Chemicals possedait 
a Anvers. en Belgique. Une autre usine. celle-la 
appartenant a BASF. de !:i Republique federale 
d' Allemagne, a explosc a Anve1s en mars 1989 (l'oxyde 
d'cthylene est l'une des molecules chimiques les plus 
volatiles). Et aucune autre usine d'oxyde d'cthylene 
n'est en construction, parce que les entreprises 
correspondantes avaient gcncralement perdu de !'argent 
tout au long des annces 80. 

C'est le LAB qui est le principal surfactant utili~.: 
pour les produits de nettoyage au Japon. aux Et:.ts
Unis et en Europe occidentale. La capacitc instal!ee du 
LAB et sa production dans le mondr sont don~1ces a la 
figure IV.19. D'une fa~on generale. la capaci:c installce 
est superieure a (a produclion, de SOrtC 1.jUC (es taux 



Rgure IV.19. C•pKite lnstaHe et production 
d"••kyt llneaire benzinlque par region. 1916-1992 
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d'cxploilalion .>Ont faiblcs. de l'ordrc de 70 a 74 i·;. 
Beaucoup d.,Jsincs doivenl entrer en service bienlol. 
dans rfa1 a_,ialiquc no1ammen1. ou la capaciie insiallec 
augment-:.ra de 60 r; en 1992 par rapport a 1986. Les 
1.1atier'.:; premieres nccessaires pour le LAB. qui est a 
base de ben1ine. sous-produit du raffinage du pctrole. 
s1·ot d1verses et abondantes. ce qui signifie qu·it ne 
devrait pas y arnir de penurie dans ce domaine. La 
capacitc installee aux Etats-Unis pour la production du 
LAB est de rordre de 300 000 tonnes. partagec 
principalement entre deull. socictes. Mom~nto et Vista. 
Cette dernierc est le plus grand productcur de LAB 
dans le mondc. Les deux socictcs ont agrandi lcurs 
usines. cc qui laissc prernir une sun.apacite en 19!!9: en 
outrc. Monsanto sc prepare a cnnstruirc unc usine 
!lllU\ellc. Mais ii C'it peu probable quc d'autrcs usines 
nouvcllcs soient construiics en dchors des Etats-lJnis. 

Aux Etats-Unis. 1'1;,ilisation de la capacite insiallec 
esl plu'i forte que partout ailleurs dan' le monde. Au 
cours des cinq dernicres annces. t .. production du LAB 
a accuse une augmentation d·environ 6 '; par an. 
\UrtoUl en raison de la tendance mondiale a preferer 
des produits de nettoyagc liquides qui demancJent un 
dosage imponant d(" surfactants. I. ·interdiction des 
phosphates signific aussi qu·il faudra unc plus grande 
quantile de surfactants pour obtenir la m(·mc capacite 
de nettoyage. On .,·attcr.d done a cc qu·a1. cours des 
deux OU trois annecs a vcnir. la dcmandc de LAB 
s'accroissc encore au rythmc de J a 4 '; par an. soil 
dcux foi, plus \itc qu~ ccHc Jc :·ensemble des 
'urfactant!-.. 

En Europe:. la demande de LAB nc s·est pas 
dc\·eloppee a un rythme aussi soutenu. et le marchc y 
est caracterise par une capacite installC-.: exc:Cdentaire. 
L "utilisation accrue de produits de netto~age lit.tuides 
dnrait engendrer une certaine croissam.Y. ma is la 
situation de l'offre et de la demande pourrait rester 
desequilibree. L·une des raisons en est que !"Europe: de 
l'Est et les pays dcveloppCs Ont toujours etc 
d·importanls deb..mchcs pour les producteurs de LAB 
de l"Eurnix occidentale et que. maintenant. ces regions 
sont en train de ;;reer leurs propres unites de 
production de LAB ct denaient pratiquement se suffire 
i c:lles-memes \"Crs l'an 2000. annee OU dies 
consommeront quelque !100 000 tonnes de plus qu·e11es 
ne le faisaient en 1986 [ 145). 

c) Plans a elpansion de produits 
dt• nerroyage intt•rmc;diaire.s 

De nombreux ?lans d·expansion d·atcools de 
nettoyage ont cte Clabores dans les pays en dc\·elopix
ment. certains plus serieux que d·autres. Dans la 
plupart des cas. ii s·agit de LAB uu de produits 
chimiques oleagineux. II est a prhoir que le ~-rhme de 
construction d'usines nou\·ellcs dans le Sud y aggra\·era 
la situation de surcapacitc. malgre raccroissement de \1 
consommation. Neanmoins. on predit aussi un bel 
a\·enir pour des producteurs de LAB tels GUC Deten ct 
EMC A au Bresil. lsu en Republique de Corce et les 
noU\·eaux producteurs de rinde. 

L'l;1de accroit sa capacite de production de LAB en 
utilisant la technologie ctrangcre. Les Reliance 
Industries. grande soo;icte de produits chimiques. ont 
inaugurc une usine de LAB d·une capacitc de 
50 000 tonnes a Patalganga. pres de Bombay. en 191!1!. 
Cette usine utilise les procedes techniques fournis par 
UOP. filiale d.Allied Signal des Etats-Unis. Elle est 
rune des tr0is unites de production analogues 
commandecs en lnde. utilisant la mcme technologie. 
L ·1ndian Petrochemical Corp. possede a Vadodara une 
usine d'une capacite de 30 000 tonnes. qu·ene est en 
train d'agrandir pour :ui donncr unc capacitc de 
43 ~00 tonnes. Tamilnadu Petroproducts a mis en 
service a Manali. pres de Madras. une usine de 
50 000 tonnes et prend deja des dispositions pour eri 

porter la capacitc a 75 UOO tonnes. Du fait de toutes ces 
mesures d'expansion. la production indienne de LAB 
est rapidement passce d·une situation de deficit a une 
situation d'exccdent en 191!H. annce OU la demandc 
prhue ctait de 125 000 tonnes contre un volume de 
production de plus de 170 000 tonnes. Ce dc~cquilibrc 
s'est encore trouve aggrave par les importations de 
I.AB faites au debut de l'annee par l'lndian State 
Trading Corp. 

Le gonflemcnt des stocks. qui atteindraicnt quelque 
25 000 tonnes all debut de l'annec. a incite lcs \OCiCICS a 
demander a rt:tat d·instaurer des dispositions d'aide a 
!'exportation. allant just.tu·a 20 r-; du prix Jc \ente. l.e 
Ministi:rc indien des produits chimiqucs ct petro
chimiques a soutenu les efforts des cxportatcurs 
potenticls ct a recommande qu'unc aide lcur fl11 
fournie. car des achctcurs evcntuels s'ctaicnt manifestcs 
aux Elats-llnis. en Europe occidcntale et dans l'ht 
asia1i411e. II importc pour lc:s trois societcs mentionnecs 
de prcndre position sur lcs marches d'e"portation car 
lcs dcux principale' societes ind1enncs de prodm1' de 
nettoyage. Nirma ct lfindu,tan Lever. qui consommcnt 
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plus de 70 C:C de la production locale de LAB. ont 
l'intcntion de construirc lcurs propres usines de cc 
produit. II cxistc en lnde deux autres achctcurs plus 
modcstcs. Godrcj ct Tatas. 

En Chine. unc nouvelle usinc de LAB est en 
construction a l:ushun. dans la province de liaoning. 
C"cst unc socicte csr .ignolc qui l:i construit. ct le 
financcmcnt en est assure par un credit mixtc accorde 
par le Gounmcmcnt cspagnol 3fin d"attenucr la 
penuric de matiercs premieres quc connait r: ;dustric 
chinoisc de produits de ncttoyagc. En 1988. en cffct. 
toutcs lcs 60 usines chinoiscs de produits de ncttoyagc 
synthetiqucs avaicnt connu des problemes d"approvi
sionncmcnt en matiercs premieres. On prevoit quc pour 
faire face a la dcmandc. la Chine dcna SC doter pour 
l'an 2000 de trois usincs de LAB surplemcntaircs de 
50 000 tonnes de capacite annucllc chacunc. 

d) Plans tr expansion axis sur /es ressources naturelles 

Un nombrc croissant de nouvcll:s installations 
con~cs pour rcxploitation ck n.atiercs premieres 
naturellcs sc construiscnt actucllcmcnt dans le mondc. 
En 1988. Henkel. de la Rcpubliquc fediralc d"Allc
magnc, a annonce la misc en chanticr de trois projcts de 
cc genre. en Malaisic, en Chine ct aux Etats-Unis. Tous 
trois rcposcnt sur un procede rcvolutionnairc qualifie 
de pcrcec majcurc dan"' ia tcchnologic de ia catalyse ct 
du reactcur. pcrmcttant l"hydrogenation des tri
glycerides en unc sculc ct unique operation. A long 
tcrmc, la socicte s'attcnd quc lcs graisscs ct huiles 
rcnouvclablcs soicnt plus rcntables quc les matieres 
petrochimiques dans la production d'alcools gras 
utilises pour lcs produits de ncttoyagc ct les 
cosmetiques. 

Henkel a cede le droit d'utiliscr sa tcchnologic a 
Uhde. societe de genie civil de la Republiquc federalc 
d"Allcmagnc. qui construit rusinc en Chine. Henkel 
aura acces a la production de ccttc usinc. Au total, sa 
ca?acite de production d"alcools gras passcra ;.i .• si de 
180 000 a 250 000 tonnes. Aux Etats-Unis. Shcrcx, 
filialc de la Schcring. de la Republiquc federalc 
d' Allcmagnc. projcttc de depcnscr 50 millions de 
dollars pour le devcloppcmcnt de scs installations 
d'alcools gra~. A Dublin. dans l'Etat d'Ohio. Shcrcx va 
construire unc nouvelle usinc d'unc capacite pouvant 
allcr jusqu'a 60 000 tonnes. 

Ccttc usinc utiliscra des huiles et graisscs naturcllcs 
rcnouvelables tcllcs quc la graisse de ba:uf. l"huilc de 
noix de coco et l"huile palmiste. On s'attend a cc quc 
l'offre de ces matieres premieres reste suffisante, bien 
q•1e lcs industricls du Nord aicnt certains doutes au 
sujet de la cominuite de l'approvisionncment et de la 
stabilite des prix, car le gros de ces maticrcs premieres 
vient du Sud. II est deja question d'organiser dans le 
Nord des plantations industriclles de cocoticrs ct de 
palmicrs pour en obtenir l'huilc neccssairc. L'huile de 
noix de coco reprc)cntc 30 % des maticrcs premieres 
necessaires a la fabrication de produits Chimiques 
oleagineux. Des maintenant, la plus grandc partic des 
matieres premieres des Philippines sonl expediecs au 
Japon pour y c1re transformees. La Malaisic, 
l'lndonesie ct la Tha·ilande augmenlent 1outcs lcur 
production d'huilc de palmc, el l'lndonesie ainsi que les 
Philippines augmcntent celle de l'huile de noix de coco. 
La Malaisic, en rcvanchc, freine sa production d'huile 
de noix de coco, cl la Tha'ilandc, cite, n'en produit pas. 
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J. Allfrn illfF'ltliats nrtrat .-.S ,. a.tp0sitio11 •s ,,.ans• •ntoyagr 

a) Cons1i1uan1s pliosplu11is 

Les constituanls a base de phosphate sont egalcmcnl 
des ingredients importants entrant dans la composition 
des produils de ncttoyagc. Us adoucisscnt l'cau ct 
cmpechcnt la salcte de sc redeposcr sur le tissu pcn..: .. uu 
le la\-agc. le constituant traditionncl. le tripol)
phosphatc de soudc. a soulcve des protestations pour 
des raisons ecologiques et ii est gencralcr:icnt intcrdit. 
aux Etats-Unis en particulicr. Les phosphates pro
rnqucnt en cffct l'cutrophication (manquc d"e>xygenc) 
dans les cours d"cau ct ont etc intcrdits dans ncuf Etats 
ct divers comtes des Etats-Unis. cc qui touchc le tier.; de 
la population du pays. Ces dcmicrs temps. les 
protestations sc sont encore intcnsifiecs ct l'intcrdiction 
scra sans doutc etcnduc bicntot a la Pcnnsylvanic. 

Dans le Nord. le bicn-fonde de l'intcrdiction des 
phosphates donnc lieu a unc sericusc controvcrsc (voir 
plus loin, section 5). Cc sont en effct les consomma
tcurs qui supportcnt le coin du passage a d'autrcs 
ingredients aqnt unc capacitc de ncttoyagc equiva
lcntc. Aux f·.1ts-Unis, on estimc qu'il en coutc aux 
consomma: s de 40 a 50 millions de dollars par an 
pour passer aux produits liquides sans phosphates. 

Une grandc partic du marche nc fait pas l'objet de 
!'interdiction, par cxcmplc lcs poudres pour lavc
vaisscllc qui cntrcnt pour 20 'if- dans rutilisation du 
tripolypho~phate de soudc ct tous les produits de 
ncttoyage utilises dans l'industric ct dans lcs grandcs 
administrations. qui rcprescntent encore 15 r;c de cctte 
utilisation. Neanmoins .. unc grandc societe de produc
tion calculc quc la dcmandc de phosphates va flechir 
d'cnviron 2 q par an. Les societes qui en produiscnt sc 
conccntrcnt desormais sur les zones d'cxemption ct sur 
d'autres domaines d'application des phosphates, 
notammcnt pour la production d'acidc phosphoriquc 
pour cngra1s. 

D'autrcs productcurs de phosphates ont cepcndant 
continue a faire de bonncs affaircs en 1988, en partic du 
fait d'une forte reduction des importations en raison 
des achals massifs de phosphates faits par la Chine, ct 
en partic du fait de la fermcturc d'usincs dans le 
Tennessee et au Mexique. Certaincs socictes continucnt 
a fabriqucr de nouveaux produits a base de phosphates; 
c'cst ainsi quc le pyrophosphate de tetrapotassc est plus 
soluble dans des liquides, encore qu'il coine plus chcr. 

b) Cons1i1uan1s a base dt citrate 

Le pri.1cipal constituant de rcmplacemcnt est le 
citrate de soude. La dcmande de citrate avait augmcnte 
rapidement, atteignant 14 % en 1987, mais s'etait 
ralcntie ensuite, ne represcntant plus que 3 a 5 % en 
1988. Le citrate est principalcment utilise pour la 
production de produits de nettoyagc liquides. L'accrois
scmcnt de la demande avait entrainc unc augmentation 
rapidc de la production de Ill matiere premiere de base, 
l'acidc citrique. Aux Etats-Unis, des projets d'cxpan
sion ont ClC mis CO <EUVfC pa.- de gros productcurs !els 
quc Miles, pfizer ct Cargill. Les produits obtenus sont 
consideres commc inoffcnsifs po1u l'environn~ment ct 
ils sont maintenant incorpores dans tousles produits de 
neltoyage liquidcs courants. 



c) Constituanrs =iolitlt.iques 

la OU lcs phosphates sont intcrdits. c"est la zeolithc 
qui est generalcmcnt utilisec pour lcs produits de 
ncttoyagc. La dcmandc en a grossi rapidcmcnt. passant 
de 35 000 tonnes en 1987 a 90 000 tonnes au debut de 
1989. Neanmoins. le ta•.1.\ d"utilisation de la capacite 
installec aux Etats-Unis n"cst quc de l"ordrc de 55 a 
60 G-. 

Dans l"Est asiatique ct t-n Europe. en rc\·anchc. unc 
dcmandc croissantc a donne li.:u a la construction de 
nou\·cllcs usines. En Europe. dcux societes beiges. 
l"UCB Ct l"Ausidct. SC sont associecs en 1988 pour 
produire des zeolithes destinecs a la fabrication de 
produits de ncttoyagc. Lcur usine. qui SC trou,;c a 
Ostcnde. en Belgique, a unc capacite de 40 000 tonnes 
ct doit rcmplaccr une usinc de phosphates desormais 
fermec. la dcmande de zeolithes augmcntcrait en 
Europe a raison de 20 CC par an. ct cc produit 
represcntc maintcnant 50 CC du marche des consti
tuants de produits de ncttoyagc. Au Japon. tout le 
marche de ccs constituants est occupe par lcs zeolithes. 

d) Autres constituants 

Un autrc ingredient considerc col"'lmc pouvant 
cvcntuellcmcnt rcmplaccr les phosphates est raci<ic 
nitrilotriacetiquc. Son ac~ion detcrgcntc dans reau 
f 'lide est ncttcmcnt plus forte quc ccllc du tripoly
phosphate de soudc. Cependant. on s·cst aper~u qu"il 
provoquait la dissolution des metaux Cl risquait done 
de donncr lieu a un cmpoisonncmcnt par le plomb. II a 
etc intcrdit dans l'Etat de New York Cl n·a etc adoptc 
dcpuis tors dans auc11nc autrc panic du pays. Mais ii est 
encore utilise au Canada. 

le carbonate de soudc est un autrc constituant, ct 
l"industric des produits de nettoyagc absorbc 11 CC de 
sa production totalc. I! fut un temps ou c"etait un 
produit bon marchc. mais I' off re s·cn est amcnuisec' 
le); cours sont montcs. Les productcurs curopecns de 
carbonate de soude ont etc a'cuscs de travaillcr en 
cartel, Cl lcs producteurs des Etats-Unis ncr;ocient 
maintenant pour se voir ouvrir plus iargement les 
marches europecns. Une grandc entreprise nouvelle de 
cc produit est en wurs de realisation au Botswana. 
Certaincs socictcs font des travaux de rc..:herche 
appliquce sur !'utilisation du carbonate de soude. 

e) Additifs 

Le marchc des adJitifs aux produ;1s de nettoyage 
semble devoir se dcvelopper rapidement au cours des 
annces :l venir car les preoccupations ccolo~iqucs et 
une demande accrue de produits de nettoyc1ge affincs 
stimul.:nt !'utilisation des agenfs de blanchiment et des 
enzymes faisant disparaitre les taches. 

Les agents de blanchiment au peroxyde connaisseot 
des applications de plus en ph•'i nombreuses, surtout 
aux Etats-Unis. En Europe, OU la lessive SC fait a des 
temperatures plus clevces, dt tels agents ont etc 
incorpores dans les r- ·oduits de r.:ttoyage depuis de 
nombrcuses annecs. Aux Etats-Unis, un agent de 
bh nchiment special au perborate est main•enant 
combine a un activateur pour pouvoir agir a plus basse 
temperature sam nuire aux cou!eurs de.; tissus. 

l "clcment de base des agents de blanchimcnt utilises 
dans les produits de nettoyage liquides ct en poudrc est 
le peroxydc d"hydrogcnc. ciui est considerc commc 
Ctant plus sain du point de \"UC Ccologiquc QUC la 
chlorine. l ·accroisscmcnt de la demande de cc produit 
rlans l'industric des detergents ainsi quc dans d"autres 
1••Justries tclles quc ccllc de la pate a papier et du 
papier a cntrainc la construction de nombreuscs 
fabriques nouvellcs dans le mondc enti.:r. 

l •utilisation des peroxyscts. tires du peroxydc 
d"hydrogcnc. semblc dcrnir SC poursuiHC a tel point 
qu"ils sont consideres comme un ingredient necessairc 
de tout produit de nettoyage. La misc au point 
d"acti\·ateurs approprics en dheloppera encore l'utili
sation. Procter & Gamble ont mis sur le marche des 
Etats-Unis un nouveau produit de r.cttoyage rc,·olu
tionnairc. dans lcqucl 1'.ictivatcur chimiquc utilise est le 
su!fonatc nonanoyloxybcnzinique de soudc. Un autre 
produit chimiquc plus couramment employc en Europe 
est la tctra-acetylcthylcncdiamine. misc au point par 
Unilc\·cr ct produitc par Warwick International. 
Hoechst et Henkel qui dctienncnt a eux trois 80 C::C du 
marche curopecn des activateurs. Un autre activateur 
encore. l'acidc nonylamidosuccinique. qui pourrait 
C\-cntuellcment remplacer la tctra-acctylcthylcncdia
mmc. fait actuellemcnt l"objet de travaux de rcchcrchc 
chez Hocchs<. 

0 Enzymes 

L "un des mo yens d·enlever les taches des vetemcnts a 
basse temperature consiste a ajouter des enzymes a la 
lessive. Unc socictc danoisc de genie genctique, Novo 
lndustri, a etc autorisce en IQ88 a produire au 
Dancmark une enzyme antigraisses qu"elle avail misc 
au point. la lipolasc. Auparavant. ccttc enzyme n'ctait 
produite qu'a Hokka"ido, au Japon. C'cst la premiere 
socictc a produire une enzyme fabriquee genctiqucment 
pour l'industrie des produits de nettoyage. 

En Europe, entre 70 et 80 'iC des produits de 
nenoyage contiennent des enzymes, contre 40 a 50 '7c 
environ aux Etats-Unis. Le marchc europeen des 
enzymes pese environ 200 millions de dollars, contre 60 
a 70 million." aux Etats-Unis. 

Scion d'autrcs calculs, la valeur de cc marchc est 
moins clevec, mais ii n'y a pas de doute qu'il s'ctend 
rapidcment. D'autrcs socictes produisant des enzymes 
sont toutes situccs dans le Nord; cc sont Gist Brocades, 
des Pays-Bas, et Miles Laboratories. des Ftats-Unis. 
Ccs produits sont parmi les plus sophistiques de 
l'industrie des produits de nenoyage' ct l'acces a cc 
secteur ou la recherche e~t Hes poussce es1 extremement 
difficile, cc qui laisse a pcnscr que le transfert de la 
technologic correspondante vcrs le Sud sera lent. Memc 
si les pays en dcveloppcmcnt se montrent moins 
rcticcn~s a autoriser la COnStrUCLion d'usincs appliquant 
les '.echniques du genie gcnctiquc, ii est peu probable 
que les socic1cs voudront investir dan'i des regions ou 
'es re•sources de main-d'~uvre hautement qualifice 
$Ont tr~s rares. Parmi les quelques exceptions, ii y a 
I' Arao1e saoudite, qui a consacre de tres gro~ frais ;\ la 
formation d'un i::rsonnel medical hautement compc
teut. 
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-I. Coits lit pr<Hl•ction 

Pour beaucoup de proJuits Jc ncthl~agc. rannec 
19!<!< s"cst caractcrisi!e par des penuric~ Jc maticres 
premieres et par des hausses Jes couts de production. 
Le prix de !"ethylene. matii:rc premiere servant a la 
production d"alcools de ncttoyagc a partir d\lx~de 
d"cthylcnc. a prati4uement double Jans le ~ord entre le 
debut de 19!<7 ct la fin de 19!<1t Etant donnc 4u"il s"ag.it 
la d"un marchc mondial. les hausscs sont analogue~ 
Jans k Sud. sauf la ou ks cours sont imposes par 
l"Etat. 

En 19!<!i. le prix de rox}Jc d"ethylcne a aug.mentc 
de 4ucl4ue .io ··; (atteignant approximati\·ement 
I 600 deu1sche marks la tonne en nrill. ce 4ui a 
entraine une hausse des prix des alcools de nettoyage a 
base de ce produit. Cette situation a eu des 
conse4uenccs importantes pour les societes. car 
jusqu"alors le prix de cette maticre prem;erc a\·ait 
l<lUjours etc trcs bas. Beaucou;> de societcs du Nord 
!endent a C:tre intcgrees en amont pour plusieurs 
constituants de la chaine de produits intermediaires. 
Celles qui nc le son! pas - principalemenl les petits 
producteurs indcpendants d"ethyloxylates - ont alors 
connu un fort accroissement des prix de revien:. En 
general. elles ont choisi d"utiliser le sulfonate alkyl 
lincaire: mais ii s·agi1 la d"une mesure qui implique rle 
trC:s importantcs adaptations techni4ucs. 

L ·accroissement de la demande de sulfonate alkyl 
lineaire s"esl rcpercute sur la matiC:re premiere a base de 
benzine. er au debut de 19!<9 ks cou;s de celle-ci ont eu 
tendance a monter aux Etats-Unis. Mais comme nous 
rarnns s1gnalc plus haul. le Sud CS( menace de 
surcapacite installee. ce qui pC:sera C\idemment sur les 
prix. Cest ce qui se passe deja en lnde. 

La hausse du cout des alcools synthetiques a favorisc 
le passagc aux alcools derives naturels. Au cours des 
dernii:res annees 70 er jusqu "au milieu des annees MO. les 
prix de rhuile de noix de coco euient dans !"ensemble 
nettcment plus eleves que ceux de rethylC:ne. '.\.1ais un 
net tlechissement suneC'u en 19!<5-1986 a situe les prix 
de l"huile de noix de coco au-dessous de ceux de 
l"eth\·li:ne. de sorte qu"en J9M7 et 198!< cette huile est 
apparue comme un produit de remplacement rentable. 

En Malaisie. l'huile de palme brute a pt: ctre produite 
en 191!8 pour 160 dollars la tonne. Son prix de vente 
tluctuc en fonction de ccux d'autres huilcs possibles 
tellcs que le -;uif ct l"huile de soja. En 1985. l"huile de 
pal me SC \endai! a I 200 dollars la tonne. Au debut de 
19!<9. le prix en e!ai! d\·nviron 440 dollars la !onne. 
cont re 700 dollars I~ tonne pour !"ethylene. 

5. Problimt.f d'tnvironntmtnt 

La que,rion de la biodegradabilite des produits de 
ncttoyage est devcnuc grave dans le mon<ie cnrier. 
encore qu"il ne soit pa' evident qu"elle rec;oivc dans le 
Sud toule rarrention qu'cllc meritc. Scion certains. 
bcaucoup de pay' en devcloppcmcm 'e prfoccupenr 
bcaucoup moin' de' problcmcs de pollution que lcs 
pays du Sord. Tourefois. lc rcli:vcmcnt du nivcau de \ic 
qui se produir dans le Sud. 0(1 le savon cl le' dc1ergcnb 
rcndcnr main!cnant a clrc moins de, produ11' de luxe 
que des produirs de premiere neccs,ile. devrait 
egalemen! ! \U\Cilcr de' preoccupations ccologiques. 
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Dans le ~ord. le prublcme de •a teneur en phosphate 
des produits de netto}age el les ~or.sequences du 
dhersement Jes eau:\ usecs Jans les lacs ct ks cours 
d"eau prC<lCcupe de plus en plus !"opinion publique. Les 
phosphates pro\oquen! reutrophication de reau. c"est
a-dire une diminution de sa tencur en oxygene. en 
fanlrisant rapparition d·un ni\·eau anormalemcnt 
cine de \·cgctation a4ua1ique. En Europe occidentalc. 
la concentrati<>n de phosphates Jam. ks produib de 
nettoyag.e a fortement \·arie J:ms le pass.! d"un pays :i 
rau1re. mais actuelkment une plus g.rande unifo:-mitc 
s"y in-;taure a mesure que les gou\·ernemenb adoptent 
les uns apres les autres de., dispositions legates dan .. ce 
domaine. 

En Sui .. se. ii est totalemcnt interdit J"utiliser des 
phosphates Jans ks produits de nettoyage. tandi .. qu"en 
Italic leur \·olume a etc ramenc a un maximum Jc I ··; 
depuis le debut de 19!<9. En RC:publique federate 
d"Allemagne. en application de recentes mcsure~ 

legislati,·es. un tiers seulement de-; pr.lduits de 
nettoyage courants en poudre conticnnent du phos
phate. taniiis qu·aux Pays-Bas. un effort \Olontaire Jes 
pnxiucteurs a permis d"accrnitre jusqu·a un tier., Ju 
total la part des poudre., sans phosphates offcrtes sJr le 
man:he. 

Au debut de 19lN. la France. l'Espagne et le 
Royaume-uni n·a,·aient pas enc<>re pris de dispo .. ition~ 
legales concernant les pho .. phate ... \tais la prcssion de 
!"opinion monte en France et au Royaume-Uni. ct I une 
des chaines de supermarches a deja nilontairement mis 
en ventc sa propre 'ltarque de lessive sans phosphates. 
Au Royaume-lJni. la Soap and Detergent Industry 
Association affirme que l"eutrnphication par le 
phosphate n"eo;t pas un problcme dans la plus grande 
partie du pay .. parce que les ri\·iercs y sont courte:; et 
ont un debit rapidc. Si un probli:me sc pose. dit-elle. la 
solution denait i:tre anal•.>guc a celle qui a c1e adoptee 
en Suede el qui consiste a installer un systi:me 
d"epuration permemrnt d"extraire les phosphates des 
eaux usees a\·ant de rejeter celles-ci dans le .. cours 
d"cau. L ·association affirme que 30 r; seulement des 
phosphates trouves dan .. reau \lennent des produits de 
ncttoyage. 

Aux Etats-lJnis. une convention connue sous le nom 
de Chesapeake Bay Agreement !end a reduirc de .io I; 
pom ran 2000 la tencur en nitrates et phosphates des 
caux poliuees de cctte baie. sur la cote nord-est. Dans le 
cadre de cctte convention. signec en 1987. les Eta!s de 
Virginie Cl du !'vtaryland ont interdit rutilisarion des 
phosphalcs dans le .. produits de nettoyagc. et de fortes 
pressions s'exercenl en Pennsylvanie pour que cct E!at 
en fasse de meme. On a fait cependant valoir qui si cc! 
Etat inrerdir le.. phosphates dans les produits de 
ne!!o\agc. ccla ne diminuera le volume de phosphates 
dherse dans la baic que de 5 ';. 

Autrcfois. on pensai1 quc h: o;ulfonatc alkyl lineaire. 
principal ingredient cntran1 dan' la composition des 
produits de nel!oyagc. ct all nuisiblc a rem ironncment. 
Cependant. l"indu .. tric de., .. arnn' cl des detergents du 
Sord a fait de grns efforts pour prou\er qu'il n'cn est 
rieli. IJ ni: .:rude pubhcc au' I: tats-Ir nis en I 9XX monlre 
quc le sulfonatc alkyl lincaire est inoffensif pour 
l"environncment pour lcs raN1n' suivantes ; iJ e\! 
rapidement ct totakment hiodegradablc; toutcs 'c' 
l·11nccn1ra11ons trnuvcc., dan .. la nalllre o;ont infCrieurc' 
au niveau de toxicitc; ii n'cst pas toxiquc pour Jes cl res 



humains Jans les pr<ldults de grande Cllnsommation: et 
ii ne se pwduit pas d"accumulatilln de ce produit Jans 
la chaine alimentaire. 

En Europe. une etude analllgue intitulee .. Re\ie" of 
the em iron mental safety of linear alkyl sulphonate .. a 
ete publiee en aour i9S~. Cm1mandee par le Centre 
europeen J"etudes de !"alkyl lineairc ben7inique et de 
ses derives et par l"...\sslKiation de rrndustrie des sanms 
et detergents du Royaume-L:ni. cette etude a etc faite 
par Painter et Zabel. du Ci::nae de recherches sur reau 
du Royaume-l"ni. Elle rnnclut qu·a son ni\·eau actud 
d·utilisation le sulfonate alkyl lincaire ne risque guere 
de crC.:r un danger pour rem·ironnement. 

Seton cene ctude. la production annuelle de 
sul!"onati:: alkyl lincairc: au Japon. aux Etats-Unis et en 
Europe occidentale s·clhe a emiron IA million de 
tonnes. o·apres les conci::ntrations de cc produit dans 
les eaux usies i::t dans les cours 1.feau. rutilisation par 
habitant du sulfonate alkyl lineaire en Europe 
occidentale est approximati\·ement de 2.5 g par jour. ce 
qui est inferieur d·em·iron 35 c; au volume cakule 
d·apres les statistiques de la prnduction totale. La 
difference s·explique en panic par la biodcgradation 
qui s·effectue dans le systeme des egouts: en effet. etant 
donne quc cc produit se retrou\·e dans les eaux usees. ii 
en est generalement retire par epuration a\·ant que ces 
caux ne soient re_jetees dans rem·ironnement aquatique. 

II n'en demcure pas moins Hai que dans certains pays 
les eaux usees sont directement rejetces dans la nature 
sans anlir subi un traitement d·cpuration. 

La concentration de sulfonate alk~l lineaire dans les 
eaux usees est gencralement de rordre de .:! a 
5 milligr;.1.mmes par litre. mais elk peut dcpasser 
10 milligrammes dans certains pays. L·ctude du 
Royaume-l'.ni reconnait que la oil les eaux usees 
rejetees dans la nature n·ont pas etc traitees. cette 
concentration peut atteindre un ni\·eau suffisamment 
ck\·c pour an.lir des effets nocifs sur rem·ironnement. 
~tais ii con\"ient de noter que le sulfonate alkyl lineaire 
se degrade plus \·ite que tout autre .!lcment chimique 
analogue. par C.\cmple rammoniaque. lequel peul et re 
toxiq1.1e pour la vie aquatique. 

Dans les cours d·cau. les concentrations de sulfonate 
alkyl liniaire son! habituellemenl inferieures a 0.05 mg 
par litre. bien que dans cenains pays oil les eaux usees 
ne passent pas par une station d"epuration on ait trouve 
des concentrations de I et 2 mg par litre. Dans le seul 
pays cite par Painter oil une tdlc analyse a etc faite. la 
Coree du Sud. on a troU\"C dans le flCU\e Han. a Seoul. 
une concentrarion de sulfonate alkyl lincaire de 2.2 mg 
par litre. En Italic. on a enrcgistre des concentrations 
de 2 mg par litre dans ccrtaines regions trcs polluces. 
mais toutes !es autrcs analyses de zones polluees n·ont 
donnc que des taux infcrieurs a 0.5 mg. el dans les 
zones non polluees les taux sont infcrieurs a 0.05 mg. 

AppendiCl' 

Srariiriqun complemt·nrairn 

Tableau IV.H. Production el conso ... tit'n de savon 
et de produits de nettoyage par pays, Eur~c occidental• 

Prod .. ct1on Consomm.ation apparent• C0r-;~mation par llab it ant 
----

Changement en Cllangement en Chan9emcnt en 
19B6 19Bi pourcentag• l 9B6 1987 pourccntag• 1986 19B7 pv .. rcentage 

Pays (l<llOS) 19B6-l9B7 Ckilosl l9B6-l987 (k1 los) 1986-19d7 

All••agn•, 
11•p. fi•d. d" 690 469 ilC 462 12,37 S60 OB6 SiS 802 2.B4 2S,5 24,7 l.03 

Aut rich• l~:? 422 127 63S 4,26 lH 636 133 S94 G,77 18,S 16,4 0, 77 
Belgique ct 

Luu•bourg H~ 166 378 288 ll,21 Z95 4'2 29B 613 l. 07 28,9 29,2 1.07 
Oane•arl< 216 1~7 209 OBO l. 2S 156 212 162 906 ~.29 30,4 ll. 7 4,2B 
Espa9n• l 105 ~77 164 983 5,38 076 113 121 894 4.25 27 ,6 2B,6 J,5A 
f1nlande 68 SQB 7(• 9Q4 l. so 6B 53B 71 3?2 4,H 13,9 14. 4 l.86 
Franc• l 260 395 BB 77B 0,13 315 029 399 Sl4 6. 4) 23,6 2S,l s. 97 
Gree• 17B 210 190 000 6,62 lBl 130 199 675 l0,2' lB,2 20,0 10,13 
!::and• H 6BJ '6 379 ),BO 12. 7 l). 2 3,80 
ltal1e !I (I 2U 000 l (l 2B~ 300 l 2.92 244 000 2BO 000 2,92 21. 7 22. J 2. 70 
llorviogir !!I H 144 SS 9B2 l. 40 se 192 87 BH 0,36 21, l 20,9 o.8s 
Pays-Bas ll2 700 )iJ B99 ),SB 306 647 )21 969 6.64 21.0 22 .2 I\ r O? 

Portu9al 197 164 n1 324 12,76 191 ?90 201 70B S,06 18, 7 19,6 4. 7S 
Ro1au••-Un: Sl7 700 ~77 9CO l. 26 us 600 473 400 l. 92 25,0 25,4 I. 57 
su•d• 145 270 148 us l. •9 lol6 06S 194 (14 l ! . 0 J 2). J 2 l. l l. 21 
Suisu 150 Hl 161 HJ 7, J l 1S2 10) 162 B73 7,08 ]),) H.B 6. 37 

Toul B 6o) 08~ BBC• 32) l,Sl 's~ 466 676 9S4 2. 61 2 3. B 24,l O,OJ 

!/ L'ltal1e n• fourn1t d• stat1~t1ques que pour la consommat1on apparente. 

!!' Pour la llorwioqe. certalns chiffrcs sont conf1dent1@\s •t ne fiOn~ pas cnmpr1s dans Jes totaux donn•s 1c1. 

247 



'tabl ... IV.95. 1111putatl- et lmiportatlo;>a de u
et de prodlllta de -ltOFA99• •rape occlde•tale 

All-gne, 
llip. fid. d" 

Autriche 
Belgique 
Den-rk 
SapAgne 
Pinlande 
Prance 
Cr ice 
lrl•nde 
ltal io 
llorvige 
P•ys-hs 
Portugal 
lloy•-·Uni 
Suide 
Suisse 

hporlatlona 

Ch•ng-nt en 
1916 1917 pourcentage 

(tonnes) 1986-1917 

250 296 360 313 U.96 
1' on 21 240 ll.91 

159 49J 207 490 l0.09 
19 993 16 22) 4,19 
50 215 75 163 50,'7 
1) 161 17 475 26,06 

161 ll7 153 9)5 1,56 
110 2 125 164,21 

4 702 5 6U 20,0l 
51 on 55 710 4,00 

7 319 25 170 250,12 
149 700 10 500 4,14 

26 115 3' 491 29,71 
1 653 2 050 24,02 

996 ll2 194 121 19,79 

l!lpOrl•l Iona 

Ch•ng-nt en 
1916 1987 pourcen~age 

(tonnes) 1916-1917 

119 913 10 663 21.47 
21 307 27 199 1.91 

114 769 127 115 11,n 
30 091 40 049 ll,06 
20 Ul l2 774 56,66 
1) 191 17 9U 29.15 

222 971 294 671 12,16 
3 100 12 000 215, 79 

H 613 .. l79 3,10 

31 750 l7 535 J,14 
51 910 51 110 ll, 14 

2 215 5 254 137,20 
17 600 59 000 2)5, 23 
76 910 12 017 6,71 

3 40) 3 5IO 5,20 

790 21) 990 759 25,JI 

~ • Assocl•tlon lnternAti~le de l• ••vonnecle et de l• ditergvnce. 

TableAU IV.96. Jndic:e 1917 de I 'evolulloo de• pcia de• Hvoa• 
et de• produit• de nellor•~• en Europe occldenlale 

Savona de Savona de Lea•lves 
grand• unage Savona pour Llquldes pour 

Pays .. rque ordlnaires noirs tlssus lave-vai••eil-. 

Alle .. gne, 
Rep. fed. d' 117,l 111.9 111,9 

l\utciche 117,5 114,5 
Belgique et 

Lu11••boucg 147 148 140 139 135 
Dane .. rlt 158 276 246 
Espagne 204 250 171 190 
Finlande 141 228 Ill 126 Ill 
France 162,8 177 ,2 159,5 159,5 
Cree• 244 212 250 260 
lrlande 135 170 165 155 140 
Ital ie 188 202 202 202 224 
NOrvige 116 264 148 lll ll6 
Pay•-Bas 109 126 138 120 116 
Portugal 281 204 682 278 328 
Royau .. -Unl 123 166 Ill 119 
Suide !/ 
Suisse &30 121 97 97 102 

Source As•ociation lntecnationale de la aavonnerle et de la d1hergence. 

!/ Chiffre global pour la Suide : 153. 

G. Fibres articifielles (CITI 351) I. Sclrlmo de l'intl"strie 

Fibres et etoupe non ccllulosiques (CITI 351304) 
Fibres et etoupe ccllulosiques (CITI 351307) 
Fibres continues non cellulosiques (CITI 351337) 
Filaments continus cellulosiques (CITI 351340) 
Produits intermediaires pour les fibres 

a) Situation actuelle 

L 'an nee I ':188 a fa it epoque dans l'industrie des 
fibres artificielles, et cela pour deux raisons. Pour la 
premiere fois, les fibres synthetiques et cellulosiques, 
qui composent ensemble le groupe des fibres artificiel-
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les, ont representc plus de la moitic de la production 
mondiale de toutes les fibres. Leur principal conan
rent est le coton et, a un degre moindre, la laine. 

La deuxieme raison est que plus de la moitic des 
fibres syntbctiqucs produitcs en 1988 l'ont etc en 
dcbors des regions industrialisecs traditionnclles -
I' Amcriquc du Nord, l'Europc occidcntale et le Japon. 
La figure IV.20 montre que les autres regions ont 
foumi 51 % du total des fibres synthctiques. Le Sud ct 
les pays a economic planifiee foumisscnt dcpuis 1987 
plus de la moitic des fibres artificicllcs produites dans 
le monde e!, en 1988, leur part dans cc groupc s'est 
clevce a 52 % (voir figure IV.21)•. 

La situation de l'industric des fibres naturelles a etc 
bien mcillcure dans la dcuxiemc moitie des annees 80 
que durant lcs annces 70 ct la premiere moitie de la 
deccnnic, grice aux gros efforts de restructuration 
faits par les productcurs des pays devcloppes. Mais 

•Seton les donnecs foumies par la sociCti Akzo dans le documcn1 
inti1uli MMan-madc fibres in I 98S-. 

Figure IV .20. Production mondllile 
de ... •yntMtlques, .... Nglon, 1• et 1• 

1980 

Total: 10,8 millions de tonnes 

Etots-
Unis ~ 
11.m Europe 

occidental• 
20.0% 

---~It A1.1trn 
~---pays 

1988 

Total: 15,3 millions de tonnes 

Etots-
Unis -------, 
22.57. 

Japon 
9,0% -. 

Aulres 
pays ------~ 
50,97. 

source · Akzo. 

36,17. 

Europe 
occidental• 
17,6?. 

I I I 11 

elle rcstc fragile, surtout en comparaison avcc divcrscs 
autres branches de l'industrie chimique. Les prix des 
produits intermCdiaires pour la preparation des fibres 
sont montes plus vitc quc ceux des fibres elles-memes 
ct, dans cenains cas, des penuries de matiercs premie
res ont freine la production. Ccrtains des pays gros 
producteurs de fibres sc trouvent desormais dans l'Est 
asiatique, notammcnt la Province de Taiwan et la 
Republiquc de Corie. Mais ils dependent encore de 
produits intermCdiaires d'imponation pour lcur indus
tric des fibres et ils vicnnent souvcnt en tete dans le 
monde cnticr pour les importations de certaines 
matieres premieres tclles quc l'acrylonitrile, le capro
lactam, l'acide tcrephtaliquc et le glycol ethylene. 

b) Difmitions 

Les fibres anificiclles sont soil des fibres syntbetiques 
(polymeres cbimiques synthetisCs a partir d'hydro
carbures). soit des fibres cellulosiqucs provenant de 
sources naturcllcs, principalcmcnt d'une substance 

Figure IV .21. Procluctlon mor.dllle de ftbrn artlftclelles, 
.... Nglon, 1980 et 1• 

1980 

Total: 14,3 millions de tonnes 

Clots
Unis 
27.3% 

Ja~on -
12.7% 

Cu rope 
occidcnlalc 
20,77. 

Aulres 
pays 
l9.l7. 

Total: 18,t> millions de tonnes 

Ctats-
Unis ----~ 
21.0?. 

Aulrcs 
flays -----
">1,9" 

source : Akzo 

Cu rope 
,-- occidcnlole 

17,9" 
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appclcc: pate: de bois dissoh·antc:. II c:xistc: unc: tro:sicmc: 
sortc:. lc:s fibres mineralc:s pro\·c:nant. par c:xc:mplc:. du 
\·c:rrc; cc:s fibres n·c:ntrc:nt en general pas dans la 
categoric des textiles ct sont c:xclucs des statistiquc:s. 

Les princip:ilc:s fihrc:s synthetiqucs sont le polyester. 
le polyamidc: (nylon) c:t racryliquc:. Les fibre;; de 
polypropylene sont cgalc:mc:nt de plus en plus utilisecs. 
particulierc:mcnt pour lc:s tapis. Les fibres a base de 
cellulose: sont lc:s acetates ct lcs rayonnc:s. Dans tous 
1-:s cas, lcs fibres sont cnsuitc: classces en sous
catcgorics d·aprcs lc:ur formc: physique:. Le filament est 
un polymerc: continu qui est rc:foule a l'ctal de fusion a 
travc~ un fin tamis. puis solidific par rcfroidisscmcnt. 
II est cnsuitc file de maniercs divcrscs en \"UC de sa 
commercialisation. II pcut cue dccoupc en fibres 
courtcs qui scrvcnt a la fabrication des tissus au 
moycn de machines traditionncllcs con~ucs pour lcs 
fibres naturcllcs. Ccs fibres courtcs prcscntcnt souvcnt 
des caractfristiqucs tr~ prochcs de ccllcs des fibres 
naturc:llcs• _ 

c) Historique 

l 'industric des fibres artificicllcs est nee en 1905. 
quand Courtaulds, au Royaume-Uni, a commence a 

•Ccnc question est enmince en detail dans l"annuairc in1i1ulc 
.\lan-maJenbre anJ 1n11/e Jiruwr.l·. Hocchsl Celanese. 

produirc de la rayonnc: viscosiquc dans sa fabriquc de 
Co\·cntry. Cc:ttc fabriquc: c:st considerec commc: ayant 
etc la premiere: unite de production rcntablc:, bic:n 
qu'cn Rcpubliquc: federate d'Allcmagnc Hoechst ait 
crcc unc fabriquc de rayonnc des 1899. a Bobingcn. 

la production de fibres synthctiqucs n'a pas com
mence avant 1938. le polyamidc. nylon 66 (poly
hcxamcthylencdiaminc adipamidc). a etc produit pour 
la premiere: fois par Du Pont. aux Etats-Unis. L ·anncc: 
suivantc. rlG Farbc:nindustric a produit un second 
nylon. appc:lc nylon 6 (polycaprolactam). la gucrrc a 
fait quc lcs dcux produits Ont ClC dcvcloppCs Cl 
pcrfcctionnes scparcmcnt. 

le polyester, la fibre synthctiquc: la plus courantc 
aujourd'hui, a etc produit pour la premiere: fois par 
ICI, au Royaumc-Uni, ct par nu Pont, aux Etats
Unis. II est produit par ;faction du glycol ethylene ct 
de l'acidc tcrcphtaliquc ou de scs derives. La fibre 
acryliquc a etc introduitc: sur le marchc en 1948 par 
Bayer. en Rcpubliquc: fcdcralc: d'Allcmagnc. ct par Du 
Pont, aux Etats-Unis. Elle est a 85 '7c au moins 
acrylonitrilc. 

Le tableau IV.97 montrc la progression rar-idc de la 
production des fibres synthctiqucs (lcs statis. qucs de 
la consommation nc: sont pas disponiblcs, mais on 
considerc gcnC.alcmcnt qu'tllcs sont a pcu pres 
analogues a ccllcs de la production, car lcs fluctua-

Tableau IV.97. Production moadiale 
de fibre• artif iciellea. 1930-1911 

(En •illiers de tonnes) 
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C~lluloi;iquea 

Annie Fila•ents Fibres Total 

1930 
193S 
1940 
194S 
19!>0 
USS 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
196S 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1913 
197' 
197!"> 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
198S 
1986 
1987 
1988 

~Akzo. 

20S 
42S 
S42 
401 
872 
043 
131 
13S 
202 
231 
328 
372 
378 
349 
419 

I 42 l 
391 
398 
377 

l 370 
l 302 
l 148 
l lSl 

1S7 
148 
16S 
130 
O!>l 
967 
983 
9!>9 
9ll 
934 
917 
944 

3 
6S 

s8s 
200 
739 
2;2 
S3l 
612 
729 
901 

2 OSl 
2 074 
2 OBJ 
2 089 
2 239 
2 267 
2 194 
2 219 
2 )9) 

2 496 
2 443 
2 0,8 
2 289 
2 388 
2 .. , 
2 !>20 
2 392 
2 411 
2 227 
2 327 
2 428 
2 301 
2 289 
2 3S7 
2 398 

208 
409 
127 
601 
611 

2 29S 
2 664 
2 747 
2 9ll 
l 132 
l 379 
l 446 
l 461 
l UB 
l 6S8 
3 688 
l !>U 
3 617 
3 770 
3 866 
l 70 
l 216 
l 440 
l !14!> 
l S9!> 
3 667 
3 S22 

464 
l 194 
l llO 
l 387 
l 234 
l 22) 
l i74 
3 342 

Syntllitiquea 

Filaaenta Fibres Total 

14 
S4 

184 
417 
497 
638 
779 
977 

l 124 
l JOO 

-161 
847 

2 147 
398 

2 881 
l 23!> 
l 868 
~ 826 
l 790 

16!> 
381 

• 699 
S Oll 
4 8!:14 

986 
4 ;12 
S 06S 
s 444 
S 82S 
6 047 
'447 
6 827 

4 
3 

lli 
82 

286 
lll 
441 
SS4 
711 
916 

1 Ill 
1 3S3 
l 802 
2 140 
2 411 
2 827 
3 276 
3 862 
3 7S4 
3 671 
4 S!>S 
4 923 
s !>16 
s ass 
S9H 
6 181 
!> 791 
6 47S 
6 9SO 
., 268 
7 724 
8 237 
8 468 

s 
17 
70 

266 
703 
830 
079 
lll 

1 688 
2 040 
2 433 
2 814 
3 649 
4 287 
4 809 
s 708 
6 !Ill 
7 710 
7 !>80 
7 461 
8 720 
9 lOf 

10 21S 
10 868 
10 77~ 
II 167 
10 40J 
II S40 
12 194 
I) 093 
ll 771 
14 684 
IS 29S 

1111 II 11 I II II I II I I 

Total 
fibres 
artifi
ciellea 

208 
490 
ll2 
618 
6111 

2 S61 
3 167 
l !177 
4 010 
4 46S 
s 067 
s 486 
s 894 
6 2S2 
7 307 
7 97S 
8 394 
9 l2S 

10 281 
11 S96 
11 l2S 
10 677 
12 160 
12 849 
13 810 
14 !>lS 
14 301 
14 6ll 
I l !197 
14 BSO 
H 781 
16 327 
16 99' 
17 9!>1 
18 637 
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tions des 'itocks sont iusignifiantcs). La production a 
grossi de I 'l()J:,.. au cours de la periodc 1950-1988. 
De 1950 a 19~ -roissancc a etc de 399 ct. mais cllc 
s'cst ralcntic _ _;:. 70 % au cours de la deccnnic 
suivantc ct, au cours des annecs 80. cllc n'a etc quc de 
30 o/c. Un facteur important a etc fa haussc des cours 
du petrolc de 1973 qui a gontle lcs prix de la maticrc 
premiere. pcrmcttant aux fibres naturcllcs de dcvcnir 
plus concurrcnticllcs. 

Ccs dcux periodcs, ccllc qui a precede ct cclle qui a 
suivi le choc petrolicr. pcuvcnt ctrc considerecs commc 
dcux etapcs difffrcntcs du devcloppcmcnt de l'indus
trie des fibres dans le Nord. La prcmi~rc s'cst 
caracterisee par une croissance ininterrompuc ct par 
de gros benefices. les productcurs profitant des eco
nomies d'echcllc ct de !'absence de toute concurrence 
serieuse. La scconde a vu apparaitre la concurrence du 
Sud. allant de pair avec la haussc des prix de rcvient 
lice a cclle du petrole ct !'emergence d'une grave 
surcapacite de production. Actucllemcnt, l'industri.;: 
en est a une troisicme etape, celle d'unc (legcrc) reprise 
ct d'unc specialisation croissante de la production. 

Dans le Sud, la production de fibres artificiclles 
avait fortcmcnt augmente tout au long des annecs 70 
et 80, doublant prcsquc au cours des annecs cuphori
ques 1970 a 1975 ct rcpartant de plus belle a partir du 
milieu des annees 80. Entre 1983 ct 1987, la -::roissancc 
de la production s'cst situec en moyennc cntrc 7 et 
12 o/c. II ya cu un leger tlechissement en 1981et1982, 
dii sans doute a la recession generale qui s'etait 
proc:fuite au cours de cette periode, la production 
baissant alors dans toutes !es regions. 

d) Tendances de la consommation 

La consomma•ion des fibres artificiclles par habi
tant continue a augmenter et, commc or; aurait pu le 
prevoir, clle est beaucoup plus forte clans le Nord, ou 
les deux tiers des fibr.:s consommee!. sont syntheti
ques. Dans le Sud, cc sont au contraire !es fibres 
natUrellCS qui COntinUCfiL ll predomincr. Quoi qu'ij en 
soil, l'accroissement continu de la population et la 
penetration des fibres synthetiques dans le Sud ouvrent 
de grandes perspective~ pour une nouvelle ~xpansion 
de la production des fibres artificielles. 

II est prevu que la consommation des fibres 
attei ndra 44, J millions de tonnes en 1995 et 49. 7 mil
lions de tonnes er. l'an 2000. La dcmande ce fibres 
synthetiques, quant a elle, devrait attcindre 20,5 mil
lions de ton11e~ en 1995 (142). Les dcux facteurs 
principaux, !'evolution demographique et !'expansion 
des revenus dans le monde, laissent prevoir pour la 
consommation de fibres par habitant une elasticite de 
la demande par rapport aux revenus d'environ 0,6. II 
existe egalement ur.e relation evidente entrc le niveau 
du developpement cconomique et la consommatic.n de 
fibr"s par habitant. En 1985, la consommation par 
habitant de fibres ~ynthctiques eta it de 6, 7 kg dans !es 
pays dcveloppes contre 0,9 kg Jans les pays en 
dcvcioppen:ent, ou elle allait de 0,2 kg par persor:ne 
en lnde a 1,3 kg dar.s le Sud-Est asi;"ique et a 1,8 kg 
en Amcrique latine. La demandc 1bale de fibres 
devrait :;'accroitrc de I a 2 % par an dallS le Nord et 
de 3 a 4 % dans IC' Sud. 

Un asrect important de !'evolution de la consom
mation des fibres est la preponderance accru.: des 
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produits synthetiques sur les cellulosiques, la produc
tion de ccs demicrs ayant regresse. La prCfcrcnce 
accordee aux synthetiques s'est maintcnuc malgre la 
hausse des cours des :::atiercs premieres entrainec par 
le choc petrolier de 1973. Une autrc tendancc notable 
est la prCfercnce qui va desormais a la production de 
fibres courtes et non plus aux filaments, surtout 
depuis !es annees 76. 

Presque toute la croissancc de la consomma:ion des 
fibres enregistrec depuis 1973 est a meltre au comptc 
des fibres courtcs, que cc soit de coton, de lainc ou de 
synthetiques rappclant le plus lcs fibres artificiellcs. 
Les synthetiques sont preferecs aux ceUulosiques parcc 
qu'cllcs pcrmettent un melange plus affine de qualites 
que (es celluloSi'!IJeS a base de pate de bois. 

Dans certaines regions, notamment dans les pays a 
economic planifiec, !es fibres cellulosiques conservent 
leur importance premiere. Toutefois, la desaffection 
progressive qu'clles connaisse,t a fait que !'evolution 
technologiquc n'a pas suivi. Dans les pays a economic 
libre, une societe poursuit des travaux de recherche et 
d'applications pratiques en maticre de fibres cellulosi
qucs : c'est Courtaulds, au Royaume-Uni. Elle affirme 
avoir mis au point un type de fibre qui supprimc les 
inconvenien<s des fibres cellulosiques ordinaires, et 
d'autrcs societes sont maintenant en train d'elaborer 
des produits analogues. 

e) La production de fibres en 1988: 
evolution ~t causes sous-jacentes 

En 1988, la production de fibres artificielles a 
augmente de 4 % pour arriver a un total de 18,6 mil
lions de tonnes, chiffrc record pour la sixicmc annee 
consecutive. Dans !cs pays a economic de marchc, la 
production totaie nc s'est accrue que legerement, de 
2 % en Europe occidentale pour un total de 3,3 millions 
de tonnes et de I % aux Etats-Unis (voir tableau IV.91!). 
Quant au Japl)n, la production ya stagne, bien quc celle 
des synthetiques eiit tres legerement augmcnte, de I % 
(voir ta'ileau IV.99). La progression des synthetiques 
n'a etc que de I % en Europe et de 2 % aux 
Etats-Unis. 

Dans le Sud et dans les autres regions en develop
p'!ment, la tendance ante:-ieure s'est maintenuc, de 
sorte que la croissance de la production y est restee 
beaucoup plus forte, jusq11'a 6 % pour les fibres 
artificielles et jusqu'a 7 % pour les synthctiques. 
Neanmoins, en volume, ::et accroissement a etc plus 
modere que les annees prcccdentes. 

Cette tendance au ralentissement traduit non pas 
une reduction de la consommation, mais plutot 
certaines penuries de matieres premieres. L'element de 
croissance, lui, s'est concentre dans le Sud-Est asiati
qu: et en Chine. Dans ccs region:;, la penurie de 
polyester a donne lieu a UllC SOUS-utilisation de la 
capacitc installce des filatures. Par ailleurs, la crois
sance des ex;•ortatl•Jn~ de textile!: et de vetemcnts y a 
etc mnins for:e 

J\ux Etat:.-Unis, L riemandc interieure de fibres 
artificiellcs lo 'a pa.~ 'han~e par rapport a l'anncc 
prccedente. Tcutefois. le volume des operations de 
traitem·:nt de l'industri..: texti:e a laisse apparaitre ur.e 
tendance a la contraction. Les exportations ont 
augmentc, ct l'l•tilisati')fl rle la capacite de production 
s'est mainter.ue a un niveai; relativement cle\<C. 
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'bbl-. IV.ti. afpartltl- 9'o!lr•tqiM .. la prodltc:ti
maadlale de fibre• artificiell ... lt70-lt .. 

(Kn allllera de toanea) 

l!llrope Aulr•• Total 
.\nnie occidental• Eta ta-Un la Japon ric)lon• aiondlal 

1970 2 nc 2 250 1 511 l 98' 1394 
1975 2 '22 2 Hl 1 U5 l '37 10 677 
1910 2 9'7 l 191 l Ill 5 '25 lC lOl 
1911 l 115 l 909 1 779 5 121 lC 6ll 
1912 2 901 l 1'7 1 735 5794 ll 597 
191) l 051 l 65C 1 765 6 lll u 150 
191C l 219 l 571 1 110 7 111 15 711 
1915 )294 l 52C l 112 7 '97 u 327 
UH l 236 l '39 l 739 I llO u ,,. 
1917 l 276 l 861 l 707 9 llC 17 951 
1911 l ll2 l 911 1 712 9 675 11 '37 

Chang-nt 
en pourcen-
tag• 
1917-1917 : + 2 + l + 0 + 6 + c 

Source : Akzo. 

Tableaa IV.'9. Riparlill- 9'o!lr..-.lque de la producli-
80Ddiale .. f ibr•• •JDtllitiquea. 1970-ltll 

(En ailli•r• de tonne•) 

l!llrope Autres Total 
Annie occidental• Etata-Unls .Japon riglona llOlldial 

1970 l SOl l 553 
1975 1 855 2 513 
1980 2 uo l 3'8 
1911 2 uo 3 3CI 
1982 2 189 2 713 
1983 2 360 3 181 
l98C 2 521 l ll5 
1985 2 661 l OH 
1986 2 631 3 181 
1987 2 671 3 )8) 

1981 2 696 3 05 

Changeqnt 
en pourcen-
tage 
1917-1911 : + 1 + 2 

Source : Akzo. 

Le Japc;11 a du faire face a unc forte concurrence de 
5CS voisins du Sud-Est asiatiquc. Cettc concurrence 
s'es! encore aggravec par lcs fluct•1ations des taux de: 
change. Une augme:itation de la consommation a 
entraine celle des importations de textiles ct de 
vetcmcnts, tandis quc lcs exportations de fibres 
artificiclics ct de textiles diminuaicnt. 

En Eurcpc occiJcntalc, la production totalc de 
l'industric textile a ele infcricure a cellc de l'annce 
precedcntc. Ccpcndant, la consommation globale de 
textiles tt de vetcmcnts a continue d'augm .. nter, bicn 
qu'a un taux infcricur a cclui de 1987. Conformcmcnt 
a la tcndancc ctablic, l'accroisscment de 12 consom
mation a surtout cu pour cffet d'augmenter les 
importations, encore que la deterioration de la balance 
commcrcia:c pour les textiles ait etc bien moins 
prononcee quc lcs annees antericures. Le volume de la 
production de l'indust:ie automobile, autre client de 
l'industric textile, a attcint des niveaux records, tandis 
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l 019 7lC c 109 
l OH 2 OC9 1 en 
1 371 3 193 10 779 
1 371 3 893 11 167 
1 320 c 181 10 COl 
1 lCO c 659 11 5CO 
1 ]91 5 lC7 12 39C 
l CH 591' ll 093 
1 312 6 570 ll 771 
1 367 7 26) lC 61C 
1 379 7 715 15 295 

+ l + 7 + c 

quc la demandc de pncumatiques a haut rendcmcnl 
pour voitures de tourisme ne pouvait qu'a pcinc etre 
satisfaite. II en a rcsulte des vcntcs legercmcnt 
supericurcs pour l'industric europecnne des fibres 
artificicllcs et unc croissance plus elevec quc la 
normale de la production des fibres industrielles, alors 
que celle des fit-res textiles flechissait. 

L' Association italicnne des producteurs de fibres, 
I' Assofibre, signale qu'en Italic la dem3n<!~ de ,ynthc
tiques a rccule de 20 % en 1988. Ccttc tendance est 
attribuce a une evolution de la mode et des gotits de '.a 
clientele ainsi qu'a unc progression des importations, 
surtout pour les vetements. L'un des principaux 
producteurs. la Snia, a souffert de la baisse de la 
demande de fibres acryliques intervenue en Chine. 
Cctte societe fait habituellement de grosses ventes 
outre-mer, mais, a l'hcure actuelle, ellc met au 
chomage technique une partie des ouvriers de .~on 
usinc Je Porto Marghera, dans le nord de l'Italie. En 



1988, en accord avcc le syndical ouvricr local, rcffcctif 
de ccttc usinc, qui complc 17 200 ouvricrs. a cte reduil 
de 1 200 posies. Des licencicmcnts subvcnlionnes par 
l'Etat portcront sur 2 000 ouvricrs supplcmcntaircs. 
Le but de !'operation csl de reduirc le coi1t de la main
d'o:uvrc qui, dans ccttc usinc, aurait du representer 
25 % des depenscs totalcs d'cxploitation, afin de le 
ramcncr au nivcau moycn de cclui des industries 
italicnncs, qui CSl de l'ordrc de 10 a 22 %. On 
s'a:tcndait a CC QUC la dcmandc de fibres SC rcstrcignc 
encore au cours des premiers mois de 1989. Dans ccttc 
perspective, lcs dcux socictcs principalcs, Enimont cl 
Snia, dcvaicnt fusionncr afin d'cvilcr q•1'il y ait 
surcapacitc. 

Au Royaumc-Uni, la production tolalc de fibres est 
tombCc de 2 % au cours du premier scmcslrc de 1988, 
en raison S'Jrtout d'une !uction de la production des 
fibres synthctiqucs. La prodl!ction des ccllulosiqucs a 
continue d'au~mcntcr, ct la production totalc de 
filaments grossissait. La dcmandc intcricurc y a rccule 
de 8 %, mais lcs c'tportalions ont plus quc compensc 
ccttc pertc, rcprescnt&mt 50 % des livraisons totalcs. 

0 Strt1ct11re de la production en 1988. par type de fibre 

Contraircmcnt aux annecs prccedcntcs, la produc
tion de filaments synthctiques a accuse un laux de 
croissancc plus clcvc quc ccllc des fibres. Elle a attcint 
6,8 millions de tonnes, soit unc augmentation de 6 %, 
tandis quc la production de fibres synthctiqucs s'clc
vait a 8,4 millions de tonnes. !ioit unc augmentation de 
3 % (voir tableau IV.100). Le coefficient de produc
tion a cvolue d'un poinl en favcur des filaments. le 
rapport filaments. 'fibres ctanl dcsormais de 45155 
( voir tableau IV. IO I). 

Toujours en 1988, la production des fibres ;;ynthcti
qur:s a ete plus forte quc ccllc des ccllulosiqucs, 
augmcntant de 4 % contrc 2 % pour lcs ccllulosiqucs. 
Le 'ocfficcnt de production pour lcs dcux categcrics 
de fibres s'cst mainlcnu a 821111 en favcur des 
syn<hetiqucs (voir tableau IV.102). En cc qui coa1ccmc 
lcs ccllulosiqucs, c'cs! en Europe occidcntalc quc 
!'augmentation de la production a etc la plus forte, 
allant jusqu'a 5 %. D:tns ccttc region, la dcmandc de 
filaments, commc de fibres, scmblc avoir profitc d'unc 

Tab!eau JV.100. Production moodiale 
de fibre• artificiellea 
(En ailllers de tonnes) 

".:e 11 u los iques Synthitiques Total 
flbCH 
artifi-

Annie Pila-nu Fibres Filaaenu Fibres cielles 

1970 391 2 194 2 398 2 Ul 8 39' 
197!'> HI • 068 ) ':90 ) 671 10 677 
1980 l 130 2 392 4 8!14 s 92!1 14 )01 
1981 l 0!13 2 Ul 4 986 6 181 14 631 
1982 967 2 227 4 612 !I 791 ll !197 
198) 983 2 327 s 06!1 6 OS 14 8SO 
1984 9!19 2 UB s , .. 6 9~0 lS 781 
198!1 9ll 2 )01 s 824 1 268 16 237 
1986 934 2 289 6047 1 724 16 994 
1987 917 2 lS7 6 U7 8 237 17 9S8 
1988 !/ 9U 2 398 6 827 8 468 18 6?7 

Changeaent 
en r.ourcen-
tag• 
1987-1988 : + l + 2 + 6 l + 4 

----------
~!' Akzo. 

!/ Les chlffres de 1988 sont provisoir~•. 

Tableau IV.101. Part• des til ... nt• et de• fibre• 
dana la productlon 80fldiale de• aynthitlquea, 1970-1911 

(£1• pourc·.nta'l••I 

Tyia de fibre 1970 197S 1980 198S 1987 1988 
-·-------·---------- - ---------

~\!..!:~ , Akzo. 

so 
so 

!II 
t9 

753 

1111 1111 



1970 

Millien 
Type de tonnes 

Fibres cellu-
losiques 3 585 

Fibres 
syntbitiques ' ll09 

Total fibres 
artificielles 8 39C 

~ : Akzo. 
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Tablea• IV.102. Production mondiale tt. f ibrea artificiell••• lt70-ltaa 

' 
u 

57 

100 

1975 1910 1!115 

Millien Millien Milllers 
de tonnes ' de tonnes ' de tonnes ' 

3 216 30 3 522 25 3 23C 23 

7 '61 70 10 779 75 ll 093 ID 

10 677 100 lC 301 100 16 327 100 

Tableau IV.lOl. Production mondlale de fibre• 
ayntbillquea. lt70-ltaa 

(En pourcentagea) 

Type de fibre 1970 1975 1980 1985 1917 

Polyaaide 40 33 JO 26 25 
Polyester 3C 45 n 50 52 
Ac:ryliques 21 19 19 18 17 
Autres fibres 5 3 ' 6 6 
synthitiques !I 

Total JOO 100 100 100 100 

~..!!!£! AkZJ. 

1917 

Millien 
de tonnes 

l 27C 

lC 68' 

17 951 

1988 

24 
53 
17 
6 

100 

!/ Par exeaple, polypropylene, chloride de polyvinyl 
et ilastane. 

Tableau IV.lOC. Repartition giograpllique de la production 
de fitLea ayntbitiquea, 1970-1918 

(En pourcentages) 

Production 

Prodult 1970 197!1 1980 1915 1987 

Polxaalde 

Europe :x:cl~entale 32 24 20 19 17 
Btata-llnls )2 34 )] 31 ]4 
.Japon 16 11 10 9 7 
Autras regions 20 31 37 41 42 

Monda !/ 895 ' 512 3 18!'> l 421 3 641 3 

Polxester 

Europe occidP.ntale 28 19 14 ll 11 
Etau-unls co 41 36 23 21 
.J11pon 19 13 12 10 8 
Autrrs ciglons 13 27 38 54 60 

Monda !/ 635 3 )59 5 08~ 6 560 1 613 8 

Ac:r:tllguH 

Europe occidental• 40 lll 34 )5 ]2 
Btata-Unls 22 17 17 12 11 
.Japon 26 17 17 16 16 
Autr•• rigion1 12 28 32 17 " 
"'londe !/ 006 l 385 2 060 2 3119 2 515 2 

J!ource : Akzo. 

!/ En •lllieu de tonnes. 

1981 

18 
ll 

7 
C2 

70, 

11 
20 

II 
61 

122 

30 
11 
16 
0 

511 

1911 

Millien 

' de tonnes ' 
11 3 3U 11 

12 15 295 12 

lOC 11 637 100 



holution de ia mode. Cl cllc a etc si elC\"CC qu•it n·a 
pas etc possible de la satisfairc en totalite. 

La structure de la production par t~·pc de fibres a 
cgalemcnt conserve son profil anterieur. La part du 
polyester et des autrcs fibres synthctiques a grossi 
:.ux dcpens du polyamide c:t des acryliques (voir 
tableau IV.103). En 1988. le polyester cntrait pour 
53 q. dans la production totalc. le polyamidc pour 
24 ~'~. racryliquc pour 17 '( et lcs autrcs fibr·:s. tcllcs 
quc le polypropylene. le PVC ct rclastanc. pour 6 c:t 

PoZramide. La production du polyamidc. s·ctcvant 
a 3,7 millions de tonnes (voir tableau IV.104 ct 
figure IV.22), ctait supericurc de 2 rt a cclle de rannce 

Figure IV.22. Rtpa~titlon de la procluctlcK. 
de fibres synthetiques, par r6glon, 1980 et 1988 

Polyomide 

Total: 3,7 millions de ionnes 

Etots-

~~i.~7. --..,(,~/ "'- Europe 
'( occiden!ole 

\ 18.07. 

Jopon---~ } 
7.0~ ~ J 

'"--___/ 
~ Autre::. 
'------pays 

42.03 

Au Ires 
poys 
61,Q~; 

Polyestu 

Total: 8, I millions de to'lnes 

Acrylique 

Total: 2.5 millic.ns de tonnes 

(lots- Europe 

11,07, J0.03 
Unis - f:S-----.,t<~--- occiden!ole 

Jopon ---• '-.,\ ··.\\ 

16.0< ~/--; 

----~ 

Source Akzo 

11 I 11 I 11111 

Aut.-~s 
poys 
4J,07, 

prccedcntc. Cc:lk de filaments de polyamidc a grossi 
de 3 C( • tandis qilc: ccllc des fibres flcchissait lcgerc
mcnt. de I cc- - Ccla ticnt surtout a unf' baissc: de 5 "."( 
de la producti<'n aux Etats-Unis. le plus ~ros produc
tcur du mond.:. avcc un total de: quclquc 60 c1 de la 
production mondialc. Pour cc qui est du poiyamidc. 
lcs Etats-Unis en produiscnt 33 '( du total momli:d. 

Po(,·ester. La production du polyester. tout en 
flcchissant 1cgercmcnt par rap~ort aux annccs prcce
dcntcs. a cnrcgistrc unc augmentation de 7 er,. cc qui 
est plus quc la moycnnc pour la production totalc: des 
fibres artificiclh:s. Celle production s·cst accrue dans 
toutes lcs regions. mais clle a etc ncttc surtout en 
jchors des pays a economic: de marche. cc qui fait 
encore rcssortir quc. dans la production de cettc fibre. 
ii y a. sur le plan geographique. un glissemc:nt marque 
ver.: le Sud. En Europe occident.ile. la production de 
polyester a augmente de 4 C:C. se redressant done 
sensiblc:ment par rapport a l'anncc pr5ccdc:n:e, OU ii y 
avait eu un flechissemcnt de: 2 Cf(. Aux Etats-Unis, la 
production a augmentc de 3 q. et au Japon de 2 9c. 
Pour l'ensemble du monde. l'accroissement de: la 
prod·· -tion de filaments. qui a etc de 9 q. a etc plus 
fort quc celui c!e la production de I :bres. 5 9c. Le 
polyester est la fibre prcfcrce des pays en dcveloppc
ment, et quelque 61 Ck de sa production totale se 
situent dcsormais en dehors de !'Europe occidentale. 
des Etats-Unis et du Jap0n. 

Acryliques. Pour la premiere fois dcpi.;is 1982, la 
production mondiale d'acryliqucs a flechi. Un facteur 
notable de: cc repli a ~tc la diminution de 7 % de la 
production r-n Europe occidentale, due a la faible 
demande provena11t du secteur du tissage. L'acrylique 
est souvcnt considerc comme une fibre d'Europe 
occidentale et ii est associc a la puissante industrie de 
la bonnetcrie; mais la mode mo<ierne favorise le 
polyester et le coton plus que les tissus acryliqucs 
tri,otcs. L'ind•1strie europcennc a etc touchce par u:ie 
baisse de la demande chinoise de fibres acryliques; 
non seulement la Chine a restreint ses achats en 1988, 
mais le~ exportations des Etat~-Unis, favorisces par la 
faiblesse du dollar, ont occupc une part plus impor
tame du marchc chinois, ou s'exerce en mcme temps 
unc forte pression des exportateurs japonais qui 
souffrent eux-mcmes d'une contrartion de la demande 
intcrieurc de produits acryliques. '~c ralcntissement de 
la demande a touche aussi l'industrie 1talicnne des 
acryliqucs, entrainant des dcbauchages, tandis qu'en 
Rcpubliquc federate d' Allemagne la faible rentabilite 
de cette fibre s'est traduite par un amenuisemcnt des 
benefices du sccteur des fibres de la Bayer AG. 

La surcapacitc installec dans le domaine des acryli
qucs por.e prnblemc dans toutes lcs regions dcvelop
pces. En Europe, l'exccdc111 serait situc entre 80 000 et 
120 000 tonnes par an au debut de 1989, mais ii dcvait 
ctre rcduit de q11elque 35 000 tonnes du fait de la 
fermeture de: deux usines sutwcntionnees en GrC:ce et 
en lrlandc. Les ingenicurs-conseils britanniques de 
Tecnon penscnt qu'en 1988 l'industric europeenne des 
fibres acryliques avait atteint le creux de son cycle 
cconomique. Bien que la mode favorir.c t.>Ujours k 
polyesler, l'avantagc que ce deroicr po~sCde encore sur 
l'acrylonitrilc en matihc d1. prix est en train de 
s'cffritcr du fail de la haussc <l! c..:rtaines matiercs 
premieres du polyester. 



g) Ripartition giograplrique d~ la production 

Parmi tous les pays, lcs Etats-Unis sont, et de loin, 
le plus gros producteur de fibres synthetiqucs. Les 
statistiques donnees aux tableaux IV. 105 et IV.106 
different legcrement de celles qui ont etc citees plus 
haul parce qu'elles ''iennent d'autres sources; les 
chiffres de production des Etats-Unis y sont plus 
faiblcs. Le classement des producteurs par ordrc 
d'importancc est evident pour le premier, mais les 
ecarts sont peu importants pour les suivants; la 
Province de Taiwan depasse legcrement le Japon, et la 
Republique de Corie se situe juste avant la Chine et 
l'URSS. Ces six pays dominent la production de fibres 
synthetiqu.:s bien que les parts de la Rcpublictue 
federale d' Allemagne et de l'ltalie soient appriciables, 
s'elevant a 5 % et 4 % respectivement, tandis que le 
Mcxique conserve sa position a un niveau d'environ 
2,5 %. Le seul .iutre pays d' Amerique latine a figurer 
sur la lisle est le 3resil, qui est un producteur assez 
notable o .:cupant la douzicme position dans le monde 
avec une capacite installee de 248 000 tonnes. 

II est intercssant de constater, d'apres le tableau 
IV.l05, comment l'accroissement de la capacite instal
lce dans certains pays mocfiliera quelque peu le 
classement parmi les principaux productCUi"S. C'est 
ainsi que la Chine depassera la Republique de Coree 
pour occuper la quatricme position lorsqu'cllc aura 
tcrmine l'instailation de ses usines nouvellcs, qui 
augmcntcront sa capacite installec de 18 %. L'lndc, 
qui comptc gonflcr sa capacitc installec de 5i % cntrc 
1987 ct 1990, devicndra le ncuvicmc plus grand 
productcur de fibres synthetiques. L'lndonesic est un 
autrc pays dont la production grossira notablemcnt -

de 27 % - en faisant le onzicme plus gros producteur. 
Parmi les autres pays dont la capacite de '.)roduction 
de fibres synthetiques s'accroitra de fa~n sensible 
figurcnt !e Pakistan, dont la production augmentera 
de 45 %, l'Egyptc, dont la capacitc installec augmen
tera de 54 % pour atteindre llf ',()() tonnes, et la 
Thailande, dont la capacite augmcntera de 18,5 % 
pour attcindre 179 200 tonnes. La Province de Taiwan 
consolidcra sa situation de deuxicmc producteur 
mondial apres avoir accru sa capacite installec de 
24 % d'ici a 1990, ce qui correspond a une augmen
tation .ie productivite de 360 000 tonnes. 

L'crosion progressive de la part de la production 
dctenue par le Nord rcssort du tableau IV.105. En 
1990, le Sud (non compris les pays a economic 
planifiee) devrait cntrcr pour 32,4 % dans la produc
tion mondiale de fibres synthCtiques, pro,rcssant done 
aux dcpens du Nord dont la part de production se 
ramcncrait a 48,6 %. L'Asic (non compris le .fapon) 
produira 32 % des fibres synthetiqucs rl•.; monde 
entier. 

h) Structure des iclranges 

Des statistiques detaillees des er. nanges commcr
ciaux nc sont disponibles quc po;.i~ l'Europe occidcn
talc, oil cllcs sont recuc!:iics par le Comite inter
national de la rayonne et des fibres synthctiques et 
utilisecs souvcnt pour j1,stifier l'imposition de droits 
de douanc sur lcs produits rles pays consideres comme 
faisant du dumping. 

Le tableau IV.106, qui donne les principa;_x pays 
exportatcurs vers l'Euwpc, fait rcssortir que les 
echangcs intereuropeens SO'll de premiere importance, 

Tableaa IV.105. Le• 20 pl•• 9raD4• productear• de fibre• •yntbitlqv•• da 80IMle 

Chang•-nt en 
J•roductlon Production pourcentag• Pourcentage 

Pourcentage ~.>rivu• de la 
du total ••n 1990 production 

1911 1916 1910 1910- 1916- -dial i•lllier• llOlldiale 
Paya, zone ou rl!gion (•illi•r~ de tonn••I 1917 1917 1917 oe tcnn••l en 1990 

1. Eta ta-On is lCH 2 919 l 2'2 -c,5 6 22,c l 530 19,5 
2. Province de Taiwan l 391 1 232 551 10 ll 10,l 1 191 10,5 
J. Japan 1 ]Cl l 356 1 357 -1.2 -1 9,7 1 771 9,1 

'· Rir.:blique de Corte 96' 162 536 10,I 12,5 7 l 097 6 
5. Cb lie 910 101 2CI 267 13,6 6,6 l 257 ,,9 
6. ORSS 136 576 550 52 C5 6 992 5,5 
7. Ri~bliq~• fidirale 

'All ... 9ne 76' 7C2 720 6,1 2,9 5,S ISl C,7 
I. I tali• 56' 572 355 51,C -1,c c 619 3,C 
9. llHique 376 296 239 co,, 13,C 2,c CH 2,7 

10. Z.psgne 263 27J 202 30,2 -2,9 l,9 3C7 1,9 
11. Turquie 260 229 91 1',5 ll,S 1,1 3'' 2 
12. aridl 2CI .uo 231 7,C J,5 1,1 312 1,7 
ll. lnde 231 223 71 255 J,C 1,7 607 J,C 
u. Roy•u .. -0n1 203 201 211 -29,5 -2,5 l,5 266 1,5 
15. aou .. nie 201 200 136 o. I 0,75 1,5 2C7 l,C 
16. Indoni•i• 172 lU 95 ll S,6 1,2 377 2 
17. Ripublique di110Cr•-

tique all ... nde Ul 159 139 lS,I 1,1 1,2 212 1,2 
11. rrance 159 167 1'2 -17 -c,9 l,lS 219 1,2 
19. Polc;igne us UI Ul -7,C 2,2 1 192 1 
20. TchicoalQYaq'.lie 132 129 76 73,7 2,6 .:..ts 112 l 

Allirique du llOrd l 22C l OSl,C l JU -•.2 s.• 23 3 727,l 20,, 
zur~ occidental• 2 571 2 553,, 2 16' 19,1 0,9 U,7 l 153,2 7,5 
Allir que du Sud 713,1 725.1 613 27,7 7,9 5,7 1 UC, 5 6,2 
Ade ti ' 351,1 c 055,J 2 lill 5C,9 7,l Jl,6 6 10,6 JC 
Europe de l'Z.t 

l 696,C 1 sn.c l 202 Cl ,1 6,5 12,3 2 2l0,7 12,J et 011111 
Total llotd y 7 2C7,7 ooc,, ' 951 ,,2 1,5 52,6 • 792 ••• 7 
'lotal S•ul ! 3 90t,l l 529, I 2 lll 13,2 10,6 21,l s 771, l ll,t 

Total ll 751, 7 u nc,2 l'l cu ll,l 5,9 100 U 050,1 100 

~ : 1••tile Oil•!!!?!!• ~uln 19111 et Che•i•faaern-Textilinduatrie, 
fort-•ur-le- In, ltil). 

Anny•lr! dt• flbr11 1rti(i~l!ll!I W.1 

ti llOn C09Prh lea pay• i iconomie planifiie. 
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T.W.._ IT.116. ftl.:1...- eqoru~• 
c1e flbru •ratlait19199 -H i•-.rope. ltl7 

(Slit allllons de tonnes) 

Cla11-
r:-nt P•ys ~ rigl~..o 

l. All ... gna, Rip. fid. d' 
2. ltalle 
3. Pays-.. s 
t. SUlsse 
5. Royauae-Uni 
6. Btat•-Unls 
7. ..lglqu• 
I. Prance 
9. Province de Taiwan 

10. llealque 
11. Irlande 
12. Canada 
ll. Turqui•· 
14. DAn ... rk 
15. Ripubllqu• de Corie 
16. bpagne 
17. Japon 
11. Tcbecoslovaqui• 
19. Israil 
20. Yougoslavie 

213 552 
95 OU 
64 119 
60 926 
5) 170 
40 271 
ll 319 
l1 919 
17 191 
20 409 
16 920 
u 697 
u 547 
10 361 
10 151 

I 928 
• 405 
5 649 
5 127 
• 617 

:fibre• 

Cla~-

s-nt P•ys ou region 

l. All ... gne, Rip. fid. d' 
2. Itall• 
l. Irlande 
4. Prance 
5. Rcyauae-Uni 
6. Province de Taiwan 
7. Turqule 
a. Pays-.. s 
9. su1 ... 

10. Yougoslavie 
11. llealque 
12. .Japon 
ll. Btats-Unis 
U. Bspagne 
15. oan ... rk 
16. Autriche 
17. Belgique 
18. Rouaanie 
19. Canada 
20. aipublique de Corie 

240 717 
lU 161 
59 951 
41 907 
40 S9S 
19 ... 
15 10 
31 572 
10 594 
23 863 
22 604 
21 147 
20 797 
20 572 
20 421 
20 151 
11 764 
u 703 
1l 734 
10 918 

~£! : ~•xtile O~qanonr et Cb .. iefasern-Textillndustrie. 

mais quc, pour les filaments synthctiqucs, la Province 
de Ta'.•van, le Mcxiquc, la Turquic ct la RcpubliqJc de 
Corce so.·t czalcment des cxportatr.urs ap?rcciablcs. 
Quant aux fibres, la Frovince de Taiwan est le sixicme 
principal exportatcur vcrs I' Europe occidcntalc, tandis 
quc I;. Turquic, la Yougoslavic, le Mex1q .. c er'.= T?'.'<'" 
ont tous vcndu a l'F.uropc en 1'>37 de .. quantites de 
r.;.;:A~ 'IUpcricurcs a 2C uoo ·~noes. Comme cl!c a etc 
plus lentc que lcs Etats-Unis ct le Japon a cquilibrcr sa 
situation de l'offrc ct de la dcmandc de fibres 
svnth.:tiqucs, !'Europe occidcntalc a davantage souf· 
fc'"t des impo::lations de cc~ produits. Mais ellc n'a pas 
tardc 3 rccourir a des mcsures de protection tcllcs quc 
lcs droits antidumping pour sc proteger de cc qu'cllc 
cstime ctrc des vcntes dcloyalcs. En 1988, dr<1 droits de 
douanc clcvt's ont etc imposes sur lcs polyesters a boo 
marchc importcs du Mexiquc, de la Rc;>ubliquc de 
Corcc, de Roumanie, de la Province de Taiwan, de 
Turquie ct de Yougc slavic, ainsi que <le ccrtaines 
maisons commrrcial.:s dco; Etats-Unis. 

Les exportations d'Europ.: c • .;cicic~•alc soot restccs 
stables. Les importations ont et ... fortes durant les six 
premiers r.10is de 1987, mais sc soot ralentics sensi
blcment durant le second semestrc, probablcment du 
fait de !'application des droits de douanc sur le 
polyester intcrvcnuc au milieu de l'annec. Scion 
ccrtaines analyses, lcs importations ac fibres de 
polyester des pays mentionncs ci-dessus soot passecs 
de 34 800 tonnes en 1984 a 71 200 tonnes en 1987, lcur 
part globalc sur le marche europle'I passant done de 
9,6 % a prb de :8 %. Les importations de tissus en 
filaments de polyester ont egalement augmcntc, pas
sant 1c I 300 tonnes en 1984 a 24 000 tonnes en 198'/, 
la part des importateur:; sur le marchc europeco 
passant ainsi de l,f. % a 13,4 % au cours de ccue 
pfriodc. Les droits f1c1ppan1 c.~s p~oduits vont jusqu'a 

43 %, ct l'on s'attcnd quc le volume des importatiQns 
cfc polyester diminuc rapidcment. Ccrtaincs sources de 
ccs imponations dcvraicnt tarir complctcmcnt, notam
mcnt le Mexiquc, la Roumanic ct la Yougoslavic, oil 
: :~ droit· .;.: douanc ont cu un impact particulicrcmcnt 
dur. Les conscqucuccs de ccs droits sur lcs prix nc 
~.!vr:\icn. devcnir apparcntcs qu'au quatricme tri
mcstrc ac l'anncc. Au debut de 1988, les Europecn: 
ont pris un; autre mcsurc defensive : la Commission 
curopccnne a rouvert unc cnquctc antidumping conccr
nant lcs importations de certaincs fibres acryliqucs du 
Mcxiquc. Ccttc mc!>urc faisait suite a !"imposition de 
droits sur lcs im., ntations en provenance d'lsrart, d 1 

Mcxiquc, Jc Roumanie ct de Turquic. Toutefois, . --> 
importation!. de -;-urquic IJOt CIJOtinuc a augmenter, 
p:tssar.t de 721 tonnes en 1985 a 15 400 tonnes en 
1988; ct l:i ;>r:x des produits mexicains ctaicnt 
infcricurs de 13 a 25 % a ccux des produits de la CEE. 
Le Comitc international de la rayonnc ct des fibres 
synthctiqucs a affirmc aussi que ccrtains cxportatcurs 
avaicnt poursuivi lcurs ventcs, dors qu'ils s'ctaient 
engages a y mcttrc fin. D'autrc part, lcs conventions 
initialcs rdativcs aux p1·ix s'ctaicnt trouvc faussecs par 
la baissc du dollar. 

En fcvricr 1989, la Commission de la CEE a engage, 
pour la premiere fois de son histoirc, unc actior. en 
justice dcstincc a obtcnir la suppression de .;ubvcn
tions accordces a des exportatcurs turcs de fibres et de 
files de polyester. Elle a fait valoir que la construction 
de nouvdles usincs en Turquie avait etc l>Ub\cntionnee 
jusqu'a .iO % de son cout total ct que des subventions 
a•1aicnt reduit de 31 a 51 % le cout des fibres de 
polyester turqucs importees en Europe. Les fi111mcnts 
de polyester qui auraient dll SC VCOJrc a 7 dcubChc 
marks le ki''>gramme sans subventions ctaicnt vendus 
a OM 4,50 le ki'ogrammc, Cl le file qui dcvait l'etn: a 
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D\1 4 k kilogramme retail a [)\I 2 .• m. bure 19X4 Cl 
19S7. la c'in"1mmation cur,ipeenne c.k file' ayanl 
augmc:nle de 9';. k' imp,1r1:11ions de Turquic a\aicnt 
augmente de 5 500 ' ; pour atteindre un \ olumc 
superieur a 13 000 hmnes. Au CllllrS Jc la memc 
periode. al or' que la cons,1mmation europC:cnne de 
fibres de polyester augmentait de 14';. ks importa
tions de Turquie ,·accroissaienl de 31\ ··; jusqu"a un 
total de plus de 17 IMlO tonnes. Au cour' de cettc 
meme periodc. ks e\portateurs turcs avai..:nt aug
mente de X40 1

·; lcur part de \entes sur le marchl 
europeen des fibres [ 1431. 

2. C•paciri J~ production J~ fibr~s 

a) Surcapucitt; Hructurt'llt• 

La construction excessi\·ement optirniste d"usincs de 
fibres dan~ k !Sord et !"apparition d"une nouvelle 
capacite de production dans le: Sud se sont combinees 
pour donner lieu. dans les annecs 70. a une forte 
surcapaci•e installee des fibre:; sy nthetiques. \"ers k 
milieu des anr.~es 711. ii a ete calculC: que la contraction 
de la demande. allar:t de pair an:c la creation d"unc 
capacite de production nouvelle. a\·ait debouche sur 
une capacite excedentaire d.: 3.6 millions de tonnes. 
soit 26 1·; du total mondial. ies mesurcs de r:u!onali
sati.m ont .:-1e prises tan! par ITtat q1.1e par le 'ecteur 
pri\·e (rnir plus loin rext:.mpl.: du cartd c!.: cri'c: en 
Europe) et. \ers 191\11. le probleme etait i! peu pre' 
regle. l\!ai' la crise economique qui a sui\I a donne 
lieu a ue ll\lll\'elles d1fficulte~ et. en 1985. la surcapa
cite -;e chiffrail de nou\eau a 3.6 mil!io;i, de tonne,. 
cnrres.,ondant ccttc tois a 19 '; de la capaci:e mon
dia:e. 

L."Europe occide11ta!c a particulierem.:nt souffcrt de 
cc: etat Jc choses Cl. au cours des annees 1974-19!0. 
le~ raux d'utili .. :uion de la capacitc in,tallcc y etaient 
en moyenr.e <le 7 0 ';. alors que le riiveau minimal de 
rentabi;it.! c~r de rordrc de XO a X5 'i. d'oi1 ;fimpor
tantes pertc\ financieres. En 1977. le plus gros 
producteur. Enka (Jc:wnu maintcnant AktP Fibres). 
haluait ses perte' sur le" \enles de, trois fibres 
principalcs :i des mo~•:nnes comprises entrc 16 et 
.p r·; Durant la periode I '.174- '979. les pertcs subies 
par l'ind11s1rie des fihrcs etc !'Europe occidcntalc ont 
etc chiff.cees ii 4.5 milliards de dollars [ 1421. 

Or. l'industric 1>Ues•-curopeerinc a continue a cr.!er 
de .. moyen' de proc!ucrion supplem1.:ntaircs. malgre la 
cri:.c rt les rfforh de rc~1ructura1ion entrepris d~n-; le 
morn.k. i'.n fail. de 197.i a 197X, 'a capacitc ill\Wllec 
de fibre~ '~n1hc1i4u::s a augmentc d'un tiers. I.a 
progre .• sion des importations de produits textiles fini' 
a encore aggra\c la si?•.i<llion. ct la bai"c du dollar.: 
intensifie la concurrence c\crcec p:ir lcs Etats-lJnis. Ln 
19Xfl. les fibres a hon marchc impNtCC~ des Etats-IJnis 
o;c vcndai1•n1 cntrc :m ct )11 '; m11ins chcr 41;c ks fibres 
locales. 

h) ,'1,/c•111rc·1 clc r1·1·tr11N11ratinn p11·1•1 

par /i• 1 pay 1 clhe'!opph 

i.cs mcsurc' pr"" pour rcstruc111rcr l'indu,tri1· 
curopecnnc des fibre' syn1hcti4ucs afin de faire fa~l· 
aux difficultcs ci-d1:ssu' son! un intcrC\sant cxcmplc d.: 
la fa~on donl unc industric p..:111 rcsou<lrc le pruhli:mc 
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de la surc:>pacite. Au\ !'.tats-l'nis. de\ ant la concur
renc:.e croissan!e de rEst asiatique et du '.\1exi4ue ct 
ctimpte 11.nu du rakntissement general de la cr,,i,sance 
de la com,1mmation. ks pn1duc1eur' ont fermc cn 
dcm ans des installauor.~ d·une capacite de plus dc 
2110 UOO tonnes. (" cla r..:presentait quelque ~3 '; de la 
capacitc installee totak de fibres synthctiques du pa~s. 
Au Japon. le pro~kme de la surcapacite de certaines 
fibre-. a etc resolu en IX mois. a\eC !"encouragement :!I 
une aide du \tinistere japonais du commerce inter
national el de l"industrie. 

En Europe.-. le probleme de la -.urcapacite persi'
tante a ete expliqt:e par Jc, comportcments S\lCiaux er 
politiques prenant l:i forme d.: la prorection par l'Etat 
des industries 11ationales et de rc:mploi. l'.n .. cartel d.· 
crise·· a etc constituc pour r.industrie des fibres. En fin 
de compte. le departcment de la concurrer.cc d-: la 
CEE a approuve un plan prhoyant une cooperation 
des productcurs dan-. un effort general <!c reductinn de 
la capacite in-.tailce. Par la suite. ce plan a ele 
considerc commc un modele. un accord tyµe. mais ii 
n·a jamais ere repris dans d"autrcs secteur-. de: l"inJus
trie chimique. ou se soot pmcs cepcndant des proble
mes analogues. Au debut. ii a ete cnmcnu qm: tou' le' 
prnducteu~s reduiraient leur capacite de 15 ';. Le' 
filiaks amcrii:aine., tra,aillant en Europe n·a\aicnt 
d"ahord pa.• \oulu suine le mouvement parce que. 
rian' !"esprit de la legislation de' Ftats-lJnis. ledit 
cartel de crise a\ait ks caractcrisliqucs '..fun organism;: 
antitrust: ma:s bea•1coup d"entre cllcs ont finalcmcnt 
accepte des redurtior.., \olontaire' de kur capacitf- de 
prnductinn. Le premier accord Dangnon. ainsi appele 
d"apres le nom du commissaire a la concurrenc;: de la 
Cf:E de: l"epo4ue. C'>l rcste en \igueur de i97X a 19X2. 

t:ii second acc1,.d a couvert la periodc de ;9x2 a 
19X5. II a prhu de nOU\elles reductions de la capa
citc d'un \olumc total d.: 500 000 tonnes {\oir 
tableau IV. IOI). rcpre~cntant l X '; de la C? pacitc 
mstallee totale. et a incite les socictcs a 'c conccntrcr 
sur lcs domaincs de lcur specialisation. n.:n1H11;ant 
101alcmcnt a certain~ types de produits. Pour certain' 
p~ys. ccla a c:n•rainc UflC Ire' forte rcductinn de la 
capac11e installee: le Royauwc-l:ni a perdu ainsi 51 '; 

T•ble•u JV.107. Aedvclion• de l• c•pa~ite 
inatallie de• ~roducleura de fibres 

d'Europe occidentale, 1982-198~ 

C1111c1li: 1ns.tal lCe 

Chari•Jem.ent 

1 t;,82 1?8~ l'itt1-l'JH'.> 

F.hre (•dller:. de tc.nr.e:.) (pmJrC:P.hta•Je) 

t'i lltnt:r1lS 

de 1'ol'ja1W1de }9) 116 -19. 6 
Tapi• '2' Ill -H,O 

1"1tire& 201 168 -16,4 

Y1laml'ut• 

rl• p.-,1 yeal er 428 ) )'/ -ii. l 

t'1tJrc:. '.1B l .,HJ -12. 2 

t'1t1re5' acryl 1ques I 0~2 8~8 -18. 4 

1"0111 2 880 1 J80 -18, I 

Sourt:'t : Co1r11tt- 1nternat 1on1J de 11 r'l'Jonne et d~• f 1t1ffHi 

•y 1l hit 11111••. 



de sa capacite de prodm·.ion de fibres synthctiques. 
~-'it 31t- 000 wnno. entre :·;77 et l'~l'i6: la Republi4:.ie 
federak d" . .\lkr1agne a perdu une capacite de 2b9 1lOO 
wr .. 1es. soil ::!b .-; du total. L"ltalie. die. n·a perdu 4 1e 
11 ': 1.k sa capacite. s1lit M 000 tor. 1es. et rl:si>agne a 
meme accru sa capaci1e installee de -ll'i ··; au c1,urs de 
cene perinde. Pour cc qui est de l"c.>mpioi. c"cs1 le 
Royaume-Uni qui a souffert k j>lus. 7b .-; des uu\riers 
de sun industrie des fibres synthetiques perdar.: kur 
emploi entre 1975 et l1'K5. La ~tructure des prix c:: 
re\·ienl de certaines fibres ~y nthetiques en Europe 
occidentale. apri:~ la misc en crune de rac..:1lrd. est 
donnee au tableau l\'.10<'. 

Tabl~au IV.101. Stn1clure du ccNt de production 
de O?rlairws flbrec synlhilaquca 

~n Eurgpe occi~nlalt. '''' 
(t:n P''lUCC!f'OlACJtS) 

--------- - -------------------

Postt 
----------------
,..t 1i-rts prt•1ir1L:s .l :n~ti~s 

Coiit d,. la 11-0 
Prnduct1on tl ~1stributlon 
coUts de caa.ae-ict.al isat ion 
Amurt isse-•~nt 

.6.a 
1.u 

l9,2 
2.~ 

4.':. 
~.o 

iao,o 

CJ.a 
1,0 

)).~ 

l, ~ 
B,O 
9,0 

100.0 

cl l. ·1iliJl.uion dt' /11 capacite ins111/!t;<. t"I pruducti•il<; 

I.a figure l\".::!3 et le tableau l\".I09 montrcnt qudle 
a ere la reprise c.k l"utilisation Je la cap .. .:ite de 
production des fibres dep•Jis 19S3. Entre 19K3 et 19!<7. 
ks taux moycns c·exploitation ont \ arie de !<O a Xh ··;. 
Ctant mcme (egi:rement superieUf!> a Ce Jernier chiffre 
aux Etats-l"nis mais se situant au niveau inferieur de 
la four.:hcne en Europe. Au Japon. ks tat.I\ d"utilisa
tion ont bcauc1mp varie. baissant de ~2.7 ,.; en l~K.i ;! 
76 ··; en t9!i7. En Republique de Core.: et Jans la 
Pro\·ince de Taiwan. l"utilisation de la capacite n"•• 
jJmais etc inferieure a 90 c; au c.:ours des cinq annees 
examinees. et die est meme pa~e ccrtaines annees 
bien au-des~us de 100 r~. 

Du fait de cette restructurar:on. !es principaux 
product.:urs d"Eurnpe nccidentale ont enregistre une 
remarquable ameliorarion de la producti\·ite. celle du 
Royaume-l1ni atteignant 1-16 r; au cours de !a periode 
consideree . ..\\eC un ni,·eau de produnion de 38 tonnes 
par cmploye er. 19>15. le Royaume-Uni est de\·enu l"un 
des produ(;teurs les plus efficaces de toute !"Europe 
occideutale. bien qu"il se situe encore loi'l derriere les 
Etats-Unis. mi le niveau correspondant est de 62 tonnes. 

Cependant. les calculs de 19S7 montrent que l"ltali:: 
depasse dcsormais k Royaume-Uni. avec une produc
ti\·ite de 44 tonnes par ouHier (rnir tableau I\'. I Ill). 
Mais. l0in en tete. vit!nnent la Province de.> Taiwan. a\·ec 
19 tonnes par ouHier. et !es Etats-Unis. En Republique 
de Coree. !a productivite dans l"i~dustrie des fibres 
synthetiques n·est pas aussi elevee 4u"on aurait pu le 
penser. s"ele·:ant a 42 tonnes par ouvrier. 

Figure IV.23. Utilisation de la r.ap~clte de productlc;n de fibres artificielles, par region ou pays, 1983, 1985 et 1987 
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Tableau IV.lOt. Capacltt de production dea fibre• artlflclellea 
et aon taux d'utlllaatlon daAa le aionde, 191l-ltl7 

Pap. :cone ou rqlon lHl UH u:~ ltH U17 

A. Product ion 

Total llOndlal 
Llvrea-polda (en •Ill Iona J JO 17' l2 74' ]4 012 l4 to' 3' 571 
Pourcentage 100 100 100 100 100 
Taux d'utlllaatlon I0,4 U,9 12,9 t2,1 15,4 

lttata-Unh 
Llvna-polda (en •llllona) 1 27l 1 10] ' 172 1 054 1 U7 
Pour.:entage 2l 22 20 20 20 
Taux d'utlllaatlon 12,0 10,l 79,0 15,9 II,, 

lturope occldentale 
Llvrea-polda (en •illlona) ' 454 ' lll ' 90] ' 710 6 au 
Pourcentage 21 20 20 u u 
Taux d'utlllaatlon 71,9 u.s 15,2 12,7 12,2 

lturope de l'Bat 
Llvrea-polda (en •llllona) 5 25] 5 500 

5 '" 
5 711 ' 017 

Pourceutage 17 17 17 17 16 
Taux d'utlllaatlon 11,1 12,J 79,4 11.s 10,l 

~ 
Llvrea-polda (en allllona) l 7El l l"il l HI l 6H 3618 
Pourcentage 12 12 12 11 10 
Taux d'utlllaatlon U,7 92,7 75,9 77,J ,,,1 

Qll!!! 
Llvrea-polda (en •llllone) 1 129 l 571 2 011 2 as 2 469 
Pourcentaga 4 5 6 ' 1 
Taus d'utlllaatlon 62,4 71,1 17,\'l 94,9 as,o 

Rtpubllque de Corte 
Llvrea-polda (en •llllona) 02 l 674 l 120 l 931 2 161 
Pourcentage 5 5 5 6 6 
Taux d'utlllaatlon 90,4 97,6 102,, 94,9 90,4 

Province de Taiwan 
Llvrea-polda (en •llllona) l 151 2 204 2 525 2 Hl l lll 
Pourcentage 6 1 1 • 9 
Taux d'utlllaatlon 91,l 97,9 96,J lll,7 90,1 

Rene du 110nde 
Llvna-polda (en 1.tlllona) 3 653 4 110 4 26' 4 03 4 729 
Pourcentage 12 12 13 13 13 
Taux d'utlllaatlon 71,9 71,9 ll,O 61,0 "·' 

a. Capacltt !I 
Total 110ndlal 

Llvna-polda (en •l ll lona) 31 U4 ]9 017 41 017 u 187 u 812 
Pourcentav• 100 100 100 100 100 

l!:tata-Unh 
Llvrea-polda (en •llllona) I 770 • 157 8 636 8 Ul 8 205 
Pourcentage 2l 23 21 u u 

lurope occidental• 
Llvrea-polda (en •llllona) 8 173 7 96' 8 102 8 116 8 189 
Pourcentage 21 20 20 u l'..I 

lurope de l'l!:at 
Llvrea-polda (en •llllona) 6 420 6 611 1 132 1 147 7 lfiS 
Pourcentage 17 17 18 17 17 

ill.R2n 
Llvre..-polda (en •llllona) • 4U 156 4 ,07 4 116 • 778 
Pourcentage 12 11 11 11 11 

Chine 
Llvrea-polda (en •llllona J 797 2 18' 2 310 2 302 2 474 
Pourcentage 5 6 6 6 ' 

Mtpybllgyt dt Cor+t 
Llvre1-pold1 (en •llllona) 651 715 773 HI 2 034 
Pourcent191 • • 4 5 5 
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Paya. zone ou rt<Jion 1983 1914 1915 1916 1917 

Province de Ta~van 
Livrea-poida (en •illions) 2 Oll 2 250 2 622 l llO l 177 
Pourc:entagc 5 ' ' I I 

Autcca l!!J!:S ou rhiOAa 
Llvrea-poids (en •illiOAs) 5 071 5 205 5 135 ' 322 ' 590 
Pourc:enta~ ll ll 14 15 15 

~ : •t1ocldvide fibre production and producing capacity survey•. Textile 
Organon. juillct 1911 ct diccabcc 1911. 

llOtc : l livcc-poids - o.454 kilogca .... 

!/ ltablic en noveabrc de chaque annic pour lea ltat•-Unis ct en .. ca de 
chaquc annic pour lea autrcs pays, zones ou ct<Jions. 

Tabl-• IV.110. -.p!ol •t prodllctlYlti daaa l'laduatrle 
cle8 flbr•• ~tlflclell••• 1975-1917 !I 

Chilng-nt en Pcoductlvld 
P•ys, riglon pourcent•g• pill' ouvr ler 
ou groupe de llilYS 1975 1980 1986 1987 1975-1987 !I (tonnes) 

All ... gne, Rip. fid. d' n 100 30 300 26 200 26 100 -39 37 
Belgique et L11•ellbour9 14 845 9 710 8 170 8 280 -u 26 
Bspilgne 10 6CO 8 550 8 395 21 £/ 36 
lttilts-Unh 98 200 81 000 57 280 uy 62 
Fr•nce 20 450 10 920 6 070 5 610 -72 35 
Inde 48 410 ~ 54 uo 11 
Itillle 41 800 29 115 16 HO 15 450 -63 H 
Jilpon 91 345 53 104 45 235 41 570 -55 41 
Province de Talv•n 15 256 17 500 16 945 uy 79 
Ripublique de Corie 17 839 19 885 21 055 23 335 30 42 
Roy•uee-Uni 36 976 17 616 8 530 • cso -77 38 

Sources s COlllti intern•tlon•l de l• r•yonne et des fibres synthitiq11es1 et Service de 
renseign-nts de 1••11COno11l•t•. 

!I Y COllPl'is le personnel technique et •daini•tr•tif. 

~ Chiffre de 1981. 

£/ Cb•nge .. nt en po11rcenta9e par rapport i 1980. 

Y Cban9e11ent en pourcentage de 1975 i 1986. 

3. L 'intlllnrie des fibres artijicielles dans certains 
pays 011 rigions en dit1eloppement 

a) Chine 

En Chine, les besoins cro.ssants de l'industrie textile 
ont entraine une cu:.nande accrue de fibres syntheti
ques. La consommation de textiles par habitant y a 
fortement grossi, passant de 2,5 kg en 1975 a 4,6 kg ~n 
1986, encore qu'elle reste . :ferieure a la moyenne 
mondiale de 6,6 kg. Pour arriver a cc dernier chiffre, 
la Chine devra augmenter sa production de textiles de 
2 millions de tonnes, cette augmentation portant sur 
des fibres naturelles mais aussi, et dans une plus 
grande mesure encore, sur des fibres artificielles•. 

La part des fibres artificielles dans !'ensemble des 
fibres textiles s'accroit; alors qu'elle etait de 9 % en 
1975, elle etait d~ja de 24,7 % en 1986; on estime 

•Voir Ji Guobaio, '"L'indu11rie chinoise des fibrc:1 artificielles -
tendan1c1 cl penpcctivcs'", Clitmlt/aurn·Ttxtilindrmrit. 

qu'en 1990 elle depassera 30 % et qu'et:e atteindra 
40 % en l'an 2000. Cr.Uc industrie des fibres artificiel
les est relativement jeu ne, sa premiere usine ayant etc 
construite en 1957. En 1977, une grande usine de 
fibres de polyester utilisant la technique japonaise a 
etc t.rigee a Shangai, et la production de fibres 
synthetiques a etc acceleree. En 1986, la production en 
depassait deja I million de tonnes et, a la fin de cette 
meme annee, elle s'elevait a I 290 000 tonnes, l'effectif 
de la main-d'~uvre correspondante se chiffrant a 
240 "''° ouvriers. La fibre de po•yester venait de loin 
en tete, representant 57 % de la production totale, 
suivie par la fibre visco5ique avec 18 %. 

Entre 1985 et 1987, la production chinoise de fibres 
artificielles a enregistre une augmentation de 38,4 % 
et, depuis ses debuts, son taux de croissance annuel a 
etc superieur a 20 %. Cependant, le septicme plan 
quinquennal (1986-1990) prevoit une contraction des 
taux de croi!tSance annuels, qui ne seront plus que 
d'environ 9 %. La production programmee de fibres 
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anificielks c.knait etrc de I ~50 OIKI ll•nncs en 1990. cc 
4ui fcrait de la Chine le 4uatrii:me prnducteur du 
monde. Au cours de la periode 1990-21100. la capacite 
de production Clllltinuera a augmenter ;i un tau\ Jc 
rordrc de 7 I; par an. Le grand a\antagc de Celle 
industric chin,1i,c est 4uc la plupart de scs installa
tions Sl•nt modcrncs. 

La Chine cstimc 4uc lcs rcssourccs de son industric 
chimiquc dcnaicnt lui pcrmcttrc de sc suffirc ;i c:llc:
meme ;i XO '; du point de \ ue de-. matii:rcs premiere-. 
necessaires ;i la production Jc fibres. Le dosage Jc ... 
produits doit etre ajuste afin d"a~1gmcntcr la part ,ks 
acryliqucs. qui denait passer de 7 ··; a quel4~1c 15 ··;. 
En outrc. le scptii:mc plan prhoit unc ameliora!inn de 
la qualite : lcs din:rscs cntrcpriscs doi\cnt aneindrc 
des objectifs de 4ualite c11rrcsp,111dant aux nnrmcs 
internationales. 

L ·un des principau\ objectifs inscrii... dans le: sep
tieme plan est le dhel,ippcment de produib nou\caux 
Cl specialises tels que les files serres. tres resistants el 
Ires elas1i4ues. En 1990. la part de telles fibres dans la 
production lotale denail passer de 6 ··; a plus de 
10 ,.i. L ·industrie deHa egalement accrnilre la part des 
fibres artificiclles utiltsees dans la production inc.Jus
lriellc et dans rameublement. commencer ;i produire 
des fibres nou\elles qui ne le sonl pas encore en 
Chine. telles que les polyelasthanes et les modacryli
ques. faire des tra\aU\ de R-D dans le domaine des 
fibres a hautc performance lelles que les fibres a m:s 
forte tenacile. les fibres a module eleve. les fibres 
conductrices. les fibres resistant aux fortes tempera
tures et les fibres resistant a la radiation. Tnut cela. ce 
sont de nouveaux produits necessaires aux industries 
modernes telles quc celle de respacc. 1·e1ectroniquc ct 
le genie chimique. On recherchcra aussi de nouvelles 
applications pratiques. 

b) Rt;puhlique de Corl<' 

En Republique de Core<!. la production de fibres 
synthetiques est dominee par de grandes ~ocieles a 
forte intensite de capital telles que Tong Yang Nylon. 
Hanil Synthetic Fibre {acryliques) el Sun Kyong 
Fibres I polyester). A pres arnir grossi dans les annees 
70. les exportations de textiles se sont cffondrees dans 
lcs annt!r.s XO. Cela s'explique en panic par la cri ... e 
mondiale. et en partie aus~i par les reMrictions sur les 
importati.ms en provenance de Coree imposces dans 

certaincs parties du nlllnde. En outre. ra\·antage que 
la Republi4ue de Coree a\·ait sur la cnncurrcnce 
etrangi:re s·est etlrite. notamment en raisc•n d"tme 
haussc rapidc de ... salaires. Au debut de 19X7. lcs 
sa(aircs corecns. 4ui SC siluaienl ;i I. T' dlillar. et.1icnt 
cm:on: infericurs a CCU\ dt.' Hong-kong ct de la 
Prll\ incc de l.tiwan. mais etaicnr supericurs a CCU\ de 
pays ccimme la Tur4uie t 1.2X dollarl. la Thailandc 
{0_5X dnllarl ct la Chine !0.23 dollar) . .-\ eel<! etaienl 
\·cnus s ·ajnulcr des prnbli:mcs de pen uric de main
d\runc Cl de rebaluatinn de la lllllllllaie. Quoi 4u·j( 
en sc•il. le Gou\erncmcnl corecn continue ;i encoura
ger \ j\·ement !"expansion de rindustrie de:- lib res 
synthetiqucs. 

c) /'ro1·i11n· de Taili 1111 

Dans la Pnl\incc de Taiwan. rindustric des fibres 
syntheti4ues a .·onnu une rapide expansion cntrc 1976 
et 19116. le sccteur des fibres de pol~estcr progrcssant 
de 629 'i et celui des filaments de polyester de .io9 ';. 
Ces deux produits representent ensemble plu ... des trois 
4uari... de la prnduction de fibres syntheti4ues de la 
Province. Cette croissance rapide a permis a la 
Province de Taiwan de supplanter la Republi4uc de 
Coree en tant que plus gros producteur de !"Est 
a.siatique et de menaccr le Japon dans sa posicion de 
plus grand producteur d":\sie et dcuxii:me producteur 
du monde. :\pres arnir eu. en 19X2. a pcu pres la 
meme producti<'" d:: fibres synthetiques quc la Repu
blique de Coree. la Province de Taiwan a obtenu en 
1986 i.;ne production superieure de .i6 '; a cellc de sa 
voisine du Nerd. Depuis 198 I. les cours des matieres 
premieres dans la Pro\ince de Taiwan ont ete lies au 
dollar au lieu d'etre maintenus a un niveau arcificiel
lement ele\c comme aupara\·ant. ce 4ui a profite a 
rindustrie des fibres. La demande de matieres pre
mieres pour la fabrication de fibres synthetique n·a 
cesse de croitre et. bien que la capacite de production 
de ces macieres premieres eut ete augmentee, l'indus
crie locale continue a dependre foncmenr des produits 
impmtes (voir tableau IV. I I I). 

La capacite de produccion d·acrylonitrile a augmente 
regulierement (119 r:;) duranl la decennie 1977-1987. 
passant de 57 029 tonnes a 125 3 l ~tonnes. Au cours de 
cellc pcriode. les importalions ont gros~i de 5 tonnes a 
21 174 tonnes {chiffres de 1986) ct, en 1987. elles sont 
brusquemcnt montees a XO 006 tonnes. I.a seule unite 

Table•u IV.111. 119olutloa de l'offre et de la de11&ade de .. tlire• pr .. lire• 
pour fibre• danw la Pro•loce de Talwaa 

(En tonnu) 

Production Importat Ions Exports• Ions Con10 .... t Ion 11 

Prodult 1977 1980 1987 1977 1910 1917 1977 1980 1987 1977 1910 198/ 

Caprolactam 16 100 7) ]27 10) 928 71 ]]0 l9 919 .. 191 87 610 Ill 246 192 819 
Acrylonltrlle 57 029 10] 970 125 116 s 80 006 l 591 H 539 2 944 51 Ul 77 01 202 178 
PTA t;i/ 172 745 499 800 158 700 ll 3 04 477 140 158 700 286 179 976 940 
Glycol 

ethylh• 42 000 121 680 195 Jl9 SI 518 Ill 192 OS9 018 487 9) 518 lll 70) 316 911 

Total 115 129 471 722 924 38l 291 551 159 634 831 096 593 11 908 ) 01 191 289 601 559 l H9 048 

1J Production • lmport1tlon1 - ••port1tlon1. 

t;i/ PTA • ~ur• T•r•phthallc Acid • acid• ter•phtallqu• pur. 
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de production de la Pro\·in..:e. ai>panenant a b. China 
Petrochemical De\dopment Corporation. a une capa
cite de 132 000 tonnes. et ii ne semblc: pas qu·it y soil 
4uestion J·agrandissement. En 1985 el 19X6. cene 
entreprise toumait a I U ··; de sa capacite installee. 
C ontrairement :i ses autres matieres premieres pour 
fibres. la Pro\ince de Tai\\an a toujours exporte de 
petites qua;:tites d·acrylnnitrik. le maximum ayant etc 
de 26 539 tonnes en 19~0. Mais ces exportalil>nS se 
son: amenuisees jusqu·a moins de -~ 000 tonnes en 
1987. 

La production d·acide terephtalique pur n·a com
mence dans la Province de Taiwan qu·en i979. 
s·ete•·ant alors a X7 580 tonnes. Elle est ensuite montee 
en fleche (de -HO c;) pour aueindre 499 800 tonnes en 
1987. ce qui constitue la plus forte production 
d·etements intermediaires pour fibres. Les impor!a
tions ont. elles aussi. fortement augmente. passant d.-: 
158 700 tonnes en 1977. alors qu·enes etaient la seule 
source d·approvisionnemenl. a 477 l.Zf) tonnes en 
1987. La capacite de producti•m d·acide terephtalique 
pur devait s·accroitre tres sensiblement en 1989 par 
l'augmentation de la capacite installee de la China 
American Petrochemical Company. qui de\ait passer 
de 500 000 tonnes a 750 000 tonnes. On ne dispose pas 
de statistiques pour 1988. mais on sait qu·un nouveau 
producteur. la Furmosa Chemicais and Fibre Corpo
ration. de\·ait mettre e,1 service une nouvelle usine de 
200 000 tonnes. Celle societe est un gros producteur 
de nylo!: .:: <ic: files synthetiques ainsi que de fibres 
cellulosiques. de 'Orte que l'installation de cette usine 
implique une inte,:ration en amont. Prises ensemble. 
ces de1.x realisations devraient permettre d•etiminer les 
importations. Neanmoins. de nouveaux moyens de 
production de polyester sont en cours d·installation 
dans pas moins de cinq entreprises (voir l'appendice. 
\::b!::ao.: IV.115). 

La producllun de caprolactam cq passee de 16 300 
lPnnes en 1977 a 103 928 tonnes en 1987 (537 r·; ). 
tandis que les importations en reculaient progressi\e
ment. de 71 330 tonnes en 1977 a 34 188 tonnes en 
1985. Elles ont repris ensuite pour atteindre 88 891 
tonnes en 1987. soit une augment:uion de 45 r·; par 
rapport a l'annee precedente. La China Petrochemical 
Development Co~poration t:n avait ete le seul produc
teur jusqu'en 19X8. annee OU la Formosa Chemicals 
and Fibre Corporation devait mettre en service une 
usine de 100 000 tonnes de capacite. Cela represente 
un nouveau pas dans !'integration en amont de cette 
socicte de fibres. 

La production de glycol ethylene a augmentc de 
365 r:~. passant de 42 000 tonnes en 1977 a 195 339 ton
nes en 1987. Depuis 1978. la Province de Taiwan 
importe du glycol ethylene en quan!ites sans cesse 
croissantes. jusqu'a 192 059 tonnes en 1987, snit 27 r·; 
de plus que l'annee precedente. II y a quelques 
exportations. mais elles sont ncgligeables. L 'Oriental 
Union Chemical Corporation, principal producteur 
disposant d'une usine de 150 000 tonnes de capacitc, 
devait mettrc en service en 19X8 une unite de 
production de 224 000 tonnes. II existc un autrc petit 
producteur. la China Man-Made Fiber Corporation, 
qui a une 11sinc de 55 000 tonnes de capacitc. I.a 
production de ces dcux cntrcprisc.\ pcrmettra de 
remplacer lcs importations. 

Ces trois dernieres annees. les taux d·exploitation 
des usines de caprolactam. d·acrylonitrile et d·acide 
terephtalique Ont \arie de 95 a 113 c-;. De tOUS les 
produits intermediaires pour fibres. seul le glycol 
ethylene accuse des taux plus bas. compris entre 78 et 
87 c;. Cela s"explique sans doute par le fait qu·it est 
possible d'importer du glycol ethylene a bon marche. 
notamment celui qui est produit dans les nou\elles 
usines d. Arabie saoudite. Ce fait sera confirme par 
raccroissemenl des importations que feronl apparaitre 
les statistiques. 

4. Situation de /'off re et de :.; demande 

a) Coiirs t!t sourct!s dt!s marieres premiert!s 

La montee des couts des matieres premieres enregis
tree au cours des deux annees ecoulees a serieusement 
gene les producteurs de fibres synthetique~ dans le 
monde entier. Les prix de racrylonitrile. qui est :i la 
base des fibres acryliques. Ont ete en forte hausse en 
1987 et durant le premier semestre de 1988. mais un 
certain essoufllement de la demande a entraine une 
stabilisation des cours a partir du milieu de l'annee. 

La ctemande mondiale d·acrylonitrile. cakulee au 
niveau de 3 650 000 tonnes en 1988. denait grossir 
jusqu·a 4.1 millions de tonnes en 1992, scion ur: 
groupe d·ingenieurs-conseils britanniques Tecnon. II y 
a cu quelques defaillances de roffre en 1987. dues 
principalement a la fermeture de rusine de la China 
Petrochemical Development Corporation qui a\·ait ete 
ravagee par un cyclone. En 1988. l'equilibre entre 
roffre et la demande etait fort precaire aux Etats
lJ nis. une legere contraction de la demande sur le 
marche des fibres acryliques se trouvant compensee 
par une augmentation des exportations vers l'Est 
asiatique. Cette derniere region mac le principal 
importateur avec un total de 250 000 tonnes en 1987. 
et la construction de nouveaux moyens de production 
de fibres acryliques y maintiendra la demande d'im
pcmations :i un niveau eieve. Quant aux projets de 
construction de nouvelles usmes d·acrylonitrile. ii n'y 
en a guere. En Chine. une petite usine de 50 000 
tonnes de capac:ite s'installe. tandis qu·en Republique 
de Coree se posent des probtemes d'approvisionne
ment en propylene, la matiere premiere de l'acrylo
niaile. Dans la Province de Taiwan. la China Petro
chemical Development Corporation a bien annonce 
qu'clle comptait construire unc nouvelle usine de 
100 000 tonnes de capacite dans le cadre de son 
complexe petrochimiqne de Kaohsiung. mais des 
objections d'ordre ecologique onl retan.le la misc en 
a:uvre de cc projet. 

On enregistre trois projets d'expansion aux Etats
Unis. pour un total de 230 000 tonnes de capacitc 
ann11elle, et la construction evcntuelle d'une autre 
usine en Europe. En Amerique latine. la dcmande 
continuera d'augmenter parallelement a l'accroisse
mcnt de la production de fibres acryliques. notam
mcnt a:.i Rresil ou ii est question de construire une 
usine d'acrylon1trile. Les pays d'Europe de l'Est 
importent actuellement des fibres acryliques pour 
repondrC' a lcur demandc de textiles. Dans !'ensemble. 
c'cst surtout l'ht asiatique qui sera a la pointe de la 
demande d'acrylonitrilc. demande qui dcpasscra I' off re 
au-deli! de 1992. 
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L 'utilisation de la capacite de production d'acidc 
terephtaliquc pur est restec elcvec, car les per.urics 
survcnues dans l'Est asiatiquc ont absorbe toutes les 
importations. II est a prevoir qu'un nombrc conside
rable d'usines nouvelles vont se consiruirc pour porter 
la capacite installec mondiale au total de 9 060 000 
tonnes en 1995. La dcmandc devrait atteindrc 8,6 mil
lions de tonnes. cc qui permcttra aux taux d'utilisation 
de la capacitr de rester elcves. La consommation de 
glycol ethylcnt dcvrait s'accroitrc de 3,8 % en moycnne 
par an jusqu'cn 1995. car une capacite de production 
suffisantc sera mise en place ct les taux d'exploitation 
pourront etrc maintcnus au niveau de 78 % au cours 
de la periodc 1990-1995. 

b) Structure de findustrie 

l'industric des fibres synthetiqucs a etc dominec 
par un pctit nombre de grandes societes. Au debut, 
lcur monopole a etc assure par le systcmc des brevets 
ct, par la suite, par d'importantes barricres a !'impor
tation resultant des eccnomics d'echcllc tant dans la 
rccherchc quc dans la production. En 1986, les dix 
plus grandes societes du mondc avaicnt la mainmise 
sur unc capacite de production d'cnviron 6 millions de 
tonnes de fibres synthctiques, soi• 40 % du total 
mondial (143]. Lcur part avait ccpendant commence a 
diminucr a partir de la fin des annees 70, lorsquc de 
nouvcllcs unites de production avaicnt commence a se 
construirc dans le Sud. 

~) Principa/es sociitis du Nord et du Sud 

La socictc Du Pont, des Etats-Unis, est le plus 
grand productcur de fibres du mondc. En 1987, cllc 
ctait aussi la cinquicmc plus grandc soci.!tc de 
proauits chimiqucs du monde du point de vuc des 
vcntcs ( 17,6 milliards de dollars) ct la premiere du 
point de vuc des benefices ( 1,6 milliard de dollars). 
position qu'cllc dctcnait dcpuis 1980 [ 144). 

La societc fabriquc des fibres de polyester, de 
polyamidc 66 ct des fibres acryliqucs, ainsi quc lcs 
fibres aramides de hautc tcchnologic :'.evlar ct Nomcx 
ct des fibres d'elastanc Lycra. Scs centres de produc
tion sont surtout conccntrcs dans le No1d. En Europe 
occidcntalc. notammcnt, les fibres represcntent unc 
importance partic de r•s activites; en 1986, e!lcs etaient 
cntrecs pour environ JO 'ir dans son chiffrc d'affaircs. 
Le quart a pcu pres de scs ventes se fait en Rcpubliquc 
federalc d'Allcmagnc. Dans le Sud, les avoirs de la 
socicte sc trouvent principa:;:mcnt en Argentine. oil 
cllc deticnt 82 '7r des parts de Ducilo. Au Brcsil, cite 
est le proprietaire unique de Du Pont do Brasil ct. au 
Mexique, ellc de1icn1 40 '7r des parts de Nylon de 
Mexico. 

La societe Du Pont est particulicrcmcnt forte dam; 
le sccteur des fibres de polyamidc pour tapis. produi
sant aussi bien des fibres courtcs que des filaments 
continus bruts pcur l'industrie des tapis. Parmi scs 
innovations marquantes, ii convicnt de noter l'in1ro
duc1ion de produils a fibres creuses qui refractcnl la 
lumiere Cl camounenl la salete, Cl des fibres refractai
res aux tachcs et ne donnant pas prise a l'elec1rici1e 
s1a1ique. Scs fibres de polyester sont utilisees pour la 
fabrication de produits non tisses, de produits de 
rembourrage et de tapis. La societe a cesse la 
production de fibres acryliqucs en Europe quand elle a 
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fcrmc son usine d'lrlandc Ju Nord en 1980, apres y 
avoir accumulc des pc1 tes d'un montant de 70 millions 
de dollars dcpuis sa mise en service en 1968. Actucl
lcmc11t, la societc Du Pont s'intercssc plus particu
licrcmcnt aux fibres de specialitc tclles quc !cs fibres 
aramides cxtraresistantes Kevlar, qui sont utilisCes 
dans les industries de la defense et de l'aerospatiale. 
Un long proc:Cs engage avcc la societc hollandaise 
Akzo a frcine la commercialisatit'n intcmationalc de 
cc produit, mais un rcglcmcnt est finalcmcnt intcrvenu 
en 1988, ct les ventcs du Kevlar dcvraicnt maintcnant 
se dcveloppcr. 

Un autrc grand productcur, la societc Hoechst, de 
la Rcpublique federate d'Allcmagne, a acquis en 1987 
la societe Celanese, des Etats-Unis, intensifiant ainsi 
scnsiblcmcnt sa production de fibres dans le mondc. 
Elle semblait memc sur le point d'acqucrir aux Etats
Unis une situation de monopole, a tel point quc la 
Commission fCderale du commerce l'a obligec a 
vendrc une partic de ses etablissemcnts de fibres de 
polyester pour obtcnir en contrcpartie l'approbation 
officicllc de l'achat de Celanese. 

En 1987, Hoechst ctait la troisicmc plus grosse 
societe de produits chimiques du mondc, scs vcntes se 
chiffrant a 23,5 milliards d,. dollars. Les ventcs de 
fibres sont un clement tres important de scs activites, 
en fait son troisicmc plus important sectcur du point 
de vuc du chiffre d'affaircs, entrant pour lO % dans 
scs vcntes totalcs. Hoechst est un gros producteur de 
polyester. Dans le Sud, la societe est le proprictairc 
cxclusif de l'entreprisc de polyester Hoechst do Brasil 
ct cllc dctient 40 % des parts de la Celanese Mcxicana. 

Hoechst a unc trcs large gammc de produits ct vend 
le plus gros de sa production de polyesters a l'indus
tric du textile, mais cllc est tres presentc aussi dans le 
scctcur industriel. Par cxcmple, cllc est le principal 
foumisscur de fibr~s de polyester pour bourragc des 
tapis de !'Europe occidcntalc ct cllc fabriquc non 
sculcr11cn1 des fibres de polyester standard mais aussi 
du polyhutylencterephtalatc. qui sc laisse facilcmcnt 
tcindrc Cl a de bonncs qualitCS de rcgenere!>..encc, 
convenant ainsi fort bicn a la fabrication des tapis. 
Dans le sectt'Ur des files a base de filaments de 
polyester, Hoechst a introduit un nouveau tissu appcle 
Trcvira Finesse, qui prescntc des qualites de porosite 
ct d'hydrofugation ires indiquccs pour lcs maillots de 
bain. Elle produit aussi des tissus de fibres acryliqucs 
ct viscosiques, ct d'autrcs tissus combinant fincment 
ccs fibres ct ccrtains polymcres avcc des polyesters. 

Tout en produisant des fibres ainsi que lcs elements 
intcrmcdiaires rcquis. des 1cin1urcs et d'autres pro
duits, Hoechst construit ellc-mcme et ncgocic des 
autorisations de construirc des usincs de fibres synthe
tiqucs par l'intcrmediaire de sa filialc du genie civil, 
Uhde GmbH. 

Le tableau IV.112 donnc la lisle des 12 plus grandes 
societes de fibres artificicllcs d'Europc occidcntalc en 
1987. La moitie environ des socieces cnregistrees en 
Europe ccue annec-la appartcnaicnt en 101ali1e ou en 
partic aux dix premieres [ 145). Aucune societe n'a fail 
de gros benefices ccs dcrniercs annccs. car 1ou1cs ont 
subi le contrecoup de la hausse des prix des ll'atiercs 
premieres. La Snia Fihre italicnne a fait ctal en 1988 
d'unc reduction de I 3 "f de scs benefices, tom bes a 
20 millions de dollars, ct la societe neerlandaiv. Ak1-0, 
apres avoir double ses benefices en 1987, a .1nnonce 

11 I II 11 11 I II Ill 11 II Ill I II II Ill II I 



Tableau IV.112. Le• 12 phaa grands 
prodlacteura de fibres artlf lclelle~ 

d« l'&urope occldeelale 
(En •illler• de tonnes par an) 

Sociiti 

Akzo/Enka 
Courta•!'d• 
RllOne Po..lenc 
ICI 
lloech5l 
Rontefibre 
Enicbela Fibre 
Snia Fibre 
Bayer 
Lenzin<J 
Du Pont 
Siteri 

Total 

Source I US I. 

Capaciti installie 
totale !/ 

J90 
J60 
290 
270 
270 
2CS 
200 
llS 
16S 
140 
120 

70 

2 70S 

!/ Y c<:;aprls les flliales. 

quc lcs resuhats de 1988 avaicnt etc mCdiocrcs. Au 
Royaumc-Uni. lcs benefices de Courtaulds sc sont 
amcnuiscs au cours du premier scmestrc de 1988 ct. 
pour la socictc ICI. les fibres constituaicnt la dcrnierc 
activitc profitable. Ccttc dcmicrc constatation s'appli
quc cgalcmcnt aux troi!' socictes de produits chimiques 
de la Rcpubliquc fCdcralc d·Ancmagnc. Hoechst. 
Bayer ct BASF. malgrc le caractcrc fortcmcnt intcgre 
de lcur; activites. 

Dans le Sud. toutes les grandes socictes sc trouvcnt 
conccntrecs en Asic. ct lcs ncuf qui figurcnt au tableau 
IV.113 apparticnncnt soit a la Province de Taiwan. 
soit a la Rcpubliquc de Corec. soit a rJndc. 

d) Propriiti itrangere Jes moyens de production 
et origine itrangere Jes protiuits de base 

Commc on le voit d·apres le tableau IV.114, lcs 
socictes transnationales ont toutcs d'imponants intc
rcts ct des possessions dans le Sud. L ·approvisionnc
mcnt en maticrcs premieres pour la production locale 
est sou\•cnt assure par I;. socictc mere. car les pays en 

Tableau IV.lll. Priacipale• 110Ciitia de f ibrea du Sud, 1911 

Ventes BiniflcH/ 
Socliti Pays ool dollars) pert ea Actifa 

Formosa Cl\emicals 
and Fibre Province de Taiwan SSJ 16,2 681 

Tongyan Nylon Ripublique de Corie SU 14,) 811 
Hanil Synthetic Fibre Ripublique de COrie .,, IC, 7 600 
.Jlt Synthetics lnde 166 (l ,9) 
Civalior I.ayer Silk Inde )62 189 
Chil Synthetic Textile• Ripublique de Corie lOS C,9 261 
Hvalon-Teijran Province de Talvan 212 16,8 409 
Svnkyong Fibres Rii><.111 ique de Corie 221 6,8 2U 
Century Enka lnde 184 " 
~ ~· aoUt IHI. 

Tabl ... IV.lit. rlllal•• de• 9rae6es aoclitis de flbr .. artlflclell•• 
.... dea pafa - diwel1:4S Ht, et pcMlrCMt ... du c.pltal dit

par la • lloe11ire !I 

Soc:liti 
uananatlonale 

Akso •.v. 

AHhl 0.-lcal 
lnduatry co. Ltd. 

Bayer AC. 

ce1ane1e 

Pay• d'ori9ln• 

Pay•-... 

Japon 

ltaU-Unls 

Pays/riglon an 
diHloppa9ant 

Briall 

ColOllbl• 
Squateur 
Incle 
Maslque 

Incle 
lndoni•l• 

aip. de Corea 

Iran 

••rou 

lrisll 

Ma•lqu• 

lloe de la flllal• 
C•t \du capital) 

Colnpanhla Bahlana de 
FlbrH («!I) 

Pol yank a C !11) 
Snka ck ColOllbla , .. , 
Snkaclor C H) 
Century Snka Cl~) 

Fibraa Oui•ic~1 (tO) 

Baroda Rayon Corp. (11 
P.T. lndoneaia Aaahl 

0.-ical (Sll 
Tont Tant Polyaatar (SO) 

Sherkat Saha•I Allaf (SO) 

.. yar Industrial S.A. (60) 

Calaneae do Braall 11001 
Calana1e do Braall 

llOrdHta (100) 
Calanaae Ma•lcana (t0) 
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Tableau IV.114. (suite) 

loclit6 
trauaatloaal• Pap d'or19lae 

Pap/r'9loa ea 
diftl~•t 

llom de la flllal• 
(et ' du c:apltal) 

It. I. Du Pont 
de "-"'rs 
• CompAny 

lloe<:bst A.C. 

ICI Li•ited 

Kuraray Comp11ny 
Llaited 

Mitsubishi a.yon 

ab6ne-Poulenc S.A. 

Teijin Li•ited 

Tor•y Industries 

All-gne, 
Rip. ficl. d' 

France 

Ar,entine 
Brisil 
lle:siqu• 

Brisil 

lode 

PAkisU1n 

Indonisie 

Ducilo (12) 
Du Ponl do Br•sil (100) 
Nylon de Medco (tO) 

Cl•. Br•sileir• de 
Sintiticos (100) 

Cbeaicals • Fibres of 
India Liaited (55) 

ICI Pakistan 
lllAnufacturers (70) 

a..- Fiber (tO) 

Province de T•ivan Tong llv• (19) 

Brisil 

Indonisle 
Rip. de Cork
TbailHde 

Indonisie 

Rep. de Corie 

llAldsie 

Philippines 

Rhodia Ar,entina 
QUiaica • Ti:steis (100) 
Rhodia S.A. (100) 
Rhodia NOrdeste (99) 

P.T. Tifico (65,1) 
Sunkyun9 Fibres (S,5) 
Teijin Polfester (t5) 

P.T. lndonesla TorAy 
Synthetics 

Cbeil Synthetic 
Te:st iles ( 22 ,I) 

Solon Industries (19,l) 
Penflbre SDll. 

Berbad (100) 
Philippine 

Poly••ide (16,5) 
Tor•y Nylon Th•i (JO) 

Source : Textile Org•non, vol. 57, N• ' (juin 1~17). 

!!!!!.! : Le pourcent•ge du c•pital ditenu par la .. ison-aire est donni entre parenthises. 

!I Le• •rung-nu de licence et de redev•nces M sont pas pr is en C011Pte, pas 
plus que les participations dans des entreprlses de te:s~il•• •utres que cell•• de fibres. 

devcloppemcnt n'cn ont pas en quantite suffisantc. La 
prcsquc totalitc des nouvcllcs usines de fibres synthe
tiqucs commc de matiercs premieres chimiqucs du Sud 
appliqucnt unc tcchnologic acquisc au Nord. Ccttc 
tcchnologic est d'aillcurs domincc par un petit nombrc 
de socictes. souvcnt ccllcs de la Republiquc federalc 
d' Allcmagnc. Les societes europecnncs ont maintcnant 
tendancc a acqucrir des moycns de production aux 
Etats-Unis, comm·: l'ont montre le rachat de Celanese 
par Hoechst ct cclui de BASF par American Enka. On 
s'attc:ld quc lcs societes japonai:i;cs s'implantent de 
plus en plus en Europe; c'est ainsi qu'au debut de 1989 
les Toray Industries, un des plus gros producteurs de 
polvcstcr du monde, ont achete Samuel Courtauld, 
filialc tcxti•C du groupe britanniquc Courtaulds. C'est 
peut-Ctrc la la manifestation d'unc nouvelle tendance a 
une plus forte integration de l'industric des fibres ct de 
i'industrir. textile. 
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Les travaux de rcchcrchc ct d'applications pratiqucs 
portent principalcmcnt sur lcs fibres de hautc tc.:hno
logic dcstinecs aux industries de l'automobilc, de 
l'cspacc, de la defense ct autrcs. Seton lcs pre•·isions. 
l'industric curopecnne depensera en 1993 2,8 milliards 
de dollars pour les fibres de hautc tcchnologic, dcpuis 
ccllcs qui scrvcnt pour lcs cables optiqucs jusqu'aux 
materiaux composites utilises pour lcs chasscurs a 
reaction. Dans l'industric du vetcmcnt, lcs societes 
chcrchcnt a produirc de nouvclles fibres pour des 
applications specifiqucs, par cxcmplc pour lcs vetc
mcnts de sport qui represcntcnt unc activite en 
expansion rapidc. C'cst sans doutc dans le scctcur des 
tapis quc lcs produits sc soot le plus diversifies, ct 
beaucou:;> de societes en proposcnt maintcnant toutc 
unc gammc nouvelle. Dans le Nord, en particulie•, lcs 
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socictes s·ctrorccnt d·etargir !curs debouches en met
tant sur le marche de nou\·eaux produits ct en 
consacrant des S•>mmes de plus en plus fortes a la 
commercialisation Ct a la publicite. 

6. Pers,wcrfres ti co•rt rerme er ti long rerme 

La demandc de fibres dcvrait rester forte en 1989 et 
1990. Toutefois. la creation prhue pour 1990 d·unc 
capacitc de production supplementaire de -L3 millions 
de tonnes. soit 31 r; de la capacite installee en 1987. 
laissc dangereusement prhoir le retour d"une situation 
de surcapacitc. laquellc pourrait SC chiffrcr a approxi
mati\·emcnt 2 millions de tonnes. Stlit 11 c;. A coun 
termc. ccnains indices montrcnt quc la haussc des prix 
des matieres premieres pour les fibres sc ralentit et quc 
lcs productcurs de fibres. sunout dans rEst asiatique. 
profiteront "lU COUrs des quelques annCcs a \·cnir d·une 
offrc accrue de produits intcrmediaircs. Le facteur 

csscntiei sera ici rinfluence des cours du petrole sur le 
coin des maticrcs premieres. 

Hoechst annoncc qu·au cours du premier trimcstrc 
de 1989. les \cntcs de son dcpartcmcnt des fibres 
anificicllcs ont augmcnte de 20 c;. Mais ii nc faut pas 
en deduirc qu"1l s·agit la d"unc tcndancc mondialc. car 
une bonne partic de cctte augmentation des \·cntcs 
s"expliquc peut-Ctre par rcxclus!on des importations 
de pol:. ester a bon marchc intcnc:nue en 1'>88 en \"Crtu 
des mcsurcs antidumping. Hoechst a fait sarnir qu"elle 
allait faire de nou\·eaux im·cstisscmcnts dans le Sud
Est asiatiquc. dans rcspoir d·y accroitre son chiffrc 
d"affaircs ct d"y obtcnir des benefices de rordrc de 10 a 
15 r; contrc 3 a 4 re C:l 1988. Les initiatives de cc 
genre scront la caracteristiquc de rindustric des fibres 
synthctiqucs de dcmain. car lcs societes transnatio
nales esperent s·implantcr de plus en plus dans lcs 
regions a fort potcntiel de croissancc. a sarnir le Sud 
et lcs pays a economic planifiec. Ct conccntrcr sur des 
produits de hautc :.pecialisation !curs acti·.-ites sur lcs 
marches du Nord. 

Appendice 

Expansion de f"industrie des fibres artificie:tes en 1988 
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Insecticides, fon,icides, herbicides, desinfectants, 
rqulatcun de croissance. 

La produits agrCY-himiqua sont des substances 
anificielles ajoutces aux cultures pour en favoriser la 
croissance en entravanr les influences extcrieure:. 
nuisibles l la plante. lls ne comprennent pas la engrais. 
lls apssent normalcment en cietruisant ou en rendant 
impuissa'\ts des orpnismes tels que les insectes, les 
mauvaiser herbes et :es champignons parasites qui 
peuvent entraver le developpement de la plante. Une 
autre catcaorie comprend les regulateurs de croissance, 
qui aident • faire croltre cenains elcmenrs que 

•L"O,..UDI umer~ic de son concnurs Peter Marsh. du fiN1n<1ol 
71,,,,,_ t'upoti •'inspire au11i de .. Global pes1ic:idc indu11ry .. 
(UNIDO.PPD.91). 

I I I Ill I 

l'agriculteur souhaite encourager : par exemple, les 
branches dans l'arboricullure. Les ventes mondiales de 
produits agrochimiques avoisinenl 20 milliards de 
dollan par an et devraient croitre d'environ 3 % l'an 
dans les annces 90, selon des estimations d'analystes, 
sunout dans les pays en developpement qui en utilisent 
encore relativement peu. L'emploi des produits 
agrochimiques (eplemen1 dits pesticides ou composb 
protectcun des cultures) at intrillKquement lie l 
l'aariculture mondiale ainsi qu'l cenains de ses 
auxiliaires comme la graineterie, dont les ventes 
approchent de 13 milliards de dollan par an. 

L'offre est dominee par :~i grandes societcs 
chimiques du monde, comme lwyer en Rcpubliquc 
federate d' Allemagne, Ciba-Gei1Y en Suisse, Du Pont 
aux Etats-Unis et ICI au Royaume-Uni. Les 13 pre
mieres foumisscnt environ 7S % des ventes mondiales 
selon les estimations (voir tableau IV.116). 

De nouvelles id!es scienuf.ques. en paniculier la 
biotechnolope ou la manipulation anificielle par des 
techniques novatrices de frapnents pnetiques des 
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Tableau lV.116. Priacipales aociili• A<Jroclai•i~s - ltll 

Pays 

Ventes en 1917 
(esli-lior. en 

ailliards de dollars) 

Bayer 
Ciba-Geigy 
ICI 
ahOlle-Poulenc 
Du Pont 
Monsanto 
Shell 

Alleaagne, Ripublique fidirale d' 
Suisse 

2,0 
2,0 
1,6 
1,, 
1,2 
1,2 
1,0 
1,0 
1,0 
o.a 
o.a 
0,, 
0,, 

loyau--Uni 
France 
Elals-Unis 
Elals-Unis 
aoya~-Uni/Pays-Bas 

llASP' 

Dow C"-ica 1 

A~l~gne, Ripublique fidirale d" 
All.-gne, Ripubliqu~ fidirale d' 
Elals-Unis 

Scheri1a9 
Sandoz 

All.-gne, kipublique fidirale d" 
Suisse 

"'9erican Cyanaaid Etals-Unis 

plantes, prcnncnt unc imponance grandissantc dans 
l'industrie agrochimique. Par ccs moycns, les meca
nismcs biologiques de croissance des plantes pcuvent 
ctre modifies pour lcs rcndrc resistantcs aux attaques 
des inscctes ou des champignons, ce qui rCd~it le bcsoin 
de produits agrochimiques ordinaires ou permet de les 
appliquer en moindrcs quantiles. Une autre idee 
consiste a "programmer" lcs plantes en modifiant leur 
constitution genetique pour les rendre resistantes a 
cenains herbicides normalemcnt non selectifs. <..ette 
programmation pourrait inciter les cultivateurs a de 
plus abondantes pulverisations d'hcrbicidcs dCter
mines, assures qu'ils ne dctruiront quc les mauvaises 
herbcs sans· toucher aux cultures ainsi genetiquement 
protegees. Ces inn<'vations du genie genctiquc en vue 
d'aider l'applicati<'.ln de produits agrochimiques sc 
rattachent a l'offrc de scmenccs, car scules cclles qui 
contiennent un materiau genetique modific doivcnt 
s'employer avcc cel'f.ains genr:s de produits agro
chimiques. Dans quclques cas, des types paniculiers de 
5cmences sc dcvelopperont de fa~on prcdetermince (par 
exemple en donnant des plantes r~sistant aux attaques 
de cenains insectes), sans rccours aux produits 
agrochimi~ue!> traditionnels. C'est pourquoi maintes 
des grandes societes qui fabriquent ces produits sc sont 
lancees ces dernicres annccs dans 1:1 production de 
scmenccs. 

L 'emploi de produits agrochimiques a, ces dernicres 
annces, souvent souleve des problcmes ecolog1ques. 
Beaucoup, en cffet, sont des poisons pour l'homme ou 
les animaux sauvages s'ils sonr absorbCs en grandes 
quantitcs. Leur fabrication et leur entreposagc pcuvent 
ainsi presenter quelquefois des dangers. Leur applica
tion excessi•c: peut au~si creer des problemcs s'ils 
atteignent les nappes et cours d'eau, notamme11t sous 
l'effet du ruissellement. Des residus riMfucnt aussi de 
demeurer dans les feuilles et tiges des legumes ct des 
fruits que l'homme consomme. Ce sont la autan: de 
problemes dont l'industrie agrochimique devra se 
preoccuper durant la prochaine decennie. 

L'Organisation des Nations Unies pour l'alimenta
rion et !'agriculture, en collaboration avec ses pay5 
membres et d'autres institutions internationales, a 
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rCdige des dircctiv~ sur !'harmonisation des regles et 
prescriptions applicables a l'enregistument Cl au 
controle des pesticides. Plus recemment, un code 
international de conduite sur leur distribution et leur 
emploi a etc propose pour aider les pays en 
developpemen! a formulcr leurs propres normcs 
rcglcmcntaires [ 146]. 

Les produits agrochimiques peuvent ~ diviser en 
quatre grancies categories : herbicides, insecticides, 
fongicides Cl rcgulateurs de croissance. La figure IV.24 
donne la rcpanition de leurs ventes en 1988, dans un 
marchc mondial de 20 milliards de dollars. 

Les pays industrialises d'Europe occidcntale ct 
d' Amcriquc du Nord ainsi que le Japon absorbent 
quelquc dcux tiers de la production et des ventcs 
mondialcs. La figure IV.25 donne la ventilation des 

FigUl'9 IY.24. Le ~ monchl des produits 
egrochlmlqun en 1MI 

1988 
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Figure IV .25. Production et wentes mondiales 
de prodults agrochlmlques 

prr '*91on en 1918 

1988 
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\·cntcs par region geo~raphiquc. Par pays. ccttc 
\Cntilation est difficile a connaitrc. Des chiffrcs 
pro\·cnant de Shell la donncr.t toutcfois pour rEuropc 
occidcntalc. Sur un marche total de 5.6 milliards de 
dollars en 1988. le~ pourccntagcs s·etablisscnt commc 
suit : France. 29 -(: Italic ct Republiquc federate 
d"Allcmagnc. 14 <( chacunc: Royaumc-L'ni. 12 r;.; 
Belgique. Pays-Bas. Espagnc ct Scandina\·ic. 7 r; 
chacun: Grccc ct Turquic. 3 c; chacunc: ct autrcs. 4 r;. 

Scion lcs regions. la consommation de types 
determines de produits agrochimiqucs diffcrc. Ainsi. 
lcs pays n~m industrialises. qui s"etcndcnt sur maintcs 
zones tropicaics ou scmi-tropicalcs oil lcs inscctcs 
nuisiblcs abondcnt. sont de gros usagcrs d"insccticidcs. 
En rc\·anchc. ragricu!turc tres dhcloppec de 
rAmeriquc du ~ord utilise quantites d"hcrbicidcs dans 
scs efforts pour ecartcr toutc cntra\·c hcntucllc aux 
gro~ rcndcmcnts. l "Europc occidcntalc est la premiere 
utilisatricc mondialc de fongicidcs scn·am a combattrc 
lcs maladies des cultures. :i cause probablcmcnt des 
importantcs precipitations qu":lle rc~oit ct qui pro\·o
qucnt sou\·cnt ccs ma;adics. la figure IV.26 donnc la 
consommation de produits agrochimiqucs par cate
goric ct par region. 

J. Prilrcipolu sociitis agrocllimi911~s 

le tableau IV .116 enumerc lcs ! 3 principalcs societcs 
agrochimiqucs du mondc. Les autrcs comprcnncnt 
Uni!c\·cr (Royaumc-Uni/Pays-Bas). Eli Lilly. Rohm ct 
Haas. FMC (Etats-Unisl ct Kumiai (Japonl. En nril 
1989. Dow Chemical ct Eli lilly ont fusionne !curs 
departcmcnt!: des produits chimiqucs agricolcs pour 
constitucr unc nou\·cllc socicte. la Dow Elan.-o. Elle sc 
classcra cinquicmc du mondc. a\·cc des \'Cntcs ai.nucllcs 
de 1.5 milliard de dollars. 

Les principalcs societes agrochimiqucs sc trou\·cnt 
toutcs au ~ord ct y sont etablics de tongue date. 
Caracteristiqucs communes. cllcs disposcnt d·un rescau 
mondial de commercialisation ct ont unc grandc 
pratiquc de la rcchcrchc-dhcloppcmcnt. Elles s"occu
pcnt dans !curs domaincs a la fois des ingredicnrs actifs 
ct des specialites. ct chacunc \·end aussi !cs produits des 
autrcs quand la taillc du marche nc justific pas 

Figure IV.26. Consommation de produl\.6 agrochimlques par region en 1988 
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!"installation de scs proprcs scr\'iccs. Kumiai Chemical. 
dix-huiticmc de la listc en 1986. fait exception. Crttc en 
1949. cllc est dc\'cnuc la premiere socictc agrochimiquc 
du Japon. Plus de 90 '( de sa production est dcstincc 
au marchc intcricur. grace a unc ctroitc collaboration 
a\·cc lcs cooperati\·cs ctgrico!cs. Scs programmes <ic 
rcchcrchc-devcloppcmcnt ct scs concessions de licences 
a des socictes !aponaises sont d'autrcs clements 
csscnticls du succes de sa strategic industricllc. 

Les pournirs publics controlcn: la fabrication ct le 
commerce des pesticides en Chine ct en URSS. En 
Hongric. les cntrcpriscs d'Etat jouisscnt d'unc grandc 
libcrte tant pour produirc quc pour ,·cndrc. lcurs 
projcts de rcchcrchr ,·iscnt surtout la:s fabrications 
d'ingredicnts actifs tombCs dans le domainc public ct 
de preparations gencriqucs de pesticides. Cc dcrnicr 
scctcur est particulicrcmcnt fort en Republiquc de 
Corec. qui n'autorisc !"importation quc de produits 
agrochimiques tcchniqucmcnt ameliores. 

Les differcntcs societes du Nord sc consacrcnt plus 
ou moins aux di,·crs moycns de protegcr lcs cultures. 
Ainsi. dans lcs herbicides. Ciba-1.Jcigy passc pour tcnir 
la tctc avcc unc part du marche mondial cstimec a 
13 <:(. Suivcnt Monsanto avcc 9 '1-. puis Bayer ct 
BASF. rune Ct rautrc a\'CC 7 q. Dans lcs insecticides. 
Bayer vicnt en tctc avcc quclquc 14 0C du marche. 
Sui,,.cnt Rhone-Poulenc a\'cC 10 t;f. puis FMC ct 
Hoechst, chacunc avcc 5 If. Pour lcs fongicidcs. Bayer 
deticni 18 '1 du marchc mondial. Ciba-Geigy 14 '(. 
RhOnc-Poulcnc 10 '1. Du Pont li r.( ct BASF ct Sandoz 
5 C:r chacunc. 

le tableau I\ .117 enumerc lcs 14 produits agro
chimiqucs qui sc \'Cndcnt le plus dans le mondc. II en 
ressort quc Ciba-Geigy. premiere productricc mondialc 
d'hcrbicidcs. en fournit dcux cxtrcmcmcnt importants. 
Dual cl Atrazinc; Bayer. premiere productricc mon
dialt' d'insccticidcs. en vend surtout un, le methyl 
p.trathion. cl figure aussi en bonnc place au ta
bleau IV.117. Pour nombrc des produits de cc tableau. 
lcs brevets sont expires (ils durcnl normalcmcnt cntrc 
17 cl 20 ans a pres la date de I' invention) ct peuvcnt 
ainsi ctrc \'Cndus com me generiqucs par des societes 1.j11i 
copicnt lcs formulcs chimiqucs de lcurs invcnteurs. 

En ,·alcur. lcs 14 principales branches agrochimiqucs 
prescntecs a la figure IV l7 font cm·iron lcs trois quarts 
du marchc mondiaL la plupart sont destinecs aux 
quclquc dix principalcs cultures du mondc : ma.is. ble. 
ri.r:. coton. soja. bcttcra\·t' sucrierc. \'ignes. fruits ct 
legumes. la section 6 traite de ccrtaines des principalcs 
categories de produits agrochimiqucs utilises dans ccs 
cultures particulicrcs. 

la repartition des cultures est un autrc clement 
determinant de la dcmandc des principaux pesticides. 
Les tableaux IV.118 ct IV.119 le montrcnt. la figure 
IV.28 presientc des donnecs sur lcs principaux types de 
cultur.:s tr.titecs aux produits agrochimiqucs ct montrc 
lcs grandcs differences qui separcnt l'cmploi des 
produits agrochimiqucs scion :cs pays. lcs pays 
de\'cloppes en utilisant en general bicn davantagc quc 
ccux en devcloppcmcnt. Ainsi. les Etats-Unis deticn
ncnt environ un cinquicmc des supcrficics plantecs en 
ma.is dans le mondc ct y epandcnt plus de la moitie des 
herbicides utilises sur la planctc. Pour !'Europe (qui. 
dans ccttc figure. comprcnd l'URSS). lcs chiffrcs 
corrcspondants sont 12 q. des superficics plantecs ct 
22 '( de la consommation d'hcrbicidcs. Quant au 
coton, les Etats-Unis deticnncnt 11 r;. de la supcrficic ct 
y epandcnt 16 q des insecticides ct 30 q. des herbicides 
utilises dans le mondc. le Japon. avcc sculemcnt 
environ I '1- des riziercs mondiales. y epand plus de la 
moitie du total mondial des herbicides ct des fongicidcs 
ct pres de la moitic de-.. insecticides utilises dans le 
mondc. 

L 'utilisation accrue de produits agrochimiqucs 
cxplique en partic quc lcs rcndcmcnts soicnt supericurs 
dans maints pays dhcloppes. Elle n'cn est ccrtcs pas la 
sculc raison. lcs autrcs etant rcmploi de machines 
agricolcs. un climat plus approprie. etc. Toutcfois. ii 
semblc evident qu'un plus grand usage des produits 
agrochimiqucs d:tns maims pays en devcloppemcnt 
pourrail aider bcaucoup a accroitrc !curs rcndcmcnts 
agricolcs. C'cst l'unc des raisons qui pousscnt maints 
fabricants de ccs produits a rcdoublcr d'cfforts dans ccs 
pays. lls voicnt la possibilite d'y trouvcr des debouches 
bicn plus larges quc par le passe. 

Tabl••• IY.117. Le• 11 produlta ... -1.1.,.. 1•• plu ........ daU 1• ...... - 1911 

VantH en 1911 

Date de C•t•90r la C.nre da (HtlNtlon &II 

- 9•ntrLque llarque l•nc-nt cllL•Lqua produl• Soc Li ti •LllLons de dollar&) 

AtruL,,. Atra1lne 1957 Trl•1i.n• llerbLclda CLb1-C.lty. etc. uo 
ClypllOUte ll04'nd11p !t7l Or9anopho1phore Karblcld• Monaanto uo 
,..Uty:. per•tr,ion lletllyl parHlllOll 1H7 Or9anopho1phore ln•act LcLd• ••y•r, etc:. .. o ..... .,.. .. C.re-.o•on• ltU llpyrldyl KerbLcld• ICI. ate. uo 
Tr IU11ralln Treflan ltU Tol11Ldlne Karltlcld• Ill Lilly. ate. JlO 

Alac111or t.awso 1'0 Allld• llerbLcld• Moft•anto l70 

Clllorpyr It">• DuuDan/l.ouDan 1'65 Orf8llO" ~1phore lnHctlclda Dow lCO 

.. "-Y. .. nlat• 1967 lanalnaldnol• F111t9lclda ::... Pont llO 

lllet:lllllaLr. lencor/t.Ho... 1971 Trlu1na Herbie Ida .. yer IDll Pont ll5 

.. Mleclllor Du•• 197• Alllda KerbLclda CLDa-C.'9Y 210 

l,•-D l,•-D 19'3 llor111J011• Herbie Ida V•rtac, etc. 210 

Delta•tnr In DecL1 1917 Fyr•urolda lneact le Ida ll04'ual Uclef HO 

renva1er.ce s-1cldln!Fydr In/ Pyr•t11ro>de lnoactlcld• .... ltOllD/ 

lalNfk 197' Du Pont/lllall 210 

.. tllabanatllluuron TrlDllnll uu Urh Karblcld• .. ,., 300 

~ r C04'nty KatNa1• lloOdMac. 
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Figure IV .27. Ln 14 premltres br8nChel 
91rochlmlques en 1917 
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Plusieurs raisons expliquent que la consommation de 
produits agrochimiques '-•ans les pays en dcveloppe
ment ait etc jusqu"a cc jour bien moindre que dans les 
autres pays : ignorance des produits chimiques; 
cultures moins intensives. ·u l'emploi de produits 
agrochimiques ne p."trait t>as ocr~inent; manque relatif 
des principaux de ces pr Jduits. faute de fabricants sur 
place et a cause du ~u <f:fforts de commercialisation 
et de \·ente consentis par les fabricants et fournisseurs: 
et manque de forr.tation professionnrlle des cul:iva
teurs et ouvriers agricoies. 

Dans les pays dcveloppes. les agriculteurs utilisent 
les produits agrochimiques a des degrCs tri:-; di\'Crs. 
Beaucoup depend, a cct cgard. de l"attachement que 
l"agriculteur poi ce a maximiser ses rendements en 
organisant ses travaux d'apres la nccessitc de procCder 
a des pulvcrisations dcterminces a des moments prccis 
avant. pendanr et aprcs la periode oil poussenl les 
diffcrentes cultures. Du degrc de mccanisation a la 
ferme dcpendra aussi le recours .iux produits 
agrochimiques. Leur utilisation est intrinscquement 
lice a la disposition du materiel nccessaire pour les 
mclanger et les pulveriser, ainsi que de tracteurs. Pour 
utiliser pleinement ces produils, l'agricuheur devra 
investir dans ce materiel des sommes importantes. II 
devra aussi le tenir en ctat. A l'encontre d•J IOllUVement 
general vers un emploi accru des produits agro
chimu4aes, une tendance s'e!t manifestee ces dernicres 
an11ces, dans certains pays developpcs. a en souligner 

Tablea·J IV. Ill. 1111mploi de• p.?&licidea aelon le• cullure& en 1916 

Cultures 
Herbicides 

(pourcentageJ 

----~------ -----·--·------ ·---

Insecticides 
(pourr;entage) 

Fon9icides 
(pourcenU19eJ 

. To!..!l..!!!!...1!~.H!£!des .. 
(en •ill ions (pourcen-
de dollars) tageJ 

-----------------·--------------------·-· - - ----------
Fruits et 

legu•es 16,l 26,6 4),4 4 80!> 2~.6 

Riz 10, !> 17,0 l!>,6 2 !>8!> ll,8 ..... 18,0 8,0 l,l 2 :190 11.1 
Coton 4,7 2!>,2 l, 7 2 010 10,7 
Ble 14,2 2,) ll,4 910 10, l 
Soja 17,4 2,9 2,0 l 7!>!> 9,l 
ktlerave 

suer ii re !>, 7 ),0 l, !> 7l!> ),9 
Diven 1),) 14,8 21,1 2 910 l !>. !> 

Total 100.0 100,0 100,0 lB 800 100,0 

~ 11461. p. 9. 

T•bleeu JV.119. R6coltea c6r6all~rea perdue• en 1916 
(En pou rr·::..1t age) 

----·- -----------· 

Culture Perl•• lotales Mauv•I••• herbes Maladies lnsecles 

-------------
11• 24 10 9 !> 
Rlz 48 II 9 211 
Or9e 21 9 8 4 
Avolr.e 2'I 10 10 7 
Ml l let 17 11 10 9 
Seigle 20 l !> ) 2 

--- ---------··----
Source 1146), p. 9. 

111 11 I 1111111 111 I 11 II 

273 

I I 1111 111111 11 



Flgi.lre IV.28. Consommation de produits agrochlmiqa.es par categorie et par region en 1917 
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les effets qui risquent de nuire au milieu. Elle a sans 
aucun doute incit..!.?. moir.s utilisc:r ces produits. maints 
agriculteurs desireux de reduirc le risque que leur 
action suscite des problemes ecologiques. C ertains sont 
allcs jusqu·a n"en plus utiliscr du tout : ib font partie du 
mou\·ement dit de culture biologique ou organique. et 
\"C:ndc:nt des produits portant !"etiquette: .. Sans pesti
cide·· dans l"espoir quc certaincs categories de 
consommatcurs lcs preferc:nt. 

l "emploi de produits agrochimiqucs pour telle ou 
tellc culture depend aussi de lcur cfficacitc sur certainc:s 
plantcs. Autre foc~c:ur. la sclecti\itc fait qu"un 
herbicide. Un inscctici..!: OU un fongicide s"attaquent a 
un agent determine. nui1.ib1e a unc: plantc particuliere. 
Cctte sclccti\·itc est es'>enticllc pour lcs herbicides. Bon 
nombrc. c:i etlc:t. tuent toutes les plantes qu'ils 
touchcnt. On nc s.aurait done les cpandre sur les 
champs apres le debut de la germination ... uand les 
plantes lhent ct que les fcuillcs poussenl. De tels 
herbicides ne peu,·ent s"utiliser qu'a la morte-saison. 
D"autres agissent differemment scion les categories de 
plantcs : ils n'attaquen' que des mauvai..cs hcrbcs 
determinee5. respectent des cultures tcllcs que ma.is ou 
blc auxquelles se consacre ragriculr~ur et peuvent done 
s'epandre en toute :;aison. l · .. pp~i.:ation d'insccticidcs 
et de fongicides n"cst SOU\"Cnt efficaCC QUC si cllc SC fail a 
certaincs cpoqucs de rannec. par cxemplc quand des 
prcdatcurs sont encore a l'etat de larves ou a,·ant 
qu'unc maladic ait cu le temps d'attcntcr a la poussc. 
Tout agricultc:ur doit connaitre ces epoqucs ct 
organiser en consequence scs pulverisations. On 
comprcnd ain~i qu'unc connaissance approfondie de 
1'1ntcraction cntrc produits chirr.iqucs ct poussc des 
plantes dcvrait s·appuycr sur la formation profcssion
ncllc neccssairc. 

l 'O~t;DI a mis au po.lint un modete d"empllli des 
pesticides qui pourrait trou\er une application 
particulierc: dans la pre\ j.,jl)n de la demande emanant 
des pa)'s en de\c:l~·ppement. 

Le tableau I\". I 20 resume les h)' po the~' faite-.; Jans 
ce modcle au sujc:1 Ju traitc:mc:nt des diffcrentc:s 
c:itO:gories de cu tui .. ~ dans di\erscs conditwns dima
tique ... 

Les fra..:ri • .;,1s dicimales de ..:e tableau indiquent le 
j)<)Urcenta~e des terrc:s agricolc:s traitees aux pesticides. 
Le caractere plus ou moins intensif de !a producu.m 
agricolc: se determine dans chaque p;.~s d'apres le 
n.:>mbrc: de tracteurs. lcs superficics plantces et irriguees 
et ks tonnes d"azote. de phospl . .Jre et ,1e p-nasse 
utilisecs comm.: ~ngrais a rhect:::re. 

lJ n autre determinant de la dcn:ande de pesticides est 
la quantile moyennc appliquce au.\ terres agricoles par 
unite de superfiric (tableau IV.121l. 

:\ partir des hypotheses ci-dcssus. la demande des 
trois principaux groupcs de pesticides pcut s'cstimer au 
n;oyen d"un modele economctrique pour un pa~s 

donnc. classe scion les zones climatiqucs ct le Jegrc de 
dheloppement agricole. Pour un total de 11'1 pays. 
ccrtaines estimations et ccrtains multiplicateurs rcgio
n:rnx. ,·ariant de I.I en Ameriquc du :-.;ord a I en 
Europe scptcntrionale et a 2 en Europe mcridionale. en 
passant par 0.7 en Atnque tropicalc et 0.6 en Asiedu 
Sud-Est. on: fourni lcs rcsultats prescntes au ta
bleau IV.122. 

On rnit que les estimations du tableau l\".122 
concordent bien avcc lcs chiffrcs de la consommation 
effecti\·c de pesticides. Le modele est Jone suffisam
mcnt sur pour ser\"ir a estimer L consommation 
courante ou future. 

Tableau IV.120. rriquence annuelle 90yenne des lr.1•teaenls aus pesticides 

·--------- ---------------------. -

Cate9or1e 
Zone de - !2.r~!' _!.!~·!!!~~ .1!~~~! f r e•1u~£! _n!hl!.!.!~!!!£!.... 

cl i•at i•']Ue pesticide co cc FR R co cc FR R co cc FR R 

----------·------ - -. -------- ---·· -- - --- --- --- ----- . -

Oceanique F 0,2 1.0 4,0 6,0 0.1 0,!> l,O 4,0 
froide H 0,9 o.a 1.0 0,6 

1 0,) l.O 4,0 6,0 0.1 2.0 ),0 4,0 

Continentale F 0,3 2.0 6,0 8,0 0.2 1,0 4,0 6,0 0,') o. ') 0 .') 
teaperee H 1,1 0,8 0,) 0,) 1.0 0.6 0,2 0. . 0,1 

0,') ),0 6,C 8,0 0,) l.O 4,0 6,0 l,O 2,0 2.0 

Subtropicale t• 0,') 4,0 9,0 11,0 0,) ),0 7,0 10,0 0.1 2.0 2,0 2.0 
II 0,8 0,!> O.l 0,) 0.') 0,') 0.1 0.2 O, I 0.1 
1 0,6 ),0 9, I 10.0 0,4 ),0 'S,O 7,0 0,') l,O ) • 0 J,O 

Tropicale 0.1 0,') 0,') 1.0 0,) o,2 I ,O 
aeche II 0.1 0.1 0.1 

1 0,2 1,0 2,0 2.0 0.1 1,0 1,0 I. 0 

Tropicale , 0,) 2.0 4,0 ). 0 1,0 1,0 2,0 
huaide H 0.1 0.1 0.1 

0,') 4,0 4' l' 4,0 0,) 2,0 l.u ),[J 

----------

~')\!!£! ( 1461. p. '), 

~<!~! P : fu1111icidea; II : herl>lcide•; I : •ro•e.;t ic•d••· 
CO : culture• orJinaires; CC : culture• coma .. rclales: I'll fruits; A ralslna. 
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Tableau IY.121. no.e annuelle ~ 
de peo&liclcle• 

(l!n kil09ca .. es i t'hectac~) 

f'ongicides 
Herbicides 
lnaecticides 

Source : [146), p. 5. 

Quant I ti 

6 
8 
4 

A rcgardcr de plus pres I'organisation de la 
production en 1987, on constatc quc 219 pesticides 
etaicnt produits par 291 usines installees aux Etats
Unis. Cent cinquantc, soit 52 %. appancnaicnt a huit 
societes ( J 2 % du total). Six de celles-ci produisaicnt Jes 
quatrc categories de pesticides. La plupan des 61 autrcs 
n'cn produisaicnt qu'unc : signc quc, quand clles ont 
commence, cIJes SC trouvaicnt deja bicn etabJies dans 
I'industric chimiq·.'.C. 

La comparaiso1l jcs donnecs conccmant l'industric, 
la produ-:t;on ct le C•lmmcrcc au tableau IV.123 montrc 
quc scul un faiblc montant des pesticides est fabriquc 
en dchors du stttcur industricl classe commc tel. En 
dollars constants, h production a cnrcgistre unc 
croissancc de :. "'fl de 1972 a 1985. Sa valcur par ouvricr 
occupe (cmploi iotan atteignait 358 194 dollars en 
1987. Les mouvem~lls annucls composes, exprimes en 
pourccntage, on! ete 15eneralement moindres de 1981) a 
1985 qw: de 1972 a 1985. C'cst le signe que l'industric 
des pesticides a atteint la maturite aux Etats-Unis. 

I c commerce mondial de pesticides se trouve analyse 
dans une etude de I'ONUDI (147), qui conclut qu'il sc 
caracterisc csse"tiellement par la predominance des 
pays developves disposant d'un avantagc comparatif 
par leur aptitude a dument informer. Ces pays ont 
fourni plus de 96 % de:. e:ii.portations et absorbC 61 % 
des importations. Ceux en developpement n"ont fourni 
quc 3 % des cxponations ct ont absorbC 22 % des 
imponations. 

Parmi cux, lcs importations soot quelqucfois 
decuplcs des exponations, ccs dcmiercs etant en 
majeurc panic intraregionalcs (voir tableau IV.124). 
L'Amerique latine (surtout Argentine, Bresil et 
Mcxiquc) est traditionnellement la principale expona
trice, mais Jes exponations de l'Asie (en paniculicr de 
la Chine, de Hong-kong, de la Malaisie et de Ia 
Republique de Corec) ont crii plus rapidcmcnt que lcs 
exportations mondialcs durant la dernierc decennie. 
Des parties du continent afri('ain ont connu pendant 
toutc une periode la sechercsse ct la famine, qui ont 
cntraine un declin tres marque du commerce des 
pesticides. 

La moyenne ponderee des droits d'entree sur Jes 
pesticides varie de 0 % a 19,4 % pour tous Ies pays 
etudies, avec des valeurs generalcment situees entrc un 
et quclqucs pour cent. Cenains faits indiquent quc, 
comme Jes droits de douane, les barrieres non tarifaires 
tendent a s'elevcr avcc le volume de fabrication 
intericure du produit. Le controle des prix et le controlc 
des quantites entraincnt un traitemcnt inegal de la 
production intericurc et de la production ctrangere, ct 

" Tableau JV.122. Ulill .. tlon de• ptallcldea en 1975 et 1980 
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c:cmpacalson de• clonniea avec le• ••li-Uona du moclile 
(En •illlers de tonnes d'ingridlenls aclifs) 

1975 
Riglon ou groupe de pays Donnie• Eati .. lions Donnie• 

Riglons diveloppies I 422 uo l 612 

Aairique du Nord 497 U6 464 
Europe septantrionale 2)7 241 300 
Europe airidlonale 124 126 141 
Europe orientale 461 507 598 
Japan 30 31 36 
Autres pays lndustrlalisis 74 69 75 

Rigions en diveloppe•enl Sl3 550 621 

Aairlque latine 150 164 179 
Afrlque du Nord 0 42 78 
Afrlque tropical• 48 61 44 
Asie occidental• 48 52 65 
Asle central• et •iridionale 49 39 Sl 
Aile or1enlale 15 26 33 
Asle du Sud-ll:st 18 15 15 
Autre1 pay1 d'Asle 161 150 IS5 

Non diclari !/ 117 118 135 

Total 2 073 2 077 2 368 

!2l!.!il I ( 1461, p. 5. 

1980 
Estl .. tions 

1 604 

509 
217 
lU 
5'8 

37 
79 

696 

19J 
65 
48 
!i6 
47 
29 
20 

224 

1)8 

2 U9 

1/ lnsiri pour indlquer dan1 le total ao. Al 1•• e1ll•atlon1 siparies. 



~leaa IV.123. llOll•• .. nta de• prodalta a<Jrocbi•iqaea A1IZ lltata-onia, ltl•-ltl7 

Jtubriqua l:tllti 1914 

Donnies sur l'industri• 

Val•ur d•s eapiditions 106 dollars 5 695 
Val•ur des ••piditioas 106 dollars 

d• 1912 5 923 
Ellploi total Millien 15,l 
Ouvriers de production llilliers 9,2 
Gain borair• mioy•n Dollars 12.07 

Dannie• sur les 2roduits 

val•ur d•s ••piditlons 106 dollars 5 613 
Val•ur d•• •irpiditions 106 dollars 

d• 1982 5 906 
Indice du pri• 

des ezpiditions 1982 "' 100 95,2 

Donnies sur l• co..erc• 

Val•ur des importations 106 dollars 266 
Valeu~ des eaportations 106 dollars l 406 

----
SOurce : (146), p. 25. 

Tableau JV.124. Les db prlnclpau• 119ya 
en ideveloppement lmportateur• 

de peatlci ... - HH 
(l!n •lllions d• dollars) 

Pays 

Chine 
Iran (Ripubllque ial .. ique d'I 
Argentine 
Sgypt• 
Arable aaoudite 
lloudan 
Pakistan 
Coloebl• 
Cuba 
Malaiaie 

1914 

JU 
1116 
12 
81 
61 
53 
51 
33 
33 
33 

12!!1£! aaae de donnl•• de l'OllUDl. 

la dcmande devient insensible au mouvemcnt des prix 
sur Jc marchc mondial. Le controle des quantiles, sous 
forme de licences, contingents et m~me interdiction dts 
importations, semble la plus courante des mesurcs ""'n 
tarifaires. Les barrieres techniques, tclles quc regle
ments de santc et de securitc, sont rcputees relevcr de la 
politiquc intcrieure dans les pays tant dCveloppes qu'en 
dCveloppement. Legros des exportations de pesticides 
par ccs derniers va vers d'autres pays en developpc
ment. La liberalisation du commerce Sud-Sud pourrait 
offrir une mcthode viable d'amcliorer les perspectives 
d'exportation. Les restrictions commerciales engen
drces par les barrieres techniques s'attcnueront avec 
l'extension de l'industrir.lisation. 

Variation annuell• 
coep.>&ff 

l e:!!!rcent•!I! J 
1972- lHO-

1915 1916 1987 1'!195 1915 

5 217 5 001 5 158 12,l 4.2 

5 319 4 951 4 776 2,0 2.2 
15.0 u.1 14.4 1,6 1,6 
1.9 1.1 1.6 2.1 1,9 

u.51 13,0l 13,79 9,1 1.6 

5 125 5 023 5 023 11,I 1.1 

5 

1 

334 4 925 4 714 1.5 0.4 

96.3 102,l 101,6 9.4 1,6 

3'1 373 415 19,1 12.9 
267 321 1 '87 14.l 0,7 

Selon l'cxpericncc generate, lcs prix a l'exponation 
(f.o.b.) sont d'ordinairc infcrieurs de 8 % a ceux des 
importations (c.a.f.). Les tableaux IV.;25 ct IV.126 
cnumerent rcspcctivcmcnt lcs 20 premiers exportateurs 
du mondc ct lcs dix premiers cxportatcurs parmi lcs 
pays en dcveloppcment, en 1984. 

Tableau IV.125. Prlnclpaus esporLaLeura de 
praduila agr~l•lquea en ltl• 

(En •llllons de dollar•) 

Paya ou conlrh 1914 

All ... 9ne, aipublique fidirale d' 137 
&tat a-Un la 708 
aoyau•-Unl 562 
rune• U2 
sutaae Jn 
.. l9lqua 2U 
Paya-IH 2Jl 
Japon 216 
Halle 132 

Hongri• " 
URIS 41 
lriall st 
Hon9-llong 37 
larall JC 
Sln9apour JC 
Gu•t-la ll 
Deneurll ll 
ColOllbie 2S 
ChiM l8 
aouunle l7 

~ 1 aaae de donniea de l'OllUDI. 
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Table•• IV.126. Lea di• principa•• pars 
en diveloppemenl e•porlale.ra 

dot pesticides en 1914 
(En ailliur.s de dollacs) 

Pays ou cont rie 

Brisil 
Hong-kong 
Singapour 
C..ateaala 
Coloabie 
Chine 
Costa Rica 
Ripublique de Corie 
Kalaisie 
El S~!vador 

~ : Base de donnies de l 'ONUDI. 

1914 

!>9 .. 
)C 

ll 
2!> 
l8 
11 
10 

9 
7 

6. Prillciptlu t)'Pes tie pr11tblits agr«llimi911es 

La prcccdente section a prcscntc quclques donnees 
sur les differents types de produits agrochimiques 
rappones a des cultures dcterminees. La prcscnte 
fournit des rcnscigncmcnts sur lcs principaux genres de 
produits composes. scion lcur classification scicnti
fiquc. Les donnccs en ont etc fournics par Coun•y 
NatWest WoodMac. 

a) Le marche des ht?rbicides: valeur totale 
tfem·iron 9.1 milliards de dollars en 1988 

Tria:ines. Cc sont lcs herbicides les plus \end us. avcc 
un total de I milliard 580 millions de dollars en 1987. 
Ils s'appliqucnt sur le sol ct assurcnt la destruction 
selective des mauvaiscs hcrbes dans nombrc de 
cultures. dont le ma.is (cellc pour laqucllc cet herbicide 
est le plus utilise). le sorgho. la cannc a sucrc ct 
l'ananas. Ciba-Geigy en est le principal fournisscur : ii 
fabriquc de l'atraLinc. produit lance en 1957 Ct tombC 
dcpuis longtcmps dans le domainc public. Les vcntcs 
d'atrazinc par Ciba-Geigy ct aussi par d'autrcs societes 
qui en produiscnt des copies generiqucs sont cstimecs a 
640 millions de dollars en 1987, montant qui en fait : · 
produit agrochimiquc le plus vcndu dans le mondc. 

Ciba-Geigy fabriquc aussi des produits agro
chimiqucs apparcntes a l'atrazinc Ct qui SC classcnt 
parmi lcs triazincs : simazinc. ametrync ct prometrync. 
Shell. qui fabriquc de la cyanazinc. est unc autrc de ccs 
grandcs societes. Bayer ct Du Pont fabriqucnt aussi 
d'importantcs quantites de cr.s produits. Lcur usage 
s'cst fort repandu par le passe. mais lcs brevets 
protcgcant ccrtaincs des triazincs lcs plus ancicnncs ont 
expire ccs dcrnicrcs annecs, cc qui a permis a d'autrr.s 
societes d'cri mcttrc sur le marche des copies generiqucs 
a moindrc prix. Autrc factcur qui dcvrait reduirc lcs 
vcntcs, des produits rivaux les concurrcnccnt fortc
mcnt. Scion County NatWest WoodMac. lcs ventes ont 
cni de 2,6 r;r, par an de 1972 a 19117; on s'attend qu'elles 
baissent de 2.7 r;, par an durant 19117-1990. 

AmideJ. II s'est vendu pour I milliard 60 millions de 
dollars d'amides en 19117. lls servcnt <1urtout dan~ lcs 
cultures de ma.is. de soja ct de ri1. ainsi quc pour arrctcr 
la pousse des hcrbes rascs ct de cellcs a larges feuilles. 
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Monsanto en est le principal productcur. En 1966. ii a 
lance l'alachlorc qui. sous la marque Lasso. est l'amidc 
le plus \·cndu. Autrc amide imponant. le Dual (nom 
gencriquc : mctholachlorc) est fabriquc par Ciba
Geigy. Les \"Cntcs totales d':ilachlorc sont cstimtts a 
270 millions de dollars en 1987. cc qui le classc au 
sixicmc rang des \"Cntes de composes. Parmi !cs autrcs 
productcurs figurcnt Bayer. Rohm ct Haas. Schcring. 
Rhone-Poulenc ct Shell. Apres unc croissancc de 6.2 <( 

par an de 1972 a 1987. la vcntc dcnait decliner de 
1.3 Cf par an entrc 1987 ct 1990. 

Carbamates. II sc vend chaquc annec pour quclquc 
880 millions de dollars de carbamates. lls scr\"cnt 
surtout dans lcs cultures de ma.is. d· riz. de cerealcs. de 
cannc a sucrc ct de bcttcra\"e sucrierc. ICI en est le 
principal productcur. sui\·i par Schcring. BASF. 
Rhone-Poulenc ct plusieu,... societes japonaiscs. par 
cxcmplc Kumiai. Nissan ct Shionogi. Le taux de 
croissancc des vcntcs attcignait 3.6 C:C par an cntrc 1972 
ct 19~7. et on nc s'attcnd pas qu'il change beaucoup 
d'ici a 1990. Les principales marques sont Eradicanc. 
Sutan. Ro-Nect. Vcrnam. Tillam. toutcs vcndues par 
ICI. qui se le~ est assurecs en acqucrant en 1987 
Stauffer. societe des Etats-Unis. 

Herbicidt?s a base d'uree. Le marche de ces herbicides 
s'elhc a 770 millions de dollars par an. II SC situc 
prcsque entiercment en Europe et aux Etats-Unis. car le 
Japon n'cn utilise guerc. Le linoron. fabrique par 
Hoechst ct Du Pont. est le plus \"cndu. mais le produit 
de Ciba-Geigy est imponant egalemcnt. Ccs herbicides 
tuent lcs jcuncs hcrbes des qu'cllcs lhent aprcs 
germination. De 1972 a 1987. lcs ven~cs ont cni de 
0.9 q. ct on s'attcnd maintcnant qu'cllcs baissent de 
2.4 q. par an d'ici a 1990. Le principal est le 
methabenzthiazuron. vendu (sous la marque Tribunil) 
par Bayer pour un total cstimc a 110 millions de dollars 
en 1987. 

Toluidines. Des toluidines ont etc vcnducs en 1987 
pour 680 millions de dollars. Elles scrvcnt surtout 
cont re lcs mau,·aiscs herbes dans lcs cultures de soja. de 
coton. d'arachidcs ct de cerealcs. II n'en existc plus quc 
deux principalcs : Treflan. fabriquee par Eli Lilly. ct 
Prowl. fabriqucc par American Cyanamid. egalcmcnt 
venduc sous la marque Stomp. Ciba-Geigy et BASF en 
ont produit par le pa':.C, mais ont ccsse maintcnant. le 
marchc a crii a raison de 4. I t;( par an cntre 1972 ct 
1987. Ct on s'attend qu'il SC reduisc de 3.6 q par an 
d'ici a 1990. Les ventcs de Treflan ont aueint 
320 millions de dollars en 1987. cc qui le classe au 
cinquicmc rang des produits agrochimiqucs. 

Desherbants hormonaux. C'cst un marche de 
535 millions de dollars quc rcpn: .en tent les deshcrbants 
hormonaux. largemcnt utilises en maintcs regions de 
cultures. Inventes aprcr. la secondc guerrc mondialc. ils 
sont pour la plupart tombes dans le domainc public. le 
principal est le 2.4-D. D'autrcs sont connus sous leurs 
noms chimiqucs de MCPA et MCPP. Dow Chemical 
etait un des grands productcurs de 2.4.5-T. accuse 
d'attcintcs a l'cnvironnemcnt. Le marche est restc 
stable de 1972 a 19K7. On s'attend qu'il SC retrecisse a1. 
cours des annecs s:iivantes avec la concurrence d'autrcs 
deshcrbants. Les ventcs de 2.4-D. commercialise par 
Vcrtac ct d'autres societes. ont attcint 2 IO millions de 
dollars en 19117. cc qui en fait le dou;i:irme des produits 
agrochimiques les plus vendus dans le monde. 
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Dia=ines_ Categoric qui s·etcnd rapidcmcnt. les 
diazincs sc sont \-endues pour 525 millions de dollars en 
1987_ Lcurs \·cntcs dcpuis 1972 ont cni de 15 C( par an. 
ct ii est probable qu·cucs croitront encore jusqu·cn 
1990. mais sculcmcnt de 3 '( par an_ II en cxistc quatrc 
principalcs : methazolc (quc \"Cnd Sar.doz sous la 
marque Probe). oxadiazone (quc \·end Rhone-Poulenc 
sous la marque Ronstar). bcntazonc (quc \·end BASF 
sous la marque Basagran) ct pyrazolatc (quc \·end 
Sankyo sous la marque Sanbird)_ Elles scn·cnt surtout 
dans lcs cultures de riz. de Coton ct de cerealcs_ 

Ethers diplrjnyles. Le marchc des ethers dipher:yles 
s•cth-c a 430 millions de dollars_ Les rrincipaux sont 
Blazer (BASF). Hoclon (Hoechst) ct MO (Mitsui). Its 
s·utiliscnt bcaucoup dans lcs rizieres japonaiscs_ Les 
herbicides reccnts de ccttc categoric comprcnncnt 
Reflex. d·tcl. Challenge. de Rhone-Poulenc. ct Cobra. 
de PPG_ Le marchc a crude 16 '(- par an cntrc 1971 ct 
1987 ct dcnait continuer a croitrc jusqu ·en 1990 de 6 L( 

par an_ 

/midazolinonn Les vcntes d·imidazolinoncs ont 
attcint 165 millions de dollars en 1987_ Les trois 
principau.x. tous mis au point par American Cyanamid. 
sont l'imazaquinc (Scepter). l'imazamethabcnz (Assert) 
ct l'imazcthapyrc (Pursuit)_ Les principaux cmplois 
sont dans les cultures de soja. de hie ct d'orgc_ Tous 
sont nou\-cllcmcnt apparus sur le marche_ Le ptcmicr. 
Scepter. n'a etc lance qu·cn 1984_ Its passcnt pour 
presenter de bonnes perspectives de croissancc ccs 
quclques prochaincs annces_ Lcurs \"Cntes rlcvraicnt 
augmenter de 37 C:C par an de 1987 a 1990_ Ccllcs de 
Scepter passcnt pour atteindrc 150 millions de dollars 
par an_ 

Urees subs1i1uen Les vcntes de ces herbicides ont 
attcint environ 200 millions de dollars en 1987_ Le 
principal est le chlorsulphuron (Glean). fabriquc par 
Ou Pont. invcntcur de ccttc classc de produits 
agrochimiqucs_ Du Pont l'a mis sur le marche en 1982 
ct l'a fait suivrc d" nombrcux autrcs de la mcmc classc, 
par excmple Classic, Canopy. Gemini. Londax. Oust, 
Express. Harmony et Ally_ On s'attcnd quc lcs ventcs 
croisscnt d'cnviron 22 t;;- par an d'ici a 1990. Le produit 
scrt surtout dans lcs cultures de blc. d'orgc ct de soja. 

Produirs a /'ammonium quarernaire. Le principal est 
le paraquat. vcndu par ICI soos la marque Gramoxonc. 
Herbicide non sclcctif, qui tuc lO!JlCS lcs plantcs. ii est 
dcsactive par le sol ct n'a done pas d'cffct durable. 
Aprcs dcshcrbagc. on pcut ainsi cultivcr sans danger. 
Scs vcntcs. d'un montant de 440 millions de < ollars. le 
classcnt quatricmc des produits agrochimiqucs. 

Produirs du yenre f(lyphn.fate. Le principal est 
Pnundup, vcndu par Monsanto_ Avcc des vcntcs 
annucllc!> d'cnviron 620 millions de dollars. ii sc classc 
deuxicme du mondc. Comme le paraquat. ii n'cst pas 
selectif. De mcme. ii n'est pas residue( cl pcut 
!'!'employer avec divcr!'les cultures. Un produit appa
rentc est le gluphosinate (Basta), que Hoechst a 
commence a commercialiser ces dernieres annees. 

b) fr marchi de.s in.ucricide.f : w·nteJ tntale.f 
de 5,H milliards de dnllar.f en /9!1H 

Orf(annphn.sphatrJ. En 19!!7, cc marchc valait 
i 2 milliards de dollan, soil un tiers Jes ventes totalcs 

II II I 

d·insccticides_ On comptc dans ccttc categoric quclquc 
80 produits bicn connus_ Lcur utilisation suscitc 
quclqucs doutes a cause des problcmes d·ecologic ct de 
manutcntion quc pose !cur toxicitc rclati\·cmcnt forte a 
hautc dose_ lls peu\·cnt s·cmploycr 3\"CC prcsquc toutcs 
les grandes cultures_ Le plus \"Cndu est le methyl 
parathion. apparu sur le marche en 1947 ct com
mercialise maintcnant par plusicurs socictes. dont 
Bayer_ Scs \"Cntes en 1987 ctaicnt cstimecs a 
480 millions de dollars. cc qui le classait troisicmc du 
mondc_ Le chloropyrifos (Oursban). \-cndu par Dow 
Chemical. est un autrc organophosphatc vcdcttc_ Les 
principau.x fabricants. outrc Bayer. sont Sumitomo. 
JCI. Monsanto ct American Cyanamid- Les \·cntes 
annuclles de 1972 a 1987 ont augmcntc d'cnviron 3.3 er 
par an. ct on s'ancnd qu'clles crois~nc encore de 1.2 '(
par an d'ici a 1990. 

Pyrerhroides_ Les \·cntcs de ces produits. utilises en 
particulicr dans les cultures de coton. de fruits ct de 
legumes. s'clc\;aicnt a 1.5 milliard de dollars en 1987. 
Lcurs principaux fabricants sont FMC. Shell. Sumi
tomo ct Roussel Uclaf. Us sont a base de substances 
naturellcs ct sous formc de poudrc de pyrcthrc cxtraitc 
des inflorescences de certaincs plantcs appartcnant a la 
famille des chrysanthcmes. Les plus dcmandes sont le 
dcltamcthrinc (Occin) de Roussel Uctaf. ct le 
fcO\·atcratc. vcndu sous diverscs marques par Sumi
tomo. Ou Pont ct Shell_ Suivcnt Karate. d'ICI. Rody ct 
Sumi-Alpha de Sumitomo. Mavrik de Sandoz ct 
Baythroid de Bayer. Mis ¢n ventc dans lcs annces 70. its 
ont connu unc vogue croissantc_ Lcurs •:cntcs de 1987 a 
1990 dcvraicnt croitrc d'cO\·iron 8 q par an scion lcs 
estimations_ 

Carbamares. En 1987. le marchc des carbamatcs 
valait 1.3 milliard de dollars_ Les principaux fabricants 
sont RhOne-Poulcnc. FMC. du Pont. Mitsubishi. 
Sumitomo. Hokko ct Bayer. Le plus vcndu est Sevin. 
Lance par Union Carbide, ii est devenu la proprictc de 
Rhone-Poulenc quand ccttc socictc a achetc le 
departcmcnt agrochimiquc d'Union Carbide en 1987. 
C'cst le produit quc fabriquait l'usinc d'Union Carbide 
a Bhopal. en lode. mi s'cst produitc en 1984 unc 
terrible 'atastrophc, quand unc fuitc dans lcs 
tuyautcries a laissc cchapper un nuagc de !'isocyanate 
servant a la production. qui a fait 2 000 mons. Les 
vcntcs des carbamates ont crii au taur. moycn de 
quclquc 3 r,( par an de 1972 a 1987. On s'attcnd qu'cllcs 
croisscnt d'cnviron 1.4 '7r par an d'ici a 1990. 

Cnmpnslt orxanoch/orh Les vcntcs annucllcs de 
ces composes aucigncnt environ 500 millions de 
dollars. Tres hon marchc. its ont etc mis au point aprcs 
la seconde gucrrc mondialc et lcur utilisation a 
bcaucoup augmcntc dans lcs annccs 50. Mais, dcpuis. 
ils SC sont accompagncs de r-roblemcs ccologiqucs dus l 
lcur toxicite. Pour cctte raison. lcs pays devcloppes n'en 
cmploicnt guere aujourd'hui. lls servaient surtout dans 
lcs cultures de coton ct de ma.is. Fabriqucs par Shell. 
Vclsicol ct Rhone-Poulenc. ils comprennent le DDT. le 
toxaphcne, le lindanc. l'aldrinc, le chlordane ct 
l'cndrinc. On s'allend que lcs ventes rombcnr fortement 
ccs prochaincs annccs. 

A~·ermictine Bia. II s·a~it d'un biopcsticide tire de 
Strrptnmyce.f avermiri/iJ. C'elil un insecticide. acaricidc 
ct ncmaticidc tres puissanr. 
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c) Le mardri des fongirides : \•a/eur 1010/e 
de 3.8 milliards de dollars en 1988 

Ditlriocarbama1es. Les \rcntes de ccs produits de base 
qu•utiliscnt maints fabricants sc situaicnt autour de 
810 millions de dollars en 1987. lls scrvcnt contrc la 
brunissurc des pommes de tcrrc ct d"autres maladies 
quc risqucnt toutc unc seric de fruits ct legumes. Le 
principal est Mancb. Du Pont ct d·autrcs socictes en 
~.u vcndu pour quclquc 260 millions de dollars en 
1987, c.: qui le classc au scptiemc rang mondial. 
D'autrcs fournisscurs imponants sont Rhone-Poulenc. 
Rohm ct Haas. Montcdison. Ba)-cr. Hoechst ct BASF. 
Les ,·cntes ont crii lcntcmcnt ccs dernieres annecs ct. 
dans un marchc maintcnant sature. clles dcvraicnt 
baisscr durant la p1ochainc deccnnic. 

Produirs miniraux. Les vcntcs de ccs produits. 
.,aniculiercmcnt imponants pour rarboriculturc ct la 
viticulture. aucignaicnt quclquc 600 millions de doliars 
en 1987. Nombrc d'cntrc cux conticnncnt du soufrc ct 
du cuivrc. Les principaux fabricants sont Rhonc
Poulcnc. Sandoz ct CP Chemical. Le marchc a etc 
stable OU en dcclin Ces dcmiercs annees. 

&nzinidazole. Cc produit s'cmploic bcaucoup dans 
les vergers, les vigncs Cl les champs de cercalcs, de 
bcucravc sucrierc ct de soja. Les vcntcs tournaicnt 
autour de 550 millions de dollars en 1987. Les 
principalcs ctaicnt ccllcs du bCnomylc (Bcnlatc) de Du 
Pont, avcc quclquc 280 millions de dollars. D'autrcs 
foumisscurs imponants sont Hoechst, BASF et 
Nippon Soda. Ccs produits ont cause quclqucs 
problemcs ccologiqucs. Le marchc s"cst ctcndu tres vitc 
de 1972 a 1987, a raison de 10,6 % par an. ct on 
s'aucnd qu'il s'ctcndc encore, mais plus lcntcmcnt, de 
quclquc 4,7 '7c par an d'ici a 1990. 

Triazo/es. Ccs produits scrvcnt a divcrscs cultures, 
dont lcs cercalcs. les fruits, (cs legumes ct la vignc. 
Lcurs vcntcs s'clcvaicnt a 385 millions de dollars en 
1987. Les principaux comprcnncnt Baylcton, Baycor, 
Baytan ct Bayfidan, tous vcndus par Bayer, Sonax ct 
Topas, vcndus par Ciba-Geigy, ct Radar ct Impact, 
vcndus par ICI. Ont etc lances rcccmmcnt Punch (Du 
Pont) ct Systhanc (Rohm ct Haas). On cstimc quc 
Bayer dcticnt environ lcs dcux tiers du marche. Ccs 
produits n'ont etc mis au point quc dans lcs annccs 70, 
ct on s'aucnd a unc bonnc croissancc de lcurs vcntcs 
durant la prochainc dcccnnic. 

Produirs organophosphoris. lls scrvcnt surtout dans 
lcs rizicrcs, lcs vigncs, lcs citronncraics ct lcs jardins 
maraichcrs. Lcurs vcntcs ~·elcvaicnt a 270 millions de 
dollars en 1987. Quatre sci... -ment se vendent bcaucoup : 
Kitazin de Kumiai, Curamil de Hoechst, Alicuc de 
RhOnc-Poulenc ct Hinosan de Nihon Tokushu 
Nohyaku Seizo, filiale japonaisc de Bayer. Les ventes 
ont augmentc de 6 % par an de 1972 a 1987, ct on 
s'allcnd qu'elles continuent ces prochaincs annccs. 

1. Recllerclle-dlt1eloppement 

Quand lcs produits agrochimiques ont commence a 
prendre de !'importance aprcs la seconde guerre 
mondiale, leur recherche-dcveloppement coiuait rela
tivement peu. II s'agissait surtout de corps simples 
obtenus par des proccdcs facilcs. La situation differe du 
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tout au tout aujourd·hui. L ·industric agrochimiquc sc 
propose de plus en plus de trouvcr de nouvcllcs 
substances capables de dctruirc lcs herbcs. les inscctcs 
ou les champignons ct agissant aussi bicn. sinon micux. 
quc lcs prCcCdcntes. mais ayant de moindrcs cffets 
toxiques ct pouvant s·appliqucr a moindrcs doses pour 
rCduirc lcs problemcs ecologiques. Elle SC propose 
cgalcmcnt de les rcndrc plus selcctivcs. de fa~on 
qu'cllcs n'agissent que sur ccnaines espCc:es de 
mauvaiscs hcrbcs ou autrcs organismcs. Ces dcrnicrcs 
annecs. rutilisation des produits agrochimiques a etc 
rcglcmcntcc bicn plus strictcmcnt dans maints pays 
dcvcloppes ct dans ccrtains pays en dcvclopperncnt. 
Les fabricants SC sont trouves forces de proc:Cdcr a des 
essais plus dCtailles et plus prolonges pour cprouvcr la 
pertinence de lcurs produits ct vcillcr a rCduirc lcs 
problemcs ecologiques. T ous ccs factcurs font rcnchcrir 
la rcchcrchc-dcveloppemcnt. Aujourd"hui. cllc absorbc 
frcquemmcnt quclquc 10 '7c du chiffrc d'affaires. Elle 
sen non sculcmcnt a dccou,·rir de nouveaux produits. 
mais aussi a modifier les produits existants pour les 
rcndre proprcs a de nouveaux genres d·applications : 
par cxcmplc. a diffcrcntes cultures ou contrc de 
nouveaux types de prCdatcurs. 

Dans maintes socictcs agrochimiques. ii s'agit Ii 
d'unc entrcprisc laboricuse. Les chcrcheurs de Bayer, 
par excmple, essaicnt chaque annec sur des cultures 
dcterminecs refficacitc de quelquc 14 000 nouveaux 
corps composes. Ils operent soit dans des scrres ou on 
peul faire pousscr pour ces cssais diffcrcntes cspeces 
vcgctales OU, pour lcs cssais a grandc cchellc, dans des 
champs. Mellre ainsi au point de nouveaux corps 
composes peut coiner tres chcr. Par cxemplc, c.n peut 
aiscment consacrer 60 millions de dollars ct huit ans de 
travail a menre au point de A a Z un nouveau produit 
agrochimiquc, le soumcnrc aux essais ncccssaircs pour 
dcmontrcr qu'il n'est guere toxique ni nuisiblc a 
rcnvironncmcnt, puis le mettrc sur le marchc a un prix 
tel que les agriculteurs l'achctent en quantile suffisante. 

De nouveaux types d'instruments d'analyse, par 
exemple spectromctrcs de masse ou microscopes a 
haute definition, scrvcnt a dcceler d'infimes quantiles 
de substani:es. Cette connaissance peut ctre utile a la 
misc au point du produit. Par cxcmplc, lcs chcrchcurs 
de~ouvrcnt les quantitcs infimes qui peuvent demeurer 
dans les rccoltes et passer dans les aliments et qui (sel1Jn 
leur toxicitc proprc) risqucnt de nuirc a la santc. 

Un quart probablcmcnt des sommcs consacrces a la 
rccherchc-dcvcloppemcnt des produits agrochimiques 
va a la recherche scientifique pure, le reste ctant 
absorbc par lcs cpreuvcs de selection. Par la rechcrche 
pure, les savants s'efforcent de dccouvrir de nouvelles 
fa~ons d'influer sur la croissance des plantes pour 
optimiser les rendements. Une connaissance clcmen
taire du mode d'action de la plupart des produi1s 
agrochimiques est utile ici. La plupart des herbicides 
contiennent des substances chimiques qui bloquent le 
fonctionnement d'clcments biologiques vitaux, tels que 
les enzymes, dans les cellules animates ou vcgctales. Ces 
clements sont indispensables aux mauvaiscs herbcs et 
autres plantes pour pousser. Done, par exemplc, un 
produil agrochimique peut se fixer sur un point 
sensible d'une enzyme dctermince. II peut s'agir de 
l'unc de celles dont depend la possibilitc pour la plantc 
de puiser des clements nutritifs dans le sol pour les 
1ransformcr en energic. Le produit chimique a un 



pouvoir bloquant qui cmpechc l'cnzymc de SC 

combiner par unc reaction chimiouc a unc molecule de 
protcinc_ Ccttc enzyme ccssc done d'agir ct. par voic de 
consequence. la plantc nc trouvc plus l'cncrgic 
nCc:cssairc pour pousscr. Son dcvcloppemcnt s'cn 
trouvc fort ralcnti. 

Les chcrchcurs \-CUlcnt cvidcmmcnt cmpechcr les 
mauvaiscs hcrbcs de pousscr. tout en esperant quc la 
culture a protcgcr pousscra sans cncombrc. lls risqucnt 
quc le produit chimiquc qu'ils obticnncnt cxcrcc le 
mcmc cffct de blocagc sur les enzymes dont depend le 
dCvcloppemcnt aussi bicn des mau,-aiscs hcrbcs quc des 
cultures. ct nuisc ainsi aux dcux. L 'habilctc consistc 
done a choisir. pour la bloqucr. unc enzyme csscnticllc 
pour unc mauvaisc hcrbc. mais (a cause des differences 
dans les caractcristiqucs de croissancc ct dans le 
mctabolismc des diffcrcntcs nrictes cultivecs) bcau
coup moins pour la culture quc lcs chcrchcurs vculcnt 
protcgcr. 

Pour les insecticides ct lcs fongicides. la strategic 
difTCrc. Le produit doit agir sur l'inscctc ou I~ 
champignon ·nuisiblc. II sc peut qu'il influc sur les 
enzymes OU autres clements biochimiques dont depend 
le bon dcvcloppcmcnt de ccs organismcs. 

Les paragraphcs precedents cxpliqucnt bricvcmcnt 
comment agisscnt de nombrcux produits agrochimiqucs 
d'aujourd'hui. lls nc dccrivcnt pas la fa~on dont la 
plupart sont mis au point. Jusquc vcrs le milieu des 
annces 80. ii ctait pratiqucmcnt impossible a un savai:r 
de dccouvrir un produit agrochimiquc en agissant de la 
fa~on cxpliqucc. La plupart des produits mis au point 
durant lcs dcrnicrcs dcccnnics ront etc par titonnc
mcnt. Les chcrchcurs lcs ont le plus sou,·cnt dccouvcrts 
par des cssais de selection portant sur des millicrs, 
sinon des millions. de maticrcs synthctiqucs ou 
substances naturcllcs connucs. pour determiner lcur 
aptitude a combattrc unc mauvaisc hcrbc. un inscctc 
para~itc ou unc maladic. S'ils lcur trouvcnt quclquc 
aptitude de cc genre. ils passcnt aux autrcs stadcs de la 
misc au point. modifiant pcut-Ctrc le produit de fa~on a 
le rcndre plus cfficacc ou moins toxique. C'est 
seulcment quand ii a prouve son cfficacite quc lcs 
savants claborcnt, pour l'cxpliqucr, des theories faisant 
appcl a des mccanismes commc !'action des enzymes. 

Ces dcrnier~s annccs. lcs rcchcrchc~ ont change de 
caractcrc. Au iicu de vouloir de ccttc fa~on alcatoirc 
trouver de nouveaux produits chimiqucs. lcs savants se 
preoccupent davantagc d'cn conccvoir pour un emploi 
determine. C'cst cc qu'on dcsigr.r sous le nom general 
de dcmarchc dctcrministc. Des tcndanccs analogues se 
manifcstent aussi dans lcs recherches pharmaccutiques. 
Les savants y ont etc aides par la biotcchnologie qui, 
ces dcrnieres annecs, est dcvcnuc un puissant moycn de 
rcchcrchc-dcvcloppemcnt dans l'industric agro
chimiquc aussi bicn d'aillcurs quc pharmaccutique. La 
biotcchnologie, tcrmc general, cmbrassc toutc unc 
gammc de technique" scientifiqucs invcntees surtout 
dcpuis dix ans. pour comprcndrc la nature des genes 
existant dans lcs ccllulcs vege1alcs cl animates cl pour 
les manipuler. Au moyen de mcthodcs bio1cchnolo
giques, un chcrcheur peul ainsi isoler certains aspects 
de la constitution gcncliquc des clements de lcurs 
cellulcs qui commandcnt la pous~ dn plantcs. JI peut 
alors claborcr un produit qui influe de fa~on 
dc1ermincc sur cettc activite. par cxcmplc en sc fixan1. 
commc ii a c1c dit. sur des points sensibles des enzymes 
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pour les bloqucr. De fa~n analogue, des paaties des 
proteines ct autrcs elements biologiques qui com
mandcnt le dC\-cloppcmcnt des inscctes prCdatcurs a 
dctruirc pcu,·ent ctrc modifiecs de fa~on a arritc; lcur 
rroissancc biologiquc ct rCduire les risques qu'ils 
.... cvorcnt ou gitcnt les cultures. Les instruments 
scicntifiques importants a ccuc fin comprcnncnt les 
apparcils permcttant d'ctablir des modeles informatises 
qui aidcnt les chcrchcurs a conccvoir de nouveaux 
corps composes rcndus propres a s'attaqucr a des 
parties dctcrminecs des fragments biologiques. Le 
tableau IV.127 indiquc les montants consacres a la 
rcchcrchc-dh-cloppcmcnt par les grandcs socictes. 

Au mondc des produits agrochimiques sc sont 
rattachccs ccs dcmieres annees divcrscs mcthodes 
dcstinees a agir sur le dcvcloppcmcnt des plantes par 
des techniques fondees sur la biologic. Ccrtaines 
decoulcnt des travaux precites accomplis en biotcchno
logic. Elles sont necs des efforts en vuc d'influcr sur la 
croissancc vegetate (ou de faire ccsscr ractivitc des 
inscctes ct des champignons qui l'cntravcraicnt) en 
modifiant les caractcristiqucs genctiqucs des cclluie> 
vegetates ou animates. De ccuc fa~on, par cxcmplc. ccs 
caractcristiqucs pcuvcnt ctrc modifices dans lcs plants 
de tomatcs pour qu'ils pousscnt plus vitc ct portent des 
fruits hitifs. Autrc cxcmplc. la plantc est rcnduc 
capable de secreter unc substance toxiquc pour l'inscctc 
qui cmpechc sa croissancc. Maintcs grandcs societes 
agrochimiqucs etudicnt prescntcmcnt lcs possibilites de 
c~s methodcs biochimiques d·action sur lcs cultures. A 
ravcnir. cllcs pourraicnt scrvir soil scparemcnt. soil 
avcc lcs produits agrcchimiqucs traditionncls. a 
seconder !'effort d'amelioration des rcndcmcnts. 

L ·intcrct quc suscitent ccs methodcs est intrinsequc
mcnt lie aux innovations dans I 'industric des semcnccs. 
Jusqu·a unc date rcccnte. dans cctte industric 
fragmcntairc ct de bassc tcchnicitc predominaicnt des 
societes sorties des industries agrochimiqucs tradition
ncllcs. La valcur du commerce des scmcnccs est bicn 
supericurc. car de grandcs quantiles. surtout dans lcs 
pays en devcloppemcnt. sont utilisecs par des 
agricultcurs pour en rcproduirc a ki.ir proprc usage sur 
lcurs tcrres. 

la notion, venue de la biochimic ct du genie 
genetiquc, quc lcs scmcnccs pcuvent sc programmer 
pour pousscr d'unc fa~on detcrminec a cntrainc maints 
changcmcnts dans leur industric. Les societes produc
triccs sc preoccupent maintcnant de fournir des 
scmcnccs qui sont des combinaisons predctcrminecs de 
materiaux genetiques prescntant des caractcristiqucs 
specifiqucs cl d'ou gcrmcnt des plantcs qui se 
dcvcloppcn1 de maniere uniforme. En rnnsequcncc de 
ccs theories. maintcs des grandcs socictcs agro
chimiques sc sont mises a produirc des scmcnces ccs 
dcrnicrcs annces, soil grace a lcurs proprcs services de 
rechcrchc-dcvcloppcmcnt, ~oit en achctant de petites 
socicth. Parmi ellcs figurcnt ICI, RhOnc-Poulcnc, 
Monsanto cl Sandoz. Les grandes graincterics dans 
dcux socictcs des Etats-Unis, Pioneer ct Dekalb (qui 
appartient a la societc pharmaccutiquc Pfizer), ont 
cgalcment investi dans lcs techniques fondces sur la 
biologic pour amcliorcr lcurs scmcnccs. D'autrc:s 
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moindres Cl plus reccntcs, qui pourraicnt invcntcr d~ 
tclles techniques, comprcnncnt Mycogcn, Calgcnc, 
Agracctus ct Crop Genetics, toutes aux Etats-Unis, ct 
des societes du Royaumc-Uni commc I' Agriculiural 
Genetics Company. Ccttc VOlC est egalcmcnt cxplorec 
par de grandes societes de produits alimcntaires commc 
WR Grace, Kellogg, Nestle ct Campbell Soup, qui 
toutes voicnt dans ccs techniques biologiques d'action 
des moycns evcntucls d'obtenir des recoltes uniformcs 
plus propres a etrc transformees en aliments. 

L'industrie agrochimiquc sc passionnc pour les suites 
a long termc de ccttc evolution. Pourtant, rares scront 
probablcmcnt lcs techniques qui dcvicndront d'appli
cation generalc avant le tournant du sieclc. La raison 
en est double : la paysanncric oppose une resistance 
congenitalc aux nouvcautes, ct mcurc au point maintes 
des nouvcllcs techniques cxigc bcaucoup de temps. 
Beaucoup, dans l'industric agrochimiquc, signalcnt 
aussi qu'il scrait impossible pratiquemcnt de doter les 
plantes de tous les genes rcquis pour une pousse 
optimalc. Dans ccs circonstanccs, lcs nouvclles idCcs 
mcuront bcaucoup de temps, si memc cllcs y 
parvicnneni, pour influcr sur le recours aux produits 
agrochimiques. 

Maintcs techniques biologiqucs d'action paraisscnt 
offrir l'avantagc de micux menagcr l'cnvironncmcnt 
quc les methodcs traditionncllcs de protection des 
cultures par des produits agrochimiqucs. En cffct, cllcs 
rccourcnt souvcnt a un materiau biologique qui sc 
trouvc dans la nature ct qui pourrait excrccr sur 
l'cnvironnemcnt des cffcts moins nuisibles. Elles 
risqucnt pourtant de presenter un inconvenient. 
L'emploi de ccrtaincs conduit a repandre dans les 
champs quclqucs proteincs c:t autrcs organismcs traites 
par le genie genetique. Ccux-ci pourraient, en ther · · 
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du moins, influcr sur d'autres formes de vie, par 
cxcmplc la vie humainc ou la vie animalc, en 
s'installant dans lcs cellulcs. C'est pourquoi devront 
s'appliqucr de rigourcuscs reglcs de securite durant la 
periodc de misc au point des methodes biologiques 
d'action sur lcs cultures. 

En pratiquc, ces methodes pcuvent SC repartir cntrc 
les differcnts scctcurs dCcrits ci-apres. 

Boucli~r chimiqu~. II s'agit de methodes qui rcndent 
lcs cultures resistantcs a des herbicides determines. 
Plusicurs de ccux-ci, dont Roundup ct le paraquat, ne 
sont pas selcctifs. En d'autrcs tcrmcs, ils tucnt toutc 
vegetation, auss' bicn lcs mauvaiscs hcrbcs que 
l'agricultcur veut detruire quc scs propres cultures. II 
doit done vciller a ne pas lcs appliqucr indumcnt. 
Manifcstcmcnt, ii dcvra s'cn abstcnir avec des recoltcs 
sur pied, cc qui en rcstrcint bcaucoup !'usage. L'idec du 
bouclicr chimiquc consistc a introduirc dans la 
structure genetiquc d'unc plantc un gene resistant a un 
herbicide determine. L'operation pcut se faire, par 
excmplc, en ajout1nt un fragment particulicr, qui 
cmpeche d'agir la panic de la reaction chimique causee 
par !'herbicide qui arretc la poussc. Ots lors, 
l'agricultcur pourrait epandre !'herbicide, certain qu'il 
nc tuc quc lcs mauvaises hcrbcs et laissc pousscr les 
cultures ainsi genetiquemcnt protegecs. Les societes qui 
SC livrcnt a des recherches Sur le bouclicr chimiquc 
comprcnncnt Monsanto, American Cyanamid, Rhonc
Poulenc ct Du Pont. Lcur demarchc s'associe 
etrC'itcment a la production des scmcnccs, c•r ccs 
societes voudront tr:ivailler en liaison avcc lcs 
grainctcrics en vuc d'assurer quc lcs semcnccs 
appropriees re~oivcnt la protection genetiquc qui 
convicnt. Elles peuvent alors s'utiliscr avcc !'herbicide 
particulicr auquel elles resistent. 



Unifomriti ginitiqw. Unc \-arianrc · : l'idec p..C..:!
dentc consisre a assurer la prorcction de ccnairc" 
especcs vegerales. II s·agir de fain: en sonc quc scules 
des souchcs derermintt.> de ccnaines planres survh-enl 
i un epandagc d"herhicides. qui rue routes ccllcs que le 
cuhi,·ateur ne \"eUl pas conserver de meme quc les 
mauvaiscs hcrbcs. On obtiendrait ainsi une recohe 
priscnranr unc composition genetiquc uniformc. fon 
urile pour sa transformarion en dcnrtt! alimcntaiin ct 
pour lcs applications industricllcs. Bayer. en Republiquc 
fiderale d. Allcmagnc. a procede i des recherches dans 
cc sens. Elle entcnd obtcnir quc sculcs ccnaincs qulites 
de colz.a. SC dCvcloppcnl : rCsUltal imponant pour 
l'huilc qu"on peul en cxtrairc. Differcntes cspCc:cs 
genetiques produiscnt en effct des huilcs legcrcmcnt 
differcntes. qui pcuvcnl nc pas convcnir a rusage 
auqucl le producteur lcs destine : par cxemplc. 
parfums. denrics alimcntaisn ou produits chimiqucs 
industricls. Les cherchcurs de Bayer pcnscnt pouvoir 
obtenir des souchcs de graincs de colza resistant au 
Scncor, l'un des herbicides de Bayer les plus vcndus. Le 
pulveriser dans un champ y tucrait ainsi toutc 
'igetation. sauf les qualites de colza desirics. 

Plantts a faron. II s·agit Ii d'insircr dans la grainc 
des genes qui font pousscr la plantc d·unc ccnainc 
fa~n- ICI a obtcnu quelque succes en rcprogrammant 
des plants de tomatcs pour qu•ils donncnt des fruits qui 
murisscnt de f~on a faciliter lcur m~ en conserve. Par 
excmple, ii peut s'agir de varietes hitivcs ou plus fermcs 
quc lcs tomares ordinaircs. Des Klees analogues 
s'appliquent a mainrcs autrcs soncs de fruits ct legumes 
destines a rindustric alimcntairc. 

Risistanct acquist aux insults. Les anaqucs d'in
scctes ou de champignons sc combattcnl norrnalement 
par l'epandage de produits agrochimiqucs. Souvent, cc 
n'cst pas tant l'inscctc qui menace la planlc, l moins 
qu'il n'cn mange trop. que le virus qu•il transmct. La 
societe americainc Calgcnc est l'unc de ccllcs qui 
etudicnt la possibilitc d·inlroduire dans des plantes 
~ommc le coton des segments de matcriau biologique 
qui lcs rcndcnt resistantcs aux auaqucs d'inscctcs tels 
quc l'anthonomc. Une variantc consistc a introduirc un 
gene qui protegc des virus qu'un insccte pcut poncr. Le 
principc est analogue a celui de la vaccination contrc 
des maladies viralcs comme la rougcolc. Un ccnain 
interet s'attachc a ccnc fa~n de protegcr lcs plantcs 
contrc des maladies commc la jaunissc de la bctteravc. 

Nouvtaux modts d"action. II s'agit la d'elaborcr par 
des procedes biologiques de nouveaux produits 
chimiqucs qui agisscnt autant quc les traditionncls. 
mais par unc voie differcntc. Ccttc nouvelle voic pcut sc 
reveler paniculiercment cfficacc. II s'agit aussi de 
resoudrc le probleme pose par le fail que maints 
insecticides et fongicides n'agissent plus aussi bien que 
par le passe, car les inscctcs et les champignons y 
deviennent resistants de la meme fa~n quc les virus 
s'immunisent contrc les vaccins. ICI figure parmi 
plusieurs societes qui s'interHsent a l'cmploi de la 
fermentation pour obtenir de nouveaux melanges de 
produits Chimiques a base de proteines pour rc:mplaccr 
les produits anciens. Mycogen, societe de biotechno
logie installee aux Etats-Unis. travaille a unc nouvelle 
bouillic dont une proteine tuc les chenilles. La proteine 
est contcnue dans de minuscules cellules faites de 
polymeres naturels. Elle empoisonne les chenilles 

pe!"~ant lcs parois des ccllules. Mycogcn csperc mcttrc 
son produit sur le marchi d'ici quclqucs annecs. 

Contamination dts instctts. II s"agit de mobiliser. 
pour cc.mbanrc lcs inscctes pttdateurs. des bacterics et 
autrcs org;anismcs qui abondcnl dans la nature. La 
question consiste a savoir comment mainrcs especcs 
vqetalcs sunivcnl d"dlcs-rnemes aux attaq•-es ( ccs 
pttdateurs ct comment sccourir ccnaines gr".;c a ccs 
organismcs el bacteries. Plusieurs societes approfondis
senl ridee d'injccter a des bactcrics d'onginc naturcllc 
un gene provcnanl d'unc autrc bacteric appclee Bacillus 
tlrllringinris. Celle bacteric. qui cxistc dans la nature, 
fabrique une toxinc monelle pour lcs charan~ns qui 
ravagenl les epis de mais. Des idCcs analogues peuvcnt 
servir a combaurc d'au1rcs varictes d'inscctes qui 
nuisent a divcrscs cultures. 

Mobilisation tks vtrs. L ·Agricultural Genetics 
Company. petite societe du Royaume-Uni dont Ciba
Gcigy delicnt des pans. travaille a unc tactique de 
lune contri: les inscctes qui emploie des vcrs 
minuscules appeles nematodes. lls existent dans la 
nature ct ~ nourrisscnt de cenaines varietes 
d·inscctes. Le plan consiste a elcvcr selectivemcnt de 
grandes quantiles de ccs vers, puis a les licher dans lcs 
champs contre lcs inscctes quc l'agriculteur vcut 
dCtruire. 

'· c.,.citi tk fdriclltit111 tlas /es ptiys 
a dneloppemnt 

Les pays en dcveloppcment peuvent se classer scion 
le dcgre d'avanccment de leur industrie des pesticides 
(voir tableau IV.128). 

a/ Pays sans installations dt fabrication 

Appaniennent d'ordinaire a cc groupe les pays a 
petit marche intcrieur. Les pesticides n'y sont utilises 
qu'en faible quantile ou sur une zone geographique 
limitee, cc qui interdit toute fabrication rentable. Si 
!'utilisation est faible mais que le marche offre des 
possibilites suffisantes, les novateurs eventuels de
vraient imponer et distribuer des preparations de 
pesticides, et commencer a acquerir la pratique de 
renregistrement et des procedes de controle de la 
qualite. 

b) Pays dotis d"installations dt formulation 

Quand !'utilisation des pesticides a atteint un 
ccnain volume, scion la taille du marche et la 
consommation spicifique, des installations de formu
lation s'etablissent. Le manque d'mgredients actifs 
gene a eel egard de nombreux pays. 

c) Pays fabriquant dts ingriditnts octifs 

Fabriquer des pesticides inorganiqucs, cc que peut 
faire presque tout pays ou la- demande existc et ou se 
trouvent les matieres premieres, ne suffit pas pour 
obtenir des ingredients actifs. Le petit n<>mbre des 
pays qui fabriquent de tels ingredients indiquc qu'une 
industrie de chimie organique relativement developpie 
en est une condition prealable. Quelques-uns de ces 
pays exponent deja et affirment leur presence sur les 
marches regionaux. ' 
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~1- IY.121. Cl-Ulcall- ... pap -1- 1-r c.p&clt~ 
de fMlrl.-r dH pestlcldH 

Saas installations 
de fabrication 

Dotis d'installatiuns 
de for-lat ion 

Producteurs 
de pest icicles 

Angola 
llinh• 
llOt--
OJPre 
.. irats arabes unis 
C.bon 
ca.bl• 
Gulnff 
GulnH iquatoriale 
Gu7aaa 
Honduras 
llM!pucbea dimoc:catiqu• 
Li ban 

Bangladesh 
llOllvle 
•rundl 
c-roun 
Cbill 
Colomb I• 
Costa Ilea 
c6te d'Ivoire 
Cuba 
Dominique 
eq.,.teur 
lltblopi• 
lrAJJPt• 
GbaAa 
euat-la 

Algirie 
Argentl
Brisil 
Cblne 
llong-ltneg 
lade 
lndonl•i• 
lle11iqu• 
lipubllque de Corie 
TMilande 
Tllrqule 

Raurltanl• 
llongoll• 
llOumblque 
... lbl• 
•l9er 
Ougand& 

Iran (lipubliqu• lslaalque d') ...... 
.J-blu7a arabe J lb,..-• 
.J-iqu• 

lipubllque arabe du Ti9en 
lipubllque centrafrlcalne 
Sahara occidental 
Sinigal 

.Jordan le 
1en7a 
lladagascar 
llalalsle 

S-li• 
Togo 

llJ'-r. Unloa du 
•lgirla 

Uru9 .... 7 Paklstaa 
la.bi• 
11-..11we 

lipubllque arabe s7rlenne 
lipubllque-Unl• de Tanzania 
Sri Lanka 
Tunisia 
Viet ... 
hire 

Source (lUJ. 

d) Pays disposant « possibilitls de reclrerclre 
poflT' mettre au point de nouveaux ingrldients actifs 

La recherche, qui coiite beaucoup d'argent et de 
temps, se concentre dau:o les grands services des 
entreprises qui dominent le marche. Passer de la 
fabrication des ingredients actifs a la mise au point de 
produits originaux, c'est faire le premier pas sur la 
Vl)tt qui conduit de l'industrie interieure a l'industrie 
intr:rnationale. Certains des pays en developpement 
qui se consacrent a la production chimique de 
pesti.:ides pourraient etre aptes a decouvrir de 
nouveaux ingredients actifs, mais aucun ne dispose du 
capital a investir OU des S~listes requis pour mettre 
au po~nt des pesticides complets rfestin& au marche 
international. 

e) Pays aptes a aborder le marclrl mondia/ 

Le commerce ir.ternational est encore plus concentre 
que la production, et creer un service commercial 
international collte tres cher. Les entreprises situees 
dans les pays en dtveloppement pourraient augmenter 
lcun modestes exportations vers les pays voisins, mais 
aucune ne parviendra i realiser des ventes mondiales 
au coun de la prochaine decennie. 
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11. L'nalir 

Les societ& agrochimiques sont en general assez 
optimistes au sujet des annees 90, oil elles comptent 
que leur industrie retrouve sa croissance apres quelque 
stagnation vers le milieu des annees 80. Leurs ventes 
totales s'en trouveraient augmentees, chaque annee, de 
plusieurs pour rent a partir de leurs receues annuelles 
d'une vingtaine de milliards de dollars par an. De 
nouveaux composes destines a proteger les cultures 
tout en menageant l'environnement, joints a la lente 
adoption des toutes recentes methodes biologiques 
d'action sur les cultures, devraient imprimer un elan a 
l'industrie. Beaucoup toutefois depend de l'etat 
general de !'agriculture dans le monde. En Europe 
occidentale et aux Etats-Unis, pendant une bonne 
partie des annees 80, la surproduction et les problemes 
lies aux modalites de versement des subventions l'ont 
misc en difficulte. La secheresse de 1988 aux Etats
Unis a encore agrave ces problemes. Une forte 
croissance devrait se produire dans les pays en 
dtveloppement, notamment Chine, Inde et autres pays 
d' Asie. Par ailleurs, I' Europe orientale et des pays 
d' Amerique du Su~. com me I' Argentine et le Bresil, 
comptent mieux se suffire par leur production 
alimentaire et, done, accroitre lrur emploi de produits 
agrochimiques. 



I. ?aOastrie !l:s ma1ims plasOq.es (Cm 3513) 

Polyethylene. polypropylene. polystyri-nc. chlorure 
de polyvinylc 

\tonomcres servant de matiercs premieres : ethylene. 
propylene, styrene. chlorure de vinylc ct materiaux 
plastiques modcmes 

a) Consommn1ion mondia/e en 1988 

En 1987 ct 1988. la consommation ct la production 
des principales matieres thcrmoplastiques courantes 
ont pris un grand cssor, nee des taux de croissancc 
attcignant la classe des dizaines Ct malaisCs a cxpliqucr 
clans unc industric qui passe generalcmcnt pour avoir 
attcint sa maturite. II semblc quc les matieres plastiques 
servant a fabriqucr des articles menagcrs Ct industricls 
offrent de plus grandes possibilites quc prevu de 
rcmplaccr d'autres matieres ct quc la consommation 
reagisse tres vivemcnt a la reprise economiquc. En 
general. l'annee 1988. commc la precCdcntc, s'est 
caracterisCe par des penuries mondialcs. Devant ccttc 
situation ct gricc aux profits accrus provcnant de lcur 
production de matiercs plastiques, maintes societes au 
Nord ct au Sud ont invcsti dans de nouvcllcs 
installations. qui cntrcront en service au debut des 
annees 90. Mais on s'attcnd alors quc la dcmandc se 
soit ralcntic. car la phase d'cssor du cycle passc pour 
avoir aucint son point culminant. Ainsi, l'industric des 
matieres plastiques pourrait encore se ca.·acteriser par 
un cxctdcnt de capacite ct unc mediocrr rcntabilite. 
commc au debut des annees 80. 

Ccttc industric a poursuivi en 1988 son expansion a 
des taux bicn supericurs a la croissancc economiquc 
generalc. La consommation des cinq principalcs 
matiercs courantes (polyethylene bassc dcnsite, y 
compris polyethylene lineairc. polyethylene hautc 
dcnsite, polypropylene, polystyrene ct chlorurc de 
polyvinylc) a depasse lcs previsions tant au Nord qu'au 
Sud. Commc ii arrive frequcmmcni, on nc dispose 
qu'au Nord de statistiqucs completes. Au Sud, des 
chiffrcs de production ct de consommation par pays sc 
trouvcnt a !'occasion. Dans tous !cs cas, la consomma
tion de matiercs plastiqucs augmcntc vitc, aiguillonnec 
par la rapidc industrialisation de maints pays en 
devc(oppcmcnt Ct par (C role joue par CCS divcrscs 
matiercs dans la construction, l'cmballagc ct d'autrcs 
utilisations de la vie quotidicnnc. La production 
affirmc egalcmcnt sa tcndancc a passer au Sud, OU 
maints pays consrruiscnt des usincs du fait de 
!'integration de lcur industric chimiquc. Parfois, ccs 
reali5ations sont dues aux gisemcnts d'hydrocarburcs, 
commc en Afriquc du Nord ct en A~ic occidcntalc, en 
Europe oricntalr, en lndonesic, a11 lcnczucla ct dans 
d'autrcs contrecs riches en petrolc ou en gaz. Parfois, 
cllcs sont surtout inspirees par un souci d'industrialiia
tion, par exemplc au Bresil, dans la Province de Taiwan 
et en Republiquc de Coree. Dans I' Asic oricntale, qui sc 
developpc rapidemcnt, un probleme a long tcrmc 
pourrait sc poser avcc la penurie de naphtc, matierc 
premiere tiree du petrole pour fabriquer tcs matiercs 
plastiqucs. 
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b) la consommation a11 Nord m 1988 

Pour la quatriemc annec consecutive, la consomma
tion de risincs courantcs ct de matieres plastiqucs 
industriclles a fortcmcnt progrcsse en Europe occiden
talc, avcc unc moycnnc de 9 9i: pour les cinq principalcs 
risines precitecs. Pour lcs mcmes, au Japon, cllc a cril 
en moycnnc de 8 o/c. Aux Etats-Unis, commc prcvu, ellc 
s'est ralcntic, tombant a 4 o/i; COl'ilre le chiffre 
cxccptionnellcmcr.t elcve de 9 % l'annee pricedcntc. Cc 
progres d'cnsemblc prescntc de legeres variations scion 
le produit et la ~~on (figure IV.29). 

En Europe occidcntalc, scul continent pour lcqucl on 
disposait de chiffrcs lors de la redaction du present 
rapport. c'est le polypropylene qui enrcgistrc la plus 
forte croissancc avcc 12,9 9C. Cc produit prime 
d'ordinaire lcs autres car, cree le dcrnicr. ii s'ouvre 
encore de nouveaux marches, bicn qu'cn 1987, fait 
assez surprcnant. le polyethylene hautc dcnsite ait pris 
la tctc de la croissancc. En 1988, ii a cni de 10,6 %. Le 
polystyrene a cnrcgistre unc cxccptionncllc croissancc 
de 7.7 %, due surtout a son cmploi dans les films ct 
fcuilles d'emballagc. Pour le groupe des polyethylenes 
basse dcnsitc, la croissancc a etc moderee: 4.1 %. Blc 
provicnt cntiercmcnt de l'cxtcnsion des marches des 
films de polyethylene lineairc, produit rclativcmcnt 
recent. La consommation de polyethylene non lineaire 
a pratiqucmcnt stagne. Malgre l'insistancc des ecolo
gistes sur le lien cntre cancer ct contact des aliments 
avcc le chlorure de polyvinylc, celui-ci s'est bicn 
comporte, avcc unc croissance de 6,6 %. 

Au Japon, contrastant totalcmcnt avcc l'Europe, le 
polyethylene bassc dcnsite a tenu la vcdettc parmi les 
matiercs plastiques courantcs : sa production a cril de 
plus de 14 % sous l'cffct d'unc forte montec de la 
dcmande de films en plasti~uc ct d'un quasi
doublcment des exportations. Pour les autrcs, la 
prorl•1ction a cni commc suit : polypropylene 9,6 %, 
po.ystyrene 8,5 %, chlorure de polyvinyle 5,9 % et 
polyethylene hautc densitc 6.35 %. 

Aux Etats-Unis, ta croissance des ventes totales de 
resines, a peine superieure a 4 % • ne depassc guere celle 
du produit national brut. C'cst la le signe non que la 
consommation a baisse, mais qu'ellc s'tst trouvee 
limitee par la capacite de production. La demande 
effective etait en cffet legeremcnt supericurc, avec unc 
hausse de 5,3 %. Les vcntcs des di·1~rses matieres ont 
augmente comme suit : polyethylene bassc dcnsite 
2,6 %, chlorure de polyvinylc 2,9 %, polyethylene 
hautc densite l,l %, polypropylene 8,7 % et poly
styrene 5,6 % [ 148). 

c) Facteurs expliquant cette forte consommation 

Maintes explications de ccttc forte consommation de 
ces derniercs annecs ont ete tentees. La vague des 
depenscs consacrecs dans lcs pays devcloppes aux 
apparcils de television et au materiel audio a accru la 
demandc de boitiers ainsi que de materiaux d'cmballagc. 
II est improbabl~ quc ceue dcmande se mainticnne, car 
clle reprcsente un mode de constitution de stocks. Un 
cmploi accru de matieres plastiques dans l'industric 
automobile, le bitimcnt, l'cmballage des aliments et 
boissons, l'agriculturc, les tuyaux d'egouts et le 
developpcmcnt de !'infrastructure sont autant de 
cause~ de l'accroisscmcnt de ta consommation. 
Souvent, lcs matiercs plastiqucs rcmplaccnt des 
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Figure IV .29. 
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materiaux traditionncls commc le "·crrc ou racier. car 
cllcs sont plus legercs Cl economiscnt de rencrgic. La 
baissc de lcur cofn apres la chute des cours du petrolc 
dcpuis 1982 a encore pousse a cc rcmplaccmcnt. Et. 
souvcnt, des matiercs plastiqucs en rcmplaccnt d'autrcs 
du groupc des polymercs de base. 

En general. la croissancc sc mcsurc par lcs 
applications nouvcllcs obtcnucs, c'cst-a-dirc par la 
substitution. plus ccllcs qui sont deja courantcs. Ccs 
dcmiercs sc chiffrent par un indicc de la production 
industriellc. Commc la croissance des matiercs 
plastiqucs a depasse de deux ans au moins ks 
previo;ions fondecs sur ces deux indicateurs. lcs 
analystcs ont du reviser leurs idecs sur ccnains asoccts 
de la croissance de la demande. Beaucoup croicnt 
l'effct de substitution plus fon qu'on ne pensait. Des 
causes du gonflement de la demande, la constitution de 
stocks est generalement ecanee, car on n'a pas constate 
leur presenc .. dans les entrepots pendant la periode de 
penurie. la societc Shell a pourtant avance une theoric 
de constitution de stocks tout le long de la chaine des 
polymercs pour cxpliquer pourquoi ont etc dcjouccs lcs 
prev:.;ions de la demand~ des pays developpes fondccs 
sur lcs indicateurs traditionnels. Dans le cas du 
polyethylene bassc densitc. par exemplc, ccttc chaine 
comprcnd le produit dans le convertisscur, le film 
d'cmballage dans le convenisscur, le film chez le 
fabricant, lcs marchandiscs emballees dans :~ film chcz 
le fabricant, lcs marchandiscs en transit et cclles 
detcnucs par le detaillant ou le grossistc plus le 
polymere servant a les cnvclopper. etc. :)clon Shell. 
l'experience cnseignc quc l'cffct cumule de ccs stocks 
peut atteindrc plus ou moins 10 lJc. l 'industric peut 
augmenter ccs stocks pendant un certain nombrc 
d'annces commc cllc scmblc le faire a present, ct ii est 
difficile de predirc quand cllc commcnccro a lcs 
diminucr. Utiliscr lcs indicatcurs de la dcmandc 
prcscntcment apparcntc pour projctcr la dcmandc 
future risquc d'etre dangcrcux, dixir Shell. la 
figure JV.30 prescntc le dcclin prcvu de la dcmande en 
Europe occidcntalc. 

d) la demande se/on Jes produirs 

En Europe occidcntalc. environ 80 9c des 7 millions 
de tonnes de polyethylene bassc dcnsite vcnducs 
servcnt commc films. La dcmandc d'cnveloppes 
etirablcs. en haussc de 10 o/c. a etc particulieremcnt 
forte, lcs autres utilisations augmentant aussi. En 
revanche, n'ont augmcntc ni l'cmpaquctage en film 
retrecissablc, ni l'cmploi de sacs ou de sachets 
renforces. Dcpuis cinq ou s:x ans. on a b~aucoup 
invcsti dans !cs emballages en polyethylene. par 
exemplc les cmballages aseptiqucs des aliments. la 
dcmande de polyethylene hautc densite a atteint 
2 SSO 000 tonnes, dont 70 9c pour l'emballage de biens 
de consommation et le rcste pour l'cmballage industricl 
(149). 

La consommation de polypropylene a attcint pres de 
3 millions de tonnes. II sert de plus en plus a 
l'emballagc. mais aussi a l'industrie tcxlile OU, dans lcs 
tapis, ii evince le nylon. l'an dcrnier a egalement 
augmente son emploi dans les moulages et plus encore 
dans la cons1ruc1ion au1omobilc, avec lcs innova1ions 
introdui1cs. par exemple, par Fiat. 

FlguN IY.30. Ewolutlon de la clem8nde de IMlitres 
platlques en Europe CM.Ulen ..... 1971-1995 
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le marche du chlorure de polyvinylc a attcint 
4,9 millions de tonn~. Le batimcnt ct la construction 
en absorbent environ la moitic. sunout pour bitis de 
fenctrcs ct tuyautcries. Les composes speciaux destines 
aux moulages par injection. par exemplc des boiticrs de 
televiseurs ct d'ordinateurs, sc sont vendus davaniage. 
de mcmc que lcs cmballages. En fait, quelquc 20 9c du 
chlorure de polyvinyle consomme ont servi a fabriquer 
des boutcillcs et des films ou feuillcs rigides pour 
emballcr les dcnrces alimcntaires, malgre la craintc de 
lcur contamination par les plastifiants carcinogenes qui 
en emancraicnt. 

Le polystyrene a enrcgistre le taux de croissancc le 
plus elcve depuis lcs annees 70, sa consommation 
atr.cignanl 1 620 000 tonnes. Le scctcur audio ct video 
du marche des articles de consommation durables en a 
demande de grandes quantites rour scs cmballages. En 
outrc, le polystyrene a quelquc pcu remplace l'acrylo
nitrilc benzene stvrenc. plus coiitcux. dans ccrtaines 
applications commc lcs appareils de traitcment des 
donnees, de telephone ct autrcs. La concurrence avcc le 
polypropylene d'cmballagc s'cst attcnuec. En mcme 
temps, aux Etats-Ums en particulier. le marche des 
fcuilles de polystyrene oricntec" s'cst rapidcmcnt 
etendu. Ce materiau !egcr. n~sistant ct clair. rcmplace 
dans ccrtains cas le chaorurc d · polyvinyle. 

Des chiffres d'cnscmt•lc man.~ur.nt pour les marches 
du Sud, mais unc indi~·ation en est donnee par la 
demandc des prindpalcs matierc.; plastiques dans la 
Province de Taiwan, qui a crii de 14.3 o/c en 1987 apres 
28,S '7r en 19, 6. Elle !>'est elevee a 1 920 000 tonnes. la 
croissan.~i: am!ucllc de la dcmande cP Republique de 
Coree de 1987 a 1997 serait. scion les projections. rl-= 
7.3 'if, par ln pour le polyethylene bassc densite. y 
compris le hneaire. de 8 % pour le polyethylene hautc 
den'lite, de S.W "Ir pour le polypropylene, de !1,2 r;, pour 
le chlorure d>: polvvinyle ct de 7 ,9 '7r pour le 
polystyrene ct l'acrylcni1rilc benzene s1yrene. En 

287 



general. lcs marches d' Asic oricntalc ont fort prospere 
en 1988. bicn qu'cn fin d'ann~c le disponiblc sc soit 
convcrti en cxcedcnt. surtout par suite des moindrcs 
achats de la Chine. En Amcriquc du Sud. lcs tau:-; 
globaux de croissancc de la dcmandc sc situcnt cntrc 7 
ct 10 9C-. Unc lcgerc baissc sur !cs marches intcricurs a 
etc compensec par l'cssor de la dcmandc d'cxportations. 

c) Commerce des matieres p/astiques c'1urontes 

La repartition des cchangcs cvoluc ncttcmcnt en 
favcur du Sud ct des economics planificcs. Exprimec en 
equivalents d'ethylenc. la part de !'Europe occidcntalc 
au commerce mondial net de produits chimiqucs 
decline fort dcpuis 1986, de mcmc quc ccllc du Japon. 
L'Afriquc du Nord ct l'Asic occidcntalc sont dcvcnucs 
de grandcs cxportatriccs ncttcs, tandis quc les bcsoins 
d'importations en Asic oricntalc c: en Ameriquc latinc 
sont sur le declin. D'ici a 1995, le gros cxcedcnt 
cnrcgistrc par !'Europe occidcntalc dans son commc:-cc 
de matiercs plastiqucs tirecs de !'ethylene (700 000 ton
nes} scra rcmplacc par un deficit de 100 000 tonnes. 

A dcfaut de statistiqucs completes du commerce 
mondial en 1988, on trouvcra ci-apres un expose des 
tcndanccs aux Etats-Unis. complete par quclqucs 
rapports sur d'autrcs scctcurs. 

Scion le Ministerc du commerce des Etats-Unis, le 
commerce des matiercs plastiqucs s'y est encore 
ameliore en 1988. L'cxccdent de cc postc a augmcnte de 
41 q dcpuis 1986 pour attcindre 2, 7 millions de dollars. 
Les exportations en 1988 ont crude 3 q apres un gain 
de 32 '7r en 1987. Les principaux debouches ctaicnt le 
Canada a raison de 14 9,, le Mcxique de 8 '7c Cl le 
Japon de 1 Cf. Les importations ont augmcnte de 8 '7r 
contrc 13 q en 1987. Les principaux fournisscurs 
etaient le Canada avcc 27 '7r et le Japon avec 21 q. 

Un autre sectcur du commerce des matieres 
plastiques attire toujours !'attention internationale : 
c'cst cclui cntre les pays du Golfe et le reste du monde, 
en particulicr !'Europe occidcntale. Comme le precise 
le Rapport 19/Ul/89. lndustrie et developpement dons le 
monde ([2). p. 208), le commerce de matieres plastiqucs 
entrc les pays membres du Conscil de cooperation du 
Golfe et la CEE est dcvcnu unc question politiquc. 
Dans la region Afriquc du Nord et Asic occidcntalc. 
surtout en Arabie saoudite. est apparuc unc importantc 
industrie petrochimique qui deticnt quelquc 5 <:'r de la 
capacite mondialc. Parmi lcs princip-rnx produits 
qu 'cllc destine a I' exportation figurcnt des matieres 
plastiqucs de base vcnducs surtout sur les marches 
curopecns, relativcmcnt prochcs. Un droit yest prelcve 
sur lcs importations qui depasscnt un petit contingent 
admis en franchise en vcrtu du Systeme generalise de 
preferences. Le Conseil de cooperation du Golfc 
negocie presentement un accord bilateral d"echanges 
prCfercnticls qui accorderait l'entree en franchise a 
toute une serie de marchandises echangees cntre la 
CEE Cl les Etals du Gol~e. ces dcrniers etanl 
preoccupes surtout de leurs produits petrochimiqucs. 
En depit de l"insuffisancc de l'offre mondiale de 
matieres plastiques c:n 191!7 et 191!1!. l'industric 
europeennc de ces matieres a combattu les initiatives de 
la CEE en vue d'accorder la franchise. surtout parce 
qu'elle s'attend a un ralentissement de la demande en 
191!9 ct emuite, rendant de nouveau indesirahles les 
importations en Europe. 
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En novcmbre 1988. la CEE a pris des mcsurcs pour 
limiter ct ultericurcmcnt supprimcr lcs contingents de 
polyethylene d'Arabic saoudite admis en franchise en 
vcrtu du Systemc generalise de preferences. En 1987. 
cite en avail importe. des pays du Golfc. des quantitcs 
egalcs a sculemcnt 3 q de sa capacitc de production qui 
est de 7.2 millions de tonnes. mais la plus grandc panic 
consistait en polyethylene lineairc hassc dcnsite ct 
egalait 22 c:;. de sa capacite corrcspondantc encore tres 
faible. Toutcfois. ccttc capacitc doit augmenter 
bcaucoup. de 600 000 tonnes en 1987 a 1.6 million de 
tonnes d'ici a 1992. rCduisant d'autant la part des 
importations. 

Scion le cabinet de consultants Chem Svstcms 
International. la repartition du commerce intem~tional 
de polyethylene doit ncttcmcnt changer d'ici a I ~5. En 
1985. des trois types de polyet.lylene. lcs Etats-Unis ct 
I' Europe cxportaicnt de grandcs quantites de polyethy
lene bassc densitc (environ 400 000 tonnes chacun) ct 
de polyethylene haute dcnsite (cntre :!00 000 et 
400 000 tonnes chacun) ct importaient du polyethylene 
lineaire bassc densite. La region Afriquc du Nord ct 
Asie occidcntalc exportait de plus en plus de ces trois 
categories. Le rcste de I' Asic en importait de grandcs 
quantites : 800 000 tonnes de polyeth)'lenc bassc 
dcnsite. 380 000 tonnes de poiyethylenc hautc dcnsite ct 
180 000 tonnes de polyethylene lineairc bassc dcnsite. 

D'ici a 1995. les exportations des Etats-Unis ct de 
!'Europe (voir ci-dcssus) auront bcaucoup baisse sous 
l'cffet d'exportations croissantcs de la region Afriquc 
du Nord et Asic occidcntalc ct de moindres 
importations par le rcste de l'Asic. Dans unc hypothese 
de chcrte du petrole, lcs exportations de polyethylene 
des Etats-Unis ct d'Europc occidcntalc tire de coutcux 
produits petrolicrs sc reduiront encore plus. concurrcn
cecs encore davantagc par lcs exportations de 
polyethylene tire d'un gaz bon marche de l'Afriquc du 
Nord-Asic occident ale ct de I' Asic orientate. 

Les Etats-Unis mainticnncnt en general lcur positinn 
d'cxportatcur de tous lcs types de ccs produits, malgre 
des bonds spectaculaircs de lcurs importations de 
polyethylene hautc dcnsite (plus 60 % ). de polystyrene 
(plus 28,6 't) et de chlorure de polyvinylc (plus 
247,1 '7c). i..es importations de polypropylene sont 
tombCcs de 36 r,;. probablcmcnt du fait du demarragc 
de nouvcllcs installations aux Etats-Unis. En Europe 
occidcntalc, la penurie de tous lcs plastiqucs a reduit lcs 
exportations, ct lcs i mpo11ations n 'ont augmcnte quc 
pour le polyethylene hautc dcnsite ct le polypropylene. 
Au Japon, lcs exportations de polypropylene etaicnt en 
ncttc haussc, de mcmc quc cclles de polyethylene basse 
~cnsite (7 %). En rcvanche, importations ct exporta
tions de chlorurc de polyvinylc ct de i;olyethylenc hautr. 
dcnsite on1 rtecline 

2. C apacitl 41 prod11ction 

a) Addition.f do1U le.f pay.r developpe.r et dam 
le.r pay.r en developpement 

Com me ii est dit plus haul, l'insuffisancc de I' off re de 
maticrcs plastiqucs a declcnche une nouvelle vague de 
plans d'invcstisscmcnt dam• le monde cnticr. Lcur 
rythmc c51 moindre dam: lcs pays devcloppes qu'au 
Sud, mais de grandcs societes ont drcsse dr~ plans de 
nouvc: .s usincs aux Etats-Unis cl en Europe 



occidcntalc. ct un phcnomene appclc .. gontlement de la 
capacitc .. ctend les limites de la production dans maints 
ctablissements existants. Au Japon. le mouvement 
s'attache s1!rtout a remettre «!n sen·icc des installations 
gardecs en reserve depuis les fortes com(tressions de la 
capacitc operecs vers le milieu des annces 80. 

Rctrospccti\·ement. on pcut considerer en general 
que ces compressions ont etc excessi\·es pour tous les 
produits et qu'elles auraient etc moins fortes si la 
demande de 1987 et 1988 avait etc exactement prcvue. 
Bien que des penuries persistent prcsente:nent. 
beaucoup doutent que le marchc soit suffisamment 
important dans les annces 90 pour absorber l~ surcroit 
de production pro\·enant de toutes les nou\·elles 
installations en chantier ou proposces. Certaines des 
ancienr.es installations du Nord doivent certes ctre 
remplacces. cc qui entrainera une certaine reorganisa
tion au debut des annees 90. quand roffre excedentaire 
commencera a devenir manifeste. 

Scion les projections de Morgan Stankj. entre 1988 
et 1992. la capacitc de production en Europe 
augmentera de 18 '1- pour le polyethylene. de 40 £/(
pour le polypropylene, de 8 '1: pour le polystyrene et de 
6 q. pour le chlorure de polyvinyle. Aux Etats-Unis. 
dam; le mcme temps. elle augmentera de 27 'lc pour le 
polyethylene. de 16 i:t pour le polystyrene et de 15 '1 
pour le chlorure de polyvinyle (voir table;su l' '.12&;). 

De nouveaux producteurs en Afrique du Nord et .·\fie 
occidentale. en Asie orientate. era Amerique latine. en 
Europe orientale et URSS. en Afriqae et dans d'autres 
regions augmenteront ainsi le:irs capacites : polyethy
lene. 69 C:(. polypropylene. 246 'If. polystyrene. 365 •:c 
:t chlorure de polyvinyle. 118 '1. 

En consequence. entre 1988 et 1992. la capac1te 
mondiale de production pourrait augment-:r de 24 S et 
atteindre 36 millions de tonnes pour le polycthylZ:ne. de 
59 '1- et atteindre 16 millions de tonnes pour le 
polypropylene. de 17 q. et atteindre 10.3 millions de 
tonnes pour le polystyrene. de 16 '1 et atteindre 
21.5 millions de tonnes pour le chlorure de polyvinyle. 
La demande ne sera pas en mcsurc de suivrc ct. a partir 
de cettc sitL&ation de plcine utilisation de la capacite, les 
taux d'exploitation baisscront. 

b) f.,'tilisation de la capacite mondia/e 

I. 'utilisatiun de la capacite des usmes de matiercs 
pla~'iqucs eta:t en 1988 encore superieure a cellc de 
1987 : .;!!e ,,c situait autour de 91 17,; pour les cinq 
matiercs thermoplastiqucs courantes. de 89 Cf pour le 
polyethylene, de 83 o/c pour le polystyrene, de 93 'II-

pour le chlorure de polyvinyle ct de 102 q pour le 
polypropylene. Or. commc ii est dit p!us haut. on ne 
s'attend pas quc raccroisserncnt de la consommation 
reponde a celui de la capacite. Aimi. d'ici a 1992. 
!'utilisation sera revenue a 85 Cf pou~ le pvlycthylenc ct 
le polypropylene. a 82 1( p.Jur le polyst~renc ct a 88 '[ 
pour le chlorurc de polyvinyle. Dans lcs nouvclles 
usines du Sud. on peut gcneralcmcnt s'a.ttcndrc a des 
taux d'cxploitation supericur:. a ccux du Nord. car clles 
disposcnt sur place de plus grandes quantites de leur 
matierc premiere : lcs po!ymeres tires du gaz nature!. 
Les pays ct contrccs en dcveloppcmcnt qui. au 
contrairc. nc disposcnt pas sur lcur tcrritoirc de 
matieres premieres tirces des hydrocarbure:; ,nmam
ment Province de Taiwan ct Rcpubliquc de Corec) 
pourraicnt SC trouver dcsavantagcs par la rarefaction 
d•1 naphtc. Pour le polyethylene. par cxemplc. on 
s'attcnd quc 13 capacite depassc constammcm la 
consommation jusqu·a ran 2000 ct au-dcta (voir figure 
IV.31). 

3. Riorganisation et ntliploieme11t 

a) Co'11position des c01its de J roduction 

Le principal des couts de production est de loin le 
prix des monomercs servant de matieres premieres. En 
19! 1 ct 1988, cc prix a etc clcve. poussc par la forte 
dcmandc d'cthylene. de propylene. de styrene (fait 
d'ethylenc et de benzene) ct de chlorurc de vinylc. 
matiercs premieres du polyethylene. du polypropylene. 
du polystyrene et du chlorurc de polyvinylc. Les 
monomercs sont rcstes chcrs malgre la baissc relative 
des prix du petrolc ct ils onl procure des margcs 
bCneficiaircs elcvecs, souvcnt supericures a ccllcs des 
resincs plastiqucs q1.1'ils scrvcnt a produirc. Pour ccs 
dcrniercs. toutcfois. ressor de la dcmandc mondialc a 
suscitc en 1988 un rcncherisscmcnt de quelquc 20 r;-, 
s'ajoutant aux prix deja elcvcs de 1987. Les services 
industricls. autrcs dcpcnscs en numerairc ct frais 
generaux des usincs de matiercs plastiqucs n'cntrcnt 
quc pour unc faiblc proportion dans le coin total de 
product:,m. car ccs usincs sont en general capitalisti
ques. L'amortisscmcnt ct lcs couts de financcmcnt 
peuvcnt attcindrc le double du coin des matiercs 
premieres pour unc usinc f1ambant ncuf. cc qui pcut 
ctrc unc importantc consideration pour lcs socictcs qui 
en etablisscnt dans lcs pays en dhcloppcmcnt. 

La rcntabilitr de tcllcs usincs depend de fa~on 
decisive de l'autodisposition de monomercs servant .Jc 

Tableau IV.129. Addition• a la capaclti de pioductlon 
d_. .. tlirea plaali•auea au11 ICtata-Unla, 1911-1992 

(En •illiera de tonne&) 

Produit 1988 1989 1990 1991 1992 Total 

Poly6thyline 640 710 941 199 490 
Polypropylene 492 !>01 118 181 68 160 
Poly.tycine 2!.4 181 !>4 489 
Chlorure de 

polyvinyl• 204 177 426 807 

Sour£! Che111lcal Ma~!!!!· noveabre 1988. 
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Figure IY.31. Polyethylene: capacftt lnst.llte et production Pll' .jgion, 1911-2000 
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matiercs premieres. En 1987 et 1988, par exemple, les 
cours du styrene etaient si eleves que seuls les fabricants 
de polystyrene maitres de leurs approvisionnements 
pouvaicnt faire des profits. Seton les pratiques 
comptables qui leur soot propres, Jes societes attribuent 
!curs profits a une usine de pJastiques OU a une USine de 
monomeres d'apres les prix des transferts internes 
qu'entraine le passage de l'une a l'autre. 

Pour prendre un seul exemple au Sud, un deficit des 
usines productrices d'ethylene et de propyle::.:: destines 
a la fabrication de matieres plastiques a pose des 
problemes aux societes installees en Republique de 
Corec, car les prix des importations de?assent de 
beaucoup les prix interieurs. cc qui desavantage les 
societes sans integration verticale. Par exemple, en 
octobre 1988, l'ethylene coutait a l'interieur 443 dollars 
la tonne. contre 850 dollars a !'importation. Or. le prix 
interieur du polyethylene etait de 980 dollars la tonne. 
cc qui rendait difficile !'exploitation avec de !'ethylene 
imporle. 

D'une fa~on generate, on peut dire que maints 
fabricants de matieres plastiques Ju Sud disposcnt d'un 
avantage de cout, grace a un approvisionnement 
interieur en petrole ou en gaz nature!. Mais les frais 
eleves d'amortissement et Jc financemcnt le compensent 
a court terme. car maintes usines du Nord sont 
entierement amorties. 

Le emit des services industriels peut etre suffisant 
rour innuer sur le choix de nouvelles implantations. 
Par cxcmple, Electricite de France. disposant d'un 
cxcedcnt d'energie nucleaire qu'clle desire vcndrc. a 
amcne Shell 't Exxon a installer en France lcur 
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nouvelle usine de polyethylene, en leur offrant un 
contrat privilegie de fourniture d'electricite. 

b) Rentabilite des sociites productrices 

Que la production de matieres plastiques ail etc 
extremement lucrative en 1987 ct 1988 ressort des 
resultats declares par les societes tant au Nord qu'au 
Sud. En 1987. la Saudi Basic Industries Corporation 
(SABIC) a quadruple ses profits, portes a I milliard de 
riyals (266,6 millions de dollars). et double ses recettcs, 
portees a 8 milliards de riyals. Parmi ses produits les 
plus avantageux figure le polyethylene, qui a rencheri 
de 50 % au second semestre de 1987. L'annee d'avant, 
en rcvanche, les prix etaient au plus bas, et la SABIC 
etait forcee de vendre a prix Coutant malgre lcs gros 
frais generaux de ses usines toutcs neuves. Le 
tablc':lu IV.130 presente des donnees.sur les principales 
societes productriccs au Sud. 

Au Nord, en 1987, neuf des dix premieres societes 
ct'.irniqucs dependaient des rccettcs provenant de leur 
f<>brication de matieres plastiques. Toutcs ont enrcgistre 
des resultats sans precedent. La British Petroleum 
Chemicals, l'une des premieres du monde qui 
fabriqucnt du polyethylene, a accru se~ profits de 
126,4 % en 1988. Son capital a rap po rte 31 '7r;. cont re 
5 % en 1984. A l'ICI, autre societe du Royaume-Uni 
qui a cherche a remplacer ses produits cycliques. 
com me les matieres plastiques. par des medicaments et 
des produits agrochimiques, maticres plastique.; et 
produits petrochimiques ont, en 1988, rapporte un 
profit superieur de 30 % a celui de l'annee precedent~ et 
fourni 27 % des profits globaux. 



Tabl .. u IV.llO. PcinclpalH sociilia produculcea a11 SOatl .. 1911 
(En •illians de dollars) 

Soclili l'ays Venles !/ Profils Ac:lHs nets 

Yukon9 Republique de Cotie 2 1!11 6',l l 2196 
Sabic llrabie sao,;dhe 2 122 26',6 6 292 
iqn Ya Plastics 

Corporation Province de Taiwan l 04';) ';)1,9 162 
Lucky Ripublique de Corie ll9 12 120 
Copene B:isil eoo 160 l 000 
Formoa Plastics 

Corp. Province de Taiwan 700 !o!o,9 6C9 

Indian Petro-
ch-icals Corp. Inde 493 42 

Copesul Brisi 1 !>69 6!> l97 
Petroqui•ica Uniao Brisil 421 100 U!o 
ltorea rlast ics Ripublique de Corie 222 6,6 112 
Pequlven Venezuela 216 1!>,1 ';)6!1 
Polloefinas Brisll 262 62 107 
Vulcan Brbil 177 9,9 4!> 

Sour~es : South, &out 1981; Europ!an Che•ical News, 16 janvier 1919; 
Che•ical Week, diver~ nu•iros; et Che•ical M&tlers, 22 dicemt>re 1911. 

!/ Tous produits inclus. 

c) Role des gouvernements dons 
le dheloppement industriel 

Tant au Nord qu'au Sud, lcs gouvcmcmcnts ont cu 
tcndancc a rcduirc !curs avoirs dans l'industric des 
matiercs plastiqucs. bicn quc la construction de 
nouvcllcs usincs dans lcs pays en dcvcloppcmcnt sc 
fassc gencralcmcnt sous le controlc de l'Etat, memc si le 
scctcur privc est largcmcnt invite a y participcr. Les 
efforts jusqu'ici infructucux de I' Argentine pour 
rcduirc lcs placements de l'Etat dans l'industric 
chimiquc ont deja etc mcntionncs, de memc quc la 
tcndancc generate en Colombic a laisscr au scctcur 
privc le dcvcloppcment de l'industric des matiercs 
plastiqucs. Dans maints pays d'Asic du Sud-Est, lcs 
gouvcrncmcnts ont pour principc de controlcr la 
production pctrochimiquc d'amont ou de base, laissant 
lcs cntrcpriscs privccs ct ctrangercs participcr a la 
production d'aval. S·Juvcnt encore. its offrcnt des 
avantagcs tels quc trevcs fiscalcs ou services industricls 
a bon marchc pour attircr lcs investisscmcnts etrangcrs. 

4. L 'ind"strie des matiires pla.1tiq"es par rigion 

aj Amerique latine 

Parmi lcs pays d'Amcriquc latine, le Brcsil ct le 
Venezuela SC sont particulicrcmcnl voucs a SC doter 
d'une capacitc de production, tandis que de nombrcux 
plans ctablis en Argentine rcstent sans grandc 
application. La region dcmeure importatricc ncttc de 
maticrcs plastiqucs ct produits petrochimiqucs, mais 
les cnormcs invcstisscmcnts en cours pourraient la 
rendrc cxportatricc d'ici au milieu des annccs 90, en 
particulier de produit~ commc le polypropylene dont 
des usines sont en chanticr. 

La Bolivic, par un nouvcl actc de cooperation avcc 
un pays voisin, a signe avcc le Brcsil un contrat de 
foumiturc de gaz nature!. II portc cgalcmcnt sur l'achat 
de la moitic de la production annucllc, de 100 000 ton
nes, d'unc nouvelle usin.: de polyethylene bassc dcnsitc. 
Est cgalcmcnt prcvu l'achat d'cngrais urciqucs ct de 
500 megawatts d'clcctricitc produitc a pa ·tir du gaz 
nature!. L'accord prcscntc unc extreme importance 
pour la uolivic, dont jusqu'ici lcs vcntcs de gaz a 
I' Argentine, cvaluecs a 250 millions de dollars par an. 
fournissaicnt la moitic de! rcccucs totalcs de l'cntrc
pri~ d'Etat qui c:11..,!oitc le gaz nature!. Or, cc contrat 
avcc I' Argentine tire a sa fin, ct le nouveau contrat 
passc avcc le Brcsil pctmct a la Bolivic de vcndrc lcs 
produits d'aval plus lucratifs qu'ellc tire de son gaz. En 
consequence, cite dcvra commencer a SC doter 
d'installations pctrochimiqucs. de mcmc quc d'un 
nouvcl oleoduc ct d'unc nouvelle ccntralc d'clcctricitc, 
qui marqucnt le passage d'unc economic fondcc sur lcs 
exportations d'ctain a unc economic fondcc sur le gaz 
nature! ct scs derives. 

Dans l'cnscmblc, I' Association pctrochimiquc latino
amcricainc prone !'integration ct la cooperation 
rcgionalcs comme voie d'avcnir pour lcs industries des 
diffcrents pays. Jusqu'ici, its n'ont guerc avancc dans 
ccttc direction, malgrc la signature de divers protoc\llcs 
bilatcraux. Unc integration plus pousscc ou un marchc 
commun d' Amerique latinc mcttrait fin a unc 
concurrence rapacc ainsi qu'aux doubles cmplois des 
usincs, economisanl par la des devises fortes. 

Le raz-dc-marcc <ics invcstisscmcnts dans ccrtains 
pays, notammcnt le Bresil, a incite a avcrtir que lcs 
projets ne dcvraicnt pas SC fonder sur le~ prix elcves de 
1988. Une baissc cntrc 20 cl 30 % des prix des produits 
petrochimiques a etc prevuc. ct les consultants ont 
recommandc aux producteurs d' Ameriquc la tine de 
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chcrchcr a cfe\"Cloppcr lcurs marches dans la region Ct 
en Asic de l'Est au lieu de comptcr sur leurs 
cxponations aux Etats-Unis. Le Bruit contribuc deja 
pour moitie aux 15 milliards de dollars de chiffrc 
d'affaircs quc I' Ameriquc latinc realise par sa 
production petrochimiquc. La croissancc des vcntes 
dcvrait SC poursuivrc a raison de 5 ~ par an jusqu'cn 
1990, puis entrc 7 ct 8 % apres la misc en ~rvicc de 
nouvclles usincs. qui accroitra l'offrc. Ccllc-ci dcvrait 
ainsi augmenter. ricn qu'au Bresil. d'cntrc 35 ct 40 q. 
en 1992. 

de valcur aux exponations. Par cxcmplc. en 19!>8, ccs 
resines SC vcndaicnt a l'etrangcr a des COUrs moycns de 
I 200 dollars la tonne. contrc 2 630 dollars pour lcs 
produits transformes. Le tableau IV.131 enumere les 
pl.-ns d'cxpansion de la production en Ameriquc latinc. 

Le Bresil est deja cxponatcur net de ccnaines 
maticrcs plastiqucs, ct son immense prograir.:ne 
d'investiSS\!r.tcnts - 6,3 milliards de dollars - d'ici a 
1995 le dispcnscra d'imponcr ct lui assurcra unc 
presence pcrmancntc sur les marches cxtericurs. Par 
son enormc plan de dcvcloppcmcnt de l'industric 
petrolierc, lcs filialcs de la Pctrobras, monopole d'Etat, 
ont .!te invitees a affecter des profits au devcloppcmcnt 
des activites d'amont. Hcurcuscmcnt, la chcne des 
produits petrochimiqucs ct maticrcs plastiqucs dcpuis 
dcux ans a pcrmis a la filialc petrochimiquc, la 

Des cxronations bresilicnn:s de produits petro
chimiqut -· lcs aniclcs en maticrcs plastiques nc sont 
qu'unc infimc fraction, le gros consistant en mines 
destinecs a ctn: transformecs a l'etrangcr. Unc 
transformation ptus poussec sur place donncrait plus 

Tabl-u JV.lll. bpaaaioo cit !a productioo de -uirea plaaliquea 
ea Amirique lali~. 1919-1992 

C..paciti 
(en ailliers II.ale de aise 

Pays el lieu Produit de tonnes) en service 

Argentine 
Ensenada Polypropyline llO 1990 
B.allia Blanca Clllorure de polyvinyle 
Neuquen Polypropyline 100 

Polyitllyline liniaire 
b.asse densiti ISO 

Santa Fe Clllorure de polyvinyle so 
Mendon Polypropyline 60 
Rosario Polystycine 10 

Bolivie Polyitllyline 100 

Brisil 
Rio de Janeiro Polypropyline 100 

Polyitllyline 200 
Polystyrine so 
Clllorure de polyvinyle 180 

ca-earl. Bollia Polyitllyline 260 
Clllorure de polyvinyl• 180 

Alagoas Clllorure de polyvinyl• ISO 
Triunfo Clllorurt dt polyvinyl! 110 

Polypropyline 160 
Polyitllyline basst densiti 70 
Polystycine 6S 

Coloabit 
Cartagena Polyitllyline liniairt 

bane dtnsiti 60 
Polypropylint 60 

Mexiqut 
Lazaro Cardenas Polyitllylint liniairt 

bHH dcnsiti 120 
Morelos Polyitllylint llaute dtnsiti 120 

Polyitllylint llautt dtnsiti 10(1 
Polypronlint 100 
Polyitllylint ba••• dtnsiti 10 

Pirou 
Polystyrint IS 1919 

Venezuela 
Josi Polypropylene 70 1992 
II Tablazo Clllorurt dt polyvlnylt 10 1991 

Polyitllyline ISO 1991 
Polypropyline 70 1991 

~ 1 Che•lcal Week, 6 noveabre 19811 Fur0ptan Clltalcal 
nuairot1 et Cht•l~l Matters, ulvers nu•i•ot. 

Ntwf, divert 
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Petroquisa. d"y contribucr par scs bons profits. La 
Petroquisa est unc societe de poncfcuilk qui a decide 
de pri,-atiscr ccnaiues de scs filiales. Deja. dans le plus 
grand complcxc petrochimiquc du Bresil situe au nord
est. 51 <{- du capital de la Copcnc. usinc de craquagc de 
l'ethylcnc:. est passe au scctcur prive. ct des plans 
analogues existent pour la plus ancicnnc usinc de 
craquagc du pays. au complcxc petrochimiquc de Sao 
Paulo. Cc dcrnicr appanicnt a la Pctroquimica Uniao. 
qui pourrait egalemcnt en cunstruirc un nouveau a Rio 
de Janeiro. La pri,·atisation prcscntc pour die de 
l'imponancc. si cllc desire construirc en cocntrcprisc 
avcc des pancnaires etrangcrs des usines de maticrcs 
plastiques ct autres lites au nomreau complcxc. 

A la fin de 1988. la question du financcmcnt de cc 
nouveau complcxc de 2 milliards de dollars rcstait 
-endantc. Bien que l'industric petrochimiquc du Bresil 
.lit tire de bons profits de ses vcntes a l'etrangcr, la 
recession intericurc a rcndu le marche bresilicn pcu 
rcntablc. Les cntrcpriscs exponent prescntcmcnt cntrc 
40 ct 50 '7c de lcur production contrc 20 % auparavant, 
aidees en ccla par lcs penuries aux Etats-Unis ~t en 
Europe. Les rcccttcs d'cxponation de l'cnscr:-.t>lc de 
l'industirc chimiquc ont depasse I milliard de dollars 
en 1988 contrc 690 millions de dollars en 1987. La 
Poliolcfinas, qui fabriquc du polyethylene bassc 
densite, en a deja reserve 90 000 tor.ncs pour 
l'cxponation en 1989 ct en attend des profits sans 
precedent. Toutefois, a la Copcne, autrc entreprise 
d'Etat, lcs exponations ont baisse en 1988, bien que les 
profits soient montes a 160 millions de dollars sur des 
vcntes de 800 millions de dollars, soit 10 % de plus 
qu'en 1988. La societe fabriquc de l'cthylene qu'elle 
vend aux producteurs de matieres plastiqucs. En depit 
de ces profits. elle affirme quc scs prix n'etaient guere 
que la moitie de ceux d'Europc et des Etats-Unis et 
qu'ils dcvraicnt doubler pour rattrapcr lcs coiits de 
production. 

Le Gouverncmcnt brcsilicn n'a pas encore decide s'il 
financcra par prioritc un nouveau developpcmcnt de 
l'industrie petrochimique. Dans unc periodc par 
ailleurs languissante, cette industrie. de meme que ccllc 
de la pate et du papier, a re~u plus d'investisscment que 
toute autre. Le Bresil produit deja 53 % d'ethylene de 
plus que le Mcxique, deuxieme producteur la:ino
americain et, en vertu du Plan petrochimique national 
en cours d'exccution, sa production doublera d'ici a 
1995 son montant actuel de 1,4 million de tonnes. S'il 
est construit, le nouveau complexe devra se trouver a 
Rio de Janeiro, une loi limitant depuis 1982 
!'industrialisation a Sao Paulo en raison de la 
pollution. 

Un autre projet, deja approuve mais qui risque de nc 
jamais se realiser, concerne une usine de chlorure de 
polyvinyle dans l'Etat d'Alagoas, au nord. Avec une 
capacite installee de 150 000 tonnes par an, elle devrait 
dcmarrer en 1992. Une nouvelle usine, d'une capacite 
de 120 000 tonnes par an, a deja dcmarre au meme 
endroit en 1988. Le nouveau projet emane de la societe 
Brasivil et en ferait l'une des principales exportamces 
mondiales de chlorure de polyvinyle. Toutefois, k pays 
en produit deja 670 COO tonnes par an et n'en 
consomme que 430 000 tonnes. Meme si tette 
consommation augmente de IO % par an, elle 
n'atteindra que 630 000 tonnes d'ici a 1992. Si toutes les 
extensions prcvues se rcalisent, le Bresil enregistrera 

alors un excCdcnt de pm de 400 000 tonnes par an 
chcrchant un debouche sur le marche international. 

En ,·ariantc a la poursuitc des constructions. unc 
voic de devcloppcmcnt sui\-ic par le Gouvcrncmcnt 
bresilicn consistc a rcgroupcr les differcntes socictes 
pour en faire des cntites plus fones ct plus puissantcs. 
Par cxcmplc. trois productriccs de polyethylene. dont 
unc filialc de la Royal Dutch Shell. ont fusioone en 
1984. formant unc geantc qui construira encore unc 
nouvelle usinc. o·autrcs efforts sont cunsacres prescn
tcmcnt a sc taillcr unc place sur les marches mondiaux; 
ct un syndical bresilicn. ou cooperc la Mitsubishi 
Kasei du Japon. a reccmmcnt offcn sans succes 
d"achcter une usine de produits petrochimiqucs ct 
plastiques au Ponugal. Unc cocritreprisc est proposee 
aux Etats-Unis pour produire du chlorurc de 
polyvinylc. 

En Argentine. l'industrie de la petrochimic ct des 
matieres plastiques est l'une des plus actives dans unc 
economic en difficulte. De nouvclles usincs ct 
extensions ont etc approuvecs pour un dcvis de 
2 milliards de dollars. Prescntemcnt. le manquc de ces 
matieres premieres quc sont l'ethylenc ct le propylene 
cntravc la production de matieres plastiques. mais les 
plans d'unc nouvelle installation de craquagc de 
l'ethylenc a Bahia Blanca y mcttront fin, non sans 
tarder quclquc pcu. 

Au debut de 1988, le gouvcrncmcnt a ramcne lcs 
droits d'cntrec sur toutc unc sea-ic de matieres premieres 
petrochimiques de quclquc 53 % a un maximum de 
20 %, pour tenter d"cxposcr l'industric a la concurrence 
etrangerc. La mesure aide egalcmcnt a attenucr lcs 
penuries de matieres premieres, qui ont fait sc recrier 
maintes societes. Toutefois, au debut de 1989, en 
mcna~nt de supprimer scs subventions aux matieres 
petrochimiques d'origine intcrieure, le gouverncmcnt a 
mis un frein a de nouveaux plans d'investissement. 
Sous le regime actucl, les matieres premieres sc vendent 
a des prix inferieurs de quelquc 20 % aux cours 
internationaux, ct le gouverncment indcrnnisc lcs 
vcndcurs. generalcment des raffincries : ii lui en coiitc 
quelque I IG millions de dollars par an. II a subi des 
pressions pour affecter cettc somme a la sante et a 
I' education. 

La petrochimic fournit en Argentine 2,5 % du PIB 
industriel, propJrtion qui augmcn:er.a apres la realisa
tion de nou vcaux invcstissements. L 'industric occupc 
16 000 pcrsonncs et founit 101* de la production de 
I' Ameriq ue latine. Elle cnregistrc dans sa balance 
commcrcialc un excedent d'environ 200 millions de 
dollars. La valeur totalc des exportations, sunout de 
matieres plastiqucs, dcvait atteindrc entrc 500 ct 
550 millions de dollars en 1988. Commc dans le restc de 
l"Ameriquc latine, l'industric v caracterisc par une 
forte utilisation de sa capacite, des coins d'cxploitation 
en baisse, une forte dcmande et de bonnes marges 
bCnericiaires. Elle passe pour 5ubir une mutation de 
structure, passant de l'approvisionnement du marche 
interieur sous un regime protectionniste A une strategic 
d'augmentation des exportations. Les mesures prises 
pour privatiser plusieurs societes ont toutcfois etc 
lcntes et se sont cnliKc:s dans l'opposition politique. 
Une des privatisations les plus Kduisantes serait celle 
de Polisur, qui produit du polyethylene et applique 
avcc succes une strategic d'cxponation en Asic 
orientate ct vc:rs d'autres marches. 
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Par unc ir.1portantc decision prise a la fin de 1988. le 
marchc de la constru.:tion d·unc grandc usinc de 
separation du gaz dans l'Etat intcricur de Ncuqucn a 
etc attribuc a un consortium dirigc pr :>ow Chemical. 
des Etats-Unis. ct par un groupc local. Ia Perez 
Companc. Le groupc italicn Eni s'ctait longtcmps 
cfforce d·cnlcvcr cc marchc. Le choix de Dow Chemical 
conduira a installer de nouvclles usincs de polyethylene 
au mcmc cndroit ou la socictc Himont. d·1talic. esperc 
ctablir des usines de polypropylene. Au total. ii 
dc,,"icndra le troisiemc complcllC de r Argentine pour la 
petrochimic ct le dcuxiemc pour les matiercs plastiqucs. 
ave.: des im·cstisscmcnts d'aval s·ctcvant a 800 millions 
de dollars. On parlc d'un quatriemc complcxc dans 
roucst. dont les produits s'cllportcraicnt par Valparaiso. 
port chilicn sur le Pacifiquc. L•etoigncmcnt des 
marches mondiaux dcsavantagc les productcurs argcn
tins. mais lcur approvisionncmcnt sur place en gaz a 
bon marchc fait plus quc le compcnscr. La premiere 
usinc de propylene du pays a demarre a !a fin de 1988. 
ct unc filialc de Shell en envisage unc autrc en 
cooperation avcc la societe argcntinc lpalto. Le projct 
depend d'un approvisionncmcnt en propylene par Ia 
raffincric de pet role de Shdl en Argentine. L 'usinc 
precitec. quc pre,,·oit Himont dans la province de 
Ncuqucn. produirait du propylene a partir du gaz. 
proccdc qui n'est rcntablc quc Ia ou le gaz est tres bon 
marchc. 

Le Chili nc produit pas de matiercs plastiques ct 
rccourt au Bresil pour 30 C::. de son approvisionncmcnt 
en polypropylene. II cnvisa~c toutcfois de con,!ruirc en 
Terre de Fcu dcull complc:-:es petrochimiqucs Cllploitant 
le gaz naturcl : run pour produirc du methanol ct 
rautrc des cngrais a base d'ammoniac ct d·urec. Lcurs 
productions scrviront a payer l'approvisionncmcnt en 
polymcrcs du Brcsil. 

En Colombic, le vastc programme d'invcstisscmcnt 
petrochimiquc, d'un montant de 2 milliards de dollars. 
rclevc bicn davantagc du scctcur privc quc dans Ics 
autrcs pays d' Amcriquc latinc. De gran::lcs socictcs 
ctrangi:rcs, commc Hoechst, Dow Chemical ct BASF, 
participcront a ccs projcts conccrnant lcs matiercs 
plastiqucs ct a d'autrcs prcvus au cours des quatrc 
prochaincs annccs. Cct intcrct d'cntrcpriscs ctran6 .::rcs 
pour la construction d'usincs pctrochimiqucs est 
inattcndu. a cause de l'activitc des rcbcllcs dans lcs 
zones petrolifercs. En 1988, ils ont dynamite 51 fois le 
principal olcoduc, mais la menace sur lcs faubourgs 
industricls de Cartagena n'cst pas jugcc grave. 
Toutcfois. des prcssions politiqucs ont cmpechc lcs 
societcs d'Etat Ecopetrol ct Colpropilcna de construirc 
des usincs de polypropylene. Le gouvcrncmcnt prcfcrc 
affecter scs rcccttcs pctroliercs a la poursuitc de la 
prospection ct aux programmes sociaux. Laisscr la 
production de matiercs plastiqucs au scctcur privc pcut 
SC reveler de prudcntc politiqUC d'ici quclqucs annccs, 
quand le~ profits di111inucron1 incluctt1blcmcnt avcc 
l'accruisscmcnt de l'offrc. 

Dans dcux autrcs pays d'Amcriquc latinc, Bolivic ct 
Chili. la production petrochimiquc ct ccllc de matiercs 
plaslillucs sont moins dcvcloppccs mais, commc des 
projcts existent, ils cnvisagcnt unc grandc cooperation 
avcc lcs pays voisins. 

Au Vcncwcla, la pctrochimic a cnlcve au raffinagc la 
place de second bcncficiairc des invcstisscmcnts opercs 
par les Pctrolcos de Vcnuucla, monopole d'Etat, ou 
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cllc nc le t:Cdc qu'a la production petrolierc. 
Officicllcmcr: .• ccs invcstisscmcnts dcvraicnt aucindrc 
4.5 miliiards de dollars d'ici a 1994. mais pourraicnt 
bicn allcr jusqu'a 6 milliards de dollars. Toutefo;s, le 
plan d·cxpansion a pris du retard a cause de la kntcur 
des decisions a la Pcquivcn. societc petrochimiquc 
d'Etat. Dans ccrtains cas. d'autres considerations quc 
lcurs debouches stimulcnt rcxpansion des matieres 
plastiqucs ct produits petrochimiques. Par cxcmplc, la 
forte augmentation de la production d'aluminium a 
accru les quantiles de soudc caustiquc a importer a eel 

cffct. Le emit de ccllc-ci a. par suite, dccuple en 
quclqucs annecs pour aucindrc environ 600 dollars la 
tonne. Des plans ont etc dresses pour en produirc 
220 000 tonnes dans le pays. ct unc nou,,·cllc usinc, qui 
doit dcmarrcr en 1994/95. scra construitc a Anzoatcgui, 
dans rest, pour un dcvis de 300 millions de dollars. 
Pour compcnser cc coin. la Pequi\-cn ctudic la 
fabrication de dichlorure d'ethylenc ct de chlorurc de 
vinylc a partir de sous-produits chlorum. II pourrait 
en muller un investi?>scment dans la fabrication de 
chlorurc de polyvinylc. Ces dcux projcts fournisscnt 
unc partic des justifications pour unc scconde 
installation de craquagc de l'cthylcnc a Jose, dans rest. 

Le Mclliquc ctait pres de prcndrc unc importantc 
mcsurc, qui climincrait le deficit de 400 millions de 
dollars de son commerce petrochimiquc. avcc le 
dcmarragc au debut de 1989 d'un nouveau grand 
cnmplcxc a Morelos. dans I'Etat de Veracruz. Unc 
dcuxicmc ctapc doit commencer en 1990. II comprcnd 
unc nouvelle installation de craquagc de rethylcnc 
pour alimcnter unc usinc de polyethylene hautc dcnsite 
Cl d'autrcs. Unc etudc portc sur le polyethylene bassc 
d.:nsite quc !c Mcxiquc nc produit pas. mais dont le 
marche off re de grandcs chances de sc de\·cloppcr. 

La baissc des cours mondiaux du petrolc a incite le 
Gouvcmcmcnt mcllicain a accroitrc sa production 
petrochimique ct ccllc d'autrcs articles manufactures 
pour soutcnir l'economic. Des difficultcs de financc
mcnt ont bcaucoup rctarde lcs projcts, bicn quc lcs 
montants alloucs a la petrochimic n'aicnt pas trop etc 
rcduits. car ii est difficile de realiser par a-coups de 
grands prn_icts techniques. Le gouvcrncmcnt cntcnd 
faire du pays un grand cxportatcur de produits 
petrochimiqucs deri,,·cs de son petrole. Pour l'y 
encourager, ii a aucnuc en 1916 le monopole de 
production de sa Pcmcx, cc qui, a u:l moment ou cllc sc 
trouvait en difficultc financicre, a permis au S<!Ctcur 
prive de sc devcloppcr. 

b) Afrique du Nord rt AJie occidentale 

En Afrique du Nord ct Asic occidcntale. unc 
nouvelle vague d'cxpansion petrochimiquc a commence 
a SC manifestcr en 1988, SUSCitee par des prix Cleves Ct 
par le bon rapport des investisscmcnts operes jusqu'ici. 
F.n Arabic saouditc. un.: nouvelle expansion de la 
gcantc industric pctroch'.mique construitc entrc 1975 ct 
1985 sera moins coutcusc, car !'infrastructure est deja 
en place. Des marches ont etc acquis. ct le pays dispose 
de grandcs quantiles de matieres premieres. II est 
intcressant de noter qu'il envisage maintcnant d'utiliscr 
pour sa production pctrochimique des produits derives 
du pctrolc au lieu des :1appcs de gal cxploitecs pnur la 
premiere ct~~~ '111 dcvcloppcmcnt. IJn montant de 
I milliard de dollar~ est destine a·plus que doubler la 



capacitc petrochimiquc i Yanbu. sur la cote de la mer 
Rou~- Cct agrandisscmcnt consistcra sunout en unc 
nou\·cllc installation de craqua~ du naphtc liquidc. ct 
non plus du gaz_ Elle pcrmcura de produirc chaquc 
annec 200 000 tonnes de propylene ct 500 000 tonnes 
d•cthylenc. A partir de ccs matieres. on pcut fabriqucr 
du polyethylene ct du polypropylene. ct des projcts de 
nOU\"Clles installations sont i rctudc. Au total. la 
SARIC cntcnd doubler rcnscmblc de sa production 
(produits cnimiques. cngrais ct acicr) pour la poncr i 
20 millions de tonnes d·ici a cinq ans. 

A b plupan des realisations en Arabic saouditc ont 
etc associCes des cntrcpriscs d" Amcriquc du Nord. 
d·Europc occidental\! ou du Japon pour profiter de 
lcurs competences tcchnologiques ct commcrciales. Le 
chlorurc de poly,inylc. au contrairc. foumit un 
cxcmplc de cooperation Sud-Sud. II n'est produit dans 
le pays quc par la National Plastics Co .• cocntrcprisc de 
la SARIC ct de la Luck:io Goldstar. de la Rcpubliquc de 
Coric. Unc ctudc est en cours pour en poncr la 
cap:icitc de 100 000 tonnes a 300 000 tonnes par an. De 
plus. la SARIC ct des cntrcpriscs indicnnes passcnt 
pour s•ctrc lancecs dans unc grandc cocntrcprisc;_ !..c 
Gou\·c~cmcnt indicn dcpcnsc en cffct 285 millions de 
dollars par an pour imponcr des maticres plastiqucs. 

En d'autrcs cndroits de l"Afriq1;e du "'-'ord ct Asic 
occidcntalc. des plans d"cxpansion ont commence a 
prcndrc formc en 1988 sous rcffct de marches en plcin 
essor ct de profits clcves. Dans ccnains cas. des sociCtes 
appancnant a l'Etat rcgrcttcnt quc lcs decisions de 
construirc de nouvclles usines n'aicnt pas etc prises 
asscz tot pour qu "clles puisscnt vcndrc !curs produits 
aux prix fons de 1988. En l'ctat. d'ici quc de nouvcllcs 
usines soicnt ctudiccs ct construites. lcs prix auront 

probablcmcnt baissi_ Dans les pays du Golfc. lcs ~ns 
nises sont prescntcmcnt d'avis quc la fa~on la plus 
raisonnablc d"cxploitcr les rcssourccs est de lcur ajoutcr 
de la valcur par un ;Jcvcloppcmcnt des acti\·itC:; d'aval 
.au lieu de \·cndrc le petrolc ct le gaz sur le marchc librc. 
Ccnains pays rcgrcttcnt de nc pas u·oir cmpruntc plus 
tot ccttc ,-oic ct ont memc tcntc d'cn accuser ccnains 
conscillcrs ctrangcrs qui. \"Oila plusicurs annecs. ont 
reussi a les COO\-aincrc de nc pas SC lancer dans des 
projcts petrochimiqucs. En 1982. par cxcmplc. quand 
les socictes pcrdaicnt de rargcnt a fabriqucr des 
matiercs plastiques ct autrcs produits petrochimiques. 
la Kuwait Petroleum Industries Corroration a classC 
scs plans de construction d'un complcxc de 1.3 milliard 
de dollars a Shuaiba. ct fcrmc cclui deja ancien qu'cllc 
u·ait acquis a Rotterdam. T ous dcux SC scraicnt revcles 
fort prCcicux dcpuis 1987. periodc de renuric de 
plastiques [ 1501-

Parmi d'autrcs conscillcrs des pays du Golfc. la Gulf 
Organization for Industrial Consulting cxhortc maintc
nant a dcvcloppcr promptcmcnt rcnscmblc de la region 
pour accelcrcr la production petrochimiquc. Blc 
suggerc de raccroitrc de 2 millions de tonnes d'ici a 
trois ou quatrc ans. puis encore d'cntrc I 850 000 ct 
I 990 000 tonnes d'ici a la fin des annecs 90. 

Outrc les plans prCcites en Arabic saouditc. le 
Rahrcln presscra probablcmcnt la construction d'unc 
installation de poiyprupylcnc. ct le Kowclt en a rcmis 
unc en activitc. Abou Dhabi pourrait st: mcttrc a en 
produirc. tandis quc le Qatar a resolu les problcmcs 
quc posait son approvisionncmcnt en gaz ct pourra:: 
construirc de nouvcllcs usincs alimcntecs en gaz par la 
nappc du nord. la plus grandc du mondc (voir 
tableau IV.132). 

Tableau JV.lJ2. C.~it.i esialanle el privve en Aaie oc:cidentale 

Pays 

Arabie saoudite 

Bahceln 

Iran 
(Aipubl ique 
l11la•ique d' I 

Oatar 

Tout 

11111 

Produil 

Polyethylene 
Polystyrene 
Chlorure de polyvanyle 
Polypropylene 

Polypropylene 

Polyithyline basse densati 
Polyithyline basse densiti 
Chlorure de polyvinyle 
Polystyrin~ 

Pol ypropyline 

Polypropylene 
Polyithyline bass• densiti 
Polystyrine 

Polyithyline basse densiti 
Polypropyline 

Polyithyline 
Chlorure de i><>lyvlnyl• 
Poly11lyrin• 
Polypropylene 

---- - ------------··~ 

1111 

CapAciti CapAc i ti privue 
esiatante dans les annies 

en 1988 1990 

900 soo 
100 
200 100 

l'!IO 

100 

60 160 
)0 
60 90 

120 
JOO 

10 
16'!1 

12 

1'0 
ISO 

I 1)0 12'!1 
260 190 
100 1'!12 

no 
. --- -·-~----- ·--
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O'autrcs pays d' Afrique du Nord et Asie occidcntale. 
notamment Egypte. Iran ( Republique islamiq:.ie d'). 
Iraq. Jamahiriya arabc libyenne et Turquie. ont accru 
lcur capacite de production de matiercs plastiqucs. 

c) . .fsie orienra/e 

En Asie orientate. la Pro\·~nce de Tai,.,·an et la 
Republique de Coric ont remplace le Japon commc 
pales de croissancc de la petrochimie et des matieres 
plastiqucs. Le Japon reste un grand exportatcur ,-ers 
toutes les economics de la region. mais la Republique 
de Coric tente de s'en affranctiir en renfor~ant scs liens 
a\·cc la CEE et lcs Etats-Unis. Apres unc rationalisation 
pousstt. sous la tutelle du Ministere du commerce 
international et de l"industrie. de sa capacite de 
production de matieres plastiques. ii a abroge en 1988 
1cs mcsurcs temporaircs limitant son expansion. II en 
est resulte chez les producteurs une marec de plans 
pour relancer des usines mises en rescn·e OU pour 
agrandir lcs installations cxistantes. C-cst ainsi quc 
pour le polyethylene unc capacitc de quelque 
230 000 tonnes est rfotilistt depuis 1988 Cl que d'autrcs 
agrandisscmcnts sont prh-us pour 1989. Pour le 
polypropylene. une capacite de 70 000 tonnes est 
reutilistt depuis 1988. et 'e ministere precite est saisi de 
propositions pour y ajouter encore 300 000 tonnes d'ici 
a 1990. 

En Rcpublique de Corec. trois socictes domiilcnt 
depuis 1970 l'industrie petrochimique : Yukong de 
Sunkyong. Honam Ethylene Company de Daelim. et le 
groupc Lucky Goldstar. Recemment. le grol!pc 
Samsung a commen:C a construire un \-..Ste complexe 
de petrochimie et d•: matieres plastiques a Sosan. l ::. 
crainte d.: penuries a force le gou\·ememcr.t a 
l'ou,·erture industriclle. et des possibilites s'offrcnt aux 
socictes qui fourniraient les produits cnumcres sur la 
liste de di\·crsification des importations ctablic en 1988. 
Pressc d'ou,·rir ses marches a la foi~ par Washington et 
par des societes corccnncs dcsireuscs de di\·ersifier leur 
product; >n. le gou\'ernement a liberalise l'industric 
petrochi nique. Toutr.fois. l'attribution de licences rcste 
lente. Ju;qu·a une date recentc, les sucietes tendaicnt a 
s'cn tcnir a la monoproduction. attitude inutile dans 
une industrie generalcment fort integrec. Par suite de 
restrictions a la production, le pays SC troU\'C manqucr 
bcaucoup d'ethylene. matierc premiere de son industrie 
des maticrcs plastiqucs. et la penuric s'aggravcra 
probablcmcnt (pcut-Ctrc jusqu'a atteindrc 400 000 ton
nes en 1992). En effct. des industries utilisatriccs. 
comme cclles de l'automobilc, de l'elcctroniquc et de 
l'informatique. se devcloppcnt plus vitc quc la 
production de matiercs plastiques [IS I). 

Un cxcedcnt tcmporaire de capacite est attendu pour 
le polyethylene hautc dcnsite en 1989. cc qui fcra de la 
Rcpubliquc de Corec unc cxportatricc nettc. Mais si la 
dcmande intericurc continue a croitrc de 8 'if par an. 
des penuries reapparaitront en 1992. 

Au total. l'industric petrochimiquc en Republique de 
Corec a accompli de grands progres dans lcs quinzc 
annecs de sa breve histoirc. Dcux complexes, a IJlsan Cl 

Ycochon. disposcnt d'unc capacite combinec de 
0,5 million de tonnes Cl comprcnncnt S0 etablissemcnts 
d'aval. Le demarragc du dcuxiemc complcxc a 
malhcureuscmcnt co"incide avcc le dcuxiemc choc 
petrolicr ct unc crisc de l'industrie petrochimiquc. 
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Toutefois. des 1984. la reprise etait en bonne n.•ic. ct le 
gou\·emcmcnt approuvait lcs agrandissemcnts pren1s 
par Yukong et Daelim (Honam Ethylene). qui denicnt 
s·achever en 1989. de intme quc la conslructiQn par 
Lucky Pctrochimical d"unc nouvelle installation de 
craquage qui scra pretc en 1991. 

Le demarragc en 1988 d'unc usinc de polypropylene 
d'unc capacite de 77 000 lonnes J)'r an a y ochon a 
aggra\i encore le deficit en olefines. On s·ancndait a 
manqucr de 350 000 tonnes de propylene monomerc 
(malierc premiere du pol~·propylCnc) a la fin de l'annec. 
L 'usinc de polypropylene la plus grande du monde 
(capacite de 200 000 lOnnes) doit cntrer en scnicc a 
Ulsan en 1990. cc qui aggrncra encore :a penuric. 
Dcunt ccttc situation. de nombreux in\·cstisscmcnts 
Ont CtC annonces, Cl lcs plans d'cxpansion portent SUr 
850 000 tonnes de polyethylene ct plus de I million de 
tonnes de polypropylene. On a prCdit quc l'industric 
des matieres plastiqucs n·ancindra pas sa maturite 
a\·ant la fin du sieclc. date ou la Republiquc de Coric 
scra Cllportatricc ncuc ct aptc i exploiter les marches 
,-oisins de la Chine ct de la Rcpubliquc p.>pulaire 
dimocratiquc de Coric. 

En 1988. le Gou\·crncmcnt thailandais a ap.,rou\'e 
un plan cadre pour le deuxiemc complc·•c petro
chimiquc du pa~·s. qui cxigc un imntisscmcnt de 
I milliard 250 millions de dollars par la National 
Petrochemical Corporation. s.xiete d'Etai. II scra 
construit i Mab Ta Pud. i cote du premier complcxc. 
Des societes pri"·ecs in,·cstiront dans des usincs 
dcstinccs i produirc du pol~·ethylenc. du ch!orure de 
poly,ir:ylc. du polypropylene ct du polystyrene. La 
tcchnologic proposec i;ar BASF ( Republiquc federate 
d"Allcmagnc) a CIC choisic pour la nou\·cllc usinc de 
polypropylene dont !a conslruction doit s·achc\·cr en 
1990. Commc on s·auend 4ue la demandc intcricure de 
ma1iercs plastiqucs n·absorbc pas la production de 
ceuc usi:ic ct d'unc autre du scctcur pri\·e en chancier a 
Mab Ta Pud. la Tha.ilande dcvicndra cxportatricc. 
Sol\·ay. entreprisc beige. s'intercssc aux plans d·unc 
nou\·cllc grandc usine de chlorurc de poly,·inylc qui 
entrcrait en acti\·ite en 1992. quand rappro,·isionne
mcnt en ethylene dcviendra plus abondant. 

Dans la Pro,·ince de Taiwan. le man'luc d'apprO\·i
sionncmcnt en monomeres a limitc la production de 
matieres plastiq~cs. En 1988. le marchc de rethvlenc 
s'equilibrait. mais on s'aucndait a manquc~ de 
ISO 000 tonnes en 1989 avcc le demarragc de nou\·cllcs 
usincs. Des importations d'ethylenc dcvaicnt commen
cer au debut de 19~9. apres la misc en service par la 
China Gcncrai Plastic Cor:>. d'un terminal de reception 
a Kaohsiung. Dcux projcts d'ir1stallations de craquagc 
de !'ethylene pour alimcntcr la production de matiercs 
plastiqucs restcn~ en suspcns a cause d'objcctions 
ecologiqucs. Ccs installations. rune pour la China 
Petroleum Corp .• du scctcur public. et l'autrc pour la 
Formosa Plastics Corp., du scctcur prive. nc dcvraicnt 
pas cntrcr en activite avant la fin <i~ ! 991. date ou lcs 
importations rcquiscs depasscront 300 000 tonnes. La 
Formosa Plastics Corp. a menace d'opercr son 
mvcstisscmcnt aux [tats-Unis si lcs objections ecolo
giqucs persistent. Au total, six nouvcllcs installations 
de craquagc de !'ethylene sont soit prevucs. soit en 
chanticr. 

A cause de la nature des industries d'cxportation 
dans la Province de Taiwan. la dcmandc de matiercs 
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plastiques est en plein essor. En 1987, ellc ponait pour 
44 % • soit ISO 43S tonnes, sur le chlorure de polyvinyle, 
donr la production n'aueignait que 773 114 tonnes. 
Pour combler la difference, lcs importations. en haussc 
de 167 %. ont tout juste depasse 84 000 tonnes. tandis 
que !cs exportations, en baissc de 69 % • dcsccndaient a 
6 843 tonnes. Quelque 19 % de la demande. soit 
378 9~ l tonnes. portaicnt sur le polystyrene et l'acrylo
nitrile benzene styrene. Pour ce dernier. la productiora. 
en baussc de 37 'ii. aucignait 1.07 686 tonnes, les 
importations, en baussc de 30 % • aucignaient 30 01S ton
nes ct lcs exportations, en baussc de 47 %, aucignaient 
87 393 tonnes. 13 % de la demandc, soit 2S4 3S3 tonnes, 
portaicnt sur le polyethylene bassc dmsite. De celui-ci, 
la production dcsccndait de 4 <,t a 200 146 tonnes et les 
exportations de 16 % a 22 071 tonnes. Les importations 
s'ele,.-aicnt de 4 % a 76 4S9 tonnes. Quelque 11.9 % de 
la demande, soit 229 782 tonnes, ponaicnt sur le 
polypropylene. De celui-ci, la production descendait de 
I % a 211 383 tonnes et lei exportations de 98 % a 
436 ~onnes, tandis que lcs importations s'Bcvaicnt de 
63 % a 6 843 tonnes. 11 % de la demande, soit 
210 791 tonnes, portaicnt sur le polyethylene haute 
densite. De celui-ci. la production descendait de 8 % a 
174 S89 tonnes, tandis que pour combler le deficit les 
imponations s'elevaient de 204 % a 43 S98 tonnes. 
alors que les exponations dcsccndaient de ;s % a 
7 339 tonnes. 

En Malaisie, des sociCtes etrangeres espercnt profiter 
des nappcs sous-marines de gaz ct panicipcr au 
diveloppcment de l'industrie de la petrochimie et des 
matieres plastiques encore adolcsccnte. Des proposi
tions a l'etude ponent sur un complexe de I milliard de 
dollars, i installer Sur la cOle est pour produirc de 
!'ethylene et du polyethylene. Les societes qui s'y 
interesscnt comprcnnent la British Petroleum Chemicals 
du Royaume-Uni, la Dow Chemical des Etats-Unis, la 
CTC Corp. de la Province de Taiwan et la 
Petrochemical Corp. (Sinopcc) de la Chine. Une 
nou\·elle usinc de polystyrene doit sc construirc dans 
l'Eta! meridional de Johorc. par unc cocntrcprisc 
associant les societes japonaiscs Idemitsu et Sumitomo 
ct des commanditaires malaisicns. 

En lndonesic SC poursuivcnt lcs etudes sur un 
divcloppcmcnt massif de h petrochimie ct des matieres 
plastiques. Le gouvcrne1 .• nt a invite la Royal Dulch 
Shell a cntrcprcndrc U.1C elude sur un complcxc 
d'olfofines integre qui alimcntcrait plusieurs usines 
privecs de maticres plastiques deja en chantier. Un 
syndical japono-indonesien construit deja a Merak, 
dans l'ouest de Java. un complcxc qui produira 
70 000 tonnes par an de chlorurc de polyvinyle. Un 
deuxiemc produira du polypropylene ct du polyethy
lene, Shell ct British Petroleum csperan1 fournir aux 
deux la tcchnologic rcquise. 

A Singapour. Shell a reussi en 1988 a acquerir la 
participation du gouvcrncmcnt au complcxc pitrochi
miquc de Pulau Ayer Mcrbau. Apres des annecs de 
pcrtes, lcs operalions de craquagc Cl d'aval realiscnt des 
profits, ct des agrandissemcnts son1 prevus. 

Aux Philippines. deux societes pitrochimiques de la 
Provim:e de Taiwan invcstissent dans un nouveau 
complexc qui produira du polyethylene ct du 
polypropylene. 

Toujours grandc importatncc de matiercs plasriqucs. 
la Chine met graducllcmcnl en service de nouvclles 
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u~nes comma:adies des le milieu des annees 80. Par 
exemple. die a. en 1988, mis en activite sa premiea-e 
usine de polyethylene lineaire bassc densite, sise a 
Daquing. Grice i sa capacite de 60 000 tonnes par an. 
elle remplac:en une panic des importations de 
polyethylene. qui totalisent quelque SOO 000 tonnes. De 
nouvelles ;ns-allations de production d'ethylene, dont 
la capacite ~ I million de tonnes. ont dimam en 
1-187 et 1988, mais la Chine demcure grande 
importatrice. Au premier semestre de 1988, sa 
production chimique a. scion w ministcre competent, 
augmente de 12 %. Des penuries ont pounant entraine 
des renchCrissements. Par c:x-:mple, le prix du 
polyethylene baute densite est passe de 8 800 yuan 
rcnminbi a 9 000. Les restrictions imposies au titre du 
contrOle des changes a la fin de 1988 ont ralenti les 
imponations de maticrcs plastiqucs. Les marches 
intemationaux en ont rcssenti le contrccoup, et les 
cours des matieres plastiques au comptant en Europe 
occidcntale. grande exportatrice, ont commence a 
baisser. 

Au total, les principaux plans d'expansion de 
l'industrie des matiCrcs plastiques visent a compenscr 
l'insufflsance critique des bois d'cnvre neccssaircs a la 
Chine pour sa campagne de modernisation industrielle. 
En 1988, elle produisait 1.3 million de tonnes de 
produits plastiques bruts ct semi-finis et n'cn devait pas 
moins imponer plus de l millio~1 de tonnes par an. Les 
plans d'expansion sonl desrines a porter la production 
de materiaux plastiques a 4 millions de tonnes d'ici a 
1990. Pour y parvenir, la Chine importe d'Amerique du 
Nord, d'Europc occidentale et du Japon une technolc>
gie moderne valant 800 millions de dollars. Dans scs 
acieries se posent des problcmcs d'energic. de transpon 
et de financement. et la production de ~O millions de 
tonnes reste infericure a la demande qui attcint 
9S millions de tonnes. On s'attend done que le chlorure 
de polyvinyle serve davantage a fabriquer des tuyaux 
pour !'irrigation. Pour !'adduction d'cau et les egouts. 
!'installation de 80 000 kilometres de canalisations est 
prevue d'ici a l'an 2000 et. si la moitie seulement est en 
matieres plastiqucs, ii en fauJra JOO 000 tonnes. 

L 'indusuic de l'emballage, qui presentement utilise 
s millions de metres cubes de bois par an, p~evoit 
qu'elle aura besoin de quelquc 1,5 million de tonnes de 
materiaux plastiques d'ici a la fin du sieclc. Pressee de 
menager le milieu ei de conserver ses rcssources 
naturelles, la Chine a decide de reduire de 9 millions de 
metres cubes les bois abattus durant son actuel 
scpticme plan quinquennal. 

En lnde. les acheteurs de matieres plastiques 
demandaicnt en 1988 un allegement des droits d'cntree, 
une delegation officielle n'ayant reussi a trouver que 
315 000 tonnes a imponer au cours des deux annees 
suivantes. Ces droits clevis rendent sporadiqucs les 
achats de l'lnde, cc qui decourage les fournisscurs 
internationaux. Le gouvernement a reconnu le proble
me. et convenu en principe de revoir le regime tarifaire 
ct d'instaurer un droit flouant scion la hausse ct la 
baisse des cours internationaux. Les plans de 
producrion de matieres plastiques rrogresscnt. Par 
exemple, Reliance Petrochemicals prevoit a Ha1ir1;, 
dans l'Etal de Gujerat. un vastc complexe alimente par 
le gaz local. 

Une societe privee au Pakisran propose de conslruirc 
la premiere usine de propylene du pays dans le nouveau 

297 



pon de Qasim. sur la mer d"Oman. La Soctctc 
nationalc de financcmcnr du devcloppcmcnt sc propose 
d"obtcnir de la Banque mondialc lcs crCdits neccssaires 
a unc ctude. Le dc\is s"ctablirait autour de 40 millions 
de dollars pv:.!r unc capacite de 40 000 tonnes. C"est la 
quantitc quc le Pakistan imponc pttscntcmcm au prix 
rlc 2 JOO dollars la tonne. droirs d"cntrec compris. 
Construirc unc plus grzndc usinc pcrmcurait d"cxpor
tcr. mais l"approvisionncmcnt en propylene prescntc 
quclquc i11ccnitude. Unc usinc de polyethylene est 
eplcmcnt i l"ctudc. 

d) £11rofN orientale et URSS 

Les pays d"Europc oricntalc ct rURSS SC sonl lances 
dans lcs projcts d"cxransion de l"industric petrochi
miquc ct des matiercs plastiqucs (voir tableau IV.133). 
L'Union sovictiquc. en paniculicr. comptc de nom
brcux grands chanticrs. Le complcxc de Tcnghiz. 
qu'alimcntcront lcs giscmcnrs de petrolc ct lcs nappcs 
de gaz proches de la mer Caspicnnc qui soot run des 
plus grand gitcs du mondc. comptc produire 600 000 ton
nes de polyethylene ct 400 000 tonnes de polypro-

pyten.:. parmi d'autres prc-duirs. Un syndical. auqucl 
panicipcnl des cntrcpriscs des economics librcs. s'esl 
formc pour le realiser. 

Dcux autrcs syndicats. diriges par des cntrcpriscs des 
Etats-Unis. SC soot aussi cues pour dC\"Cloppcr 
massivcmcnt l"industric pelrochim1quc en SibCric. Unc 
usinc pres de T omslt produira 200 000 tonnes de 
polyethylene. 100 000 tonn~ de pol)-styrenc ct 
30 000 tonnes d"autres matiercs plastiques. Au total. 
des milliards de roubles ont etc affcctes i la 
construction en SibCric occidcntalc de cinq grands 
complexes chimiqucs appro,"isionnes en petrolc ct en 
gaz. Ceux de Surgut ct de T obolslt soot les plus 
modcrncs ct produiront ensemble 230 000 tonnes de 
polyethylene. 300 000 tonnes de polystyrene ct 
JSO 000 tonnes de polypropylene. lls en cxponcront de 
80 i 90 Ci(- pour rcntrcr dans lcur investisscmcnt. bicn 
quc. d"ici au milieu des annecs 90. lcs cxponations 
doivcnt decliner un pcu. De mcmc. la moitic de la 
production du grand complcxc de Tcnghiz scra 
cxportec. Rcunies. lcs exportations sovictiqucs prt\"UCS 
correspondent i tous les bcsoins d'importation de 
l"Europc occidentalc. 

Tableau IV.lJl • ~tali- de la cap.cite de produclioo 
ee •rope orieetsle el eta mss 
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Pays et lieu 

llulgar ie 
Devnia 
8ur9as 

Hongr ie 
lu.S.pest 
Leninvaros 
Leninvaros 

Tcllico>slovaquie 
lralupy 
lralislava 

URSS 

Produil 

Chlorure de polyvinyl• 
Polyith!line linaaire basse densiti 

Polystyrine 
Polypropyline 
Polyithyline basse denslti 

Polypropyline 

Polystyrine 
Polyithyline liniaire basse densiti 

llogoveschensk Polypropyline 
lluddyennovsk Polypropyline 

Polyithyline haute densiti 
Mizllnevartovsk Polypropyline 

Polyithyline 
Kazan Polyithyline haute denslti 
lie Sakhalin• Polypropylene 

Polyithylene ba••• den•iti 
Tenghlz Polypropyline 

Polyilhylene 
Tobolak Polypropylene 
Movyi Ure119oi Polyilhyline llaute den•ite 
Sur gut Polyitllyline 

Polystyrene 

Total Polyilllylene 
Polystyrene 
Polypropylene 
Chlorure de polyvinyl• 

-------- - - -·-·---·-------

Capaciti 
(•illions de tonnes) 

i.oiO 000 
~o noo 

's ooo 
60 000 
60 000 

10 000 

60 soo 
12 000 

20 000 
100 000 
100 000 
ISO 000 
~.oo ooo 
200 000 
so 000 

200 000 
too ooo 
600 000 
1so ono 
600 000 
2JO 000 
:JOO 000 

2 SS2 000 
12!1 100 

I 140 000 
140 000 

!2!!.!£!! : Ch•!!i~ ~~~· 6 noveabre 1911; Eur<>R!tn.£!!!.!1£1!...~~· diver• 
nuMroa1 •l ~!"!~~L!!!U!!!• divers nu•iroa. 
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a) Perfec1ionnemen1 de; procedis 

Les progm techniques dans rindustric des matiercs 
plastiqucs courantcs s·anachcnt a en a1T1eliorcr lcs 
proprietes en !cur incorporant micux ct de fa~oi>n plus 
cfficacc des additifs ct a en a~isscr le co."1t de 
production par des economics a·encrgic ct de 
polymercs. Aucunc inno\·ation imponantc n·a etc 
accomplic dcpuis la misc au point. durant !cs 
anntts 70. du procCde a bassc pression pour produirc 
du polyethylene lincaire bassc dcnsitc. Les progm les 
plus intcrcssants ont pone sur le polypropylene. Cc 
dcrnicr-ne des polymercs courants prescntc en cffct lcs 
mcillcurcs pcrspccti\·cs de croissance. la socicte 
Himont des Etats-Unis a pcrfcctionnc son procCdc 
Sphcripol pour pcrmcttrc rinscnion des additifs des le 
stadc de production du polymerc. ct non plus 
ultcri-:urcmcnt dans le con\"cnisscur. Elle affirmc quc 
lcs qualitcs du polypropylene ainsi <>btcnues sont rune 
des raisons de rcxtraordinairc croissancc de la 
consommation de polymercs. Les progres poncnt sur 
ta modification des catalyscurs ct sur de nou\·caux 
procedes de polymerisation : ils cntraincnt sou\"cnt 
d·imponantcs hausscs de la producti\itc. Par cxcmple. 
I gramme de catalyscur <>rdinaire foumit en moycnnc 
environ I kilogramme de polymerc. tandis quc 
I gramme de catalyscur supcracti\·e en fournit 20 ou 
davantagc. On cstimc quc. d"ici a 1991. lcs Jcux tiers de 
toutcs lcs usincs de polypropylene utiliscront lcs 
nou\"caUx proccdes a reactcur Ct (cs cata(yscurs de (a 
nou\·cllc generation. 

En general. lcs pcrfcctionncmcnts techniques sc 
produiser.t sunout au :-.;ord. Les pays du Sud qui ont 
acquis !cur tcchnologic des societcs chimiqucs ou des 
industries mccaniquc.; du Sord Ont SOU\'Cnt obtcnu quc 
raccord de licence comprcnnc la disposition des futurs 
pcrfcctionncmcnts du procede. Les nouveaux pro
ductcurs nc risqucnt guerc ainsi de rester en arrierc ct 
ont sOU\"Cnt de mcillcurcs installations quc !curs 
concurrents du !'ford. car dies soot plus jcuncs. 

b) Recyclage 6es matieres plastiques 

Le souci grandissant de protcgcr l"cnvironncmcnt a 
encourage l'industric des matiercs plastiqucs a s"intc
rcsscr da\"antagc a la possibilite de recycler scs matihcs 
au lieu de lcs cntcrrcr. fa~on la plus frcqucntc de s"cn 
debarrasscr. Les programmes de collcctcs communau
tairc~ ct lcs societcs privccs de rccyclagc augmcntcnt en 
nombrc. Scion l"!nstitut Franklin. bicn quc lcs matieres 
plastiques constituent 7 r;. des dcchets solidcs. ii n'cn 
est rccupere quc I r·; contrc 21 '( pour le papier Cl 
29 r, pour !'aluminium. Les princ1paux articles 
obtenus par recyclagc sont les contencurs rigides. 
surtout bouteilles en polycthylene-terepht:1alate pour 
les boissons non akoolisccs ou contcneurs en 
polyethylene haute densite. Aux Etats-U"lis. maintes 
societes chimiques appliquent des programmes de 
rec;clar1: el plusieurs associations existent maintenant 
pour (laborer de nouvelles mcthodcs de collectc et de 
tri des dechcts. 

On s'attend que la dcmande de matii:rcs plastiqucs 
degradables au~mcn!e rapidcmenl el, scion certaines 
projections. aux Etats-Cnis. pays dont la legislation 
ecologique est la plu.-. avancec. pri:s de 25 ,., des dcchets 

pro\·cnant d•artides de consomma!ion courantc scront 
degradablcs d·i~i i 1992 contrc I Cf en 1957. Quclquc 
300 projcts de lois federates ou des Etats sur 
l'elimination de ces dcchets rest:iicnt en attcntc au 
debut de 1989. 

c) Autres questions icologiques 

Dans rindustric plastique. le souci de protegcr 
renvironncment tend a resoudrc le problemc du 
rccyclagc. a evitcr le contact des dcnrecs alimcntaircs 
nee des matiercs commc le chlorurc de ooly\·inylc ct a 
\·cillcr aux -:onditions de production. Au Dancmark. le 
debat sur rintcrdiction complete d'utiliscr le chlorurc 
de polyvinyle pourrait a\·oir d"importantcs reper
cussions dans toutc la CEE si. apres 1992. rharmonisa
tion des legislations ecologiqucs adoptc jusqu'aux 
normcs !cs plus clcvecs. o·autrcs pays d"Europc 
occidcntalc Ont debattu de l'intcrdiction des cmballages 
en plastiquc. L'ne rcchcrchc mcn~c en Rcpubliquc 
federalc d" Allcmagnc par un organisme d"etudc des 
marches sur !cs consequences d"unc tclle interdiction 
indique quc le poids des cmballages augmentcrait de 
304 <(. le volume pcrdu en \-rac de 156 CC. le \·olume 
pcrdu en cmballages compacts de 113 <(. la consor.ima
tion d"encrgic de IOI<( Ct le cout de 112 <(. Les 
plastiqucs rcprescment 14 !"( du poids ct 27 er de la 
\"alcur totale de rcmballagc. lcur rcmplacemcnt 
cntrainerait un accroisscmcnt de la consommati"n de 
54 <( pour le papicr ct le canon. de 21 Ci pour le verrc 
ct de 53 <( pour lcs metaux. 

Excmplc frappant de l"amplcur du problemc. les 
dcchcts solides des municipalites dans lcs pays de la 
CEE s"elhent a 100 millions de tonnes par an. Les 
plastiqucs en rcprescntcnt 7 <(. Leur separations 'est en 
general rhelee non rcntablc. ct !"incineration passc 
pour ta fa~on la plus realistc de s'cn debarrasscr. Le 
controlc des emissions des incinerateurs pose en 
Europe l'unc des principalcs questions sur lcs matiercs 
plastiq·Jcs ct l"cn\"ironnemcnt. 

Au Sud. la conscience grandissantc de la nocivite de 
la production chimiquc pour l'cn\"ironncmcnt a suscitc 
des protestations. Sotammcnt. la production a l'un des 
dix complexes petrochimiqucs de la Province de 
Taiwan a etc arrctcc c;a 1988, aprcs la pollution d'unc 
fcrmc piscicolc \"Oisinc. 

Commc ii est dit au debut de la prescnte section. on 
craint quc lcs marches des matiercs plastiqucs. 
reccmment en plcin cssor. regrcssent avcc l'activite 
cconomiquc mondialc a la fin de 198~. Des aHil 
apparaissaicnt ncttement des signcs de glissades des 
prix pour lcs principales matii:rcs plastiqucs courantci. 
et des indications quc des stocks sc constituaic=-it. A 
plus long tcrmc. on crainr. dans lcs premieres 
annces 90. le rctour d'un cxccdcnt de capacite. rcsultal 
de rintcnsc acti\"ite de construction et d'amenagemcnt 
qui a regnc de 19K7 a 19K'J. Les tableaux IV.129 ct 
IV.134 montre:"lt les augmentations de capacite prevues 
dans le monde cnticr. La prise de coi1sciencc de leur 
cxccdent pourrait faire rc:ionccr a ccrtaines. en 
particulier pour le polypropylene. Par excmple, en 
Amcrique larinc. dix nou\"ellcs usincs de polypropylene 
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JOO 

7-bl- IY.U4. c.peclt6 l-tallh .. ~I- .. pol~l
._ le ..... HM et lttt 

(Sn •llllera de tonaea) 

•'91on. pars et entreprla• HH lHO !/ 

Dar!!f!! occldent•l• 
Aleudl• 71 110 
Alloco 1'0 110 
Apprrl 1'0 2SO 
llASP (All~. llipubllque ficl6r•l• d') 134 110 
llASP ( Bapape) 21 
Danubl• 140 200 
DSll us us 
DSI so so 
Bl-t Sl5 OS 
lloecbst (All-gne. llipubllque ficl6r•l• d•) 20S 2SS 
lloecllat (l'ruce) 10 120 
Bill• 110 120 
ICI lllof•t111e-Gnl) 210 300 
ICI (Pap-8aa) 100 lSO 
lllODtefln. 240 2SO 
... t. 370 
llorpolefln 7S 120 
Sbell (llofa--Unl) us 130 
Sbell (Praace) 120 130 
&bell •••rs-.. •> 7S us 
Sbell (All-gne. aipubllqu• fAdir•l• d') 90 
SoJv•r us 1S5 
Sta toll 7S 

Total 2 too 4 200 

ltt•U-IJnla 
Alloco 4SO 00 
Cosden (Plna) 22S llO 
S.at .. n 's us 
ltl PHO lst JOS 
Bason 300 uo 
Bl-t us llS 
llorchell 113 113 
!'llllllp• us 200 
Shell 3'S 3'S 
SoltH uo uo 
Autrea so 
United Stu;ea StHl 23S 210 

Total 2 IOO 3 700 

1!22!! 
Aa•lll u S2 
Clllaao uo 2SO 
Jd-lUu 10 120 
IUUublalll Ch-le•~ JS ts 
llltaublalll PC 220 270 
llltaul Ta.tau lSS !SS 
llltaul PC 120 uo 
•lppon S.ll:lyo 21 IO 
lllow• Denko t2 t2 
lu•ltoiao us us 
Tokuya.. Soda 100 100 
Tonen 1' 100 
uas loaan lOS !OS 

Total 1 300 l 100 

!5!1!U 
roraoaa Plaatlc• IS 160 
Rl-t (Canada) 13 us 
llMC ( 'l'ha ilande , 7S 
Hoechat (Auatralle) 21 21 
llOnall PC to 170 
Hona• Oil 77 
JCI (Auatralle) 60 60 
JPC (Jnde) JC 120 



Israel 
llorea PC 
lligeria 
P~tkia (Tllrqvie) 
Petroqui• (Argentine) 
Petroquiaica ColClllbiana 
PIC (ltow.itJ 
Polibrasil 
Pol 1prop1 leno 
PPB 
PRC 
Propylwen (Venezuela) 
Safripol 
Shell (Australia) 
Shell (Canada) 

Taivan PP 
TPC (Singapour) 

Total 

Europe oriental• •l URSS 

doivent entrer en activite d'ici a 1992, mais ii est fon 
douteux qu'r.lles disposent d'un approvisionnement 
suffasant en propylene. Vue plus optimiste, de nouvelles 
applications - par exemple pare-chocs de voitures -
elargisscnt continuellement les marches, et on a affirme 
que la demande mondiale croit de 800 000 tonnes par 
an. De plus, les progres technologiques provoquent 
l'obsolescence des usines anciennes et les exposent a la 
fermeture. 

Pour le polyethylene lineaire basse densite, l'autre 
polymere relativement nouveau, la capacite mondiale 
reste fon inferieure a la demande prevue qui, en 199S, 
se situerait entre 7 et 1 ,6 millions de tonnes et exigerait, 
a dire d'expen, de nouvelles capacites de production 
atteignant 3 millions de tonnes. Des installations de 
rapacites au moins egales sont en chantier au Sud et 
dans les economies planifiees, sans compter Jes divers 
nouveaux projets proposes pour !'Europe occidentale 
et Jes Etats-Unis. 

II est aujourd'hui generalement admis que la 
production de matieres plastiques courantes passe de 
plus en plus au Sud, les societes etablies au Nord de 
!ongue date concentrant leurs efforts sur certains 
creneaux de production et sur des techniques raffinees 
de commercialisation. Avec des budgets de R-D 
relativement faibles, ii faudra quelques annees pour 
que les nouveaux producteurs du Sud les rattrapent, 
encore qu'il existe quelques cas isoles de fabrications 
perfectionnees emiarant au Sud. Ces nouveaux 
producteurs bCnCficieront de leur aptitude accrue a 
satisfaire la demande interieure et de possibilites 
d'exponer 1rlce au moindre coCn de leurs a~;>rovision
nements. Les profits resteront bons, mais ii est 
improbable qu'ils retrouvent jamais Jes montants 
exceptionnels de 1988. 

UH 1990 !/ 

'° 11~ 210 
32 

50 60 
30 
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" " 65 65 
75 150 

170 425 
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25 co 
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115 130 
110 180 
122 UC 

1 coo 2 700 

750 880 

J. Fer et ader (Cm 371) 

Les tec:Uolocies llOllYelles clitieuellt peet-itre la clef 
a ACris de la prudmctioll d'acier dos les pays 

ee .W•eloppemmt* 

En 1988, la production totale de la sidCrurgie 
mondiale a atteint un chiffre record, soit 780 millions 
de tonnes d'acier brut, 6 % de plus que l'annee 
precedente (voir tableau IV.13S et figure IV.32). Cette 
croissance est attribute a la demande de l'industrie 
automobile et du secteur de la construction. Les pays 
dCveloppes ont enregi.~tre une croissance de 8,8 % et 
ont produit 487 ,6 millions de tonnes. Pour leur pan, Jes 
Etats-Unis ont enregistre un accroiS11Cment de 11,4 %, 
atteiplant 90, 1 millions de tonnes. La production de la 
CEE - 137 ,S millions de tonnes - a etc superieure de 
8,6 % a celle de 1987. Le Japon, autre contributeur 
majeur de l'industrie sidCrurgique, a produit IOS, 7 mil
lions de tonnes, soit 7,3 % de plus qu'en 1987. 

Dans les autres regions, la croissance a etc moins 
spectaculaire. L'Europe orientate et l'URSS ont 
augmente leur production et atteint un total estime a 
226,6 millions de tonnes, representant un accroissement 
de 0,8 % seulement, tandis que la Chine et les autres 
economies d' Asie a planification centrale produisaient 
6S,8 milliont de tonnes, soit 4,8 % de plus que le chiffre 
indicatif pour 1987. Si l'on considere Jes pays a titre 
individuel, l'URSS a enregistre de loin la plus forte 
production en 1988, suivie par le Japon, les Etats-Unis, 
la Chine et la Republique federate d' Allemagne 
(tableau IV.13S). 

•Cct uro" sc fondc sur unc contribution de Brian Cooper, 
iidactcur au Stul Ti"'u ,,,,,,,,ot/Oflol. 
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Tabl~u IV.ll~. Producl&on Ilea principal.- aider•r9iea. 1987 el 1981 

URSS 
.Japon 
£lats-Un is 
Chine 
Alleaagne. Ripublique 

fidirale ~· 
Brisil 
Halie 
Ripublique de Corie 
France 
Royau--Uni 
Pologne 
Tchicoslovaquie 
Canada 
Rouaanie 
lnde 
Espagne 
Belgique 
Afrique du Sud 
Province de Taivan 
RipuDlique diaocralique 

all-nde 
Turquie 
Mexique 
Republique populaire 

diaocratique de Corie 
Australie 
Pays-Bas 
Suide 
Autriche 
Yougoslavie 
Luxe•bourg 
Venezuela 
Argentine 
Hongrie 
Finlande 
Bulgar ie 
Egypt• 
Indonesie 
Aulres pays 

Total aondial 

~~~~1987,__~~- -~~~-•9~•~•~~~- ChAnge-ent 
Raft«} Tonnage Rang Tonnage en \ 

(•i 11 ions l I (•ill ions ti 1987-1981 

l l•l.9 l 16).0 0.1 
2 91.~ 2 10~.7 7.l 
l 10.9 l 90.l 11,4 
4 ~6.J 4 S9,2 ~.7 

s )6,2 s 41,0 ll,3 
7 22,2 6 24,6 10,8 
6 22,8 7 2),7 l,9 

11 16,1 I 19,1 13,7 
I 17,7 I 19,l 7,9 
9 17,1 10 19,0 11,l 
9 17,1 11 16.7 -2.l 

12 ·~·· 12 
·~.l -0,6 

14 14,7 ll lS,2 3,4 
i1 •~.o 14 14,S 3,3 
lS 13,l lS 14,J 9,2 
16 11,7 16 11,8 -0,9 
17 9,1 17 11.2 14.J 
18 1,9 11 1,7 -2.2 
24 S,, 19 •• ~ 44,1 

19 1,2 20 1.1 -1,2 
21 7,0 20 1.1 lS,7 
20 7.6 22 7,8 2,6 

22 6,7 23 6,8 l ,S 
23 6,1 24 6,4 4,9 
2S S.l 2S s.s 7,8 
26 4,6 26 4.8 4,3 
?I 4.3 27 4,6 7,0 
27 4,4 28 4,S 2,3 
32 3,) 29 3,7 12,l 
29 ),7 29 3,7 
30 3,6 )l 3,6 
30 J,6 ll 3,6 
34 2,7 33 2,8 l.7 
33 ),0 34 2,j -16,7 
36 1.7 3S 2,0 17,6 
3S 2,1 l6 1,9 -9,S 

16,2 17,6 8,6 

73S,9 780,0 6,0 

~: lnstitut international du fer el de l'acier, ~orld Steel in Fiqu!_!! 
(Bruxelles, 1989). 

!!Q!.! : Le present tableau inuaire tous les pays ayant produit plus ~e 
2 aillions de tonnes d'acier brul durant chaque annie indiquie. 

Conformcmcnt aux statistiqucs de l'OCDE. le taux 
de croissancc global de ccs pays a etc d'cnviron 9 'IC ct 
la consommation, dans la region de l'OCDE. a etc de 
11 % supcricurc a ccllc de 1987 (voir tableau IV.136), 
attcignant son nivcau le plus clcvc dcpuis 1979. Les 
donnecs relatives a la consommation mondialc 
apparcntc d'acicr figurcnt au tableau IV.137. 

participa1ion de l'E1a1 dans lcs ac1ivi1cs siderurgiqucs, 
principalcmcnt en Europe, en Ameriquc latinc ct, avant 
lout, dans lcs economics a planification cent.ale. Au 
Japon, lcs "cinq grands" productcurs d'acicr sont 
dcvcnus de pli;s en plus diversifies ct lcur performance 
globale est moins dcpendante de racier. Toutcfois, lcs 
plans de rationali!l'ation de ces compagnics sidcrur
giqucs ont etc ralcntis, car la demande s'est maintenuc 
pendant 1ou1e l'annce cl dc<1 chiffrcs satisfaisant.s ont 
etc gencralcment enregistrcs. En Europe, le regime de 
"crise" a completcmenl disparu, laissant le:; acicristcs 
aux prises avec les rcalites du marche liberal. Cctte 
situa1ion a etc moins 1ragique que prevu car la 
conjoncture etait en fail micux adaptcc a un systemc 
exe01p1 de quotas sur les niveaux de production ct a 

Aux Etats-Unis, ou la sidcrurgic apparticnt cxclu
sivcmcnt au scctcur privc, de nombrcuscs compagnics 
ont rcussi a realiser des benefices. pour la premiere foi5 
dcpuis dix ans. En Ausrralic, ou la siderurgic est 
domincc par Broken Hill Property (5ocicte privcc), dc5 
benefices ont a nouveau etc cnrcgi51rcs. apres un 
programme massif de rationali'ialion. Dans la pluparl 
des autrcs pays. ii cxistc 11n certain dcgrc de 
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Figure IV.32. Production mondlale d'Kier brut ps "9iOn. 1917 et 1-

1988 

Total: 778.7 millions de tonnes 
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Tableau JV.ll,. Prod~:tion et coosommatioa d'aciec bcut, OCUS, 1917 et 1911 

Production d'acier brut 
Changement Changement 

Cons09llation apparente d'acier 
1917 Change-nt Changeeent 

estiai attendu iqui- esti..e attendu 

Pays, rigion ou 
groupement icono.ique 

en \ en \ valent en \ en \ 
tonnes) 1987-1988 1988-1989 lingot 1987-1988 1988-1989 

Cl&E 12!>,98 9 -2 117,9!i 9 -2 

Autres pays d'Europe 
occidentale 24,69 7 -6 26,32 ' Autriche 4,30 !i 2,!i!i 9 0 

Suisse 0,1·1 ll 2,71 l,J 

F'inlande 2,67 4 2 2,17 8 3 

Norvige 0,84 !i -20 l,36 -!> -!> 

Sui de 4,60 4 -2 4,08 8 -1 

Turquie 7,04 8,8!> 

Yougoslavie 4,17 2 4,60 

Etats-Unis 80,88 14 -6 111,!>2 8 
_, 

Canada 14, 74 0 2 U,64 7 -6 

Japon 98,!il 7,3 88,27 l!i, 8 -l,!i 

Au•tralie 6,0, -!i,7 10,8 6,02 !i,4 

Nouvelle-Zilande O,U 46 0,92 -24 

Total OCDE 3!>1,27 8,7 30,6~ 11 -J,~ 

~ : Organisation de coopiration et de diveloppe•ent iconoaiques, coaauniqui de 

presse A(89)4 (Pui•, 1989). 

pcrmis aux acierics d'augmcntcr l'utili!ation de lcurs 
capacites de production ct de realiser des benefices sur 
le volume des vcntcs. 

Les autrcs principalcs regions a economic de marche 
contribpant a la production d'acicr sont I' Ameriquc 
lat inc ct I' Asic du Sud-Est. L' Amerique la tine a connu 
un accroisscmcnt de 7 % de sa produ.:tion d'acicr brut, 
parvcnant ainsi au tcrmc de six annecs de croissancc 
inintcrrompuc a un taux annucl de 5 7r. pas~ant de 

27 million:; .' IO!'OCS en 1980 a 42,8 millions de tor,ncs 
en 1988. Malgre u:;1, lcs activites commcrcialcs de la 
siderurgic latino-an.ericainc laisscnt fortcmcnt a 
desirer. en raison des factcurs suivants : faiblc nivcau 
des prix intericurs. rcntabilite im::.tisfaisantc, cndcttc
mcnt considerable. 1a11x d'interet elcves. manquc de 
credits C! - a C:l croirc lcs pays conccrnes - politiqucs 
protcctionnistcs pratiquecs par le~ pays devcloppes a 
l'egard des importations. 
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T•blea.. IV .137. C--Uoa apparente d'acler, 1912 i ., .. 
(l!h •illiona de tonnes d'iquivaler.t acler b!ul) 

Pays, ri<Jion 
OU CJroupeaent 
econoaique 1912 1913 UH 1915 1916 1917 ., .. 
lapon 70,0 66,3 73,9 74,0 71,0 76,7 16,6 
CEE 101, 7 99,4 102, 7 101, 7 103,6 104,l 120,9 
Autres. pays 

d'Europe 
occidentale 20,8 21,0 22,!> 22,6 23,2 2~.2 24,3 

£tats-Un is 92,l 96,0 lU,6 109,3 99,0 105,8 112,3 
Caud• 10.2 11,l 13,3 13,4 12,5 13,7 15,4 
Afciqu~ du Sud 5,8 5,3 5,7 s.o S,l 5,2 S.7 
Oceanie 6,5 5,8 6,8 6,7 6,7 6,5 6.7 

Total 307,l 304,9 ll9,2 332,6 321,1 336,3 371,9 

Aah ique latine 30,8 22,3 26,8 27,3 29,6 31,4 30,5 
Afrique, sauf 

ACcique du Sud 12,2 10,9 11,0 12,8 10,2 12,0 11,2 
llsie occidentale 19,l 20,7 19,0 18,9 10,l 9,0 9,6 
Asle, sauf Japon, 

Chine, et Repu-
blique populaire 
democrat ique 
de Corie tl,7 tl,6 44,2 47,2 SO,!> 58,8 63,6 

Total 105,8 97,5 101,0 168,2 100,4 111,2 114,9 

Total economies 
de .. rche 
liberal 412,9 402,4 440,2 438,8 '21,5 447,5 486,8 

URSS et Europe 
de l'Est 20S,5 211,8 213,6 212,3 217, l 218,5 218,0 

Chine et Republique 
populaire 
deaocratique 
de Corie 47,2 58,2 66,8 77,5 80,l 78,1 78,8 

Total economies 
i planiflcatlon 
ct' 1trale 252,7 270,0 280,4 289,4 297,4 296,6 296,B 

Total aondlal 665,6 672,4 720,6 728,6 718,9 744,l 713,6 

Non attribuia -20,0 -8,6 -9,9 -9,6 -5,6 -8,0 -5,2 

Production 
aondlale 
d'acier brut 645,6 663,8 710,S '/19,0 713,) 736,4 778,4 

--------
Source : Inst lli.t international du fer et de l 'acler, World~- In Figures 
( Bruxe 11 es, 1989). 

Les pays ct regions en croissancc d' Asic du Sud-Est, 
la Republiquc de Corec ct la Province de Taiwan, ont 
bCneficie d'un appui gouvcrncmcntal tors de l'edifica
tion de lcur~ siderurgics. Toutcfois, lcs principalcs 
compagnics - Pohang (Republique de Corec) ct China 
Steel (Province de Taiwan) - sont dcvcnucs reccm
mcnt plus autonomcs, grace a unc privatisation 
particllc. Les autrcs pays d'Asic du Sud-Est n'ont pas 
de grandcs cntrcpriscs siderurgiqucs, memc si la 
Malaisic produit de l'aciC'r a partir de fer local, 
provenant dt: la reduction directc. 

L'apparition en Europe d'un marche particuliere
ment actif a etc un veritable bienfait pour la British 
Steel Corporation, qui a etc privatisec a la fin de 1988, 
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apres avoir annonce des benefices records. D'autrcs 
acieries curopeennes quittent actuellcment le giron de 
J'Etat, car les reglements de la CEE ne permettcnt plus 
a CCS entrepri'ICS d'obtcnir des subsides fcs protegcant 
contre Jes forces du marche. Le soulagement est 
probablcment rcsscnti de part ct d'autrc - par lcs 
siderurgistcs qui pcuvent a present developpcr leurs 
cntrcprises sur des ligncs strictcment commcrcialcs, ct 
par lcs gouverncmcnts qui n'auront plus a injcctcr des 
subsides dans l'industric si la situation SC degrade a 
nouveau, commc on le prevoit generalement. Memc si 
la conjoncturc sc maintient encore pendant un certain 
temps, ii est evident quc l'acicr nc conscrvera pas son 
taux de croissancc actucl. 



a) Dif/iOJ/tis tFivaluation de la production 

Conformcment a la tradition. la production d·acicr 
est gencralement mesurie en tcrmcs d·acicr brut, c·est
a-dirc d·acicr liquide devcrse a partir du haut fourncau 
ou du convertisseur. Chaquc usinc evaluait sa 
production de ccttc fa~on et les chiffrcs obtcnus ctaicnt 
additionnes pour obtcnir la production d·un pays 
donne. 11 est dcvcnu de plus en plus evident que ccttc 
mcthodc etait insatisfaisantc Cl nc rcfletait pas 
adequatcmcnt la production d·acicr. Lea nature de la 
production d'acicr est tcllc que le tonnage ~rut nc 
rcfletc pas valablcmcnt la reussitc d'un produu sur le 
marche. Nous cxpliquons dans la section consacrie aux 
progrP.s techniques quclles sont les dcux raisons 
principales de cc phenomenc. L'acicr liquidc n'est pas 
un produit final, mais seulemcnt un etat intcrmediairc. 
Au cours des dcrniercs annecs, on a constate quc la 
coulec continue etait unc mcthodc bcaucoup plus 
cfficacc de conversion de l'acicr liquidc en acicr semi
fini, sous formc de bramcs, blooms ct billcttes. II a etc 
estime quc !'introduction de ccttc tcchnolor~ pc:rmct
tait d'augmcntcr le rcndcmcnt jusqu'a 25 % ct de 
rcduirc par consequent, dans unc large mcsurc, la 
quantile d'acicr liquidc neccssairc pour obtcnir le 
mcmc tonnage d'acicr scmi-fini. La dcuxicmc cause de 
cct~c inadequation statistiquc est quc racier a etc 
dcvcloppe en tant quc produit en un matcriau plus 
competitif, hautcrncnt resistant ct plus pcrformant. 
Pour construirc la mcmc structure ou composantc en 
acicr. ii faut aujourd'hui moins de materiau cxprime en 
poids, mais la valcur de i'acicr pcut ctrc, ct sera 
probablcmcnt, plus clcvcc. 

Afin de surmontcr cc problemc, qui donnc 
!'impression quc la siderurgic c-;t un scctcur moribond, 
l'lnstitut international du fer et de l'acicr a dcvcloppe 
unc mcthode pcrmcttant d'cnregistrer la production 
d'acicr fini. Contraircmcnt aux apparcnces, ccttc 
methodc n'cst ni simple ni dircctc, car lcs produits finis 
des laminoirs different considcrablement et sont tres 
difficilcs a comparer. L 'lnstitut rcgroupc 44 pays 
membres, qui lui cnvoient des statistiques revisees, 
mais ii est pratiquemcnt impossible d'obtcnir des 
chiffres parallclcs de la part des pays non membres, 
notammcnt de la part des pays a economic a 
planification centrale. Neanmoins, le message global 
est que Jes statistiques de production d'acier b_rut 
donnent une image trop negative de la production 
d'acier, et que la croissance de la production d·acicr 
liquide, rapportee par presque tous les pays en 1988, 
dcmontre q•Je l'acier n'est pas ur. matcriau dcmode, nc 
produit pas unc industrie polluante mais bien un 
produit competitif, moderne, en dcvelopp~~ent, 
promu a un avcnir concret, da~s tout~ une sene .de 
secteurs industriels, notammcnt : mdustne automob1le, 
ou la menace de ('aluminium ct des matieres plastiques 
a etc pcr~uc ii y a longtcmps deja et contrccarrcc; 
sccteur de la construction, ou l'acicr a cffectuc des 
percecs majeures sur un marchc domine jusqu'al~rs par 
le bcton precontraint; ingcnicric, ou les proprietcs ~e 
l'o1cier sont rcconnues depuis longtemps, sans avo1r 
jamais etc rcmplacecs. 

b) Caracteri.HiqueJ de la Jidhurp,ie 

La sidcrurgie est considcrce comme ctant le procCde 
de fusion de l'acicr. Certaincs statistiques incluent le 

rclaminagc ou la transformation dans leur definition de 
la production d·acier, mais nous considerons que ccs 
opera~ions devraient ctre laissees de rote. Les pays 
pcuvcnt participcr a la sidCrurgie. mais ils ne fabriquent 
pas d'acicr. lls ajoutcnt de la valcur a un acier qui a cte 
achcte aupres d'unc source exterieurc. 

II importe de comprcndrc quc l'acier est en lui-mcmc 
une matierc premiere destinec a d•autrcs industries. Ct 
qu'il diffcre pat consequent de nombrcux autres 
scctcurs industricls. Les consommateurs d'acicr sont 
invariablemcnt les groupcmcnts industricls cux-mcmes. 
Les individus n'achctcnt pas l'acier en tant que produit, 
mais seulement des objets en acicr. Par consequent, que 
produit done :a siderurgic ? _ • . 

On considere generalcment que la s1dcrurgic 
commence par !'extraction du mincrai et sc terminc par 
la livraison de produits longs ou plats au scctcur 
industricl consommatcur. Les produits longs sont les 
profiles, lcs ronds a bCton, lcs barres ct les rails. Les 
produits plats sont les toles, sous formc de fcuillards ou 
de toles fortes. Les fabricants de produits plats 
transforment de plus en plus souvent leurs fcuillards 
non allies en differcnts types de toles revctues, en 
fonction de la demandc. Ce rcvctemcnt pcut ctrc 
mctallique OU organique. Les rcvctements metalliques 
sont effcctues sur des lignes de galvanisation ou 
d'ctamage, tandis que les rcvctcmcnts organiques sont 
obtenus par application de pcintures speciales ou de 
maticres plastiques. Durant ces derniercs annees, les 
acieries ont largcmcnt invcsti dans des chaines de 
rcvctemcnt de fcuillards, pour repondrc a la dcmandc 
de l'industric automobile, qui souhaitait obtenir des 
acicrs resistant a la rouille, pour lcs chassis et lcs 
composantcs des vehiculcs. 

La production d'acier a connu un devcloppcmcnt 
particulicrcmcnt int.!rcssant. En cffet, lcs differcn~cs 
ligncs de production ont oricnte la production d'ac1er 
sur dcux voics trcs differcntcs. Tout en sc chcvauchant 
incvitablcmcnt, lcs dcux principaux systcmes ont des 
caractcristiqucs regionalcs distinctcs, qui sont dccritcs 
ci-dcssous. 

c) Schemas de transformation 

Usines integrees. Le schema intcgrc est utilise 
cxclusivcmcnt pour fabriqucr des produits plats. II fait 
appcl au coke ct au mincrai de fer, en tant que matiercs 
premieres de base, ct le coke doit ctrc produit, pour sa 
part, a partir du charbon mctallurgiquc. Les usincs 
intcgrccs ncccssitcnt de vastcs invcstisscmcnts en 
capitaux ct ne sont viablcs actucllcment quc si ellcs sont 
construites sur des sites littoraux, munis d'installations 
portuaircs profondes et dotccs d'unc capacite annuelle 
de 2 millions de tonnes ou plus. 

De nombrcux pays disposant dcpuis longtcmps 
d'acicrics n'ont plus de sources d'approvisionncmcnt 
locales en matiercs premieres et doivcnt, par conse
quent, rccourir aux importations. Actucllemcnt, lcs 
principales sources de minerai sont I' Australic, le 
Brcsil, lcs Etats-Unis ct l'URSS, bien quc ccs dcux 
dcrniers pays nc jouent qu'un role mincur dans lcs 
cchangcs mondiaux de mincrai de fer. L'lndc dispose 
de reserves importantcs, mais la qualitc de son minl.'rai 
ne permct pas de rcpondrc aLIX impcratifs des 
nombreuscs acierics intcgrces situce~ dans lcs econo
mies de marchc dcvcloppces. La Suede a unc industric 
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d·cxtraction de longuc tradition. Tout en etant present 
sur la scene intcmationalc, cc pays sc conccntrc sur I~ 
acicrs spkiaux destines aux marches curopecns. Le 
charbon est, lui aussi. unc denrec qui s'echangc sur lcs 
marches intcmationaux. L • Australic sc situc parmi les 
principaux foumisscurs. Le charoon metallurgiquc est 
~ransforme en coke dans des fours a coke qui pcuvc nt 
ctrc rattaches aux acieries. II est cnsuitc charge de 
mincrai de fer ct de calcairc dans le haut fourncau qui 
produit de racier liquidc egalcmcnt appcle metal 
chaud. Aprcs desulfuration ct dephosphorisation, le 
metal chaud est char~ dans un convcrtisscur a oxygcnc 
de base, OU ii est soufflc a l'oxygcnc pour elimincr le 
carbonc ct produirc de racier liquidc. A cc stade, unc 
coulec typiquc rcprescntc environ 300 tonnes. Dans la 
plupart des acierics modemes, l'acicr liquidc est traite 
dans unc installation de transformation sccon<iairc, ou 
ii est degazeifie, raffine. agit~ ct ajuste en fonction de la 
temperature, avant d'etre coule dans des machines a 
coulec continue. A cc stadc, l'acicr acquicrt d'abord sa 
formc ct est coule en bramcs (destinecs au laminagc 
ultericur en produits plats. par cxcmplc fcuillards de 
grandc section), blooms (pour laminagc en rails '!t 
profiles lourds). ou billcttes (pour laminagc en barres ct 
profiles legcrs). Unc usine integrec dispose parfois de 
toutes ccs installations, mais l'on rcncontrc de moins en 
moins frequcmmcnt des usincs integrecs munies 
uniqucmcnt d'un atelier pour blooms ct billcttcs. Cc 
phenomcnc resultc de la concurrence du dcuxicmc 
schema principal de transformation de l'acicr. appcle 
generalcmcnt minilaminoir. 

Minilaminoirs. Un minilaminoir fabriquc des 
blooms ct des billcttcs, moycnnant un stadc primairc 
fort different. II utilise de la fcrraillc en tant quc 
matierc premiere principalc ct la fond dans un four a 
arc elcctriquc pour la raffincr cnsuitc dans unc acieric 
sccondairc, le cas echeant, ct la rclamincr dans des 
machines a coulec continue. Les minilaminoirs exigent 
moins d'invcstisscmcnts quc lcs usincs intcgrccs. La 
capacitc d'un minilaminoir attcint generalcmcnt I mil
lion de tonnes par an. Les minilaminoirs ont commence 
a ctrc concurrcnticls dans le bas de gammc du marchc, 
produisant des ronds a beton avcc des critcrcs de 
qualite asscz faiblcs, en utilisant de la fcrraillc commc 
maticrc premiere. Les minilaminoirs continucnt de sc 
conccntrcr avcc succes dans cc sectcur. Lcur reussitc a 
memc ete a cc point considerable qu'ils ont largcmcnt 
evince Jes acierics integrecs sur cc marche. Les 
minilaminoirs ont etc construits avcc rclativcmcnt pcu 
de capitaux dans des regions ayant unc bonnc 
disponibilite en fcrraillc ct ont alimente le marche local. 
Les usincs integrecs ont pu difficilcmcnt rivaliscr avcc 
ccs conditions ct ont ete obligecs, dans de nombrcux 
cas, d'abandonncr le marche des ronds a bCton. C'cst 
aux Etats-Unis quc lcs minilaminoirs ont eftcctue lcur 
pcrcec majcurc, mais ils ont egalcmcnt cxcrce unc 
influence considerable en Europe. 

II est intercssant de noter quc le minilaminoir n'a pas 
reussi a profiter de scs avantagcs intrinscqucs dans lcs 
pays oil ii aurait pu, conformemcnt aux previsions, 
apportcr unc contribution effective a !'infrastructure 
nationalc. II s'agit en particulicr des pays en 
devcloppcmcnt caracterises par unc expansion rapidc 
du scctcur de la construction ct unc ' iblc disponibilite 
de capitaux. En cffct, ccs pays ne disposaicnt ni 
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d·approvisionncmcnts acccssibles en fcrraillc, ni d'un 
rescau clcctriquc fiablc. clements csscnticls au succes 
des minilaminoirs. II cxistc toutcfois ccrtaines anoma
lies. illustrees notammcnt par le cas de rlnde, ou lcs 
acicries integries du scctcur public cnrcgistrcnt des 
pcrtes dcpuis des annccs. Des installations demodecs 
ont etc utilisecs. sc traduisant par unc faiblc production 
ct unc mauvaisc qualitc. Le scctcur de la construction 
ayant commande des barres de rclaminage ct des 
profiles legcrs. tout portait a croirc quc la formulc des 
minilaminoirs aurait pcrmis de repondrc a la dcmandc. 
Des minilaminoirs ont etc construits dans de nombrcux 
cndroits, mais its sc sont concurrences pour obtcnir des 
fournitures limitecs en fcrraillc. De plus. le rescau 
clcctriquc n•etait pas suffisammcnt fiablc pour appro
visionncr les hauts foumcaux. Le problcmc de la 
fcrraillc a etc resolu a l'epoquc en utilisant unc nouvelle 
formulc appclcc procede de reduction dircctc. II s'agit 
d'unc charge solidc adaptec aux fours clcctriques, 
produitc a partir de mincrais de fer pauvrc ct de 
charbons (ou de gaz naturcl). L'lndc possedant des 
reseivcs considerables de mincrai ct de charbon de 
qualite infericurc, les conditions semblaicnt favorables 
a la production de fer par reduction dircctc. commc 
charge dcstincc aux fours a arc. 

En general, la creation d'installations de reduction 
dircctc (en particulicr l'usinc pilotc ct de demonstration 
dcstinec a la production d'epongcs de fer. construitc en 
cooperation par le PNUD ct rONUDI, ct lcs usincs 
crcecs par la suite) pcut ctrc considerec commc unc 
mesurc adequate grace a !'utilisation de charbons 
pauvrcs ou non cokefiablcs. Du fer provcnant de la 
reduction dircctc a egalcmcnt etc utilise avcc succcs 
dans d'autrcs pays. Au Venezuela, de vastcs giscmcnts 
de gaz naturcl sont cxploitcs pour reduirc le mincrai de 
fer en boulcttcs de reduction dircctc dcstinecs a 
!'exportation. En Afriquc du Sud, la tcchnologic de la 
reduction dircctc basec sur le charbon a etc devcloppec 
a un nivcau lui pcrmcttant de fonctionncr avcc succcs. 
En Nouvcllc-Ulandc, unc methodc de production trcs 
specialiscc s'cst egalcmcnt averec tcchniqucmcnt 
realisable, bicn quc des problemcs commcrciaux aicnt 
pcrturbC le fonctionncmcnt de la nouvelle acieric de 
New Zealand Steel. La reduction dircctc du mincrai de 
fer n'cst pratiqucmcnt pas utilisec en Europe ct aux 
Etats-Unis ct lcs volumes sont insignifiants car la 
fcrraillc est disponiblc a des prix concurrcnticls. II 
scrait intercssant de savoir combicn de temps ccttc 
situation SC poursuivra etant donne quc le choix des 
maticrcs premieres dcstinecs aux minilaminoirs est 
principalcmcnt un problemc economiquc. 

Toutcfois, le fer provcnant de la reduction dircctc 
prescntc un avantagc par rapport a la fcrraillc, du point 
de vuc de la qualite, ct unc tcndance apparait 
actucllcmcnt, en particulicr da'ls Jes pays en devcloppc
mcnt ; lcs minilaminoirs elargisscnt lcur gamme de 
produits commcrcialisablcs ct sc basent, a cct cffct, sur 
des charges de mcillcurc qualite. II pcut s'agir soit de 
fcrraillc plus fortcmcnt trice, a un COUt accru, OU de fer 
provcnant de la reduction directc. Un minilaminoir 
situe aux Erats-Unis fait l'objct d'unc attention 
particulierc. II s'agira du premier minilaminoir au 
mondc a fabriqucr des produits plats, autrcfois Chasse 
gardee des acieries integrecs. Cettc usinc Condra de la 
fcrraille, en plus du fer de reduction dircctc importe du 
Venezuela. 



la method~ des fou~ a arc elcctriquc est utilisec 
pour produirc non sculcmcnt des nua11ccs d'acicr a 
l'oxygenc, mais egalcmcnt des acicrs speciaux pour 
construction menniquc ct des acicrs a outils, ainsi quc 
des acicrs inoxydables. Cc procedc resultc de la 
tcndancc a employer des coulb:s de dimension plus 
rCduitc, ct le concept de minilaminoir renforce la 
flcxibilite des operations. Le choix de la fcrraillc revet 
encore plus d'importance dans le cas des nuances 
speciales ct la production secondairc d' .. cicr, parfois 
appelee metallurgic en pochc, est unc partic integrantc 
ct vitalc du proddc. Ccrtaines techniques byper
spCcialisecs de rcfontc sont cgalcmcnt utilisCcs pour 
produirc des lingob ct des billcttes de hautc qualitc. 
fortcmcnt allies. destines a des operations specifiques 
de forge. Cc marchc n'est pas tres different de cclui des 
barres de rclaminagc, ct pourtant ii est frequcmmcnt 
inclus dans lcs statistiques de production siderurgiquc. 

En plus des methodcs mcntionnees ci-dcssus, ii cxistc 
de nombrcuses operations hybrides impliquant des 
combinaisons de technologies, soit pour repondrc aux 
conditions locales, OU resultant d'unc evolution 
historiquc. Ces formulcs existent en particulicr dans les 
pays en developpemcnt. Toutcfois, ii convicnt de noter 
la presence frequcntc dans l'hemispherc Sud d'acieries 
integrecs ct de mimlaminoirs tres modcrnes utilisant 
unc technologic de pointc fournic par les productcurs 
traditionncls d'acicr des Etats-Unis, du Japon, de la 
Republiquc federate d'Allcmagnc ct du Royaumc-Uni. 
Les fours Martin sont rares dans lcs pays devcloppes a 
economic de marche, mais en Europe orientate ct en 
URSS ils assurcnt encore environ la moitie de la 
production totalc. 

Les tableaux IV.138 ct 139 indiqucnt quc le Japon 
arrivait en tetc des exportations mondialcs d'acicr en 
1987. tandis quc la Chine ct les Etats-Unis ctaicnt lcs 
premiers importatcurs. Les echanges intra-CEE sont 
clcves, commc ii rcsson du tableau IV.140 qui indiquc 
cgalcmcnt les exportations c~nsiderables du Japon vers 
la Chine, la Rcpubliquc de Corec ct les autrcs pays 
asiatiqucs. Unc grandc panic des exportations de la 
CEE ct du Japon sont destinees a I' Ameriquc du Nord. 
Les statistiques commcrciales de l'OCDE sont indi
quecs au tableau IV.141. 

Les dix annm de crisc dont l'industric siderurgiquc 
vicnt de sortir ont stimule la rechcrchc ct le 
dCvcloppemcnt en matiere de technologies nouvclles. 
basecs sur l'economic d'cncrgic ct la protection de 
l'cnvironncmcnt. Ces activites sc sont traduites par 
rapparition d'unc siderurgic plus proprc ct plus 
pcrformantc, regic par les forces du marche. 

a) Rigulation de procidi 

L 'introduction d'equipcmcnts automatiques de regu
lation de proccde fiables a cxcrce un impact majcur sur 
toutcs lcs phases de la production d'acicr, dcpuis le 
haut fourncau jusqu'aux laminoirs. Tout progrcs cut 
etc impossible sans cquipemcnt modcrnc de regulation 
de procede. Au cours des cinq dcrnieres annecs, la 
notion de "chargcmcnt a chaud" s'est generalisCc, en 
particu~icr dans lcs acierics integrecs. Cc procede 
pcrmct de maintcnir la chalcur dans la bramc, le bloom 
OU la billcttc de Coulee afin de rcduirc l'apport 

Tableau IY.lll. Prlnclpaua eaporlateura et lllpOrlaLeura d'acler, 1917 

RancJ Paya 

Total 
eaportations 
(all lions 
de tonnes) 

Japon 25,2 
2 Alleaagne, Ripubllque 

fidirale d' 11,9 
l Belgique et Lu11eabour9 12,4 
4 France 11,0 
5 URSS 9,2 
6 Jtalle 7,2 
7 lri1ll 6,5 
I Royau .. -Unl 6,S 
9 Ripublique de Corie 6,1 

10 Paya-las S,2 
11 Ripubllque di1110cratique 

alleunde 4,1 
12 E1pa9ne 4,1 
ll Canada 4, 2 
14 Tchicoslovaqule 4,1 
lS RouNnle ),1 
16 Autrlch• l,l 
17 Suide 2,9 
11 Turqule 2,1 
19 Afrlque du Sud 2,6 
20 Pologne 2,l 

Rang Pays 

EUts-Unis 
2 Chlne 
l Alleugne, Ripubllque 

fidirale d' 
4 URSS 
5 France 
6 Halie 

Total 
uaportat ions 
(•illlons 
de tonnes) 

18, 7 
14,5 

12,5 
10,1 
8,5 
7,1 

7 Ripubllque di.acratlque 
alleaande s,s 

~.o 

4,4 
l,I 
l,8 
),5 
3,5 
l,S 
2,1 
2,6 
2,4 
2,2 
2,2 
2,0 

I Japon 
9 RoyauM-Uni 

10 Pays-las 
11 Belgique et Luaeabourg 
12 Province de Taiwan 
ll Ripublique de Corie 
14 Turqule 
IS C•nada 
16 Hong-kong 
17 Espagne 
11 Tha 11 •nde 
l9 SulHe 
20 Jnde 

~ 1 Inst ltut lnurnat Iona I du fer et de I' acler, Wor Id .St tel In .!JJI!!!.!! 
(Bruaelles, 1919). 
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Tabl .. • lV.119. Prlaclpa11a eaportat .. r• el lmporlat .. ra .. ta d'acler. 1'17 

Total eapor-
lat Ions nelle'- !.' 
C•lll Ions 

Total l10p<>r-

Par• de tonnes) aa1a9 Par• 

lat Ions nett•• ~/ 
C•lllions 
Jet-•) 

1 Japon 20,2 1 Btats-Unis 17,6 
2 kl9ique et Luaetlbour9 1.6 2 Cblne 14,4 
l All ... 9ne. Ripubllque 6,) l Province M T•l.,.n 2,C 

fidirale d' ' Tllailande 2,1 

' Brisll 6,0 s Jnde 1,9 
s Tc~lovaqule l,S 6 llOag-ILong 1,1 
6 Ripubllque de Corie 2,6 7 lli9ir ia 1,7 
7 Prance 2,6 I URSS l,S 

• Afrique du Sud 2.s , l•se l,l 
9 Espa9ne 2,3 10 Arabie saoudite l,l 

10 aou-nie 2,) 11 Al9erie l,l 
11 aora--unl 2.1 12 llalaisie 1,2 
12 Aulric:be 1,9 13 Sin9apour 1,2 
13 Canada 1,4 u Philippines 1,1 
u Pars-a.a 1,4 lS Cr ice 0,9 
lS Pologne l,l 

~ : Jnstltut International du fer et de l'acier, world Steel in Figures 
(Bruaelles, 1919). 

!/ Baportatlons molns illpOrtatlons. 

~ JIOpOrtatl~• molns eaportatlons. 

'bbl.- n.uo. -..,.. ..Slaaa •'acl.r per r'9lcm, 1M7 
(Sil •illioaa .. toaae• .. pr°"11its) 

lnl1 lbiml RM l[OUDemrJ!S konmii5llll l!IRESISlll ••f9, r'9 loa °" 
9r...apemat~lq11e AuUH paJS Allirlqu• Allirique 
l,..orucnr cu d'hrope dv llord lat I .. 

ca J6,5 5,J 0.2 O,t 
Auer•• iiar• d'hrope 6,t 1.1 0,7 
Mir lqu• 411 llord 6,9 l,J c.o 2.6 
a.ir lqu• 1ac 111• l,I 0.1 o.c 0,1 
Afrlque 2.7 O,J O,l 0.2 
Aal• occl .. aca1• l,J 0.1 O,J 
Japoa 0.1 o.J o,t 
Auer•• iiar• d'Aal• J,C o.t 0,5 2,c 
Ocitaai• 0.1 0.2 
Clll .. at Mpal>Uqu• 

populalre 4'11ocraciqu• 
.. core. l.C 1,0 1.2 

hrope .. l 'll:st et URIS 6,5 1.1 

Total Hporcatioa• 67,6 U,6 5,2 10.2 

la1a • lastltvt lnterna: iona1 du Car •t de l 'aci••, 

d'energie dans le four de rechauffement avant le 
laminag~ a chaud. Dans le mcme temps, le chargement 
a chaud reduit la consommation d'energie et le volume 
des operations, accelcre la production et diminue les 
besoins de l'usine en capitaux. Le desavantage du 
procede est sa difficulte d'utilisation car ii ne tolcre 
aucune erreur de programmation et exige une parfaite 
fiabilite des equipements. En thforiC', aucun stockage 
tampon n'est permis, mcme si un certain degre de 
compensation et de rechauffement est autorise en 
pratique. Le chargement a chaud lui-meme comprend 
certains degres d'affinage en fonction de l'operation en 
cours, et la variante extreme implique un chargement a 
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Aal• Auer•• hrope .. Tocal 
occl- iiar• l'J:st n i.llpor-

Afdqv• daacal• Japoa d"Aal• Ocitanl• UQS cnloaa 

D,J O,J 0,] J,6 "·' 0,5 0,2 0,1 2,2 u.c 

'·' 1,1 0,2 O,J 21,5 
0,1 0.1 1,0 5,0 
1,C 0,5 0,6 5.1 
O,l 0,6 o.t 0,9 0.1 1.5 6,5 
0.1 J,D 0.1 0,5 5,0 
o.c '·' 1.2 o,c Z,l 20.7 

0.1 0,1 0,2 1,C 

0,1 5,9 2,2 O,J J,O 15,l 
0.1 2,0 11,0 n.c 

J,l O,l 25.2 t,5 1.c 25,I 162,2 

chaud direct, a l'exclusion de tout refroidissement OU 

rcchauffement. Ce prodde ne serait pas possible sans 
une regulation centrale complexe de tous les equipe
ments de l'acierie. L'usine integree la plus moderne au 
monde construite a Kwangyang (Republique de Coree) 
a etc con~ue pour le chargement direct a chaud de 
brames dans le laminoir. Les usines plus anciennes 
rencontrent souvent des difficultes liees a la disposition 
de leurs bitiments necessitant le transport de brames 
chaudes sur une certaine distance, sans perte impor
tante de chaleur. Nippon Steel (Japon) et d'autres 
acieries ont enregistre des progres considerables grice a 
ce procede. 

II I 111 II I 111 



,.... .... IV.141. l~lall~ el eapcKlall~ •'acler .. l'CICD&• 1911 el 1911 

Importations .. prodult• .. porlatlooa .. produll• 
.. 1 ..... 9! .. 1 ...... 9! 

CMngeeenl CMngeeenl 1'11 CMngeeent 
1917 eatiM e&liM iqoal- estiM 

Paya, r'9lon ou uo' en ' .. ' ••lent .. ' ea ' 
9rou..-at ~lque tOftfteaJ 1917-1911 ltll-1919 llA90t Ul7-1HI lHl-1919 

ca 10,S6 l l0,S7 -1 
Autres pays d'Bllrope 
occi .. nlale 12,21 I U,'1 10 

Autriebe l,U 11 l,06 • 
Sui••• 2,16 s O,H )0 
Pinlande 0.11 7 l l,Sl 7 l 
llor.,. 1,10 -s s o. 7' s -s 
Suide 1,9• 7 -· 2,16 ' -7 
Turquie ),46 2.11 
lfOUIJOSla•ie l,SI 1,7) 

BlaU-Unis ll.10 I -7 l,OC 6S -2S 
Canada 2,7• 11.s -2S l,79 -10 • .Japon C,97 so 2S,12 -6,9 
Auatrali• 0,91 ... , l,l2 -29,2 -c,9 
llOUvelle-lilande O,Sl -2s o.u 1)0 

Total OCDIC SO,G2 11.s 7S,S9 -1 

~ : Organlsalion de cooperation el de diveloppemenl konoaiques, ~nlqui de 
pre••• A(l9JC (Paris 1919). 

b) Liaison directe 

Le chargcment a chaud n'cst qu'une formc de liaison 
dircctc. Ccttc notion pcut egalcmcnt etrc etcnduc a 
d'autres phases de la production d'acicr, ccttc demierc 
ayant toujours etc considerec commc etant un procede 
de coulee. Actucllcmcnt, la coulec continue est 
appliquec univcrscllcmcnt Cl la liaison a chaud a 
connectc la machine a c:oulcc au laminoir d'unc 
maniere continue. En amont, la production d'acier 
demeure un proc:Cdc de coulee effectuc dans un 
convertisseur de souffiage a l'oxygenc basique (BOF) et 
le rcstera vraisemblablement dans un avenir prcvisible. 
Cependant, les acieries BOF fonctionncnt :.ouvcnt avec 
deux convertisscurs sur trois en operation simultanee 
(unc cuve etant a l'arrct pour entrcticn) ct peuvcnt, par 
consequent, fournir efficacemcnt un flux ininterrompu 
d'acicr aux machines de coulce continue. Toutefois, des 
progrcs reels sont realises en aval au niveau du 
laminage a froid. Actuellcmcnt, plusicurs laminoirs 
curopecns assurent la liaison enlrc lcs phases 
suivantes : dccapagc, laminagc a froid, recuit, rcvenu, 
et meme transformation des fcuillards (fcndage ct 
cisaillage). Ce procede permet d'eviter le dcbobinage et 
le bobinagc intermcdiaircs, d'cconomiser du temps et 
de l'cnergie, ct de fabriquer un produit plus coherent et 
superieur du point de vuc du controle de la qualitc. II 
faudra peut-etre attendre encore quel"lues annees avant 
d'assister a l'apparition d'une usine intcgrce ideale 
fonctionnant entierement en continu, mais lcs progres 
realises ces dernieres annees en utilisant des cquipe
ments modernes de regulation portent a croire qu'il est 
possible de construire des acieries automatisces dans 
lesquelles le temps total nccessaire pour produire des 
feuillards a partir du minerai de fer passera de deux OU 

trois semaines a quelques heures seulement. 

I 1111 I 111 I 111111 111 1111 ill 11 I 

c) Dima,.q1111ge par rapport au clrarbon 

Les fours a coke sont indispensables au fonc:tionne
mcnt d'un haut fourncau, mais ils sont peripberiques 
en ce sens qu'ils nc produiscnt que le combustible 
necessairc a l'alimcntation du haul fourncau ct a la 
reduction du mincrai. lls sont coiiteux, lcur durec de 
vie est limitec ct ils necessitcnt unc conception 
soigncusc pour eviler des problemes ecologiqucs. Les 
fours a coke Ont egalcmcnt besoin d'un Charbon 
metallurgiquc onercux a convcrtir en coL:c. Les 
acieristcs ont aborde cc problemc en appliquant les 
trois methodes suivantcs : 

a) Devcloppcmcnt de techniques dcstinees a pro
longer la durec de vie des fours a coke, en utilisant des 
procedures de reparation du rcvetcmcnt refractairc a 
chaud, rCduisant ainsi le bcsoin de nouveaux investisse
mcnts; 

bJ DCvcloppcmcnt de methodcs pcrmettant de 
reduirc la demandc de coke dans lcs hauls fourncaux 
grace a l'utilisation de charbons en ~ranulcs OU en 
poudrc injcctes dans lcs tuyercs; 

c) Elaboration de nouvellcs techniques de reduc
tion faisant appcl a des categories de Charbon Ct de 
minerai meillcur marche pour produire du metal 
chaud. 

Les dcux premieres mcthodci. SC sont generalisecs 
dans lcs acierics du Japon Ct des autrcs economics 
liberalcs ct la plupart des grandcs compagnics 
... iderurgiqucs ont applique la troisiemc methodc dans 
unc ccrtainc mcsurc. Actucllcmcnt, les prototypes ct lcs 
usil"cs pilolCS abondcnt, mais cc n'cst qu'en Afriquc du 
Sud quc la reduction par traitcmcnt du mincrai a etc 
cssayce sur unc echcllc commcrcialc. Les difficultes 

309 

111 I I 111 I 



rencontrecs au debut du fonctionnement des usincs ont 
Cle pratiquemcnt surmonttts et ccs procicXs scront 
sans doute utilises plus largemem sur unc petite Ccbelle 
commercialc dans un an ou deux. Ccttc c'l;olution 
pourrait presenter un interit vital pour les pays en 
developpement rlont les categories de cbarbon ct de 
minerai nc permettcnt pas de ripondre aux exigences 
des hauls fourneaux traditionnels. La riduction par 
traitcment du mincrai impliquc des investisscments 
moins considerables. De plus. ii n'est pas necessairc 
d'noir anc alimcntation fiable en electricite et la 
qualite des produits devrait ctre satisfaisante. Dans le 
cas des pays developpes caracterisis par une grandc 
production. ccs technologies de riduction par traitc
mcnt du minerai ne repondront vraisemblablement pas 
aux capacites considerables de production des bauts 
fourneaux. Toutcfois. lcur nenir pourrait ctre promet
tcur i condition qu'elles puisscnt ctre echelonn«s dans 
le temps pour correspondrc i la procbainc campagne 
d'investissemcnts majeurs dans les fours a coke. Cest 
ce qu'esperent i coup sur les acieristes des pays 
developpes. 

L 'injection de cbarbon est une methodc lrargement 
utilisic i l'beure actuelle ct des coefficients de 
remplacemcnt attcignant jusqu·a 120 kg par tonne de 
metal cbaud ont etc obtcnus. Le cbarbon est utilise 
com me combustible ct agent riductcur. mais ii ne 
possede pas les proprictes structurelles du coke empilc 
dans un haul foumcau permcttant de maintenir une 
charge permeable. II est intercssant de noter quc ceuc 
technique a etc developpec separemcnt en Chine OU clle 
est probablcment plus largement utilisic quc dans 
n'imponc quclle autrc region. Ccpcndant. d'autres 
pays en dCvcloppemcnt progrcsscnt rapidemcnt ct 
enrcgistrcnt des benefices considerables. 

d) Nouvel/~s t~clmo/ogi~s de production d'acier 

Le cbarbon en poudrc est egalement de plus en plus 
utilise dans la phase de production d'acicr dans les 
Convenisseurs, les fours i arc electriques Cl les 
technologies spicialisecs reccmmcnt developpics. Ccuc 
source d'encrgie est employee ~ur augmenter la 
capacite de fusion de la fcrraille d<.ns les convcnisscurs 
(qui sont limites. dans des conditions normalcs, a 
e:iviron 2.S % de fcrraille) et pour rCduirc !'encrgic 
electriGUe Ct la consommation des electrodes dans les 
fours a arc. Les applications ont permis aux 
tcchnologues d'envisager la possibilite d'utiliscr des 
systemes hybri,ies qui ne SC bascnt ni Sur l'elcctricite ni 
sur un approvisionncment en metal chaud, mais qui sc 
limitent a injecter de roxygenc, du charbon ct, 
evcntucllement, d'autrcs hydrocarburcs pour assurer 
en unc sculc operation la decarburation ct la fusion. De 
plus, un de ccs systemes comprcnd un rechauffement 
prealable de la fcrraillc afin de reduire encore plus la 
consommation totalc d'encrgic. Unc fois encore, ccs 
technologies de production d'acicr prescntcnt un 
interet considerable pour les pays en developpement 
qui disposcnt de matieres premieres adequates en 
raison de la souplessc de leurs programmes de fusion. 

De son cote, le four a arc elcctriquc a fail l'objet 
d'unc rccherchc intensive. II constituc actucllcmcnt un 
convenisscur primairc de hautc fidelite, dont les 
chiffres de productivite auraicnt etc inimaginablcs ii ya 
dix ans seulemcnt. Des idees nouvcllcs soot apparucs 
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ricanmcnt conamant les fours i courant direct et les 
fours i plasma susccptiblcs d'etre utilises avcc sucds 
pour cenaincs applications. La produ...-tion continue 
d'acicr grice i un four i arc llectriquc est realisee 
actucllcmem sur une base commercialc aux Etats-Unis. 
avcc le rkbauffcment prealable de la fcrraille en tant 
quc panic integrantc. 

c) Couli~ de brames fines ~t tk /euillards 

L 'impact des minilaminoir:io sur les usincs intigrCcs a 
cte dicrit clans le cadre du marcbe des produits longs. 
Les progres cnrcgistres tout reccmment ont elargi les 
possibilites des minilaminoirs. lcur permcttant d'cm
pietcr encore plus sur le domainc des acieries integl'Ces 
ct de fabriqucr des produits !amines i froid. Cc 
divcloppemcnt est connu sous le nom de CGul~ de 
bramcs fines ct de fcuillards. II s'agit d'une technologie 
qui permct aux machines a coulec continue de 
fabriqucr un produit qui est bcaucoup plus procbc de ;a 
configuration finale rcquisc que les equipemcnts 
traditionnels. Ii est possible de coulcr dircctcmcnt des 
bramcs jusqu'i 25 mm d'epaisseur ct des fcuillards 
jusqu·a 3 mm. et les prescriptions du laminoir ont ete 
reduites en consequence. Pour des raisons liecs a la 
metallurgic, un cenain laminagc est nCccssaire pour 
exploiter plcincment les proprietes des materiaux, mais 
le laminage i chaud traditionnel ct coiiteux n'est plus 
niccssairc. Les investisscmmts massifs en capitaux 
impliqu.;s dans la construction d'un laminoir pour 
fcuillar< s a chaud disparaitront ct les minilaminoirs 
s'implanteront sur le marche des produits plats. Les 
minilaminoirs auront i faire face au problemc de la 
qu.tlite de la matierc premiere evoque ci-dcssus 
(fcrraille), mais les difficultes pourront ctre surmonttts 
grace a une bonnc selection ct a unc utilisation 
judicicusc du fer provcnant de la reduction dircctc. 
Dans une phase initialc. les minilaminoirs fabriquant 
des produits plats n·cmpieteront pas sur le marche des 
anicles de bautc qualite. Les acieries integl'Ces scront 
egalcmcnt a mcmc de tirer profit de la technologic de la 
coulee de fcuillards. a condition d'obtenir des cadences 
d'opiration suffisamment elevtts. II a fallu de 
nombrcuscs annees pour que les machines a coulec 
continue aucigncnt lcur niveau actucl de complcxite, de 
vitcssc ct de qualite de production. II est difficile de 
prevoir a quel moment la coulec de fcuillards ou de 
bramcs fines prcndra completcmcnt le rclais des 
techniques cxistantcs, a supposer quc ccla soit possible. 

f) Protection de r environnement 

La protection de l'cnvironncmcnt jouc un role de 
plus en plus imponant, a la fois dans les pays 
developpis ct lcs nouveaux pays industrialises. La 
siderurgie s'est taillec unc reputation d'industrie 
polluante, mais ceue consideration appanient desor
mais au passe. Les nouvcllcs acierics rcssemblcnt bicn 
plus a des usines Chimiques quc lcs installations 
d'antan. Les sommcs consacrecs aux equipemcnts 
antipollution representcnt jusqu·a 20 % des dCpenscs 
totalcs des nouvellcs acieries. Dans de nombrcux cas, 
ccs mcsures se traduiscnt par unc economic d'encrgic 
car lcs poussiercs pcuvent etre rccyclecs Cl lcs effluents 
gazcux de recuperation sont actucllcmcnt utilisis 
comme combustible d'appoint, au lieu d'etre bnlles 
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commc auucfois. Le problcmc est plus compluc m cc 
qui conccmc lcs usincs cxisrantcs car la protection de 
rcn,·ironncmcnt est considCrtt commc unc depcnsc 
non producti\·c. Ccpendant. dans lcs pays de\·cloppes 
en paniculicr. lcs dispositions lcgislati,·cs sont tcllcs 
quc lcs acieristcs peu\·cnt ctrc forces d·arretcr !curs 
acti,·ites s·its nc sc conformcnt pas aux reglcmcnts 
antipollution. Les pay~ en dc,·cloppemcnt ont sou,·cnt 
des dispositions moins contraignantcs. qui peu\·cnl ctrc 
considCrtts commc irrcsponsablcs. 

J. T nMalcn ftttatts 

Les indications ci-dcssus montrcnt quc lcs sta
tistiqucs sculcs nc pcrmcttcnt pas d·c1pliqucr cc qui sc 
passc au ni,·cau de: la siderurgic mondialc. La di\-crsite 
des technologies ct le fait quc racier n·cs1 qu·unc 
maticrc premiere dcstinec a d·autrcs operations 
compliqucnt singulicremcnt l'intcrpretation des sta
tistiqucs. Bien quc 1988 ait etc unc bonnc annec pour 
racier au niwcau mondial. cllc n·a probablcmcnt pas 
marque t.e debut d·unc forte relancc. L •utilisation des 
capacites a etc clc\·ee. faisant sui!e a unc deccnnic de 
rationalisation ct de diversification pour ccnaincs 
compagnics siderurgiques majcurcs. Les resultats 
cnrcgistres par la Rcpubliquc de Corec sc dCgagcnt de 
rcnscmblc de la conjoncturc mais sont consideres 
commc faisant partic de l'cffcrvcsccncc economiquc 
locale. La Chine continue d·cnrcgistrcr unc fonc 
croissancc, sans signc de ralcntisscmcnt futur. mais la 
consommation d'acicr par habitant ne rcprCsellte 
encore qu·unc fraction de celle q~; est obscrvec dans lcs 
pays developpes. L'Amcriquc latinc rcs<cra grcvec par 
sa dettc ClllCricurc Cl souffrira de laUll d'intcrct Cleves. 
cc qui n·cmpechcra sa:ts doutc pas la consommation 
d'acicr d·augmcntcr. Les Etats-Unis Cl rEurope 
occidc:ntalc sont actucllcmcnt a mcmc de repondrc avcc 
fcrmctc a la demand. ct de produire des acicrs de: hautc 
qualitc a dc:s pri1 concurrcnticls. D'autrcs rationalisa
:ions sc produiront ct de nombrcull obscrvatcurs 
prcvoicnt un accroisscmcnt de l'intcmationalisation. 
rEuropc debordant scs fronticrcs ct rcnfor~~mt la 
competition. Entrc-tcmps. en Europe oricntale ct en 
URSS, le bcsoin de modernisation scmblc plus 
considerable quc jamais. 

K. Cllaussure (CITI 341) 

Les pays n dneloppemnt oat uae Soacueur d'ava11ee 
daas la production de chaussures : lesquels la gardcroat?• 

La fabrication simplifiec de chanssurc~ est rclativc
ment commode ct, inevitablement. suscitc un grand 
interet dans les pays de bas salaircs qui souhaitcnt 
s'industrialiser. en particulier par des fabrications 
largemcnl manucllcs. De 1978 a 1987, 1·industric 
mondialc de la chaussure est passee de fa~on constante 
et fort neue de"' pays devcloppes a ceux en 
dCveloppemcnt. Par exemple, en 1978, les premicH 

•cr.1 uposi sc fondc sur unc commur.1c:a11on de lain H.1w1c. 
redactcur in1crna1ional de Wnrld Fnotw,or. 
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foumissaicnt 25 C'f ct lcs autrcs 15 C-:C de la production 
mondialc (voir figure IV.33). Des 1987. ccs proponions 
ctaicnt dcnnucs 18 ct 82 c:r. rcspccti\·cmcnt. De cc 
mou,·emcnt general. le principal animateur a etc r Asic. 
qui a pone sa pan i la produ<1ion mondialc d·cn,-iron 
40 CC a 50 <[. tandis quc I' Europe orientate ct l'URSS. 
rEurope occidcntalc et r Ameriquc du Nord ,-o~aicnt 
I' ensemble de la lcur ramcnee de 47 a 36 <[. 

Les principaux changcmcnts intcrvcnus au cours de 
la periodc: ont consiste pour quatre pays en foncs 
augmentations ,1c lcur production. Le: Bresil. la Chine. 
la Pro,·incc de Taiwan ct la Republiquc de Coree ront 
accrue chacun de plus de: 200 millions de paircs. tandis 
quc !'Italic. le Ponugal. la Thallandc ct la Yougosla\-ic 
raugmcntaicnt de plus de 50 millions. A rautre bout de 
rechcllc. les Etats-Unis ont \-u lcur production 
ciiminucr de plus de 200 millions de paircs. tandis quc 
r Allcmagnc. Rcpubliquc federate d •• la France ct le 
Royaumc-Uni cnrcgistraient d·importailts rcculs. Le 
tableau IV.142 montrc la Chine comme premier 
productcur en 1987. avcc 1.9 milliard de paircs. sui\-ic 
par rURSS. avcc I milliard j0 millions. 11 montre 
egalcmcnt i 11ucl point la prodi;ction mondialc est 
dominec par I' Asic. qui en foumit pres de la moitic. 

En cc qui conccmc la consommation. I' Asic ct le 
Moycn-Oricnt sc trouvcnt en tctc (tableau IV.143). 
tandis quc. pour le nombrc de paircs par habitant, cc 
sont lcs pays d·Europe qui dominent (tableau IV.144). 

Tableau JV.142. Principau• fabricaal• 
de c:Uu•-re• ea 1!11"/ 

(En aillions de pair.es) 

------------ ·--·--- .. 
Pays ou rigion Production 

------------------- ·-------· 
Chine I !IOl 
UllSS I 0!>2 
Province de Taiwan IOl 
Brisl I !>92 
Ripubl ique de Corie !>H 
Ital ie 4!>6 

Japon 409 
lnde 190 
Elals-Unis 291 
Mexlque 2U 
Eapagne 190 
France Ill 
Pologne 16l 
Turq.,le 1!>8 
Th•·; I and• l U 
Royau .. -Uni 12!> 
Yougoslavie 122 
Rouaanie 121 
Pakistan 120 
Tct.icos lovaqu ie 
Hong-kong 
Jndonisle 
Ripubllque di110CraliGu• allesande 
Portu ... I 
Alleaagne, Aipublique fidiral• d" 

CH 
Europe occidental• hors er.~ 
Europe oriental• el URSS 
-'-irlque du Nord et 

-'-irique central• 
AHrique du Sud 
~sle 

Total aondlal 

119 
101 
92 
II 
80 
79 

I 169 
I 214 
I 7!>6 

U9 
146 

• 922 

10 !>)6 
--------·--- .. ·-· -------· 
SourC! : Footwear technology Centre, llOrld P09tw!lf 
MarkU! l!ll. 
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Flgur9 IY.33. Proct 'ICtlon lllOftdlll1 de ctaw.ns I* rtglon. 1tn et 1117 

7 miliotds 279 mil!Oons • pons 

(
KC ...... ----~ 
is.a: 

--..... ·t.ft 

Tableau IV.ltl. C:O.~sommatioa de c:haussures 
par r'9ioa en ltl7 

ca 
Europe occidental• hon ca 
Europe orieatale et UllSS 
,_.rique du llord 

et Al9irique central• 
Amir lque du Sud 
Asie et Royen-Orient 

Rillion• de pair•• 

U6 
Sil 

1 7ll 

1 777 
70• 

l S60 

SO.ire! : root-ar Technology Centre, World 
root-ar Rark•t• 1919. 

Tableau IV.ltt. Consoemation de chaussur•• 
par habitant en 1917 

Suisse 
rrance 
Etats-Unls 
Ripublique dimoc:catl~ue 

alle .. nde 
Alle .. 9ne, Rip. fid. d' 
Royau .. -Unl 
URSS 

Pair•• par habitant 

6,t 
6,0 
S,6 

s.• 
S,2 
s.o 
t,2 

Source : rootvear Technology Centre, ~ 
root· ... ar Rackets 1919. 

Ces dernieres annees, unr double tendance s'est 
neuement manifestee en Asie : fabriquer des modeles 
plus simples et quitter des pays comme Hong-kong, la 
Province de Taiwan et la Republique de Corec po>ur la 
Chine, la Tha.ilande ct mcme l'lndonesic, sous l'cffct de 
1'a1traction Cllercec par de moindres COUtS de main
d'aeuvre. L'lnde devrait figurer parmi ces derniers 
pays, mais doit encore ellploiter scs incontestables 
possibilites. 
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La Province de Taiwan se met a fabriqucr des 
chaussurcs en cuir de prix sup!ricer. a la fois pour se 
protegcr des contingentcmcnts par nombrc de paires ct 
a cause du rencberissement de la fabrication. Blc 
continue neanmoins de s'interesser a des articles moins 
chers. non 5eulcmcnt pour sa propre industric. mais 
aussi pour ses fabrications cxterieures en Chine. en 
lndonesie ou en ~ hailandc. 

L'annec 1987 rcstcra probablcmcnt memorable par 
la constantc ascension de la Chine en tant quc grand 
pays cxportatcur absorban: les connaissanccs tech
niques de l'Europc ct de l'Ameriquc du Nord ct 
rccourant a des societes installecs dans la Province de 
Taiwan, au Japon. a Hong-kong ct en Republiquc de 
Corec pour la seconder, surtout dans la fabrication de 
modeles de sport. La Province de Taiwan est dcmcurec 
la premiere cxportatricc mondialc de chaussures en 
volume (tableau IV.145), suivic pi!· la Republiquc de 
Corec, l'ltalic ct Hong-kong. Commc ii est dit dans la 
section qui lui est consacrec, ii sc pcut quc la 
production ait aucint son apogee ct les exportations 
ont commence a faiblir en 1988. Autrcs evencments 

Tableau IV.It~. Pclnclpaus espoclateuca 
de chaussuces en 191·1 

Pays ou ri'.ilion 

Province de Taivan 
Ripublique de Corir. 
llal ie 
Hon9·kon9 

CH 
Europe occidental• hors CEE 
Europe oriental• et UMSS 
"8irique du Nord 

et "8irique ce11trale 
A•irlque du Sud 
Asle et "°yen-Orient 

Mill ions de 

7U 
tll 
)84 
))2 

701 
7)) 
Ill 

26 
1~7 ... 

----------- --··-~- --·----

pair•• 

~~~!£! : rootve•r Technnlogy Centre, W1~I~ 
r?n~.-"..!!!!!~! !!!1· 



imponants de l'annec. le marasmc a persiste dans 
l'industric italicnne. a t.iuse sunout de la faiblesse du 
dollar des Etats-Unis. les fabricants nord-americains 
manquent toujours de protection ct la Thailande s'cst 
impose«: commc autre fabricant de cbaussures bon 
marcM. II est surprenant quc d'autrcs pays a bas 
salaires commc la Gtta: ct la Turquic n'aicnt pas 
encore cxploitc plus cffcctivcmcnt la proximite du 
marche curopecn. En tctc des principaux imponatcurs 
(tableau IV.146) sc trouvcnt lcs Etats-Unis, dont 
l'industric souffre d'unc ferocc concurrence ctrangere. 

'*'»l ... JV.It,. Prlaclpauz illpOrlat ... r• 
de cllau ... rn H 1917 

Pars ou r'91on llilliOAS de paires 

Etats-Cnis tll 
Hon•rtong 2 n 
Alle9a9~. Rip. fid. d' lOt 
France 206 
aoya .... -uni 171 
.Japon 1)6 
l'RSS 1)) 

ca 9!11 
Europe occidentale t.ors ca I 100 
Europe oriental• et URSS lSI 
IW!irique du Mord 

et Allirique central• l 174 
Amir iq11e du Sud l S 
ASie •t Mayen-Orient tl2 

~ : Footwear Technology Ce:.tre, World 
Footwear Markets 1919. 

a) Taux dr change 

Les fluctuations des taux de change au cours des 
quclques dcmiercs annecs ont cxcrce unc profondc 
influence sur lcs foumisscurs. C'est peut-Ctrc par lcur 
caracterc imprevisiblc quc ccs fluctuations en ont 
boulcvcrse lcs positions. Les pays lies au dollar des 
Etats-Unis, commc la Province de Taiwan, ont pu 
profiter de ravantagc quc son affaiblisscmcnt lcur 
donnait sur des pays commc l'Espagnc ct l'ltalic. Les 
chaussurcs italicnnes ont fortcmcnt rcncheri aux Etats
Unis, ct les pertes subics ces dcmieres annees par les 
fabricants peuvcnt s'auribucr surtout a lcur rccul sur cc 
marche. En memc temps, ils ont pu sc maintcni!' en 
Republiquc federalc d' Allcmagnc, lcur principal client 
dans la CEE, avcc qui nc sc posait pas le problemc de 
mou\.·:mcnts defavorablcs des cours du change. 

D'aucuns pretcndcnt qu·au cours d'unc periodc ccs 
cours vont ct vicnncnt, apportant avantagcs ct 
inconvenicnts. Toutcfois, l'industric italicnnc scmblc 
convaincuc d'avoir maintcnant pcrdu definitivcment le 
marche des articles courants aux Etats-Unis l\ cause des 
mouvemcnts du change ct dcvra a l'avcnir s'attachcr 
aux articles de qualite supericurc, dont le prix n 'est pas 
determinant pour l'achctcur. Done, un cffct plus 
durable parait bien possible, du moins dans cc sccteur 
particulier du marche. 

Meme a la Province de Taiwan et a la Republiquc de 
Coree It. mouvement de leurs monnaies respcctives -
dollar de Taiwan et won - par rapport au dollar des 
Etats-Unis a pose des prnbl~me:.. Avcc pareille 

instabilite des changes. ii est difficile tant aux acbctcurs 
qu 'aux vcndcurs de faire des projcts. sunout quand 
tant d'autres factcurs intcrvicnncnt. 

b) librr-ic/ra11gr rt pro1rc1ion11i.s111r 

En 1987. les industries de la chaussure ont decline 
dans rrcsquc tous les pays dcvcloppes ct sunout en 
Europe. La France ct !'Italic ont reclame la limitation 
des importations en provenance des grands productcurs 
d' Asic oricntalc ct lcur dcmarchc pourrait bicn aboutir 
a unc decision en tt sens pour l'cnscmblc de la CEE. 

L 'industric de la cbaussure aux Etats-Unis est dcpuis 
longtcmps accoutumec a li\TCr Ct gCneralemcnt a 
perdre la bataillc du prolcctionnismc avec le President 
des Etats-Unis. Avant de finir son mandat en janvicr 
1989. le pli\..-idcnt president a encore oppose son veto 
aux mesures destinies a protegcr lcs industries de la 
cbaussure ct de l'babillcmcnt. II est doutcux quc 
l'actucl opere des cbangemcnts radicaux. 

Dcux progres marquants du librc..echange tienncnt 
aux accords proposes entre le Canada ct lcs Etats-Unis 
ct au marchc unique de la CEE prevu pour 1992. Sculs 
quatre marches importants (plus de 100 millions de 
paircs) pcuvcnt passer pour relativcmcnt ouvcrts : 
Etats-Unis, Royaumc-Uni, Rcpubliquc fCdCralc 
d' Alle~gnc ct France. Les importations de l'URSS 
provicnncnt csscnticllcmcnt d'autres pays du CAEM ct 
ccllcs du Japon de scs voisins d' J\sic oricntalc. 

L'avantagc assure par de moindres couts de main
d'a:uvrc est un factcur determinant de !'implantation 
des industries. Les entrcpriscs de production de 
chaussures de sport, dont la fabrication cxigc quclquc 
75 operations, iront inevitablemcnt s'installer dans les 
pays a bas salaircs. II dcvicnt toujours plus difficile de 
fabriqucr de tels articles (sauf les plus en vogue) en 
Europe. en URSS ct dans d'autres pays. Aussi des 
societes commc Nike ct Reebok soit les fabriqucnt en 
quasi-totalite en Asic oricntale, soit commc Adidas, 
Puma ct Simod, y tcndcnt de plus en plus, encore quc 
Simod comptc pcut-Ctrc davantage sur !'Europe 
oricntalc, l'URSS ct d';i11trcs pays. 

Toutcfois. a mesurc quc lcs economics s'industriali
sent, le nivcau des salaires s'elevc. La Province de 
Taiwan et la Republiquc de Corec chcrchcnt maintenant 
l\ fabriquer des articles de qualite supericurc, car cllcs 
nc pcuvcnt plus soutcnir la concurrence des pays a 
moindres salaircs comm.: la Chine, l'lndonesie et la 
Tha·ilande. Le fait est preoccupant, car on sait qu'au 
moins 10 a 15 % de la main-d'a:uvre en Republique de 
Corec est agec de 16 ans ou moins. Le Bresil, 
traditionncllemcnt considere -:ommc produisant a bas 
prix, cherche egalcment des pays de moindres cofns. 
C'cst ainsi quc sa grande societe Vulcabras a conclu un 
accord de cocntreprisc en Chine. 

L'cffct des couts de main-d'a:uvre SC traduit par 
!'obligation pour les fabr;cants de completer leur 
production interieure d'articles de haute qualite par des 
installations dans lcs pays voisins de moindres couts, 
s'il s'en trouvc. Ces installations sont requiscs pour 
produire en massc des articles de moindre qualite ou 
pour lcs operations de couture et de coupe. C'est a cct 
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cffct quc la Republiquc fCderalc d. Allcmagnc rccourt 
au Portugal; la France a I' Afriquc du Nord; quc les 
Etats-Unis rccourent a Porto Rico; ct maintcnam 
Hong-kong. le Japon. la Province de Taiwan ct la 
Rcpubliquc de Corec a la Chine. a la ThaThmdc ct a 
l'lndonesic. 

Les pays dcvcloppes chcrchcnt continucllcmcnt des 
solutions pour combattrc le flot apparcmmcnt incessant 
d'i 1ponations provcnant des pays a bas salaircs. Ces 
solutions comprenncnt. a divers mt'mcnts, des modes 
de protection. unc mcillcurc commercialisation. la 
primaute donnfc aux chaussurcs speciales ou de hautc 
qualite. unc conception ct unc execution supericurcs ct 
le rccours aux progres de 11 technologic. Sauf la 
derniere. toutes ces solutic::!. ont pose des problemcs. 
Le protectionnismc est h"rs de question pour des 
gouvcmcmcnts voues au librc-Cchangc. A unc com
mercialisation militantc ont tcndu a recourir des 
societes produisant a bas prix. par cxcmplc cclles qui 
fabriqucnt des chaussures de sport commc Reebok ct 
Hi-Tech ct cclles qui en distribucnt commc Wortman 
lntci-national. Les chaussures speciales ou de hautc 
qualite convicnncnt certes a cc quc doivcnt produire Ics 
pays a hauts salaircs mais. par lcur nature mcmc. nc 
trouvcnt qu'un marche Iimite. 

Un modCic de dcssin supericur peut aujourd'hui 
s'obtcnir par terminal ou telefax ct les differences 
d'cxecution SC reduirc. Cest qu'cn cffct, dans lcs pays 
dCvcloppes. les ouvricrs qualifies partcnt a la rctraitc 
sans ctrc remplads. tandis quc le nivcau des 
qualifications profcssionncllcs, mcme relativement bas 
dans des pays commc la Chine ct la Thailande, s'est 
elevc dans Ia Province de Taiwan ct Ia Rcpubliquc de 
Corcc avcc Ia cooperation de socictes installccs dans 
des pays developpes a economic de marche. 

Par aillcurs, I'cmploi d'unc technologic modeme 
pas.~ pour avantagcr presquc exclusivcmcnt lcs pays 
dCvcloppes, car ccux en dcvcloppemcnt ont moins 
besoin de reduirc Icur main-d'~uvrc. La question est 
de savoir dans quellc mesurc cettc tcchnologie Ies rend 
plus competitifs. Comblc-t-ellc l'ccart des prix au point 
quc Ics achetcurs char.gent de fournisscurs '? A nc 
comparer que Ies prix, ii C'it douteux que I'ecart entre 
Ies productcurs a tres bon marche ct ceux des Etats
Unis ou de la Republiquc federate d'Allemagnc, par 
exemple, puissc totalement sc combler, memc avcc 
l'aide des technologies lcs plus modernes. Le prix scul 
ne suffira done pas a inciter a utiliscr de telles 
technologies. D'autres factcurs peuvent jouer, comme 
!'aptitude a livrer les premieres ccmmandes ct leur 
renouvcllcmcnt avant Ics concurrents ctrangers. Des 
techniques comme cellc de Ia production "juste a 
temps" sont con~ues a cet effet, outre leurs autres 
avantages, comme meilleur controlc de la qualite, 
diminution des rebuts, moindrcs stocks ct locaux moins 
spacieux. En fait, les articles de haute qualitc sont un 
clement esscnticl du SUccC!I des pays devcloppes. Ceux
ci devraient pouvoir faire en sorte que l'emploi de la 
technologie Ieur assure une avance decisive dans la 
qualite, la preci~ion, la reduction des reclamations ct de 
moindres dclais de remplacement. 
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Le rccours aux techniques dites de "justc a temps .. 
ou "prompte suite ... inspirtts du Japon. s'cst surtout 
repandu dans des pays anglophon~ commc I'Australic. 
Ics Etats-Unis ct le Royaumc-Uni. Elles suscircnt 
bcaucoup d'intcrit en Europe. sans y provoqucr 
I'cnthousiasmc. Unc socictc cspagnolc ou italicnnc 
ordinaire peut sc targucr de Ia souplcssc de son 
organisation ct de son aptitude a fabriqucr promptc
mcnt. Ces techniques d'aillcurs nc s'appliqucnt pas a 
tous lcs modeles de chaussurcs ct ccrtaines usincs n'cn 
uscnt quc pour quclqucs-uns. 

Les machines a piqucr automatiqucs ct autrcs 
machines commandecs par ordinatcur sc sont certes 
imposecs dans les annecs 80. sans ctrc capablcs de 
revolutionncr les fabriques. commc le font la 
CAO/F AO ct les operations intcgrecs par ordinatcur. 
Des ~ystcmes de CAO existent en modcles a deux 
dimensions Cl a trois dimensions. encore que l'appareil 
de conception qu'ils off rent n'ait pas ete utilise autant 
qu'il aurait pu l'ctre. Bien qu'il soit difficile de 
quantifier le rendcmcnt de ccs invcstisscmcnts, ils 
offrcnt l'avantage d'accelerer Ies operations de 
dasscmcnt des modCles ct de coupe. tout en reduisant 
ou supprimant le emit des presses a coutcau ct de Ia 
production d'echantillons. Plus de 200 de ces systcmcs 
ont deja etc vcndus, surtout aux Etats-Unis ct en 
Europe. ou Ia France ct !'Italic en comptcnt le plus 
grand nombrc. Mcmc ainsi, I'ltalie en comptc moins de 
20 dans unc industric formee de 9 000 cntrcpriscs. De 
ces dcmieres d'aillcurs, scules 160 occupent plus de 
100 salaries. ct le marchc est done plus Iimite qu'il nc 
scmblcrait au premier abord. La France est a maints 
egards toute disposee a utiliscr les nouvcllcs techniques 
et la nouvelle tcchnologic. Elle comptc environ I 5 de 
ccs systcmcs dans unc industric formic de ~70 
cntrcpriscs, dont quclquc 90 occupcnt plu'i de l(,J 
salaries. 

Le rccours a Ia CAO/F AO devrait s'ctendrc encore 
dans lcs moycnnes cntrcpriscs ct on peut attcndrc des 
grandes societcs, dont Ia plupart disposc:nt deja de 
systemcs de CAO, qu'cllcs passcnt aux modcles a trois 
dimensions ou encore plus nouveaux. L 'innovation Ia 
plus intercssantc scra sans aucun doutc Ia fabrication 
integrcc par ordinateur, ou des donnees fournics par 
ordinatcur des le stadc de la conception sont transmiscs 
dircctemcnt a la fabrication pour y commander lcs 
machines ct Ics operations intervcnant a chaquc Stade. 
Le fabricant moyen dans Ics pays dcveloppes occupc de 
100 a 200 salarieii. On peut s'attendre que cet cffcctif 
tombc a 50 OU meme moins d'ici la fin du siccle Ct 
probablement avant. Tel sera I'cffct conjugue d'une 
automation plus poussce ct d'une sous-traitancc des 
operations, telles que piqure ou coupe. 

Premiere etapc vers une fabrication intcgree par 
ordinatcur, les liaisons cntrc systemes de CAO ct 
machines d'atelicr sont a I'etude en "lue de convcnir de 
normcs qui facilitcnt l'interchangcabilitc. Le Centre de 
la tcchnologie de la chaussure, installe au Royaumc
Uni, joue un grand role a cet egard. JI est necessaire que 
ccs initiatives rc~ivcnt soutien ou agremcnt si 
l'industrie veut passer au stadc des usincs automatisccs 
de l'avenir ct cvitcr Ics problemes de divergence des 
nonnes qu'ont dfi affronter d'autres industries. 

Les communications, en mettant en contact lcs 
divcrses parties du monde, constituent un clement 
important de la tcchnologie. On constatc de plus en 



plus que la distance n'est pas necessairement un 
obstacle. II en resulte des consequences pour l'offrc de 
chaussures. ~ societes qui travail!ent a l'echclon 
international, com me Adidas, Bata ct Reebok, peuvent 
communi-1uer plus aisCment avec leurs installations et 
leur transmettre promptemer.t les modeles. II n'apparait 
gucre que les modes perfcctioanes de communication 
influ.:nt dircctement sur !'implantation de l'industrie de 
la chaussure, mais ils sont susceptibles de renforcer des 
tendances deja manifestes. 

L'industrie suivra avec grand interet !'evolution des 
tendances actuelles et celles qui apparaitront probable
ment au cours des quelques prochaines annees. 
Certaines des questions les plus interessantcs se posent 
ams1: 

a) La Chine restera-t-elle ouverte aux influences 
exterieures, en particulier apres les troubles ricents? La 
tendance de la Province de Taiwan et d'autres geants 
d' Asie orientale a s'approvisionner a l'exterieur 
continuera-t-elle ? Si oui, cette Province se consacrera
t-elle a la fabrication d~ chaussurcs de qualite, sous
traitant les autres a la Chine et a la Thallande ? 

b) L'ltalie peut-elle retrocver sa position dominante 
ou a-t-elle dCfinitivc:ment perdu la clientele des articles 
bon marche ? Comment le marche unique de la CEE en 
1992 influera+il sur le commerce entre les pays 
membres et avec les autres? Des accords commerciaux -
bilateraux ou autres, comme entre le Canada et les 
Etats-Unis ou entre les pays de la CEE - influeront-ils 
sur le niveau general du commerce avec les Etats qui 
n'en soot pas parties ? Des moyens tels que les 
techniques ''juste a temps" aideront-ils a endiguer le 
flux des importations ? L'automation est-elle un 
objectif realiste dans l'industrie de la chaussure et 
aidera-t-elle a la sauver dans les pays developpes ? 

Deux questions prendront de l'importance au cours 
des quelques prochaines annees. La Province de 
Taiwan et la Republique de Coree seront-elles en 
mesure de produire leurs propres marques de 
chaussures de cuir de qualitc; et leur sera+il possible 
de recourir a des sous-traitants en Chine, en lndonesic 
ct en Tha'ilandc pour reduirc lcurs conts ct eviler lcs 
barricrcs tarifaires ct autres erigecs dans lcs economics 
developpecs de marche? Actuellcment, les avis sont 
partages : la Province de Taiwan ct la Republiquc de 
Corec ont-ellcs ou non, a l'egard de la qualite, de la 
productivite, des livraisons ct de la gcstion, la 
disposition d'csprit qui sera necessairc a long termc ? 
Leur recours a des installations outrc-mer dependra 
probablemcnt de lcurs possibilites de rcnforcer parcillc 
disposition. 

Pour lcs pays devcloppes, c'cst seulcmcnt en 
5'attachar1t a lcur reputation ct a !'importance de la 
valcur ajoutee ct en satisfaisant au moment opportun 
aux exigences de pointurcs, de coulcurs et de formcs au 
prix cscompte qu'ils pourront !lauvcr ce qui restc de 
lcurs industries de la chaussure. lls dcvront egalcment 
cnvisager le recours aux pays a bas salaircs pour 
completer leurs productions de qualite. Par excmplc, la 
Zone de librc-Cchangc des Cara'ibes est cxcmptc 
d'impots ct de droits pendant de longues periodcs ou 

meme a perpetuite ct offrc souvent en location des 
bitiments industriels, avantagc qui s'ajoute a SC5 bas 
salaires. Dans cctte Zone, un pays commc lo: 
Rcpublique dominicaine pourrait bi n presenter un 
intcret particulier pour d'autres comme les Etats-Unis 
ou encore pour ccux qui souhaitcnt exporter aux 
Etats-Unis. 

5. E rhlnree•ts ritt•ts UllS cen.ias 
,,..a ,.ys probctars 

a) Brisil 

Le Bresil fabriquc environ 550 millions de paires de 
chaussures par an. cc qui le place au quatricmc rang 
mondial. II en cxporte 135 millions de paircs, surtout 
aux Etats-Unis. Les chaussures de cuir en sont un poste 
important ct seulc l'ltalie en cxportc davantage. 
Quclque 110 millions de paires vont aux Etats-Unis, 
mais lcs sanctions proposees dans cc pays contre les 
articles bresilicns poussent les fabricants a examiner 
d'autres debouches, surtout en Europe. 

Les exportations du Bresil ont ete entr:ivees par le 
Plan Cruzado, consistant en unc serie de mesures 
destinees a reduire !'inflation. En 1987, la devaluation 
par rapport au dollar des Etats-Unis a aide les 
cxportateurs, mais les fabricants sont pousses a 
contenir lcurs couts pour rester competitifs. La levee du 
blocagc des prix en a entraine l'cscalade sur le marche 
intcricur ct, en frcinant lcs vcntcs de chaussurcs, a 
suscite certains retranchcments dans l'industrie. Matie
rcs r-remieres ct elements ont egalcment fort rencheri. 

T outcfois, pourvu quc les Bresilicns puissent rcgler 
lcur litige commercial avec lcs Etats-Unis et maitriser 
lcur proprc cconomie, les perspectives doivcnt rester 
bonncs, en Ameriquc du Nord cl aillcurs, pour les 
fabricants de chaussurcs de cuir de qualite moycnnc. 

b) Chine 

Tandis que la Province de Taiwan s'cst classec en tete 
des exportatcurs de chaussures, la Chine peut se 
targucr d'avoir accompli les plus grands progres dans 
ceue industric durant la derniere dCcennie. Elle a 
suscite un grand interet tant des fournisseurs etrangers 
soucieux de s'approvisionncr a meilleur compte quc des 
foumisseurs de machines, de materiaux, d'elemcnts et 
de tcchnologic qui voicnt des perspectives de debouches 
dans ccttc industric en expansion. 

Avcc la plus grandc ouvcrturc du marche chinois 
duranl les annees 80, le contact avcc lcs economies 
devcloppecs de marche a stimule tant l'invcstisscmcnt 
quc la production, encore quc le risquc cxistc d'cn 
attcndre trop tot de trop grands progres. II faudra 
beaucoup de temps pour moderniser ccttc branche 
d'activite. Toutefois, des coentrcprises avcc des 
maisons de la Province de Taiwan et de Hong-kong 
jettent la base d'unc industrialisa1ion de la chaussure, 
tout en pourvoyant aux exigences de qualite ct de 
livraison, qucls quc soicnt les modelcs. 

c) Rlpublique fldlra/e ,r Allemagne 

La Republiquc federalc d' Allemagnc offrc a la 
chaussurc un vastc marche, qui exige unc hautc qualite 
et un bon service. Seuls lcs Etats-Unis importcnt 
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davantal'c. L'industric n·a pu soutcnir la concurrence 
des importations ct produit maintcnant moins de 
100 millions de paircs. Les fabricants rccourcnl dcpuis 
longtcmps aux pays a bas salaires, tant en y installant 
lcurs proprcs usincs quc par des cocntrepriscs. 
L'Autrichc, par cxcmplc. scrt dcpuis plusicurs annecs 
de residence sccondairc a !curs productions. Adidas y a 
des fabriqucs ct Gabor ya unc plus grandc usinc qu'cn 
Allcmagnc mcmc. lkpuis pcu, le Portugal est en 
vogue : unc douzainc dt societes de la Rcpubliqu~ 
fCderalc d' Allcmagnc y o >Crcnt. 

L'annec 1987 n·a pas etc bonnc pc1ur l'industric de la 
chaussurc en Republiquc .'Cderalt d'Allcmagnc. Sa 
production a baisse de 9 % a ?9 mil' ions de paircs ct scs 
importations ont montc de 14 ~= a 273 millions de 
paircs. Les exportations. en rcvanchc. ont cru de 7 o/C. 
pour attcindre 36 millions de paircs. 

d) France 

L 'industric en France a eprouve des revers en 1987 : 
production de 182 millions de paircs, soit 13 milli'1ns dt 
moins: exportations de 55 millions de paires, soit 
3 millions de moins; ct importations en haussc de 
32 millions de paircs, cc qui en fait la troisiemc 
importatricc du mondc (en excluant Ho:ig-kong, qui 
est cssenticllcmcnt recxportateur). Les importations en 
France vcnaicnt surtout de Chine, de aa Province de 
Taiwan et de la Rcpubliquc de Corec pour les modelcs 
mcilleur marche ct d'lralie i:;our lcs qualites supe
ricurcs. 

L'industric tire sa force de marque~ commc Cardin, 
Lacoste, Jourdan ct Kclian, encore quc ccs societcs 
aicnt subi le contrccoup de I'cvolution des marches. La 
France poussc toutefois vigourcuscmcnt la modernisa
tion Jc scs installations, notammcnt par !'automation 
et !'adoption des systemcs CAO/FAO. 

c) lta/ie 

Bien quc l'industrie italicnnc de la chaussurc 
dcmeurc la plus influcntc du mondc par la mode qu'clle 
lance cl par scs industri~s auxiliaircs novatriccs qui lui 
fournisscnt ses machines, clements er acccssoircs, cllc 
est en proic a de gros problemes dcpuis trois ans. Ils 
sont ncs de son rccul sur Jes marches etrangers, en 
particulicr Etats-Unis et Royaumc-Uni, accompagncs 
d'une vague d'importations qui ont obtcnu quclquc 
40 % du marchc : provcnant surtout d' Asic orientate, 
ellcs aucigncnt 85 millio11s de paircs. 

Les problcmcs quc l'ltalic rencontrc aux Etats-Unis 
pcuvcnt s'attribucr au cours des changes, en particulicr 
a lcur mouvcmcnt initial dcfavorablc qui Jui a rcndu 
cxtremcmcnt difficile de ioutcnir la concurrence dafls le 
bas de gammc. La montcc de !'inflation intcricurc ct 
des taux de salairc lcs ont aggraves. On signalc qu'cn 
19R7 quclquc 300 cntrcprises ont fcrmc, surtout Jes 
petites, mais aussi De Rocco, la dcuxicmc du pays. Les 
exportations sont tombccs de 7 % a 380 millions de 
paircs, encore quc lcur plus grand marchc - la 
Republiquc fedcralc d'Allcmagnc - soit rcstc stablt. 

f) Mexique 

Le Mcxiquc comptc trois grands ccntr• ,. · l · 
fabrication de chaussurcs, Leon qui est le prim _, i 
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Guadalajara ct Mexico. Dcpuis la retcntc levee des 
restrictions, ii subit la prcssion des importatior.s. Mais 
cllc se revelc avoir un cffct favorable sur lcs fabricants 
mcxicains. 

Voyant !cur marche intericur menace. ils ont pris de 
scricuscs mesurcs pour soutcnir la concurrcn..x 
intcmationalc. De grands pas ont ete franchis. Un. ils 
ont appris qu'ils dcvaicnt connaitrc ct suivrc la mode. 
Deux, ils sont dcvcnus plus soucicux de la qualite. Pour 
lcs aider a se tcnir au courant, un comite national de la 
mode s'est constitue ct icur fourrira Jes rcnscigncmcnts 
Jes plus reccnts. Les fabricants SC reunisscnl dcux fois 
par an pour dCgagcr les tcndanccs. 

Le Mcxiquc affirmc comptcr plus de 4 500 fabriqucs. 
repartics commc suit : 2 200 occupant moins de 
100 ouvricrs; I 800 en occupant cntrc 100 ct 300: ct 
600 en occupant plus de 300. Ensemble, lcs industries 
de la chaussurc, du tannagc ct des fourniturcs occupcnt 
500 000 ouvricrs, dont 230 000 dans Jes usincs de 
chaussurcs. Cct cffcctif nc comprcnd pas ccux qui 
.. -icnncnt chcrchcr (cs cmpcigncs, lcs piqucnt a domicile 
et Jes rctoumcnt le lcndcmain matin : pratiquc courar.tc 
dans maintcs fabriqucs. 

Le ~.fcxique a produit en 1988 environ 245 millions 
de paircs de chaussurcs, dont pres de 86 millions pour 
hommcs, 84 millions pour dames ct 66 millions pour 
cnfants. Quclquc 9 millions de pai:-cs sont ditcs pour lcs 
dcux sexes. 

Les exportations ont rcguliercmcnt augmcnte ct, en 
1988, clles passaicnt pour attcindrc quclquc 34,5 mil
lions de paircs. Sur cc total, 2,6 millions sculcmcnt 
ctaicnt en cuir, 30 millions ctaicnt en caoutchouc ct 
toilc ct I, 7 million en mat!erc plastique. Elles sont 
parties au Canada, en Republiquc fCderalc d' Allcmagne, 
en France, en Italic, en Suede, en Suisse ct aux Etats
Unis. Le Mcxiquc tire avantagc de la proximitc des 
marches d' Amcriquc du Nord ct du Sud ct de scs taux 
de salaircs, moindres qu'cn mairates parties de l'Asic 
oricntalc, surtout Hong-kong, la Province de Taiwan ct 
la Republiquc de Corcc. 

g) Ripublique de Corie 

Commc la Province de Taiwan, la Rcpubliquc de 
Corec a pendant de nombrcuscs annccs produit er. 
massc pour lcs economics dcvcloppecs de marchc. Elle 
s'cst particuliercmcnt consacrec a exporter des chaussu
rcs de sport, fabriquccs d'ordinairc pour unc grandc 
marque. Ccttc situation change aujourd'hui. La 
Rcpubliquc de Corcc commence a comprcndrc qu'cllc 
pcut produirc cllc-memc des articles de qualitc portant 
scs proprcs marques. Cc changcmcnt a pcut-etrc etc 
declcnchc par lcs troubles politiqucs de 1987 qui ont cu 
pour cffct d'accroitrc, quoiquc lcntcmcnt, lcs droits des 
travaillcurs ct de dcsscrrcr la mainmisc des achctcurs 
ctrangcrs sur lcs cout! ct lcs livraisons. Le cours du won 
par rapport au dollar a cvolue de fa~on defavorablc, les 
salaircs ont monte de 29 %. lcs matieres premieres ont 
rcnchcri ct des pays commc la France, l'ltalic ct le 
Royaumc-Uni ont pris des mcsurcs pou,. !imitcr !curs 
importations de chaussurcs fabriquecs en Republiquc 
de Corcc. 

Consequence globalc, la Republiquc de Corec s'est 
intcrcssec a la fabrication d'articlcs a bas prix Cl a 
envisage de lancer scs proprcs marques de chaussurcs 
-•e sport. A cct cffct, des soc1etes ont participe A des 
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cocntrcprises en Chine. en lndonesie ct en Tha.il:mde : 
par excmplc. Tongy .. ng avcc Waxon d'lndonesie pour 
des chaussurcs en cuir; T3ehwa avcc HS Corporation 
pour mooter des usincs en lndonesic ct en Tha.ilandc; ct 
Sunkyong avcc Salim pour montcr unc installation de 
production a Cibinang pres de Jakarta. 

Les cntrcprises qui. en Republiquc de Core.:. ont crec 
lcu: .. propres marques comprcnncnt Kujkc (Pro
Sp ·c-.,). Sunkyong (Arrow) ct H-.A·a Soung Corporation 
(le CaO qui travaillait auparavant pour Adidas. 

Les greves ct lcs majorations de coin reccntcs passent 
pour avoir cntrainc la fcrmcturc de plus de 50 socictcs. 
mais rindustric restc importantc. avcc quclquc 
220 cntrcpriscs occupant au moins 150 000 travaillcurs 
ct produisant 530 millions de paircs par an. Le 
gouvcmcmcnt a rcccmmcnt annonce qu'il affcctait 
3.5 milliards de won ::.. la creation d'un institut de la 
chaussurc a Pusan. 

h) Espagne 

L'Espagnc. commc !'Italic. a connu ces dcmiercs 
annecs des temps diffici:cs. genie par un taux de change 
mo-.ns favorable quc cclui de scs concurrents. Mais. a la 
difference de rltalic. cllc a pu stabiliser scs exportations 
a 102 millions de paircs en 1987. tandis que scs 
importations passaicnt de 8 a 20 millions. Les 
problemc:; actucls qui SC po!>Cnt a son economic 
comprcnncnt unc forte inflation et de fortes hausscs de 
salaircs, de mcmc qu'unc excessive dcpcndancc a 
regard du rnarchc des Etats-Unis ct des articles ct des 
services commcrciaux reputes mcdiocres. 

i) Province de Taiwan 

A la suite de sa forte croissancc durant la dcrnierc 
dccennic, la Province de Taiwa11 est dcvcnuc la 
premiere cxportatricc du mondc, avcc ·!us de 
740 millions de paircs de chaussurcs par an .• outcfois, 
sa production a pcut-Ctrc aucint son apogee c~ 
!'economic commence a rcncontrcr le genre de 
problcmcs connus des industries plus mines. Unc 
baissc de 6 % des exportations en 1987 a etc suivic au 
premier scmcstrc de 1988 de nouvcllcs baisscs de ccllcs 
dcstinccs a des pays commc lcs Etats-Unis, la France ct 
le Royaumc-Uni. Elles ont etc causccs par unc 
apprcciatioa du dollar de Taiwan, la haussc des coiits 
salariaux, Jc manquc de travaillcurs qualifies et unc 
certainc agitation sociale. 

L 'industrie a reagi en rcvalorisant sa production ct 
en chcrchant a produirc au-dchors des articles moins 
coiit :ux. Scs activitcs dans lcs pays d' Asie oricntalc ont 
suscite div·crscs estimations, qui signalent qu'une 
trentaine de socictcs ont signc des a~ords de 
cocntrcprisc ct des accords analogues en vue de 
fabriqucr des chaussures en Chine. Lcur nombrc 
devrait aucindre la centainc d'ici a 1990 ct des chiffres 
analogues sont cites pour la Tha'ilandc et l'lndonesie. 

Avantages de cc genre d'arrangcmcnt, ils permettent 
a la Province de Taiwan de rester competitive tout en 
tirant profit des travaux sous-traites ct de tourncr les 
a·estrictions aux importations de chaussurcs par des 
rays comme la Franc~. l'ltalie ct lcs Etats-Unis. 11 
existe toutefois unc limite au nombre d'cntreprises 
capablcs d'emprunter ceuc voic de salut et les lois sur la 
sedition. toujours en vigueur. limitcnt en theoric les 
rapports directs avcc la Chine. 
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Sherwood. concessionnairc d' Adidas. est l'une des 
socictes qui rccourt avcc succes aux fabrications en 
pays etrangcrs ou lcs coiits sont moindres ct la main
d'irune abondantc. Elle a investi plus de I million 
dans Oriental Sports. socictc dont le siege est pres de 
Bangkok. qui fabriqu~ des chaussures de sport. 

Les perspectives a court termc pour rindustric de la 
chaussurc sont mauvaiscs. Au moment de la redaction 
du prcscnl rapport. quelque 400 entrcprises fonction
naient a temps particl ct leur a\·cnir nait rarcmcnt etc 
aussi inccrtain. Ccttc situation n ·a pas cmpc;;hc 
l'industric de s'intcrcsser aux avantagcs quc procurc
raicnt lcs systemcs de CAO ct un abaisscmcnt des 
droits sur lcs cuirs importcs. qui constituent quclquc 
90 CC de scs appro\·isionncmcnts. 

j) Royaume-Uni 

Le Royaume-Uni est run des quatrc grands 
importatcurs mondiaux de chaussures. Sa politiquc 
d'echangc rclativcment librc ct la centralisation de son 
sectcur de vcntes au detail le rendcnt fort accessible aux 
exportatcurs c;.-~ntuels. L'industric britanniquc n·y a 
pas gaenc. d'autant quc traditionncllcmcnt cllc 
n'cxponc guerc. Poussccs par des taux de change 
favorables ct unc inflation attenucc dcpuis quclqucs 
annces, lcs exportations ont rcgulieremcnt augmcntc, 
mais n'atteignent qu'unc vingtainc de millions de oaircs 
par an, contrc des importations qui sont montcc!' a 
178 millions de paircs en 1987. Cettc annce-la. la 
production a etc de I~~ millions de paircs. soit 
ncttcmcnt infcrieure a la p"ntc de 200 millions attcinte 
dans lcs annccs 60. et l!Car.'lluins stable dcpuis le milieu 
des annces 80. Ccrtains sccteurs commc lcs chaussurcs 
de d'lmcs a prix moycns ont cprouvc de plus grandcs 
difficultcs quc lcs autrcs a conserver lcur ,>art du 
marchc. 

Les chaussures de qualitc pour homm:s. par 
exemplc, re:>tcnt en vogue tant dans le pays qu'a 
l'ctrangcr. En general, toutcfois, 23 millions de paircs 
ont etc importces, uniquemcnt a cause de la montcc des 
importations provcnant d' Asic oricntalc, qui a fourni 
la moitic du total. 

L'industrie est en crise ct vend a des dctaillants scs 
grand~s installations de production. Par cxcmplc. tant 
la Bri•ish Shoe Corporation quc la Ward White Group 
ont vendu lcurs usincs. Le groupc Burlington a rachctc 
ccllcs de la British Shoe Corporation. tandis quc le 
rachat des parts a Ward Whit:- a formc le Shoe Group. 

Les statistiqucs lcs plus rccentes indiquc11! la 
poursuitc de la rationaliation ct de la mont•'.:c des 
importations provenant d' Asic orientate. 

k) Etats-Unil 

Le marchc des Etats-Unis est le plus importanr du 
mondc, du fail de sa grande taille LI de ses exigences 
extremes. L'industric a cu de grosses difficuhes a 
soutenir la concurrence des importations de toutes 
provenances ct sa production de chaussures de cuir est 
tombec en 1987 a 222 millions de paires. soil quelquc 
20 millions de moins. II faut toutefois comprcndrc 
qu'unc bonnc panic de cctte production se fait outre
mcr, notamment a Porto R;co oil lcs salaircs soot 
moindres ct d'ou cllc entre en franchise aux Etats-Unis. 
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En 1987. les importations sont tombCes a 938 millions 
de paires. soit 3 millions de moins. surtout cclles 
pro\·enant d'ltalie et d·Espagne. tandis que celles 
d. Asie orientate se maintenaient : de la Province de 
Taiwan. 434 millions de paires: de la Republique de 
Coree. 192 millions: de Chine. ~8 millions: et de Hong
kong. 29 millions. Cette vague d'imponations menace 
de continuer a decimer l'industrie et des dCmarches ont 
etc faites depuis longtemps pour convaincre le 
President de la necessite de limiter le volume des 
importations. Elles se sont constamment heurtees a un 
refus jusqu'ici. mais reste a savoir si elles auront le 
meme sort avec le nouveau President. 

II ne fait aucun doute que, depuis la fin des accords 
de mise en ordre du marche avec les pays d·Asie 
orientate, les importations ont enormement augmente. 
Les marques de chau~~ures des Etats-Unis n'en ont pas 
moins connu quelque succi:s. Timberland et d'autres 
societes comme Sebago. Allen Edmonds. United States 
Shoe et Dexter ont reussi a creer et a repandre une 
image du mode de vie amCricain qui s'est concretisee 
par des \·entes de chaussures a l'etnnger, notamment 
en Italic. 

L. Papiers (CITI 34119 et 341122) 

Les pays en developpement tendent a mieux se suffire* 

I. Situation prisente de l'industrie mondiale 
des papiers et cartons 

La presente section expose l'etat actuel des marches 
mondiaux du papier journal, du papier d'impression et 
du papier a ecrire, et un abrege de ses perspectives 
d'avenir. Elle s'attache aux marche!; d'Asie, d'Afrique 
et d' Amerique latine, aux perspectives de croissance de 
la j>roduction dans ces regions et a la fa~on dont les 
inlluencent les grands pays producteurs d'AmCrique du 
Nord et rt'Europc occidentale. 

•L'OSIJDI remercie de"'" concours Peter Sulton. rcdacteur de 
Pulp and Paper lnternatinnal. 

Un examen de la production mondiale de papiers et 
cartons s'impose pour placer ces marches particuliers 
dans leur cadre. II est quasi certain maintenant qu'en 
1988. pour la sixii:me annee de suite. cette production a 
atteint un niveau inegale, selon Pulp and Paper 
International. C'est la la plus longue periode de record 
depuis vingt ans. II en va de mcme de la production de 
pate. 

Scion !'estimation actuelle, le monde en 1988 a 
produit 226 millions de tonnes de papiers et cartons, 
soit 5 c:i· de plus qu'en 1987. Les previsions pour 1989 
font prevoir un niveau sans precedent qui. pour la 
premiere fois, depasserait 230 millions de tonnes 
(tableau IV. i47). 

Avec de tels chiffres, ii n'est pas surprenant que 
maints autres indicateurs apparentes suivent de fa~on 
analogue une courbe sans precedent. La consommation 
apparente a de\·ance la production durant les mcmes 
six annees; les taux d'exploitation restent eleves; le 
commerce international continue d'augmenter; les 
grands produits en vrac comme papier journal, pate 
marchande et papier kraft se comportent bien. 

En general, la prosperite rapporte de bons profits. 
Un indice des ventes et profits des 100 principales 
societes du monde productrices de pate et de papiers 
atteint des chiffres sans precedent tant pour les ventes 
consolidees que pour les gains nets en 1987. L'exercice 
financier 1988 a peut-Ctre marque un nouveau sommet. 
Un surcroit de rentabilite est le moteur a la fois des 
nouveaux gros investissements dans le materiel de 
production, ainsi que des acquisitions et fusions. Des 
installations d'une capacite d'au moins 19 millions de 
tonnes par an de papiers et cartons ont de fortes 
chances d'entrer en activite durant la periode 1989-
1992. Cttte addition aux installations existantes est 
superieure de 55 % a celle enregistree au debut de 1988 
par Capinvest, dont l'etude portait sur les annees de 
1988 a 1991. 

C'est I' Asie qui enregistre la plus forte croissance 
reelle tant de la consommation que de la production. 
Son apport a la production mondiale n'a cesse 
d'augmenter, de 20 % en 1983 a peut-Ctre 24 %· en 
1989. Presentement, le Japon, la Chine, la Province de 
Taiwan et la Republique de Coree tiennent la tete. 

Tableau IV.147. Produclion 11<>ndiale de papiera el carlona en 1988 et. 1989 

1988 Mouve111ent en 1989 !_/ Mouve111enl en 
(en mill iers pourcenlage (en 111i l liers pourcentage 

Region de lonnes) 1987-1988 de tonnes) 1988-1989 

A111er1que du Nord 86 409 ),4 BC JOO 2,2 
Europe occident.ale 57 :11 6,8 58 690 2,) 
Asie el 

Australa111e !;!/ 51 68) 9,0 55 1 l~ 6,., 
Europe orienlale !:!/ 17 873 2,1 18 no 4,9 
Amerique laline !:!/ 10 4S7 -0,6 10 75~ 2,8 
Afrique 2 422 0,8 2 600 ·1, l 

Total mondial 226 221 4,9 234 230 l,S 

~ : ~.!!>_and Paper International. 

!_/ Prevision. 

,!!/ Estimation. 
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Scion une prevision. I' Asie consommera 76 millions de 
tonnes de papier d'ic; :i 200 I. soit plus que I' Europe 
occiden talc. 

Le Japon fournit la moitie de la production totale du 
continent : sa production et sa consommation 
continuent d'augmenter. Avcc la Chine. la Province de 
Taiwan et la Rcpublique de Coree. dont la production 
croit egalement vite. ii fournit pres de 90 1r de cc total. 
Des signes annoncent une forte croissance prochaine en 
lndonesie et en Tha'ilande. Et en Australasie. 
l'Australie et la Nouvelle-Zelande sont pretes a 
accroitre encore leur production. 

1. L~ mare/Ii t/11 papi~r jo11rnal 

Dans un rapport recent•. Abitibi-Price signalait a 
quel point cc marche est tendu depuis deux ans. Alors 
qu'en 1987 la production mondiale a augmente de 
3. 7 11. aueignant 30.3 millions de tonnes. la capacite ne 
s'est accrue que de 1,3 C:C. atteignant 32,7 millions de 
tonnes (tableau IV.148). Le taux moyen d'exploitation 
des papeteries - 93 C( - n'a quasi certainement 
jamais etc aussi haut. Les 7 q restants passent pour 
plus apparents que reels, de sorte que le quotient 
demande/capacite de production approchait de la 
limite, situation qui a persiste pendant la plus grande 
partie de 1988. 

La capacite de production est ainsi devenue le grand 
facteur qui commence a provoquer un desequilibre. 
Scion une prevision recente, elle augmenterait d'ici a 
1992 de 18 q, atteignant 38,5 millions de tonnes par 
an. Or, on prevoit que la consommation mondiale 
atteindra alors 34.7 millions de tonnes, soit 14 l,if- de 
plus qu'en 19o7. La demande provenant du Japon et 
des autres pays d'Asie devrait s'clever plus rapidement 
que celle de l'Ameriqt;e du Nord et de l'Europe. 

a) Europe 

De la mi-1988 a la mi-1990, des installations d'une 
capacite annuellc d'environ 1,5 million de tonnes 

0 Prcsentc a la quatrieme Conference de Pulp u11d Paper 
/nrernu11onul, Landres. novembre 1988. 

entreront en activite en Europe. dont pres de la moitie 
dans la CEE. Si l.:s pays mcmbres se retrou\·ent ainsi 
parmi les productcurs. c'est par~e quc maims 
propriftaires de ces nouvelles ir.sta!lations \'eulent 
utiliser a l'a\·enir les dechets pour en faire du papier 
journal. de sorte qu'il est a\'antageux de )e trouver 
proche d'une importante source d'appn'·. isionnement: 
c'est aussi a cause de l'energie dispor.ible Ct de son COllt 

relatlf a l'3\'enir et de la proximite des principaux 
acheteurs de papier journal. Telles sont les raisons 
donnees par certair.s fournisseurs nordiques de leurs 
invcstissements en machines neuves dans la CEE. 

En 1988. la consommation apparente de papier 
journal en Europe occidcntale depassait tout juste 7 
millions de tonnes. soit 5 l( de plus qu'en 1987. Depuis 
1981 (y compris done les mauvaises annees de 1981 et 
de 1982). elle avait cni _n moyennc de 3 c; par an. pour 
atteindre 6. 7 millions de tonnes. Sa part a la 
consommation mondiale est restee la meme au cours de 
la periode: 22 re. cc qui la classe scconde. loin dcrriere 
l'Amerique du Nord avec ses 45 <:;-. L'offre et la 
demande s'equilibrant convenablemcnt en 1987 ct 
1988. le papier journal n'a guerc rencheri : ma.1ifeste
ment, ii ne manquc pas longtcmps en Europe. 

La part de l'Europe a la capacite mondiale de 
production pourrait passer de 24 q en 1987 a 25 '7r en 
1992, atteignant ainsi 9,6 millions de tonnes sur un 
total de 38.5 millions. Sa part a la consommation 
mondiale tourncrait autour de 7,3 millions de tonnes en 
1992. soit 4 9i: de plus qu'en 1988. Ainsi, ii parait 
probable que sa demande continue de s'elever, quoique 
plus lcntement quc ccs dcrnieres annees, a supposer 
!'absence de declin marque de l'activite cconomiquc. 
Ce futur desequilibre de la consommation et de la 
capacite pourrait pousser aussi les papcteries euro
peennes a rechcrchcr des debouches extlrieurs. 

La rcsultantc ncue a court tcrme pourrait etrc un 
marchc curopecn rcbclle au rcncherisscment. unc 
augmentation des rabais et quelque fonctionnement a 
temps partiel impose aux usines. Mais grace a unc 
demande suffisantc, le crcux de c:! qui devrait etrc un 
cycle economiquc typiquc pourrait etre moins profond 
quc ccrtains precedents. 

Tableau IV.148. Produclion 110ndiale de papier journal en 1987 el 1988 

1988 MouvemenL en 1989 ~/ Mouve11enl en 
(en 11i 11 iers pourcentage (en •i 11 iers pourcenta9e 

Region de tonne&) 1987-1988 de tonnes) 1988-1989 

Amerique du Nord 14 972 4,0 l !> 407 2,9 
Europe occidentale ., 263 4,7 7 !>!12 4,0 
Asie et 

l'ustr:ilasie 677 2,4 !> 2!>!> 12,3 
Europe orientale 027 3,4 2 036 0,4 
A111erique latine 989 -0,9 l 0!10 6,2 
Afrlque 3!16 -6,3 400 12,3 

Total 111<>ndial 30 284 3,7 JI .,00 4,7 

~ : Pulp and Paper International, International fact_.• Price BoOk. 

!/ Est imal ion. 
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b\ A.merique du .Vord 

Pour cene region. premiere productricc mondiale de 
papier journal. lcs perspectives a court terme ne sont 
pas bonnes. l·Amerique du Nord est sur le point de se 
n•'yer dans sa propre maree de nou\·elles installations. 
a partir du milieu de 1989. En y ajoutant lcs chiffres 
decourageants de la consommation aux Etats-Unis. 
cette situation pourrait bien iitciter les fabricants a 
rnuloir expedier encore davantage en Europe et vers ks 
pays de la b<)rdure du Pacifique. 

Douze et peut-Ctre treize nou\·ellcs machines a papier 
journal entreront en activite d'ici a la fin de 1991. 
portant la nouvelle capacite entre 2.i et 2.4 millions de 
tonnes par an. Cinq de ces machines dcmarre&ont 
probablement avant la fin de 1989. ajoutant graduelle
ment em·iron I million de tonnes a une capacite totale 
de 15.7 millions de tonnes par an aux Etats-Unis. 

L 'auente de cc nou\·eau tonnage deprime deja les 
prix. repoussant une tentative de les rclever au premier 
trimestre et augmentant les rabais sur les prix indiques. 
Les chitlres de la consommation ne portent pas non 
plus au rencherissement. Apres une haussc assez 
reguliere ces quelques demieres annees, its ont 
commence a baisser au debut du second trimestre de 
198R, de sorte que le total pour l'annee a aueint 
12.3 millions de tonnes. soil Juste 0.1 Cf de plus qu'en 
1987, scion !'Association canadienne de la ~ate et du 
papier. Les previsions pour 1989 tournent autour de 
2 Cit ou moins. 

L 'un des resultats sera quc des quantiles croissantes 
chercheront des debouches C'utre-mcr. Avantages par 
un dollar fort affaibli sur !a plupart des marches des 
changes, les papeteries des Etats-Unis mcnent !'offen
sive, augmentant de 34 '7c (curs exportations, portees a 
381 000 tonnes. tandis que les importations tombaient 
de 20 '7c a 280 000 tonnes. 

!.. 'ecart des prix avec I' Europe en fait un marchc 
interessant. Au milieu du premier trimestre de 1989. 
par exemple. l'ecart entre le prix de vcntc sur la cote 
occidentale des Etats-Unis ct en Republique federale 
d" Allemagne depassait I 00 dollars la tonne, encore que 
le recent redressement du dollar l'ait reduit. II est 
egalement probable qu"avec les fabricants tant en 

Europe qu"aux Etats-Uni;. cherchant a vend~ pour 
faire toumcr leurs papeteries, les prix sur lcs marches 
de la bordure du Pacifique sont dt:stinei. a bai!>ser 
encor:.::. 

Consequenc:c de ces evenements sur les grands 
marches mondiaux. de plus grosses qua:-itites de papier 
journal affiueront dans d"autrcs regions du monde. 
L·opinion ancienne qui fait utiliser l'Asie et parfois 
l'Afrique et l'Amerique du Sud pour \·endre a bon 
marche des quantites excedcntaires en Europe et en 
Am~rique pourrait ctre sur le point de reparaitre. Les 
pays qui mettent au sen•ice ou em·isagent de nouvelles 
installations de production importeront inevitablement 
des quantites disponiblcs de papier de bonne qualite et 
j)CU COUtCUX. 

J. L~ marclri d~s papi~n a imprim~r ~t a icritt 

Maintes branches, sinon toutes, de l'industric des 
papiers a imprimer et a ecrire ont bCneficie d'une forte 
demande sur les grands marches mondiaux : Europe. 
Amerique du Nord et Japon. Comme pour le papier 
journal, certaines poun:?ient tendre a une offre 
excedentaire. Sauf si la demande sc maintient. la 
production des nou•elles installations pourrait envahir 
certains marches. comme celui du papier couche en 
Europe et aux Etats-Unis. au detriment des fournis
seurs. 

Par voie de consequence. !'Europe et les Etats-Unis 
pourraient offrir a I' Asie, a I' Afrique et au Moyen
Orient de plus grandes quantiles de papier a imprimer 
et a ecrire (tableau IV.149). En outre. certaincs contrees 
d' Asie. notamment Province de Taiwan et Republiquc 
de Corec, augmentcnt rapidcmcnt leur production de 
ces articles, dont le Japon demcure le premier 
fournisscur. 

L 'expression "papicrs a imvrimcr et a ecrirc" est trcs 
generate. Elle tombc lcntcmcnt en desuetude grace a 
unc meillcure definition des qualites ct une mcillcurc 
collcctc des statistiqucs esscnticllcs. Elle comprend : le 
papier i\ bois (OU mecanique) Couche OU non, servant 
surtout en imprimcric, commc le papicr supercalandrc 

Tableau JV.149. Production 80adiale de paplec• i lmpcl .. c et i 6c:cire 
en 1917 et 1981 

320 

Aaecique du Nord 
Europe occidentale 
Asie et Australa1ie ~/ 
Europe orlentale 
Aaec ique lat in• 
Afrique 

Total ao:idial 

Source Pu 12 and Pal!er 

1987 Mouveaenl en 1988 ~/ 
(en •illieca pourcentage (en allllecs 
de tonnes) 1987-1988 de tonnes) 

21 2Sl 6,S 22 784 
18 902 7,3 21 071 
10 186 6,4 12 H2 

2 78S -l,4 2 80 
2 uo -2,4 2 ~··-S20 '·' !>46 

S6 286 6,0 62 041 

International. 

Mouve•ent en 
pouccenuge 
1988-198' 

7,2 
11,S 
18,0 
2,1 
4,3 
s.o 

10,2 

,.,. r.st \nu\t "'"" p\'\H \?88 ,1c t.\UC'\(\UC~ '1~\''f' ,,'1':\11'\''''. \lf\Cnta\c, t.i'AliC Cl 

d'A~sl1alas1a, J'Am6r14ua lal1ne el d'Afr1que. 

~/ Augaentation due en partle au recla1aeaent des quallt•• japonalae• de 
papler• a laprlaer et • •crire. 



ct le pa"licr couchc lcgcr; lcs papicrs sans bois, 
couches .>u non, de plus en plus dcmandes dans 
l'imprirr.cric ainsi quc sur les marches du papicr 
commercial en plcin cssor ct comprcnant le papicr 
copic, le papicr pour imprimantes d'ordinatcur ct I~ 
nouveau papicr pour imprimantes a laser. Beaucoup SC 

vendcnt en fcuilles ct non en roulcaux. 

a) Europe 

L 'Europe off re probablcmcnt a ccs papicrs le marchc 
le plus favorable ct le micux organise. La plupart des 
fournisscurs des imprimcurs europecns ont bCncficic 
d'unc forte croissancc de la demandc depuis deux ans 
(voir tableau IV.ISO). Mais des signes indiqucnt 
maintcnant quc la conjoncturc pourrait dcvcnir moins 
bonnc au second scmestrc de 1989, car par sa 
croissancc la dcmandc scmblc approcbcr des nivcaux 
de 1988, cc qui poscra un problemc pour ccrtaines 
qualites de papicrs, dont l'offrc pourrait augmenter 
plus vitc. 

Pour le papicr glace, la dcmandc, par l'amplcur ct la 
persistancc de son augmentation, a absorbC la 
production des nouvclles installations en Europe. La 
menace d'un cxcCdcnt, apparuc en 1986, notammcnt 
pour le papicr coucbe a bois, a disparu. C'est qu'cn 
cffct les annonccurs prefCrcnt la prcsse ecritc pour lcur 
publicitc ct, fait tout aussi important, vculcnt unc 
impression de qualite, qui cxigc davantagc de papicrs 
couches. Ces papicrs, faits avcc ou sans bois, en sont les 
principaux bCneficiaires. 

Les periodcs prospercs suscitcnt de nouveaux 
investisscmcnts en capital ct dcrcchcf plane la menace 
d'un cxcCd~nt de capacite. II sc pcut quc cettc fois 
l'offrc cxcidcntairc saturc le marche, au detriment des 
prix ou du moins des rcncherisscmcnts ct oblige les 
papetcries a travaillcr a temps particl. Scion ccrtains 
rapports, CCS evencmcnts ont commence a SC produirc 
des le second trimcstrc de 1989. Exporter davantagc 
hors d'Europe scrait unc solution. 

Les papicrs couches exempts de bois ont bCneficie du 
gout des annonccurs pour des tcxtes publicitaires en 
coulcurs ct de bonnc qualite. La consommation de ccs 
papicrs en Europe occidentalc a cru en moycnnc de 
8,4 % par an de 1980 a 1987. plus memc quc lcs 6 % de 
croissancc annucllc des papicrs couches contcnant du 
bois, commc le papicr couche legcr. En 1987, cllc 

atteignait 2,8 millions de tonnes ct en 1988. pour la 
premiere fois, cllc a probablcmcnt depasse 3 millions. 
Dans la sculc periodc 1983-1987, la croissancc a etc 
d'cnviron 9 % par an, avcc un total de 1,3 million de 
tonnes. 

L'offrc dcmcurcra done tres suffisantc. Mcmc s! la 
dcmandc sc ralcntit, cllc pourrait bicntot dcvcnir 
cxcCdcntairc. Plusicurs nouveaux invcstisscmcnts en 
capital ont etc annonces pour accroitrc l:i production. 
Scion unc estimation, la capacitc augmcntcrait de 6 % 
par an au cours des quatrc prochaines annecs, soit au 
total de 1,2 million de tonnes. Les exportations hors 
d'Europc dcvront done sc maintcnir ou s'accroitrc 
alors. Cc nc scra pas facile car, dans les principaux 
marches vises, a savoir Ameriquc du Nord ct pays de la 
bordurc du Pacifique, des plans de nouvellcs installa
tions sont deja mis en a:avrc. 

b) Marchis du papier couchi liger 

De mcmc quc pour le papicr couche exempt de bois, 
l'augmcntation des depenscs de publicitc dans lcs 
revues specialisCcs, par la postc ct par prospectus, en 
vuc de vantcr un produit ou service, fa=t montcr la 
dcmandc des papicrs couches contcnant du bois, en 
particulicr le couche legcr (considere d'ordinairc 
commc pcsant moins de 72 grammes au metre cam). 
Lcur taux de croissanc: ct sa persistancc ont surpris 
ccrtainsanalystesdu marche(tableau IV.ISl).Jusqu'ici, 
ii n'cxistc aucunc raison pour quc ccttc croissancc de la 
demandc SC ralcntissc a court tcrmc. 

Autrc factcur important qui poussc a augmenter la 
publicite par la prcsse, le coot ct la qualite de 
!'impression s'ameliorcnt. La SCA suCdoisc, grandc 
productricc de papicr journal, a decide de sc lancer sur 
le marche du couche legcr. Elle en a notammcnt donne 
pour raisons qu'cllc s'attcnd a un cssor certain de la 
consommation de papicr ct, par suite de ccs 
ameliorations, a unc competitivite accrue de la prcssc 
par rapport aux autres modes de publicitc. 

Scion des estimations preliminaires, la consomma
tion de papicr couche, leger ct autrcs dans la CEE a 
attcint environ 2 677 000 tonnes en 1988, soil 11,8 % de 
plus qu'cn 1987. En rcvanchc, unc estimation des prix 
reels du couche legcr montrc qu'ils n'ont augmcnte 
dans l'annec quc d'environ S % sur lcs grands marches 
curopecns. 

Teblen 19.lSO. Blarope occl41nt•le i prlaclpaus prodacteun 
de pepler• l lmprl•r et i krlre n 1'11 

CIZ !/ 
Paya 

Micaniqu•• 
non c:ouc.,.• 
1103 tonnH) 

2 107 

Mouv ... nt en 
pourcenta9e 
1917-1911 

1,0 

acandinav•• 2 651 7,7 
Au tr•• 310 n,o 

Total 5 us ,,, 

121!!£! f!!l2 1nd t!R![ !ns1rn1tl2!11l· 

ti Grice esc:lue. 

llOn couc.,.. 
..... u c1e bola 
1103 tOMH) 

• 142 

l 703 
Hl 

' '" 

lloow-nt en 
pourcenta9e Couchia 
1t11-1t11 11ol tonn••> 

5,6 6 OJS 

11,S 2 104 
-0,2 701 

6,5 I HO 

Movv-nt en 
pourc:enta9e 
1'87-1911 

7.1 

21,) 
15,) 

12,7 
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Tabl~• IV.lSl. Papier ~ llt}er : taoaa 
de croia&aAC:e dea •liliaalioaa - Siar~ el ftl 

a.irl~ dta *>rd ftl ltl7 
(ltn pourcentage) 

Utilisation Europe 

Revues SO 
Catalogues 24 
Publicit~ par la poste 22 
Divers c 

~ Edvard Walker Associates. 

AMrique du Nord 

S6 
24 
11 

2 

Le papicr legcr n'a guerc manque ccs dcrnicrcs 
annees. Ainsi, mcmc en ccttc periodc de fonc dcmandc, 
l'offrc a pu suffirc. encore quc les delais de livraison sc 
sont trouves parfois allonges. C'cst notammcnt pour 
ccttc raison quc les prix ct lcs rcncherisscmcnts n'ont 
pas etc aussi fcrmcs quc l'esperaicnt maints foumis
scurs. C'est aussi un mauvais presage en cas de baissc 
prochainc de la dcmar.dc, d'autant quc la plupan des 
nouvcllcs installations prevues en Europe pouvant 
fabriqucr des papicrs de revues conccmcnt le couche 
lcgcr. Commc d'ordinairc, le presage ticnt moins a 
l'augmcntation de la capacitc qu'a sa realisation en si 
peu de temps. De la mi-1988 a la mi-1990, l'Europe 
commcnccra a produirc chaquc anncc I miliion de 
tonnes de plus de couchc lcgcr. Mais ii est cgalcmcnt 
hon de noter l'intcrmedc d'au moins unc annec, a 
savoir 1991, pour lcqucl aucun dcmarragc de nouvcllcs 
installations n'a etc am.once, du moins jusqu'1ci. Cc 
scrait le moment tout indiquc pour quc le marchc 
digerc Jes additions de 1989-1990 a la capacitc. 

Au total, la croissancc de la dcmandc parait dcvoir sc 
poursuivrc. sans pour autant sc maintcnir a son rythmc 
actucL En Europe commcnccnt a ctrc signalees des 
papetcries travaillant a temps panicl ct des baisscs de 
prix. Les debouches cxtericurs offrcnt unc soupapc de 
surctc. Les exportations vcrs I' Ameriquc du Nord 
continucnt a augmenter, en depit de la baissc du dollar 
par rapport a la plupan des monnaics curopecnnes. 
Ccrtains foumisscurs voicnt aussi dans lcs pays 
d' Ameriquc latinc ct de la bordurc du Pacifique de gros 
achctcurs cvcntucls de couchc lcgcr. Par cxcmple, la 
SCA considcre que, memc si les papetcrics des Etats
Unis pourvoient a unc partic de l'accroissement prcvu 
de la consommation de cc papicr, cclui fabrique en 
Europe trouvcra de tres bonncs possibilitcs d'ecoulc
mcnt sur d'autrcs marches. 

Formant traditionncllcmcnt la dcuxiemc grandc 
categoric de papicr d'imprcssio11 contcnant du bois, lcs 
papicrs supercalandres sont d'ordinairc des papicrs tres 
cncolles destines a la rotogravure ct a l'imprc1sion 
offset. Le Couche leger CSI egalcmcnt supercalandre, 
mais doit a son cnduit s~n present succes. II est plus 
souplc, plus brillant, plus glace, cc qui le fait choisir 
pour lcs publications de luxe. En partic a cause de ccttc 
tendancc, plusicurs previsions reccntcs annonccnt quc 
de tous lcs papicrs d'im:>rimcric, lcs ordinairc:s en 
general ct lcs supercalandres en particulier cnrcgistrc
ront en Europe le taux le plus bas de croissancc de la 
consommation. Quclqucs plans seulement s'envisagcnt 
pour accroitre la capacite de production de papier 
supercalandre, contraslant av(.C les grands plans de 
nouvelles machines pour le couche leger et le 
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couche exempt de bois. Quc!ques fabricants de papier 
superclllandre passent pour cn,,isager de sc doter d'une 
installation supplementairc de traitement de surface et 
meme d'une installation complete d'enduisage. 

On estime la consommation de papier supercalandrc 
dans la CEE a I 670 000 tonnes en 1988, soit juste 
0.2 7c de plus qu'cn 1987, montant qui masque 
toutcfois des ecans considerables au scin de l'Europe, 
par cxcmplc de Cones montees de la consommation en 
France ct au Royaumc-Uni. Toutcfois, sur le principal 
marche, a savoir la Republiquc federalc d' Allcmagnc, 
la dcmandc de papicr supercalandre pour rotogravure a 
baisse d'cnviron 7 o/c en 1988. 

D'autres factcurs encore peuvcnt accroitrc l'inccni
tudc du futur. Ainsi, l'augmcntation de la capaci!c 
intcrieure de production sur le vastc marchc nord
amcricain peut limiter la future croissancc de ses 
imponations provcnant d'Europe. De meme quc scs 
imponations d'autres papicrs d'imprimcric, ccllcs de 
supercalandres ont double en 1984 pour attcindrc 
440 000 tonnes. Elles soot rctombees les deux annees 
suivantes. pour rctrouvcr cc nivcau en 1987 ct le 
depasscr probablcmcnt en 1988. Au contrairc, la 
production aux Etats-Unis a plus quc double de 1982 a 
1987, passant de 335 000 tonnes a 7JS 000, soit 30 % de 
plus qu'cn 1986. La consommation a attcint 
I 116 000 tonnes en 1988, soit 22 % de plus qu'cn 1986. 
Les Europecns nc sauraicnt comptcr sur cc marchE 
pour absorber un cventuel cxcedcnt de lcur offrc. 

L'apparition de nouvclles qualites de papicr d'impri
mcric pourrait cgalcmcnt influcr sur la future dc:nandc 
de supercalandres, de memc quc de couches legcrs. Ces 
nouvclles qualites n'ont encore qu'unc petite part du 
marche, mais dcvicnncnt plus nombrcuses. La plus 
courantc vise a s'ctablir, par scs caracteristiques ct son 
prix, cntrc le couche legcr ct le supercalandre, sunout 
pour le procede offset a sechagc rapidc. II reste encore a 
lui donncr un nom generiquc. Couche fini machine, 
pigmcntc fini machine, a surface pigmcntec. lcgerement 
cnduit et traitc en surface sont parmi ccux: utilises ct nc 
sont pas cnticrcmcnt intcrchangcables. 

Ces nouvcllcs qualites sont lcs premiers resultats de 
dcux tcndanccs, l'unc technique ct l'autrc commcrcialc. 
La tendancc technique consistc a pousscr le finissagc 
sur la machine meme. Chez la plupart des grands 
fabricants europccns de couches legcrs par excmplc, 
enduisage et calandragc sc font en dchors de la 
machine. >\ujourd'hui. lcs machines ncuvcs ou 
reconstruites a cct cffct pcuvcnt sc charger de ccs 
opfratiflDS, difficilcs a executer dan!; la fabrication a 
grande vitesse. 

Pourtant, plusicurs societcs "uropeenncs produiscnt 
ccs qualites de papicr et d'autrcs entcndcnt lcs suivrc. 
surtout en Finlandc. La tcndance est opportune pour 
une autrc raison. Ellr. offre un bon moycn de renovcr 
des machines vieillissanles et a voic etroite, qui ne 
permcttent plus de soutenir la concurrence dans le 
papicr d'imprimcric, ou sont en vogue lcs machines 
rapidr.s ct a voie large. C'est aussi unc bonne fa~on de 
fabriqucr un papicr de luxe par un invcstissemcnt plus 
avantageux qu'unc machine ncuvc. 

L'evolution nc sc produit pas sculcment en Europe. 
Certaincs cntrepriscs nord-americaincs sc sont dotecs 
d'un modele d'enrobeusc dimrcnt de celui qui est en 
vogue en Finlandr. et fabriqucnt sur d'ancicnncs 
machines, parfois au moycn d'cmpois, un papicr 



pigmcnte pour l'imprcssion offset a skhagc rapidc. 
Dans le memc temps. plusicurs papetcrics japonaiscs 
utiliscnt deja un autrc modelc encore d'cnrobcusc pour 
fabriqucr avcc leurs ancicnnes machines toutc unc seric 
de papicrs legercmcnt couches ct y reussisscnt 
grantf-:mcnt. 

mais la dcmandc pour des utilisations commc lcs 
imprimantcs a laser croit bicn plus vitc. De nouveaux 
marches s'offriront a ravcnir quand, par cxcmplc, la 
nouvelle generation de machines telefax n'cxigcra plus 
du papicr thcrmiquc ct sc contcntcra de l'ordinairc. 

d) u marclri nord-amiricain des papiers 
c) u marclri eurapien des papiers a icrire a imprimer et a icrire 

Sur cc marchc, la dcmandc a ete ccs dcrnieres annecs 
fonc ct croissantc, sunout pour les papicrs destines au 
mondc des affaircs. Parfois, unc offrc cxcedcntairc a 
oblige lcs papetcries a travaillcr a temps rCduit. Cclles 
qui nc sont pas intcgrecs ct dont bcaucoup sc trouvcnt 
clans ccttc branchc ont encore subi les cffcts du fon 
rcnchcrisscmcnt de la pitc marchandc chimiquc. Pour 
les papicrs non couches exempts de bois, les nouvcllcs 
perspectives de l'offrc sont brillantes ct ont pousse a sc 
doter d'cnrobcuscs ccrtaines grandes papetcries, sou
cicuscs de sc lancer dans les papicrs couches exempts de 
bois, branchc en croissancc r&tiide. 

La consommation des papicrs non couches exempts 
de bois, qui formcnt la majcurc panic des papicrs a 
Ccrirc, dcvrait pour la premiere fois depasscr 5 millions 
de tonnes en Europe en 1989. Elle croit de 6 % par an 
en moycnnc depuis 1982. le principal marche en 1988 
sc trouvait au Royaume-Uni (tableau IV.152). 

Les perspectives de la dcmandc sont egalcmcnt 
bonnes pour ccrtaines autres branches. le taux de 
crnissancc en Europe occidcntalc a etc de 7 % par an 
depuis 1985, suscite surtout par l'installation grandis
santc de materiel de bureau utilisant du papicr. Cclui a 
photocopier de format A4 en est unc importantc panic, 

De loin premiers productcurs du mondc de ccs 
papicrs, les Etats-Unis suffiscnt en grandc partic aux 
bcsoins de lcur vastc marche ct ii scmblc probable quc 
l'influcncc qu'ils peuvcnt cxcrccr par lcur concurrence 
sur lcs marca1es des pays en devcloppemcnt nc soit pas 
dans un prochc avcnir un factcur important. Toutc 
baissc de la dcmandc due a unc recession economiquc 
p:>urrait changer ccttc situation, d'autant quc de 
nouvcllcs installations sc mcttcnt en place. Ainsi, ii est 
probable qu'aux Etats-Unis les evcntucls cxportatcurs 
portent lcurs ycux sur les marches curopecns. D'unc 
fa~on generalc, leurs papicrs passcnt pour ctrc de 
moindrc qualite quc lcs curopecns : ils commcnccnt a y 
rcmCdicr a ccnains egards. en paniculicr en adoptant la 
tcchnolc.gic curopecnnc. 

De mcmc qu'cn Europe. lcs papicrs a imprimcr ct a 
ecrirc ont ete en fonc croissancc aux Etats-Unis. La 
production de couches ct non couches a augmcnte 
particulicremcnt vitc ccs dcmieres annecs (tableau 
IV.153). Les Etats-Unis n'cxportcnt qu'cnviron I% de 
lcur production, soit pres de 20 millions de tonnes par 
an. Lcurs importations sont plus fortes, surtout pour le 
papicr a imprimcr : environ 14 % de lcur propre 
production. 

Tableau IV.1S2. llllcope : eora-lioa de papieu 
- c:ouc:lles ••.-Pl• de boi• - 1'81 

(En ail>iecs de tonnes) 

Region ou pays ConS0119Ation total• en 1911 

Royauae-Uni l 006 
Alleaagne, Aipublique fedicale d' 282 
France ass 
Espagne 401 
Total CEE • 017 
Total Europe oc:cadentale 4 611 

Source Pulp and Paper International. 

Tableau lV.lSl. llaccbe• de• papiec• i iapri .. c ot i ic:rire 
aus Slat•-Uni• en 1911 

Non couchis contenant du bois 
Tous oapiers couches 
Non couchis ••••pt• d• boas 
Bristols blanchis 
Papi er fin 
Papier de fabres de coton 

Total 

Expidition• totales MOuveaent en pourcentage 
c•n •illier1 de tonnes) 1917-1911 

l 4'9 7,6 
6 61S 7,S 

10 100 l,S 
l Olli 9,2 

201 -1,7 
141 0.2 

19 Ult !>,2 

~ Pulp and Paper lntfrnatlonal. 
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4. M•dis a ,.,Hn jolmull. i U.,rilffn n 
i icrir~ na Asi~ tt t• .'411Stnl.uit 

Pour produirc ct consommcr tous ccs papicrs. le 
Japon prtdominc. Mais. dans plusicurs pays. la 
branchc des papicrs a imprimcr Ct a ttrirc SC dhcloppe 
rapidcmcm ct dans qudqucs-uns la capacite de 
pr-oduction de papicr journal augmcntc. 

a) .\lar~lris dJI pt:pitr journal 

Euminant lcs perspectives de cc marchc dans lcs dix 
principaux pays d. Asic orientate - Chine. Hong-ltong. 
lndonesic. Japon. Malaisic. Philippines. Province de 
Taiwan. Republiquc de C.:>rec. Singapour ct Tha·i
landc -. un recent rappon de Tasman Pulp and Paptr 
prhoit quc la dcmandc croitra de 950 000 tonnes des 
19(18 pour totaliser 5.8 millions de tonnes par an d"ici a 
1992. Ccnc croissancc scra de 500 000 tonnes au Japon 
ct de 450 000 dans lcs ncuf autrcs pays pr~ites. de sonc 
quc la pan du Japon a la dcmandc totalc de I" Asic 
diminucra lcgercmcnt : de 63 a 61.5 <;(. 

Considerant lcs n~u\·clles installations. Tasman 
prtdit quc la production augmcntcra au total de 
680 000 tonnes. soil 17 q. de 1988 a 1992. pour 
ancindrc alors un total d"cnviron 4.6 millions de 
tonnes. La region suffira a 86 q de scs bcsoins (soit a 
3 cc de plus) grace notammcnt a des imponations litts 
(provcnant des papetcries quc possedcnt a retrangcr. 
sunout en Ameriquc du Nord. des societes d" Asic. 
sunout japonaiscs). Japon cxdu, ccnc autosuffisancc 
pourrait ancindrc 67 9(, soit 10 o/r de plus. 

Le Japon augmcntc deja foncmcnt sa capacite de 
pr<:-duction (tableau IV.154). au risquc d"obligcr lcs 
papetcries a travaillcr a temps panicl pour equilibrcr la 
dcmandc au debut des annecs 90. En Republiquc de 
Corec. la dcmandc continucra de figurer parmi cclles 
qui croisscnt le plus vitc. mai'\ les additions prevucs a la 
capacite dcvraicnt y pourvoir ct assurer memc le 
mainticn des modcstes cxponations. T outcfois. scion 
des rappons. de petites quantiles de ccs papicrs 
arriv::raicnt des Etats-Unis pour etrc vcndues moins 
chcr quc lcs fabrications intericurcs. Si cc commerce sc 
dCvcloppe. lcs productcurs du pays en pitiront. 

En Chine. la consommation cstimec a 650 000 tonnes 
en 1988 dcvrait scion lcs pr~visions augmenter de 5 <::f
par an. Tasman s'attcnd a quclqucs additions a la 
capacite ct peut-Ctrc memc a unc panicipation 
etrangerc dans unc papetcric d'ici a 1991. II est 
egalcment possible que la Chine decide de creer en 

Tableau JY.1~4. Addiliona i la capaclli de 
production de papier journal en ltll-lttl 

Paya 

Jaoon 
Malals1e 
Ph 1 llppinea 
Ripubllque de Corie 

Total 

Millier• de tonne• 

100 
6!> 

460 
6!> 
l!> 

110 

9!>0 

~ : Taaaan Pulp and Paper. 
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cocntrcprisc unc nouvelle papetcric dans rune de scs 
provinces cotiercs. Plusicurs plans existent a cct cifct : 
ils prhoicnt unc panicipation etrangerc ct rcmploi de 
dechcts impones. 

On s"ancnd egalcmcnt quc la Malaisic SC mcttc a 
fabriqucr du papicr journal : plusicurs plans soot deja a 
retudc pour commencer a rcmplaccr des imronations. 
qui totalisaicnt 123 000 tonnes en 1987. De memc qu"cn 
Republiquc de Corec. la dcmandc dcHait croitre 
fortemcnt a Hong-kong. plus quc la moycnnc de 5.5 '< 
par an dans Ice; ncuf pays d' Asic prCcites (Japon done 
cxdu). En rcvanchc. lcs perspectives de production 
sont minces. De tous ces pays. c"est rlndonesic qui s'cst 
le plus vouec aux cxponations. non sculcmcnt de 
papicr journal. mais aussi d'autres qualites. D'impona
tricc ncnc. die en est dcvcnuc exponatricc dcpuis 
qu'cllc a commence a en produirc en 1985. Unc 
nou\·cllc machine dcvrait cntrcr en scnicc d'ici a 1992. 
Aux Philippines. l"industric du papicr montrc des 
signes de reprise. La vcntc de Picop, sa principalc 
societe. probablcmcnt a unc societe etrangcrc. pourrait 
suscitcr de nouveaux invcstisscmcnts. La production de 
papicr journal totalisait IOI 000 tonnes en 1988. soit 
22 q de plus qu'cn 1987. Scion lcs perspectives. cllc 
pourrait continuer a augmenter. La Thallandc nc 
fabriquc pas aujourd'hui de papicr journal. mais 
pourrait peut-Ctrc s'y mcnrc a plus long tcrmc, en 
liaison avcc scs nombrcux plans de n~uvclles 
plantations d"cucalyptus. encore quc la production 
d"autres qualites de papicr soit plus probable. 

II est bon de noter encore quc la region devcloppe scs 
imponations litts, a la difference des libres (c'cst-a-dire 
ccllcs provcnant de soci.:tes etrangcres qui n'mu aucun 
lien avcc rachctcur). Scion Tasman. la croissance des 
importations scra cntiercmcnt due a ccllcs qui soot 
liecs, les libres restant statiques. On prcvoit qu'cn 1992 
!cs imponations du Japon ancindront 490 000 tonnes. 
dont 85 Ci( liecs. Pour les autres pays, cllcs pourraicnt 
ancindrc 850 000 tonnes. dont 100 000 liees. Equilibrcr 
ces imponations liecs ct lcur proprc production 
prcndra a ravcnir plus d'imponancc pour les societes 
japonaises. II est improbable quc !'evolution des 
changes les aide a accroitrc lcurs exportations. Mais 
elles pourraient dirigcr vcrs d'autrcs marches lcurs 
imponations liees. scion les variations de la conjonc
turc. 

En dchors de la region. l'lndc accroit aussi assez vitc 
sa production de papicr journal ct ia poursuitc du 
devcloppemcnt des papicrs tires des bagasses dcvrait 
contribucr a la porter au-dcla des 280 000 tonnes de 
1987. Scion une prevision, qui parait presentcment 
optimistc, clle pourrait approcher de I million de 
tonnes par an d'ici au milieu des annecs 90. 

La production en Nouvcllc-Ulandc aueignait 
295 000 tonnes en 1988, soit 27 % de plus qu'en 1987. 
oil ellc a etc desorganisec par une sccousse sismiquc qui 
a endommage la papeterie de Kawcru. Apres sa 
reconstruction, clle pourrait s'accroitrc de 45 000 tonnes 
par an d'ici a la mi-1991. Les perspectives d'accroisse
mcnt a long tcrme paraissent bonnes, surtout depuis 
quc l'Etat a vendu scs for~ts domaniales a des societes 
privecs. 

Une recentc estimation fixe la consommation en 
Australie a 690 :>00 tonnes de la mi-1988 a la mi-1989. 
soit 4 % de plus quc durant lcs 12 mois precedents. On 
s'anend qu'ellc augmentc de 2 a 3 % annuellcment ces 



prochaines annecs. satisfaitc probablcmcnt par des 
additions a la capacite intericurc rcmpla~ant aussi les 
im p..>nations. 

En general. lcs pcrspccti\·es d'unc meillcurc auto
suffasancc paraisscnt bonnes a long tcrmc. mais 
pourraicnt SC trouvcr fon contrariecs par raugmcnta
tion de la capacite de production en Europe ct en 
Ameriquc du Nord Ccuc offrc accrue. jointc a unc 
baissc de la dcmandc sur les marches intcricurs. 
pourrait inciter a cn\·oycr de plus grandcs quantites de 
papicrs de luxe sur les marches d'Asic pour les "·cndrc a 
bas prix. Les projcts d'additions a la capacitc de la 
region s'cn rcsscntiraicnt. 

b) Marchis des papiers ti imprim'!r et ti icrire 

Plusicurs pays d' Asic disposcnt deja d'unc industric 
bicn dC\-cloppCc des papicrs a imprimc:- Cl a Ccrirc. 
souvcm presquc uniqucmcnt ccux exempts de bois 
(tableau IV.155)_ Cest la cgalcmcnt unc branchc OU 
s'opercront de nou,·caux gros investisscmcnts. 

De memc quc les papicrs ct canons d'cmballagc. 
cenc branchc est dam. la region generalcmcnt plus 
grandc ct plus vigourcusc quc ccllc du papicr journal. 
encore quc souvcnt les papctcrics s'alimcntcnt en fibres 
importces. On s'attcnd a unc augmentation de la 
capacitc, ainsi qu·a unc amelioration qualitative. grace 
a de plus nombrcuscs varictes de pap1crs couches. 
Importations ct exportations restcnt faiblcs par rapport 
a la production. encore quc ccttc situation change 
lcntcmcnt dans la Province de Taiwan ct en Rcpubliquc 
de Coric. l'attenuation graducllc du controlc ct des 
droits est susceptible d'y attircr des imponations plus 
competitives. alors memc que les productcurs chcrchcnt 
dCj:I a accroitrc lcurs debouches cxtericur.;. 

la Republiquc de Corec fournit un cxcmplc achcve 
de production de ces papicrs. Elle utilise largcmcnt les 
qualites cxcm9tes de bois, produisant pcu de papicr 
mecaniquc : souvcnt, la pate chimiquc-thcrmomcca
niquc imponi~ est le scul ingredient contcnant du bois. 
la dcmandc intericurc est forte, du fait d'un 
rclachcmcnt des controles cxcrces sur les journaux, qui 
ont augmcnte lcu: nombrc de pages ct aussi parcc quc 
la bourgeoisie s'cnrichit. Les additions prevues a la 
capacite pourraicnt bicn suscitcr unc off re cxcedcntairc 
cntrainant la disparition de ccrtaines papctcries pctitt"'i 
ct moycnncs. Si tout~s ccs additions SC realiscnt (cc qui 

est improbable). la production. deja de 700 000 tonnes 
par an. pourrait quasi doubler d'ici au debut des annecs 
90. Celle des papicrs couches augmcntcra probablc
rnent plus vitc quc rautrc. le marchc est \·astc ct solidc 
ct ii scmblc done prescntcmcnt improbable qu'cn dcpit 
d'un abaisscmcnt des droits d'cntrcc. les importations 
concurrcnccnt sericuscmcnt la production intcricurc. II 
est plus probable quc la Rcpubliquc de Corec tcntcra 
de devcloppcr son recent commerce d'cxponation. qui 
sc fait surtout vcrs la bordurc du Pacifiquc. notammcnt 
en Chine. Hong-long ct Singapour. 

Japon. Chine. lndc ct Province de Taiwan sont lcs 
autrcs grands productcurs (tableau IV.156). Commc 
pour le papicr journal. le plus grand potcnticl 
d'cxpansion sc trouvc en Thailandc ct er. lndonesic. la 
fonc production du Japon alimcntc sunout son proprc 
marche (importations ct exportations n'cn rcprbcntcnt 
quc 7 ,4 '1 ). encore quc lcs imponations aicnt bondi en 
1988 a 299 000 tonnes. cont re 8 000 en 1987. ni •cau OU 
dies sc tcnaicnt dcpuis 1984. Au contrairc. lcs 
exportations ont baisse de 10 q. tout en restant cntrc 
250 000 ct 300 000 tonnes. commc dcpuis 1982. 

la Chine SC propose de produirc d'ici a ran 2000 
plus de 20 millions de tonnes par an de papicrs ct 
canons. D'ou sa phase actucllc de plans d'investissc
mcnt, surtout J>v'.lr moderniser les installations 
cxistantes plutot quc d'cn construirc de nouvclles. Les 
trois principales branches cnvisagics sont le carton, le 
papicr journal Ct (cs papicrs a imprimcr, SUrtOUt 
couches. Problcmc csscr.ticl pour la Chine ct la plupart 
des auues productcurs en Asic, ii faut trouvcr a un prix 
rcntablc de suffisantcs quantitcs de fibres de qualitc 
acceptable. 

II est certain quc l'amplcur des investisscmcnts 
prevus dans la bordurc du Pacifiquc pour augmenter la 
capacite de production de papicrs non couches exempts 
de bois montrc quc la Jcmandc de pate chimiquc ct 
chimiquc-thcrmomecaniquc de bonnc qualitc nc 
saurait manqucr d'augmcntcr. l'abscncc d'impor
tantcs rc<;sourccs intcricurcs en fibres dans la plupart de 
ces pays lcs assc!cttit davantagc a des approvisionnc
mcnts cxtericurs. l'lndonesic est l'unc des rares 
exceptions grace a scs vastes forets, dont pourtant les 
difficultcs d'acces, l'cloigncment du marchc ct la 
qualite limitcnt le potcnticl. 

A long tf!rmc pourtant, le prix de la pate imponcc 
poussc plusicurs productcurs de la region, notammcnt 

Tableau IV.lSS. ASie et Auatralaaie : production de paplera a imprl8Cr 
et a icrire clans lea prlncipaua paya en 1911 

Pays 

Japon 
Chine !f 
Inde !/ 
Ripubllque de Corie 
Australie !/ 
Province de Taiwan 
,..lalli• !/ 
Phil lppines 
Nouvelle·Zilande 

Production totale en 1981 Mouve .. nt en pourcentage 
(en •illiers d~ tonnes) 1917-1911 

7 627 16.~ 

2 soo ~.o 

9~0 ~.~ 

19) 20,S 
267 o.s 
4~8 7,0 
110 11,l 
~4 -11.s 
41 9,1 

~ : Pule and P•per International. 

!f Estl•ation. 

I 111111 I 11 11111 111111 11 11 
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Tableau lV.156. 8ocduce du Paclflque : augaeatatl- .te la capac:lti 
de pcod-lion de papieca _... llloia. octobce ltll-1''1 

(En ailliers de tonnes) 

Pays et sociiti 

Hokuetsu 
.Jujo 
Obtall.a Sbijyo 
ll;isbu 
Toyo 
Daisbova !/ 
S.n}'O loltusall.u 
lanzalti 

Total 

Province oe Taiwan 

Cbeng Loong 
Tuen Foong Tu 
Tuen Foong Tu 
TPPC 
Union Paper 
SP: Corporation 

Tot.al 

Augmentation 
de la capacili 

100 
92 

~, 

130 
)72 

120 
so 

971 

100 
20 

100 
20 
20 
10 

270 

Augmenlalion 
Pays el socihi de la capacili 

Ri~bligue de Corie 

bnltul 100 
Sbill8'X>ria " Ssa"'J}'OftCJ 100 
llUlh&n 100 
!Ynll.ull. 100 
Hon~ " Keesu~ 100 
Cllonju 140 
Sbinbo " Tolal 831 

lndonisie 

lndab ltial so 
In<Ub liat 1 

Total S7 

Total giniral : 2 ll6 

~ : Roger Vrigbt, donnies prisenties au siaiime Colloque sue la pite 
.. rcbande organisi par Pulp and Paper International en .. i 1919. 

!/ Plusieurs projets 

en Chine Cl en Tbailandc, a cnvisagcr des rcboiscmcnts, 
OU a chcrchcr a investir dans des papctcries a l'etrangcr, 
surtout en Amcriquc du Nord, commc l'ont fait 
ccrtains fabricants du Japon ct de Republiquc de 
Corec. II est cgalcmcnt clair quc le montant des 
investisscmcnts ct des prises de participation augmcntc 
dans la region, commc le montrc l'interet porte par des 
societes de la Province de Taiwan a des papctcrics 
d'lndonesic et de Tha.ilandc. 

Dans cctte panic de I' Asic croisscnt rapidcmcnt la 
consommation ct la production de papicr. La dcman<ic 
de papicr journal, a imprimcr ct a ecrirc doit s'elcvcr 
avcc l'aisance qui s'etcr.d ct lcs fabricants se disposcnt a 
la satisf<> · ~- Memc s'ils pcuvcnt affrontcr lcs fournis
scurs etrangers, ils nc depcndront moins des appro
visionncmcnts cxtericurs en pate qu'en rcconstituant 
des rcssources forcstieres renouvclablcs ou en utilisant 
micux !curs fibres autres quc de bois. 

5. u1 11111rclll1 de1 papiers jOlln1ol, ti ifllprimer 
et ti lcrire 111 Aflllrif w /11ti111 

Avcc unc production annucllc d'cnviron I million de 
tonne~ de papicr journal ct de 2,5 millions de tonnes de 
papicr a imprimer ct a ecrirc, I' Ameriquc du Centre ct 
du Sud, ou du moins scs principaux pays productcurs, 
tcndcnt a SC suffirc. Plusicurs projcts accroitront 
prochaincmcnt !curs installations. Toutcfois, le •eri
tablc devcloppcmcnt des possibilites de fabriqucr du 
papicr rcste bien plus eloigne et suivra l'accroisscmcnt 
massif de la production de pate, qui nc fair que 
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commencer. Le Bresil, de loin le principal productcur, 
le Mcxiquc, dcuxiemc fabricant de papicr ct le premier 
de papicr journal ct le Chili, qui commence maintcnant 
a exploiter scs vastcs rcssourccs forcstiercs, sont lcs 
trois pays qui ticnncnt la tetc (tableaux IV.157 ct 
IV.158). 

La depcndancc restc forte a l'egard du papicr journal 
importe (tableau IV.157). Le Canada en cxpedic bicn 
plus que tout autrc foumisscur : environ 400 000 tonnes 
par an dans lcs annecs 80, avcc un maximum de 600 000 
en 1981 ct un minimum de 300 000 en 1986. Loin 
dcrrierc, vienncnt lcs expeditions de Finlandc ct des 
Etats-Unis, lcs un~-: et lcs autrcs avoisinant 40 000 ton
nes chacune des dcrniercs annecs. Le commerce 
intracontincntal restc faiblc. La tcndance naturcllc a 
maximiser la valcur des rcssourccs forestiercs fait 
prefercr la production de pate chimique a cclle de pate 
mecanique, cc qui a certains egards contrccarre 
l'accroisscment de la production de papier journal. 
Mais deux grands projcts augmenreront non sculement 
Cl'tte production mais probablement aussi le commerce 
d'cxportation. 

Celui de Pisa au Bresil accroitra d'environ 
240 000 tonnes par an la capacite de production de 
papicr journal d'ici le milieu des annecs 90. De 
realisation encore plus lointaine, la premiere grande 
papctcrie prevue au Bresil n'a fait encore l'objet que 
d'une lcttrc d'intcntion cntrc, d'unc part, lcs dcux 
grands producteurs etrangers quc sont Abitibi-Price et 
Bowater et, d'autre part, le gouvernement et les 
editcurs de journaux. Unc fois achevec, elle ajoutera 
200 000 tonnes a la capacite annuellc, qui pourrait alors 



Tableau lV.lS7. Papi.r ~r-1 : produclioo el ~r- *- priDCipaua pap 
d'a.irique lali-. .- 1'11 

Production Nouv-nl tn 
(tn •illiers pourctntage 

Iaportationa; Nou-nt en 
(en aillitrs pourctntagt 

bportat ions 
(tn •illitrs 
dt tonntsJ 

Nouv-nt en 
pourcentagt 

1917-1911 Pays de tonnes) 1917-1911 de tonnts) 1917-1911 

Argentine 221 0,9 29 -49.l 2S 391,0 
9rtsil 247 6,!) 111 -39,7 10 -31,3 
Chili 114 2,1 
Coloabit Q 0 7S -1s.1 0 0 
Cuateaala 0 .. 6,1 0 0 
lk•iqut 36. 2,9 36 lS7,l 37 -s1.o 
Ptrou 0 0 IS -2,3 0 0 
Venezuela 0 0 111 27,S 0 

Total !/ Q!)O 6.2 

~ : Pulp and Paper International. 

!/ Y coapris lts estiaalions pour le reste de l'Aatrique du Centre et du Sud. 

Tableau IV.ISi. Papier i impd-r et. i ic:rire : produc:tioo el ~rce 
des priDCipaus pars d'..erique lat.i- .- l"I 

Pays 

Production 
(en ai 11 iers 
de tonnes) 

...,..veaent en 
pourcentage 

1917-1911 

Iaportations 
(en •illiers 
de to.·mes) 

MOuv-nt en 
pourcentage 

1917-1918 

111:.:portat ions 
(en •illiers 
de tonnes) 

NouveMnt en 
pour cent.age 

1917-1911 

Argentine 117 3,2 2' 30,l l4 200,0 
Brtsil l 324 l,l Sl -7,0 437 40,l 
Coloabie 120 S,7 ' -2S,6 7 -14,l 
Chili '' 3,1 
Cuateaala 24 18,0 .. 14,3 3 so.a 
Me•ique '" -0.4 14 7S,O 79 ''·' Piro,; 77 37,S 
Venez:utla 138 17,0 7 133,3 

Total !/ 2 S4S 0.2 

~ : Pulp and Paper International. 

!/ Y coapris les tstiaations pour lt reste rte l'Aairique du Centre et du Sud. 

rcmplacer complctemcnt lcs importations actucllcs de 
cc papier. En attendant, au Chili, Fletcher Challenge, 
autrc societe ctrangcrc, rcconstruit scs installations de 
fabrication de pate a son usinc de Bio-bio ct y ajoutc de 
nouvcllcs presses montantcs ct couchcuscs, qui 
augmcntcront probablcment sa capacitc d'cnviron 
20 000 tonnes par an. La memc papctcric s'adjoint un 
nouvcl atelier de pate mccaniquc, dont unc partic scra 
chimiquc-thcrmomecanique. D'autrcs au Mcxiquc ct 
en Argentine augmcntcnt aussi lcur caoacite de 
production de ccttc pate, dont la vogue s'etcnd commc 
dans d'autrcs pays (tableau IV.159). 

En partic a cause des disponibilites en pile chimiquc, 
la production intericurc de papicr a imprimcr ct a ccrirc 
est plus du double de ccllc du papicr journal. Parmi lcs 
huit grands fabricants, le Bresil en cxportc de plus en 
plus : pres de 500 000 tonnes en 1988, signc quc sa 
production depassc sa consommation apparcntc 
(I 920 000 million de tonnes). Ccs exportations partcnt 
outrc-mcr ct, JUsqu'a lcur interruption par unc 
interdiction rccentc, trouvaient aux Etats-Unis un 
marche toujours croissant. 

Deja des in .. tallations de production de papicr a 
imprimcr ct a ecrirc, d'unc capacite annucllc d'cnviron 
950 000 tonnes, cntrcront i;-robablcment en activite au 
debut des annecs 90. II s'agira surtout de papicr 
d'cucalyptus exempt de bois. L'interet grandissant 
porte par de grandcs socictes etrangercs a !'acquisition 
de societes forcstiercs d' Ameriquc du Sud est un autrc 
~igne de !'expansion aucnduc. A ccllc de certaincs 
scxietes du continent, la difficulte d'obtcnir asscz de 
capit;,;.I pour developpcr la production pourrait imposer 
une limh~. Mais c'cst plus tard encore quc sc produira 
l'importante ~ittension de la capacite de rroJuction de 
papier. Annonces .!~!>uis deux ans, de nombrcux plans, 
surtout au Bresil ct au C!:ili. prevoient r.1aintcnant de 
reboiscr et d'accroitre la capacni ~c production de pile 
(tableau IV.160). Certains ne SC reali~ront pas, mais 
un nombre !'uffisant est quasi assure de rtu:;;;fr ,., ti,. 
suscitcr au debut de nouvelles exportations. 

A plus long tcrme, ii est certain qu'a une partic au 
moins de ces vastes installations s'integrcront des 
machines a papier, car ccttc occasion d'ajoutcr de la 
valcur nc scra pas negligee. 
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Tableau IV.lSt. Projeta ~· d'addltioaa i la capac:itl de produclioa 
de papicrs journal, i i11pri•r el i icrir• - a.lrique lat.iM !I 

Pays et sociiti 

Cll4apion 
!mpaclfl 
Pisa 
Papel Si .. o 

Papel Si .. o 
Ripasa 
Votorantin Crup 

Col09bie 

Cart6n de Coloabia 

t-.ez ique 

Celulose de • ~ihuahua 

Venezuela 

Abitibi-Pri~•/Bowatar 

Man pa 

Principa:e variiti 

Papicu i iapri-r et i 

Papi er jourral 
Papiers i iapri-r et i 

exeapts de boi& 
Papiera i iapri-r •t i 
Papiers i iapri-r •t i 
Papi•rs i iapri-r •t i 

exeapu de bois 

Papier journal 

Papi er journal 

Papiers i iapri•r •t i 

Papi er journal 
Papiers i iapri-r et i 

icrire 

icrire 

icrire 
icrire 
icrire 

icrire 

icr ire 

Nouveau 
tonnage 

(en ailliers 
de tonnes 

par an) 

120 
llO 
240 

llS 
170 
llG 

10 

20 

lCu 

BO 

200 
6S 

Annie de 
diaacrage 
possible 

1992 
1991 
1992 

1919 
1992 
1991 

1990 

1919 

1990 

1994 
1990 

~ : Pulp and Paper International. 

!/ Coaprennent lea agrandi&&a•nts aura, plus lea projets probables aais 
incertains. 

Tableau IV.HO. Projeu prob9bln de f.atrlc:atioa de pita .. rc:baDde 
- Mirl,... lall• 

Production llC>uvalla 
er. 1911 caP!Clti AnM• 

(an •llllau de 
Socliti de tonne• par an) d ... cra9• Ob•ervatlon• 

Argentina 

Alto Pacana 220 JO 1919 D69a9er un 9oulot 
Puerto Plray 210 U92 Sn chantlcr 
llaaauh, Con-Bath 100 1992 
Total !I 220 340 1992 

!!!!!.! 

Aracruz '90 !120 1991 lln Chantler 
Cenlbra 350 350 U91 Sn chantler 
lloc:•ll 220 JOO U92 Chaudlira ac:hatia 
ChPplon 210 20 1990 D6ga99r un goulot 
Chaaplon/Mato Graaao 200 U93 Prhu 
11 .. 0 200 170 1992 Priw 
lusano JJO 70 UH D69a9er un goulot 
Jar I to 19'1 Privu 
lahla lul uo 1992 sn chanUer 
Copanar HO 1993 Pr6vu 
c.1 .. aul 340 UH Privu 
Celpa9 176 1991 sn chantler 
Caluba " 24 1990 Pa11a9e i l'eucalyptu1 



Prodvctlon 110u¥tll• 
... ltll C&l!!clli Allnff 

(ft •llli•n de 
SOC ii ti de lOllD•• par an) dimarra')e Obaervation• 

~ 

c:.c. s1...- ...,.r 
Arauco. Arauco •111 155 
Arauco 
Arauco. Coaatltuclon 225 
Scott. Sbell 133 

Total !I 310 

tOrAL~ 2 256 

'· Madll •1,_,;ns jtlllrul, j ;_,n.wr 
et j kritt OI A/rifw 

L •exp<>K de ces march& sc beurte a la difliculte 
ancienne de trouver des cbiffres Reents et surs de la 
production et du commerce. II s•y en ajoute 
aujourd•bw une nouvelle. t• Afrique du Sud. qui est de 
loin le premier producteur du continent. a cesse de 
publier ces cbiffres en 1987. Son industrie du papier sc 
trouve d•ailleurs a UD Stade de d~eloppement si 
different qu•on peut la considerer sEparEment du reste 
de r Afrique. Done. a partir du pea de renseignements 
disponibles. on peut estimer approximativement que le 
continent, Afrique du Sud exclue. a peut-Ctre produit 
SO 000 tonnes de papier journal et 200 000 tonnes de 
papier a imprimer et a ecrire en 1987. II n•emte aucune 
raison que ces chiffres aient sensiblement augmente en 
1988. 

Quant aux importations, les principaux foumisseurs 
de papier journal - pays scandinaves et Amerique du 
Nord - en ont envoye quelque 100 000 tonnes en 
Afrique (Afrique du Sud exclue) en 1987, re~es 
surtout par l'Egypte. suivie par le Nigeria. Cette 
quantite se situe en dessous de la moyenne annuelle 
correspondante dans les annEes 80, qui etait de 
132 000 tonnes, mais ii ne scmble pas que le 
remplacement des importations en soit la cause. 
L•Egypte et le Nigeria soot restes parmi les principaux 
clients durant toute cette periode. 

Les pays d' Afrique ont importe en 1987 environ 
1,2 million de tonnes de papicrs et cartons. Des rares 
chiffres reels disponibles, ii ressort que la moitie en 
moycnne, soit environ 600 000 tonnes, consiste en 
papicr journal, 1 imprimer et 1 ecrire. Les papetiers en 
Afrique (Afrique du Sud exclue) n'exportant quant 1 
eux que quelques tonnes, le gros de ces 600 000 tonnes a 
dQ vcnir d'outre-mcr ou d'Afrique du Sud. 

La consommation de papiers et cartons par habitant 
en Afrique (Afriquc du Sud inclusc ceue fois) est rcstee 
pratiquement constance depuis 1970, avec une moycnne 
de S,3 kilos l'an, jusqu'en 1987, OU cllc etait de 
S,6 kilos. C'est 11 lc tiers de celle de I' Asie, lc cinquieme 
de celle de I' Amerique latine ct le vingt-cinquiemc de 
celle de !'Europe occidcntale. 

315 lHO lln c:bantler 
JO ltll 'hralnl 

350 1H2 Pr6wu at &pprOUft 
Jt ltll 'hrain6 

133 Ut2 Pr6- et approuft 
167 ltt2 

• 207 lHJ 

A vcc des importations aussi fortes par rapport a la 
production et un tel potentiel inutiW de croissance de 
la consommation par habitant. r Afrique devrait. 
d•apres ces simples cbiffres, offrir un milieu favorable a 
la construction d'une papeterie. Souvent. malbeureuse
ment, elle ne l'offre pas, comme root montre des 
tentatives repetecs. 

Faiblesse des economies. manque d•infrastructure, 
difficult& d•importation des matieres premieres et 
pieces detachees, penurie frequentc de fibres sur place, 
necessite pour des cadres etrangers d'installcr et de 
faire demarrer la papetcrie et de former le personnel, 
manque de fonds suffJSants pour unc industrie aussi 
capitalistique, soot autant de problemes malbeureuse
ment familiers. Ccla dit. ii existe quelques bons 
fabricants de papier a imprimer et 1 ecrirc et de papier 
journal, ainsi que plusicurs pays susceptibles de 
developper encore cettc industrie. L'Egypte, qui 
produit environ SO 000 tonnes par an de tous ces 
papiers, le Kenya (environ 30 000), le Nigeria (environ 
30 000), le Maroc (environ 25 000) et I' Algerie (environ 
40 000) disposent de ces possibilit&. 

II en va de m~mc du Zimbabwe, qui fournit un bon 
cxemple d'une petite industrie s•evcrtuant a s•agrandir. 
Elle a fonctionne 1 plein regime en 1988, sortant 
82 000 tonnes de papicrs et cartons. dont 15 000 de 
papier journal ct s 000 de papier a imprimer ct 1 ecrirc. 
Les importations ont ete ramcnecs a I 000 tonnes de 
papier journal Cl S 000 lODDt:S de papicr a imprimer Ct a 
ecrire, de sortc quc la dcmandc demeurc forte. Les dcux 
grandcs societes se sont affranchics en partie de la 
tutclle de l'Etat pour devcnir d'economic mixtc. 

Le controle des prix a limite lcs invcstissements, mais 
ii est possible quc la politiquc commercialc sc liberalise 
en 1989. Des devcloppemen~ prometteurs compren
nent unc operation conjointe de collectc de dechets, les 
plans d'unc ecolc nationalc de la papeterie et des 
projcts d'agrandissemcnt qui pourraient doubler la 
capacite de l'industrie d'ici au milieu des annees 90 ct la 
rendre capable, pour la premiere fois dcpuis longtcmps, 
de satisfairc la demandc interieure. Au total, le 
Zimbabwe semblc donner un cxcmple excellent d'unc 
~tite industrie qui s'est fixe de raisonnablcs objectifs 
d'cxpansion. Malhcurcuscment, c'est 11 l'cxccption 
plutot que la reglc en Afriquc. 
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M. Braswries (CITI 3133) 

A.cm aux marches mondiaux * 

La production mondiak de biere n·a augmcnte quc 
peu en 1987. pour aneindre I billion 44 milliards 
d"hectolitrcs contre I billion 15 milliards l"annee 
precedente (\oir fig. IV.34 et tableau IV.161 en 
appendice). malgrc une legere baissc a 432 milliards 
715 millions d"hc:ctolitres en Europe. La production en 
Amcrique du Nord et du Sud. en haussc de 8 milliards 
d"hectolitrcs. a aneint 393 milliards 771 millions 
d"hectolitres. malgrc une lcgcre baisse au" Etat'l-Unis. 
La plus forte augmentation s"enregistre en Asie 
orientate. ou cl le aneint en\·iron 17 milliards d"hecto
litrcs. dont la majeure panic (IO milliards) en Chine. 

En 1987. ks 40 premieres brass:-ries du monde 
installccs dans les pays developpes a economic de 
marchc ont fourni 65 '( (630.8 millions d"hectolitres) 
de la production mondiale. Les Etats-Unis demeurent 
le plus grand marchc. nec 23 '(des \"C:ltes mondiales. 
Toutefois. c·est en Rcpublique federate d"Allemagne 
que la consommation par habitant est la plus forte. 
a\"CC 145.9 litres en 1986. sui\·ie par la Rcpublique 
dcmocratique allemande a\·ec 142 litres. puis la 
TchecoslO\·aquie ( 134.8 litres) et le Dancmark 
( 12!U! litres). 

•L"e\p.>se sc fonJc •ur la .:1>mmunaca11on de Hugh 
D;unngt1>n. _..-,.,,,, .\f<Jn11fa.-r11r.· 

T endance particulicrcmcnt marquee ccs dernieres 
annces. lcs brasseries s"internationaliscnt. Ccst ainsi 
que des societes australienncs en ont rachetc un certain 
nombre tant en Europe qu·ault Etats-Unis. Par 
Cl!.emplc. Elders Cl Bond Brewing ont lance a cct effet 
quelques offensi\·es. qui kur ont pcrmis d"acqucrir la 
socicte britannique Courage Ltd. en 1986. et Carling 
O"Keefe au Canada au debut de 1987. La mcme annec. 
Bond Brewing a achetc G. Hellman Brewing dans le 
Wisconsin ault Etats-Unis. Ccs s'.>Cietes sont les deult 
seules brasseries australiennes a figurer parmi les 
40 premieres. oil ellcs se classcnt respecti\·emenc 
septicme et cinquicme (tableau IV.162). 

!:n Europe. a la suite de la creation d"une societc 
internationale conjointe de commercialisation en 1986. 
les deux plus grandes brasseries de Belgique. Artois NV 
et Brasserie Piedbauf SA. sc sont assl\Ciees sur le 
marchc interieur. Le nou\"eau groupe qui en est rcsulte. 
Bclbrew. entend ctre en mesure d"elargir sa part au 
marche europeen unique de 1992 et augmenter ses 
\"Cntes de Stella Artois hors de Belgique. 

Sur le marche fran~ais. domine par le groupe BSN 
(principale marque : Kronenbourg). les \"Cotes ont 
decline ces dcrnieres annees. La societe se classe 
huiticme du monde. nec un mlume de 19.8 millions 
d"hectolitres. Elle produit aussi de la biere en Belgique. 
en Espagne. en Italic et dans uncertain nombre de pays 
africains. Recemment. elle a conclu a\·ec la socicte 
italienne Peroni un accord pour constituer un no:iveau 
groupe italien qui detiendra une part estimee a 40 <( 
d"un marche interieur de 13 millions d"hectolitres. Soa 

Tableau IV .1'2. Volume des ventes des principales bra~series mondiales !f, !!/ 

o u•e 
1986 IJ8i Mouve•ent en Pourcenta~e du 

Rang societe siege 
<•:llions pourcentage total 110n ial 

Pays du d'hectolitres) 1986-198i 1986 1987 

l Anhei;ser Busch Inc. Etats-Unis 85,3 90,l 5,6 
2 Miller Brewing Co. 

8,8 !) ,3 

3 
(Phillip Mor:is) Et&.ts-Unis 46,5 47,2 1,5 4,8 4,9 

Heineken NV Pays-Bas 42.l 43,0 
4 K;rin B'every Co. Ltd. 

2,1 '·' 4,4 
Japon 29,6 30,4 2,7 3,1 3,l 

s Bond Corp. £/ Australie ll,O 29,9 -3,S l,2 3,1 

Total des cing 2re•ieres 234, 5 240,6 2,6 24,J 2C,8 

6 The Stroh Brewery Co. Etats-Unis 27,2 25,8 -5,l 2,8 
7 

2.7 

8 
Elders Brewing Group Austral ie 20,0 21.0 5,0 2,1 2,2 
Groupe BSN France 18,5 19,8 7,0 

9 Adolph Coors Co. 
1.9 2.0 

10 Companhia Cervejaria 
Etats-Unis 18,5 19,2 3,8 1,9 2,0 

Brahma Bresil 18,0 18,0 1,9 l ,!I 

Total des dix 2remieres 336, 7 344,C 2,3 34,8 35,5 

11 Companhia Antartica 
Paulista Brisi 1 16,8 17,0 1,2 l. 7 1,8 

12 South African 
Breweries Ltd. Afrique du Sud U,3 16,5 15,4 l. 5 1,7 

13 Carlsberg Ltd. Danemark 15,9 16,3 
14 

2,S 1,6 1,7 
Cerveceria Modelo SA Mexique 13,8 15,8 14,S l. 4 1.6 

15 Foinento Proa Mexique 15,5 15,7 1,3 1,6 1,6 

Total des guinze 2remieres 413,0 425,7 3,1 42,7 43,9 

16 San Mi')uel Corp. Philippines 10,8 14,0 29,6 l. l 
17 Santo Domingo Group Espagne 13,) 14,0 5,3 

1,4 

18 
l. 4 1.4 

Bass PLC Royaume-Uni 13,7 13,8 0,7 
l9 Artois Piedboeuf 

1.4 1,4 

Inter!>rew d/ Belgique 13,0 13,0 1,3 1,3 
20 Guinness PLC- Royaume-Uni 10,9 11,4 4,6 1, l l.2 

Total du vingt 2re111iins 474' 7 491.9 3,6 49,l 50,8 

21 SappJrO Breweries Ltd. Ji .on 10,4 11, l 6,7 l '1 1,1 
22 Cerveceria Polar SC Mui~ue 
2) Labatt Brewini Co. 

9,5 10,8 13,7 1,0 l 'l 
Ltd. Cana a 9,1 9,3 2. 2 

24 Allied-Lyons LC 
0,9 1,0 

France 9' J 9,0 0,9 0,9 
25 S•P Etats-Uni1 10,4 8,8 -l!i,4 1.1 0,9 

Total du vingt-eing 2re1111ires 523,l 540,9 ). . S4' l 55,8 

JJO 



Voiu-
1986 1987 Mouve•nt en Pourcenta3e du 

SOc:ii~i siige 
(a1l.l1ons pourcen•.a~e tot.ai aon i.al 

•~ng Pays du d'hectolitres) U~6-1!:8 1986 1987 

26 Whitbread ' Co. PLC Ror.au--Uni 8.o 8.0 o.8 o.8 
27 Erste ltulllb.acher Al ea.agne. Rip. 

Actienbr.a<:uei AC e/ fidir.ale d' 7,4 8.o 8.1 o.8 o.8 
28 Molson Breweries -

of Can.ad.a Ltd. C.an.ada 7,8 1.1 -1.3 o.8 o.8 
29 Grand Metropolit.an PLC Ror.au--oni 7.2 7,5 •.2 0.7 0,8 
10 Oetker Group Al ea.agne, Rip. 

fidir.ale d' 1.0 6.9 -1.• 0.1 0.1 

Tot.al des trente 2reaiius 560,5 579,0 3.3 58.o 59.8 

31 As.ahi Breweries Ltd. J.a~n 5,0 f,7 34.0 0,5 0,7 
32 Dortinmder Onion- Al ea.agne. Rip. 

Schultheiss Br.auerei AC fidir.ale d' 6,1 6.0 -1.6 0,6 o,6 
33 Paulaner-S.alv.ator- Allem.agne, Rip. 

Tboa.asbr.au AC fidir.ale d' 5,8 6,0 3,4 0,6 o.6 
34 Orient.al Brewery Co. Ltd. Rip. de Corie 5." 5,6 12,0 0,5 0,6 
35 Grupo Cruzcaapo SA Esp.agne 4,8 5,2 8.3 0,5 o,s 

Total des trente-cing 2re•iires 587,2 608,5 3.6 60,7 62,8 

36 Scottish ' Newcastle Roy.au•-Uni 
Breweries PLC 5.0 5.2 4.0 0,5 0.5 

37 Suntory Ltd. J.apon 4,5 5,1 ~l.l 0,5 0,5 
38 Grupo D.a- SA Esr:gne C,J 4,6 7,0 o •• o.5 
39 Bolsten-Br.auerei AC Al ea.agne, Rip. 

fidinle d' 3,7 3.7 o •• 0,4 
40 Br.auerei Beck Gllbh ' Co. Allea.agne, Rip. 

fidir.ale d' 3.6 3,7 2,8 o,c 0,4 

Total des !l!!ar.ante 2reaiires 606,3 630,8 3.7' 62,9' 65,1' 

~~ : lap.act D.at.ab.ank. 

!I Y cOllpris les a.arques sous concession et sous licence. 

b/ Pourcentaqe du aont.ant aondi.al surestiai, c.ar cert.aines a.arques sous concession et sous 
licence sont coaptees deux fois. 

SI Cbiffres de 1986 rivisis pour tenir coapte de l'.acquisition en 1987 des a.arques diposies 
G. BeilelUJl, Pittsburgh Brewing et c. Sch•idt. 

d/ Chiffres de 1986 et 1987 aodifiis pour tenir co•pte de l.a fusion en 1988 des Brasseries Artois 
et PiiJboeuf. 

e/ Chiffres de 1986 rivisis pour tenir co•pte de l'acquisition de Henninger. Eichbaua, K~ninger 
et Briuhaus Fr.ankenthal. 

principal concurrent est Birra Dreher SpA, qui 
appanicnt a Heineken. 

Des problcmcs persistent en Rcpubliquc fcJcralc 
d' Allcmagnc dcpuis l'aboli\ion de la Rcinhcitsgcbot, loi 
sur la purctc de la bicrc qui n'y autorisait quc du malt, 
du houblon, de la lcvurc ct de l'f'au ct qui a fait crecr 
unc multitude de pctitc:s brasseries. Elle avait suscite en 
1982 unc plaintc des Brasseries du Pcchcur, societe 
fran~isc, qui alleguait la discrimination cxcrcec par la 
Rcpubiiquc federate d'Allcmagnc a l'cncontrc des 
autrcs pays mcmbrcs de la CEE. Des mcsurcs 
d'harmonisation dans ccttc dcrnicrc ont amcnc la Cour 
curopccnnc de Justice a condamncr la loi. dont 
l'abolttion a cntrainc !'importation de produits 
concurrents utilisant d'autrcs ingredients. Les autrcs 
brasscurs curopecns voicnt de grandcs poss1bilites dans 
cc marche si longtcmps fcrmc, mais le principal 
problcmc resultc de l'cxclusivismc de la clicntclc 
allemande. L'octroi de licences pourrait offrir unc 
fa~on de le fCSOUCiC (transporter la bicre est COUlCUX) Cl 

en 1987. en fait, la petite brasserie Gibbs Mew a etc la 
p;emicrc du Royaumc-Uni a conceder unc brasserie a 
la socictc bavaroisc Graf Arco. 

Au Royaumc-Uni, commc on l'a dit. la socictc 
australicnnc Elders, en acqucrant Courage en 1986, a 
pris sur le marchc curopecn unc position particulicrc
mcnt utile, maintcnant quc des industries de tous 

genres sc prcparcnt en vuc de l'aoolition des barricrcs 
commcrcialcs dans la CEE en 1992. Entrc-tcmps, Bond 
Brewing, autrc societc australiennc, a ;>ris unc 
panicipation dans Allied Lyons, premiere brasserie du 
Royaumc-Uni, 1.1ui fabriquc sous licence la marque 
Castlcmain. Les autrcs grandcs brasseries du Royaumc
Uni sont Whitbread, Grand Metropolitan, Bass, ct 
Scottish ct Newcastle. Bass deticnt pour le Royaumc
Uni aussi bicn quc pour !'Europe, le Moycn-Oricnt ct 
Hong-kong lcs droits sur !'etiquette Carling Black, qui 
passc rour fournir 20 % du marchc du Royaumc-l!ni. 

Au Royaumc-Uni, l'interct s'attachc prcscntcmcnt 
au conccssionnairc objct d'unc cnquctc par la 
Commission des monopoles ct fu~ions. II en rcsultcra 
probablcmcnt quc la future croissancc des vcntes sc 
fcra par des dctaillants indepcndants. 

2. Grandes marques 

Sur la lisle des grandcs marques, la Rudwciscr 
(propricte d'Anhcuscr Busch) vicnt de loin en tcte des 
ventcs, avcc un nouveau record de 60 millions 
d'hcctolitrcs, soit 6,2 % du marchc total en 1987 
(tableau IV.163). Elle est fabriquec sous licence dans 
sept pays dont le Royaumc-Uni ct le Japon ct exportec 
dans trcntc. 
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Tablea• IV.1'3. Lea quaraate pr .. tire• biir .... 90Dde, ltl6 et ltl7 

0 UM 
IHI 

110' 
IH7 Pource::J! du 

Mou-nt en total ial 
Rang Marque Sociiti Pa1• bectolitre•l pourcentage 1911 1911 

l Budveiaer Anbeuser-lluscb EtaU-Onis 51.2 60,0 l.l ,,0 ,,2 
2 Kirin Beer ltirin Bre-r1 Japon 25,0 25,0 2,, 2,, 
] Miller Lite Miller Breving 

(Phillip Morris) EtaU-Uftis 22,9 2],0 o.• 2,t 2,t 

' Heineken Heineken lfV Pays-Bas u,1 15,, -1,3 l,, 1,, 
5 An tar ti ca C<111panbia Antartica 

Pauli st a Brisil 12,6 ll,O 3,2 1,3 l,l 

Total des ci!!!I 2r••iires llt,5 136,, l,, 13,9 lt,l 

6 Brabaa Cbopp Coapanbia Cervejaria 
Brabaa Brisil 12,3 12.5 1,6 l,l l,l 

7 Miller Higb Life Miller Brewing 
(Phillip Morris) Etats-Oni• 13,0 11,, -10,1 l,l 1,2 

I Polar Cerveceria Polar CA Mexique 9,5 10.1 13,7 l,o l,l 
9 Coon Ligbt Adolf:" Coor• Etata-Oni• 1.7 9.1 12,, 0,9 1,0 

10 C.•tl• Lagitr Sout African Bre-ri•• Afriq-o1e du Sud 1,1 9,5 1.0 o,t 1,0 

Total des dis 2reaiires 18',I 190,1 2,1 19,3 1.9, 7 

11 Buacb Anbeuser-Buach Etata-unis l,l 9,t 13,3 0,9 1,0 
12 Buc'I Light Anheuser-Busch EtaU-Unis 7,7 9,t 22.1 0.1 l,O 
ll Corona Cerveceria Modelo SA Mexique 7,9 9.t 19.0 il,I 1,0 
u Coors luloph Coon Etau-unis 9,7 9,3 -t.l 1.0 1,0 
15 Sapporo Draft Sapporo Bre-ries Japon il,4 9,1 1,3 0,9 0,9 

Total des !l!!inze 2reaiires 221,1 237,t ],I 23.7 2',5 

16 San Miguel 
Pal• PUaen San Miguel Philippines '·' 9,0 32,t 0,7 0,9 

17 Old Mil-ukee Stroll Br-r:r EtaU-Onil 1.1 1,7 -1,1 0,9 0,9 
11 C.rlsberg carllberg Daneaark 7,1 1,0 2,, t,I 0,1 
19 Afuila Santo Doai~ Group Ear.gne 7,0 e.o U,3 0,7 0,1 
20 Guinness Guinness P Ir and• ,,9 7,2 4,3 0,7 0,7 

Total des vingt 2reaiirH 2H,1 271,3 '·' 27,5 21,7 

21 ltronenbourg Grou.,e BSll Franc• ,,3 6,4 1,, 0,7 0,7 
22 Milwauk .. '1 Best Miller BrewiftCJ 

(PbilliL Morris) Etau-Uni• 5,7 6,3 10,5 o,, 0,7 
23 Michelob Anheuser- •ch Etats-Onis ,,3 ,,1 -3,2 0,7 O,, 
24 Asahi Asahi Br-ries Japon 4,5 5,7 2,,7 0,5 o,, 
25 C.rling Black Label !I Royauae-uni ~.1 5,5 -3,5 o,, o,, 

Total des vingt-ci!!!I 2reaiire1 29',6 301,3 4,7 30,5 ll,I 

2, 01. Oriental Bre-r:r Ripublique de Corie 4,9 5,t 10,2 11,5 0,, 
27 carta Blanca r'Ollento Proa Mexique 5,6 5,3 -5,t ' 0,5 
21 roster's Elders Brewing ~coup Australie t,I 5,2 1.3 5 0,5 
29 lirin Draft Kirin Brewery Japon t,O 5,0 25,0 u,4 0,5 
30 'l'uborg C.r11ber9 Daneaark t,9 5,0 2,0 0,5 0,5 

Total des trente 2reaiirH 311,1 334,2 t,I 33,0 3t,5 

ll Lion Lager South African 9~eweries Afrique du Sud 4,5 5,0 11,1 0,5 0,5 
32 Suntory Suntory Japon t,6 4,9 ,,5 0,5 0,5 
33 Schaefer The Stroh Brewery EtaU-Onh 5,0 t,I -4,0 0,5 o.s 
lt Aaltel Beineken lfV Paya-Bas 4,5 4,5 0,5 0,5 
JS Old Style Bond Corp, Austi:alie 4,9 4,5 -1.2 o.s 0,5 

Total dci1 trente-ci!!!I 2reaiirea 342,3 357,9 '·' 35,4 36,9 

36 lanterbrau Grouri BSlf Franc• 
37 Stroh'• The troh Brewery Etau-Unh t,5 4,3 -··· 0,5 O,t 
38 sucrior r'Ollento Proa Mexia:• 4,3 4,2 -2,3 0,4 o,4 
39 La tt'• Blue Labatt Brewing cana J,9 4,1 5.1 O,t O,t 
to Pabst Blue Ribbon S•P Etau-Unia 4,7 4,0 -u,9 0,5 o,t 

Total des guarant• 2reaiire1 JU,9 371,1 4.1 37,, 39,l 

!2!!!£! : I11pact Databank. 

!I La aarque dipo16• Carling Black 
Canada: et i Bond auz Etata-Uni1. 

Label appartient i Basa au Royau .. -0n1: i carling O'leele <Elders IXL> au 

La Kirin japonaise se classe deuxieme, avec 
25 millions d'hectolitres. Elle a aueint ce rang, bien que 
toutes ses grandes concurrentes japonaises aient 
enregistre en 1987 une croissance plus rapide. Pour 
l'essentiel, !'extension du marche japonais est due a la 
vogue grandi~~ante de la biere sans alcool, lande par 
Asahi. Cette · <.:iete se retablit, apres une crise des 
ventes, grlce a ~~s marques super-legeres. En meme 
temps, elle a commence a fabriquer la Coors grlce a la 
lictnce consentie par Adolph Coors Co., brasserie 
gea lte des Etats-Unis, tandis qu'un autre concurrent, 
Su11tory, commen~it a fabriquer la Carlsberg, sous 
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licence des United Breweries du Danemark. Comme 
!'Jn marche interieur se fragmente de pl11s en plus, la 
societe Kirin cherchait des acquisitions ou des accords 
de licence outre-mer, notamment en Asie orientate. 

Au troisieme rang du palmares vient une autre biere 
americaine, la Miller Lite (Miller Brewing), avec 
23 millions d'hectolitres. C'est la biere legere la plus 
vendue dans le monde, malgre la concurrence d'une 
foule d'imitations. Elle est exportee au Japon, aux 
Philippines et en Republique de Coree et fabriquee sous 
licence au Canada et au Royaume-Uni. Une biere 
europeenne, la Heineken, suit avec 15,6 millions 

Ill Ill II I I I 
11 11 11 11111 I I I 11111111111 I 111 I I I Iii 
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d'hectolitres. Cette socicte est connue pour ecouler ses 
produits sur un grand nombre de petits marches et elle 
a des panicipations dans des brasseries de toute une 
scrie de pays, en Afrique, en Amcrique du Sud, au 
Canada, aux Caraibes, en Espagne, en Grice, en 
lrlande et en Italic. En 1987, elle a inaugurc au Burundi 
une brasserie (dont l'Etat possede 40 % du capital) qui 
fabriqucra de r Amstcl, biere blonde allemande. 

II est cgalement bon de mentionner la Guinness dans 
cc cadre. Bien que vingtieme au palmares (avec 
7,2 millions d'hectolitres). elle presente cet intcrit de 
continuer a enregistrer des ventes croissantes et sans 

precedent dans un marchc dominc par les biercs 
blonrles et lcgeres. II s'agit d'une biere irlandaise 
traditionnelle, brune et forte, dont plus de la moitic 
provient de brasserir.s installees en Irlande et au 
Royaume-Uni. Comme la Heineken, Guir.ness s'est 
assuree de nombreux marches disperses, dont le 
Cil&meroun, le Liberia. la Malaisie et les Seychelles. 

Le tableau IV.164 marque les divers volumes et 
pourcentages fabriques sous licence. lls soot conside
rables par exemple pour la hollandaise Heineken, de 
meme que pour les Guinness, Foster's, Tuborg et 
Carlsberg. 

Tableau IV.1'4. Lea quaraate pr .. iirea biire• du 
monde ea 1987 : productioa ea propre, sou• liceoce et e•portatioaa 

Production 
Yalu- Pourcentage 

En Sou• 
Total pro;.ue Ellporti licence Sou• 

Sang Marque (en aillion• d'hectolitres) En propre Ellporti licence 

1 Budveiaer •o.o Sl,I o,4 0,1 tl,O 0,7 1,3 
2 llirin Beer 2s,o 24,t 0,1 !I H,6 o,4 !/ 
3 Miller Lite 23,0 22,S 0,1 o,4 97,1 0,4 1,7 
4 Heineken lS,6 7,S S,l 3,0 41,l 32,7 !9,2 
s Antartica ll,O ll,O 100,0 
6 Bra...._ Chapp 12,S 12,S !I 100,0 !/ 
7 Miller High Life 11,6 10,1 O,l 0,7 tl,l 0,9 6,0 
I Polar 10,1 10,1 !I 100,0 !/ 

' Coo;;a Light 9,1 t,l o,s "·' S,l 
10 Caatl-. Lager t,S t,l !I 0,2 97,9 !/ 2,1 
11 Buach 9,4 9,4 !I 100,0 !I 
12 Bud Light 9,4 9,4 !/ 100,0 !/ 
ll Corona 9,4 7,4 2,0 71,7 21,l 
14 Coors 9,l 9,0 O,l '6,1 J,2 
lS Sapporo Draft 9,1 9,0 0,1 98,9 1,1 
16 San Miguel 

Pale Pilsen 9,0 9,0 !/ 100,0 !/ 
17 Old Milwaukee 1,7 1,6 0,1 91,9 l,l 
11 Carlaberg 1,0 S,8 1,0 1,2 72,S 12,S lS,O 
19 Aguila 8,0 8,0 100,0 
20 Cuinneaa 7,2 S,2 0,6 1,4 72,2 8,l 19,4 
21 llronenbourg 6,4 s,s o.s 0,4 BS,9 7,1 6,3 
22 Milwaukee'• Beat 6,l 6,3 !I 100,0 !/ 
23 Michelob 6,1 6,1 !I f/ 100,0 !/ !/ 
24 Asahi S,7 S,7 !/ 100,0 !/ 
2S Carling Black 

Label S,S S,l f/ 0,4 92, 7 !/ 7,) 
26 OB S,4 s,c !I 100,0 !/ 
27 Carta Blanca S,l S,2 0,1 91, l 1,9 
21 Foater'• S,2 ),7 O,S 1,0 70,0 10,0 20,0 
29 llirln Draft s.o s.o !/ 100,0 !/ 
)0 Tuborg s.o 2,4 0,6 2,0 u.o 12,0 40,0 
31 Lion Lager s.o 4,9 !/ 0,1 91,0 !/ 2,0 
32 Suntory 4,9 4,9 !/ 100,0 !/ 
33 Schaefer 4,1 3,9 0,9 81,3 11,1 
34 Aaalel 4,S 3,7 0,4 0,4 82,2 8,9 8,9 
JS Old Style 4,S 4,S 100,0 
36 Kanterbrau 4,3 4,) !I 100,0 !I 
37 Stroh'• 4,3 4,2 0,1 97,7 2,3 
JI Superior 4,2 4,2 !/ 100,0 !/ 
39 Labatt•• Blue 4,1 3,7 0,4 !/ 90,2 9,8 !/ 
40 Pabst Blue Rlobon 4,0 4,0 !I 100,0 !/ 

Total des quarante 
prealirea •arque• 371,1 JS2,9 13,1 12,8 93,0 ),') ),4 

~: l•pact Databank. 

~nt! : Lea donn••• coaprennent lea ventea des filial•• itrangirea dl•lnuiea dea 
exportations. 

a/ Moina do SO 000 heclol ilre• OU 0,0'!> \. 
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Commc le signalc Impact International. tandis quc 
lcs Etats-Unis prCdomincnt parmi lcs economics 
dhcloppecs de marchc. nl>mbre d"autrcs brasseries 
produisent des quantitcs enocmcs. Des socictcs 
brisilicnncs commc Brahma ct Antaitica ont produit 
rcspccti\·cmcnt 18 ct 17 millions d"hcctolitrcs en 1987 : 
la Brahma Chopp sc classc sixii:mc au palmarcs 
mondial avcc 12.5 millions d"hcctolitrcs ct l"Antartica 
cmquicmc nee 13 milli,ms. 

Les South African Breweries (SAD) ont vcndu 
16.5 millions d"hcctolitrcs en 1987. la Castle Lager. leur 
marque \·cdcttc. se classant dixicme du mondc. San 
Miguel. aux Philippines. a vendu 14 millions d"hccto
litrcs. dont 9 millions de Pale Pilsen. 

Carlsberg Brewery de Hong-k.ong ct Danebrcw 
Consult ont ache\·C en 1987 la modernisation en six ans 
de la brasserie cantonaise de Guangzhou en Chine. 
Malgrc un constant chassc-croise des marques ccs 
derniercs annccs, ii scmblerait quc le marchc ait atteint 
scs limitcs pour rncnir prhisible. cc qui fail que lcs 
socictes continucront a s"en disputer une plus large 
part. De nouveaux prvduits 011 de plus grandcs margcs 
offrent une issue. Les Etab-Unis semblcnt servir de 
modcle au reste du monde. ou partout lcs socictcs 
imitcnl leurs strategics commercialcs ct leurs produits. 

En 1987. les 20 premieres brasseries du monde 
fournissaient plus de 50 CC du marchc. On s"attend 
qu"ellcs accroisscnt leur predominance. 

Statistiques concernant /'industrie de la b1~re 

Figure IV.34. Pr.Mluction mondiale de blere par region en 1917 et 1911 

1'386 

Total: I billion 16 milliards d'heclolilres 
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TMbleau IV.161. Production llOndlale cl. blire, 1916 et ltl7 
(En •ill ions d'hectolltres) 

Pays 1986 1987 

A. Sut01J! 

Alle•a9ne, Republique federale d' 9' 100 92 744 
Royau•e-Unl !>9 166 !>9 887 
URSS !>!> 000 so 000 
Ripubllque de.acratique all••ande 24 )00 2S 000 
E•pa9ne 24 126 l!> 000 
Tcheco:Jlovaquie 22 78) 22 228 
France 20 6SS 19 894 



Paya lH6 ltl7 

Paya-Baa l7 911 l7 §47 

Belgique u §00 ll 9Sl 

roo~goalavie 10 §00 ll 790 

Pologne 11 310 11 6U 

lt.•li• 11 012 11 122 

Rou .. nie !I 11 000 10 000 

Hongrie 9 222 9 600 

Autriche I 941 I 9)2 

Daneeart 6 200 I 200 

Bulgar le 6 000 7 000 

Hlande § 06 § 369 

Portugal l 94§ • 977 

Suisse .. 112 • us 
Suid• • 100 .. 010 

Finland• l 21S 3 423 

Cr ice l ISO 3 200 

llorvi9• 2 llS 2 167 

l.uJ1eoobouCg 7l2 662 

Rall• ll§ lU 

Albania !/ 100 100 

Island• JI 40 

"<otal 04 lll 02 IOS 

•• AMrigue du llOrd el du Sud 

Etats-Unis 2l0 St§ 229 297 

Briail u 760 47 soo 
MeJliqu• 29 211 ll §37 

Canada 22 us 22 114 

Colombie 16 600 17 600 

Venezuela ll 200 12 100 

Picou 6 100 7 soo 
Argentine s 900 s 100 

Cuba !/ 2 9)0 l 600 

Chili 2 200 2 S46 

Equateur 2 ll§ 2 000 

Pana .. 880 360 

Paraguay 900 200 

Bolivie BOO 110 

Ripubl ique d011inicain• 200 972 

Cuateaala 710 970 

Costa Rica 100 800 

.Jaaa"ique 6§0 100 

El Salvador 6!10 670 

Honduras §40 601 

Ucuc;uay 7§0 600 

Tciniti-et-Tobago 3§0 470 

Pocto Rico )00 )76 

Nicaragua §§0 lSO 

Cuyane 100 lSO 

Antilles nieclandaiaes 132 1§0 

Surina•• 112 12) 

Bae bade 10 90 

Mutinique 6§ 6§ 

Sainte-Lucie 60 §7 

Ha"it i 2') 47 

Guadelou~ 30 32 

Saint-Christophe-et-Nevis 7§ 27 

BiliH 2§ 2§ 

Grenade 2§ 26 

Bah• ... 
21 

Saint-Vincent-et-Ccenadines ll 17 

Total 384 194 39) 77J 

c. Afr lq'!! 

Afr ique du Sud 14 ~00 18 000 

Nigeria ' 840 1 000 

Ca•eroun § 400 § §00 

za·i re !/ 4 20§ 4 )10 

Kenya ) 200 3 §00 

cot• d' lvoir• 320 )§0 
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Tabl"• IY.1'1. (!!!,~) 

••:rs ltH 1H7 

c. Hd9!! (-it•) 

limbabve 1 oso 1 JOO 
Cabon HO 1 000 
Btbiopl• H2 H4 
lluculldl IH tll 
Coago !I ISO ISO 
Iambi• 100 100 
Algfcie !/ ,00 7SO ......... Ul U2 
llipubl lque-Gnl• de Tanzanl• ISO Sii 
Angola !I SJO sso 
Cllana no SU 
llucUna PallO !I soo soo 
... iroc 400 soo 
~ 400 4S2 
... ibi• JSO Ul 
S9rPt• !I t72 too 
llipublique centcafcicaine JH 294. 
llaucice 200 2s·i 
Tuni•i• J2S 2'•' 
llot•- U4 241! 
... dapsc:ac 2H 240 
Mn in 27t 2lt 
S-ziland 171 2li 
llOzambiqu• 22t 213 
l.ellOlho 200 20S 
... lavl uo lH 
Sinigal 1,0 lSl 
Llbicia 110 lll 
Ouganda !I SS us 
Riunlon 100 117 
Tcllad us 10) 
•igec !/ to 100 
... 11 !I 10 10 
r'-en d'-oc:catlqu• IS Sl 
S.ychell•• t2 ., 
Siena Leone )5 t7 
Cuinie-BiHau 20 lt 
Camie 12 17 

Total ., lll St 10 

D. &ale occldenlale 

Turquie 2 000 2 500 
Iraq S17 soo 
Iscail U2 uo 
Chypre 260 270 
LI ban llO llO 
Ripublique arabe ayrienne !/ 90 to 
.Jordan le lt lS 

Total l Ul l us 

•• Asie oclenlalt 

.Japon ., 980 SJ SOD 
Chine to ooo so 000 
PhillppinH I JOO 10 200 
Ripubllque de Corie I 066 I 100 
Province de Talvan l Sl7 l IU 
Viel Naa !/ 2 000 2 000 
Inde 800 2 000 
Hon9-llon9 2SO 360 
Ripublique di110Cratlque et 

populaire de Corie !/ 000 000 
Thailand• aoo HO 
tndonialt 718 10 
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Notes techniques 

I. Les sources dc5 tableaux par pays presentes ci-apres sont 
les suivantes : 

a) Base de statistiques industriclles de l'ONUDI; 

b) Statistiques des comptabilites nationales des Nations 
Unies. Bureau de statistiquc (toutes les donnees suivies de 
.. en .. ). completees par d'autres sources (enumerees ci-dessous 
au paragraphe 7); 

c) Donnees demograpbiques tirees des Statistiques 
demographiques ct du 811/lttin mtllSlltl dt statistiqut de 
l'ONU. Les donnees demographiques utilisees dans les 
previsions relatives au PIB par habitant (1988-1989) se 
fondcnl sur le document intitule .. Perspectives d'avcnir de la 
population mont.ialc. estimations ct projections etablies en 
1982"" (Organisation des Nations Unies. Depancmcnt des 
affaires economiques ct sociales intcmationales. 1985). 
variantc moycnnc; 

d) Estimations ct previsions du PIB ct de la V AM (valcur 
ajoutee manufacturierc d'apres les statistiques des compta
bilites nationales pour 28 branches d'industric) par le Service 
des questior>s globales cl de !'analyse des politiques de 
l'Ol'iUDI. 

2. Tout~ lcs valcurs sont en millions de Jollars a prix 
couranls, sauf indication contrairc. Les taux de change 
officicls ont ete en general utilises pour obtcnir les valcurs en 
dollars. Pour ccnains pays ct ccnaines pcriodes. on a calculc 
un factcur de correction pour compenscr unc surevaluation 
tcmporairc de la monnaic nationalc (Argentine, Chili, El 
Salvajor. Guatemala. Nicaragua. Ouganda. Paraguay. 
Republiquc dominicainc. Sicroa Leone. Trinitc-et-Tobago. 
Uruguay). 

Aux fins de correction. les taux de change ont ete ajustes 
pour tcnir comptc des taux d'inflation communiques. 

Pour la Hongric ct la Polognc. lcs taux de change sont lcs 
raux moycns du marche, cxtraits des Statistiquts Jinandtrts 
inttr11ationalts. 

J. Les chiffrcs suivis de "/c" sont a prix constants de 1980. 

4. Pour lcs pays a .:couomic- planifiec. le Bureau de 
statistiquc de l'ONU etablit une estimation du PIB fondec sur 
le PMN communique :>ar lcs pays. Les chiffrcs sur le PMN nc 
figurcnt plus dans le present rapport. La VAM est estimee a 
partir des chiffrcs rclatifs aux activites industrielles a l'aide 
d'un facteur de reduction dcgage des statistiqucs industricllcs 

S. L'anncxc se divise en deux parties. La premiere consistc 
en pages consacrecs a chacun des 100 pays pour lcsqucls des 
donnees assez completes sont dispo11ibles. Ccs pays ont etc 
pris dans l'echantillon de 129 pays. qui a scrvi a elaborer les 
previsions sectorielles de la valcur ajoutee man~facturicrc 
pour les 28 branches d'industric considcrees. Chaquc page 
comprend un diag!amme des changementr. structurels dans 
l'industric, dcs graphiques des taux de croissance du PIB ct de 
la VAM (dccriu ci·apres aux paragraphes 6 et 7) et des 
tableaux (dccrits Ci·apres aul! paragraphes 8 a 13). 

La dcuxit:mc panic de !'annexe conticnt un brcf tableau 
pour chacun des autres pays. 

6. Le diagrammc des cbangerncnts structurcls dans l"in
dustric se fondc sur la valcur ajoutee a prix constants de 1980. 
Pour cbaquc brancbc a ete calcule un indicc pour lcs periodcs 
1980. 1985 ct 1990 avcc 1975 commc annee de base. Ccl 
indice determine la distance a l'originc du diagrammc en 
etoilc. Pour chaquc annee, tous sont relies par unc lignc qui 
dcssinc la ''formc.. typiquc de !'expansion dans le pays 
considere. Commc l'amplcur de ccnc expansion (valcurs 
absolues des indices) difrerc dans cbaquc pays. cbaquc 
diagrammc utilise une ecbellc differcntc. L'indicc le plus fort 
figure done sous l'cxtremite droitc de l'axe horizontal. Les 
dcux nombres figurant dans la case en baut ct a droite sont : 
g, taux annucl moycn de croissancc pour la periodc 1975-
1990; ct 8, indicc de changcment structurcl (defini ci-apres) 
pour la mcmc periodc. 

7. Les taux de croissancc du PIB ct de la VAM sc fondenl 
principalcmcnt sur lcs donnees fournies par le Bureau de 
statistiquc de !'Organisation des Nations Unies. Pour les pays 
ct les periodcs oil aucun chiffrc n'avait e;e communique par le 
Bureau de statistiquc, on a utilise un cbiffrc tire de l'unc des 
sources ci-apres : 

a) Service national de statistique du pays considere; 

b) Commission economiquc regionalc de l'ONU dont 
relevc le pays considere; 

c) Statistiquts financitrts inttrnationalts (Fonds mone
taire international); 

d) Comptts nationaux. prindpaux agrigats (OCDE. 
Departcment de !'economic et de la statistique); 

t) World Outlook et Quarttrly Economic Rtvitw (The 
Economist Intelligence Unit); 

j) Atlas dt la Banque mondialt; 

g) Centrally Planntd Economits. Economic Ovtrvitw (The 
Conference Board. Inc.); 

h) Economic Fortcast (North Holland); 

i) Service bancairc europeen Abecor 

ou unc estimation fondee sur !'analyse de statistiques ou 
d'autres informations ~pecialisees (cxtraites notamment de 
publications periodiques :::: quotidiennes). 

Les taux de croissance pour 1989 et 1990 pour tousles pays 
ont etc projetes au moyen de : 

a) La tendancc a long terme du PIB; 

hJ Les ecarts cycliques par rapport a cclle tendancc; 

C) Le cas echeant. l'cvolution du PIB d'un autrc pays OU 

d'un groupe de pays. 
Les previsions des taux de croissancc de la VA M globalc 

onl etc elaborccs a l'aide de methodes de regression 
traduisant la correlation cntre I~ V AM ct le PIB. Cinq types 
diffCrents de regressions ont etc testes a <:ct effet. La relation 
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qui pcrmcttrait d"obtcnir les mcillcures previsions u post 
etait finalcmcnt rctcnuc. 

Les estimations de la V AM scctoricllc des diffcrcnts paiys 
cntrc 1987 ct 1990 etaicnt fondecs sur des equations <ic 
regression comprcnant commc variables indcpcndantcs le 
PIB. la V AM globa.lc. la V AM decalec du sec:tcur considcre ct 
les indices de production. 

Ces estimations de la V AM scctoricllc dcvraicnt ctrc 
compatibles avcc le taux de croissancc corrcspondant de la 
VAM globa.lc. 

Les taux de croissancc de la valcur ajoutec manufacturierc 
des 28 bra!lches considcrecs pour lcs periodcs de 1988 a 1990 
n"ont etc projctes quc pour un echantillon de 129 pays. La 
encore. divcrses sources nationales ct estimations de 
l"ONUDI ont scrvi a etcndrc le champ des donnecs. Les 
previsions sc fondcnt sur des estimations du concours de dcux 
clements : a) la dcpcndancc du sec:tcur a regard de la 
situation economiquc gencralc du pays cxprimec par son PIB; 
ct b) le comportcmcnt proprc du sec:tcur dans le temps. 
cxprimc par la composition deca.tec de sa valcur ajoutec. 

8. Dcux chiffres sont prescntes en cc qui conccmc la valcur 
ajoutec manufacturierc. L"un est fonde sur la definition 
utilisec aux fins des comptabilites nationalcs. rautrc sur ccllc 
adoptec pour les rcccnscmcnts industricls. Les principales 
differences sont les suivantes : a) l"activite des cntrcpriscs 
occupant moins d"un certain nombrc de pcrsonnes, qui est 
normalcmcnl de 5 OU de I 0 ct qui varic d"un pays a rautrc. est 
prise en comptc dans lcs statistiques des comptabilites 
nationalcs ct cxcluc des chiffres provcnant des rcccnscmcnts 
industricls; b) aux fins du rcccnscmcnt industricl. chaquc 
etablisscmcnt est considere commc etant soit industricl. soit 
non industricl ct toutcs les activites de l'etablisscmcnt sont 
classics de la mcmc manierc. alors qu"cn comptabilite 
nationalc c"est la machine du produit qui determine si unc 
production est. ou non. traitec commc '"industricllc"". 

Les donnces provcnant des rcnccnscmcnts industricls 
comprcnncnt lcs rc:ccttes provcnant d"activites non indus
tricllcs ct en l'XClucnt les coins. 

Pour plus ample information. sc reporter aux Recommanda
tions inttrnationalts conetrnant Its stati.fliquts industritllts. 
Etudes statistiqucs. scric: M. no 48. Rev. I (publication des 
Nations Unics. numero de vcntc: F.83.XVll.8). 

9. Les chiffrcs figurant a la rubriquc ··rcntabilite'' sont 
definis commc suit : 

Consommation intcrmediairc = 100 (production brute -
valcur ajoutec)/production brute 

Salaircs ct traitcmcnts = 100 (salair~ ct traitcmcnts)/ 
production brute 

Exccdcnt d'cxploitation = 100 (valcur ajoutcc - salaircs ct 
traitcmcnts)/production brute 

A-4 

10. Les postcs .. rcntabilite" ct "productivite" sont d:s 
moycnnes pour l'cnscmblc des branches pour lcsquclles 
toutes les donnecs rcquiscs (production brute. valcur ajoutec. 
salaires Cl traitcmcnts, Ct cmploi) etaicnt disponibles. 

11. Pour calculcr les indices structurcls ct la \·alcur de 0 
dans le diagrammc de::. changcmcnts structurcls dans 
l'industric, on s'est scrvi des indices de la production 
industricllc ponderes par les valcurs de l"annec de base ( 1980). 

Le changcmcnt structure! sc mesurc par : 

LS;(l). S;(l - I) 
i 

cos (J = -;::=============== v ( LS;(t)1). ( LS;(l - 1)1 ) 

i i 

OU s~t) est rapport de la branchc i a la valcur ajoutec totalc 
durant rannec t. 

La grandeur 0 pcut s"intcrpretcr commc !"angle cntrc les 
dcux vcctcurs s~t - I) ct s~t) mesure en dcgres. 

Son maximum theoriquc est de 90 dc~res. 

12. Le quotient "taux de croissancc de la V AM/changcmcrt 
structurer· est le taux de croissancc de la valcur ajoutec recllc 
par dcgre de changcmcnt stracturcl cntrc lcs periodes 
t -1 ct t. 

13. Le dcgre de specialisation sc mesurc par: 

[s;· lns; 
h = 100( 1 + _.i_h __ _ ..... 

ou s, est dcfini de la memc manierc quc pour le changcmcnt 
structure! ct hmu = In (nombrc de branches); In est le 
logarithmc nature!. 

Si lcs apports de toutcs lcs branches sont egaux. le dcgre de 
specialisation est egal a zero. S'il n·y a qu'unc sculc branchc. 
ii est de 100. 

Risumi dts indicatturs 

kn valcur provcnant de statistiqucs des comptabilitcs 
nationales 

le a prix constants de 1980 

/c cstimatio1.s du Service des questions globalcs ct de 
!'analyse des politiqucs de l'ONUDI 

/p previsions du Service des questions globalcs ct de 
!'analyse des politiqucs de l"ONUDI 

aucunc valcur disponiblc 

valcur infericurc a la moitic de !'unite 

n.d. non disponiblc 



C1asstftcatton rtgtonal• oes pays et terrttotres: 

Pays ou terr1to1re 

AFGHANISTAN 
AFRIOUE DU SUD 
ALBAHIE 
ALGERIE 
ALLEllAGNE, REP. FED. D' 
ANTILLES NEERLJ.NDAISES 
ARABIE SAOUDITE 
ARGENTINE 
AUSTRALIE 
AUTRir.HE 
BAHAMAS 
BANGLADESH 
BARBADE 
BELGIQUE 
BELIZE 
BENIN 
BERMUDES 
BHOUTAN 
BOU VIE 
BOTSWANA 
BRESIL 
BRUNEI DARUSSALAM 
BULGARIE 
BURK WA FI.SO 
BURUNDI 
CAMEROUN 
CANADA 
CAP-VERT 
CHILI 
CHINE 
CHY PRE 
COLOMBlE 
COMO RES 
CONGO 
COREE. REPUBLIOUE DE 
COREE. REPUBLIQUE POP. DEM. 
COSTA RICA 
COTE D'IVOIRE 
CUBA 
DANEllARK 
DJIBOUTI 
EGYPTE 
EL SALVADOR 
EMIRATS ARABES UNIS 
EOUATEUR 
ESP AGNE 
ETATS-UNIS O'AMERIOUE 
E">HIOPlE 
FI DJ I 
FINLANDE 
FRANCE 
GABON 
GAMBIE 
GHANA 
GREC'E 
GUADELOUPE 
GUATEMALA 
GUI NEE 
GUI NEE C: ".-UAYO~IALi: 
GUI NEE-BISSAU 
GUYANA 
GUYANE FRANCAISE 
HAITI 
HONDURAS 
HONGKONG 
HONGRIE 
INOE 
INDONESIE 
IP.AN (REP. ISLAMIOUE O') 
IRAQ 
I~LAND!: 
ISLANDE 
ISRAEL 
IT ALIE 

Reg1on de l'UNITAD 

Sous-cont1nent 1nd1er. 
Autres pays develop~s 
Pays a econom1e plan1f1ee d'Europe et URSS 
Afr1Que du Nord et As1e occ1dentale 
Europe occ1dentale (Nordj 
AmertQue 1at1ne 
AfrtQue du Nord et Aste occtdentale 
AmertQue lattne 
Autres pays develappes 
Europe occtdentale (Nord) 
AmertQue lattne 
Sous-cor.ttnent tndten 
ArnertQue 1at1ne 
Europe occtdentale (Nord) 
AmertQue lattne 
AfrtQue troptcale (subsanartenne) 
AmertQue du Nord 
Sous-conttnent tn~1en 
AmertQue lattne 
AfrtQue troptcale (subsanar1enne) 
AmertQue 1at1ne 
Aste du Sud-Est 
Pays a economte plantftee d'Europe et URSS 
AfrtQue troptcale (subsanartenne) 
AfrtQue troptcate (subsanarten~e) 
AfrtQue troptcale (subsanartenne) 
AmertQue du Nord 
Afr1Que tropf~le (subsanartenne) 
AmertQue lattne 
Pays a econCJrr1te plantftee d'Aste 
Afr1Que du Nord et Aste occtdentale 
AmeriQue lattne 
AfrtQue troptcale (subsanartenne) 
AfrtQue troptcale (subsanartenne) 
Aste du Sud-Est 
Pays a e~onomte plantftee d'Aste 
ArnertQue lattne 
AfrtQue troptcale (subsanartenne) 
ArnertQue lattne 
Europe occtdentale (Nord) 
AfrtQue troptcale (suDsanartenne) 
AfrtQue du Nord et Aste occtdentale 
AmertQue lattne 
Aste occtdentale 
ArnertQue lattne 
Europe occtdentale (Nord) 
ArnertQue du NOrd 
AfrtQue tropicale (subsanartenne) 
Aste du Sud-Est 
Europe occtdentale (Nord) 
Europe occtdentale (Nord) 
AfrtQue troptcale (suDsanar1enn~) 
~frtQue troptcale (subsanar1enne) 
Afr1Que troptcale (subsanar1enne) 
Europe occ 111ent a 1 e (Sud) 
Arner1Que 1at1ne 
ArnertQue iattne 
AfrtQue troptcale (suDsanartenne) 
AfrtQue t"optcale (suDsanartenne) 
AfrtQue troptcale (suDsanartenne) 
ArnertQue lattne 
AmertQue lattne 
A1~r1Que lat 1ne 
Amer1oue 1at1ne 
Aste du Sud-Est 
Pays a economte plan1f1ee d'Europe Pt URSS 
Sous-continent 1ndten 
Aste du Sud-Est 
Afr1Que du Nord et Aste occ1oentale 
AfrlQue du Nord et Aste occ1dentale 
Europe occtdentale (Nord) 
Europe occtdentale (Nord) 
Europe occtdentale (Sud) 
Europe occldentale (Nord) 
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Pays ou · •r-r 1to1 re 

JAMAHI• ARABE LIBYENNE 
JAMAIQl.J._ 
JAPON 
JORDANIE 
KENYA 
KOWEIT 
LESOTHO 
LIBERIA 
LUXEMBOURG 
MADAGASCAR 
MALAISIE 
MALAWI 
MALI 
MAL TE 
MAROC 
MARTINIQUE 
MAURICE 
MAURITANIE 
MEXIOUE 
MONGOLIE 
MONTSERRAY 
MOZAMBIQUE 
MYANMAR, UNION DU 
NAMIBIE 
NEPAL 
NICARAGUA 
NIGER 
NIGERIA 
NOR VE GE 
NOUVELLE-CALEDONIE 
NOUVELLE-ZELANDE 
OMAN 
OUGANDA 
PAKISTAN 
PANAMA 
PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINEE 
PARAGUAY 
PAYS-BAS 
PEROU 
PHILIPPINES 
POLOGNE 
POLYNESIE FRANCAISE 
PORTO RICO 
PORTUGAL 
QATAR 
REPUBLIOUE ARABE SYRIENNE 
REPUBLIOUE CENTRAFRICAINE 
REPUBLIQUE DEM. ALLEMANDE 
REPUBLIOUE DEM. POP. LAO 
REPUBLIOUE DOMINICAINE 
REPUBLIOUE-UNIE DE TANZANIE 
REUNION 
ROUMANIE 
ROYAUME-UNI 
RWANDA 
SAMOA 
SAO TOME-ET-PRINCIPE 
SENEGAL 
SEVCHELLE~ 
SIERRA L.EONf 
SINGAPOUR 
SOMALIE 
SOU DAN 
SRI LANKA 
SUEDE 
SUISSE 
SURINAME 
SWAZILAND 
TAIWAN, PROVINCE OE 
TCHAD 
TCHECOSLOVAQU!E 
THAI LANDE 
TOIJO 
TONGA 
TRINITE-ET·~OBAGO 
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Reg1on de l'UNITAD 

Afr1Que du Nord et As1e occide.-.tale 
Amer1Que 1at1ne 
Japan 
Afr1Que du Nord et Asie occ1dentale 
Afr1que trop1cale (subsahar1enne) 
Afr1Que du Nord et Asie occidentale 
Afr1Que trop1cale (subsanar1enne) 
Afr1Que trop1~1e (subsaharienne) 
Europe occidentale (Nord) 
Afr1Que trop1cale (subsahar1enne) 
Asie du Sud-Est 
Afr1Que tropicale (subsaharienne) 
Afr1Que trop1ca1e (subsahar1enne) 
Europe occ1dentale (Sud) 
AfriQue du Nor~ et As1e occ1dentale 
AmeriQue lat1ne 
AfriQuc tropicale (subsaharienne) 
Afr1Que tropicale (subsaharienne) 
Amer1Que latine 
Pays a economie plan1f1ee d'As1e 
Amer~Que latine 
AfriQue trop1cale (subsahar1enne) 
Sous-continent indien 
AfriQue tropicale (subsaharienne) 
Sous-continent indien 
AmeriQue latine 
Afrique trop1cale (subsahar1enne) 
AfriQue •roplcale (subsat1ar1enne) 
Europe occ1dentale (Nord) 
Asie du Sud-Est 
Autres pays developpes 
Asie occ1dentale 
Afr1que tropicale (subsaharienne) 
Sous-continent indien 
AmeriQue lat1ne 
Asie du Sud-Est 
Amer1que latine 
Europe occ1dentale (Nord) 
Amer1Que lat1ne 
Aste du Sud-Est 
Pays a econom1e plan1f ~ee d'Europe et URSS 
Asie du Sud-Est 
AmeriQue latine 
Euro~e occ1dentale (Sud) 
As1e occ1dentale 
Afr1Que du Nord et Asie occ1dentale 
Afrique trop1cale (subsahar1enne) 
Pays a econom1e plan1f1ee d'Europe et URSS 
Pays a economie plan1f1ee d'As1e 
AmeriQue lat1ne 
Afr1Que trop1cale (s~bsaharlenne) 
Afr1Que trop1cale (subsaharienne) 
Pays a econom1e plar.H iee d'Europe et URSS 
Europe occ1dentale (Nord) 
Afr1que trop1cale (subsahar1enne) 
As1e du Sud-Est 
Afr1que troo1c31e (subsahar1enne) 
Afr1Que trop1cale (Subsahar1enre) 
Afr1Que trop1cale (subsaharienne) 
Afr1Que tropicaie (subsahar1enne) 
Asle du Sud-Est 
AfriQue t~op1cale (subsahar1enne) 
Afr1c;ue du Nora 
Sous-cont~nent indien 
Europe occ1(;entale (Nord) 
Europe occ1oentale (Nord) 
Amer1que 1at1ne 
AfrlQue trop1ca'e (subsa~ar1enne) 
As1e du Sud-Est 
Afr1~ue trop1cale 1suhsa~arlenne) 
Pays a econom1e p1an1f 1~~ (. Europe et URSS 
Asle du Sue-Est 
Afr1qu~! trop1cale Csubs.Clharienne) 
As1e du Sud-Est 
Arr.er 1 que 1 at i ne 
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A- 95 
A-117 
A-118 
A- 96 
A-118 
A- 97 
A- 98 
A-118 
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A- 99 



Pays ou terrf to1re 

TUNIS IE 
TUROUIE 
URSS 
URUGUAY 
VANUATU 
VENEZUELA 
VIET NAM 
YEllEN 
YEllEN DEllJCRATIOUE 
YOUGOSL.AVIE 
ZAIRE 
ZAllHE 
ZilllABWE 

R~1on de l'UNITAD 

Afr1que du N;:>rd et Aste occ1dentale 
Afrtque du Nord et As1e occ1dentale 
Pays a economie plan1f1~ d'Europe et URSS 
Amer1Que 1at1ne 
AS1:? du Sud-Est 
Amer1que tat1M 
Pays a econom1e plan1ff~ d'Aste 
Aste occ1dentale 
Aste occ1dentale 
Europe occfdentate (Sud) 
Afr1que tropfcale Csubsahar1enne) 
Afrtque troptcale Csubsanarienne) 
Afr1Que trap1cale (subsanartenne) 
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A-103 
A-118 
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' 
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J6 

:'.'hcrigen .ents str ..cue1s ~ rio.iis:rie 
(I-dice de b v<Jets ojoutee SJS= OO) 

.356~~~~-ts'--~.....:::;im;:;....~~~~~~--.ll 
UJ 

l2t+l22 

Pll : /C#!.c (., •tl hons de dD11111"S) 
Par l'llbiUll'lt I .. dDl 1.,-s) /t:ll.C 
l'a<"t llu Met- anufectur•.,. I'll /C#!.C 

SECT39 !WllJF~.CYVl'IER 
n1- 1,J11UtM tf#l.c 1 .. •ii ;1.n1 ae e111nars1 
val_. a,JGUtie 1 .. ••lllons c:e dollarsl 
lncuce dB la !TGGICti11111 ,....,.!nelle 
l'r-.ctt11111 tirute I., eilhons de dDllarsl 
E11Plo1 <., •tlhers de~> 

-llEllTAll'-lTl 1en l ell 1111 proouct 111111 llrutel 
C--t111111 1ntermcl1a1re (l) 
Trait-ts et ulatrws (ll 
~t net O"explottat!on Ill 

-PRODUCTMU ( .. acllarsi 
l'rocM:t 111111 Drut1/trava 111.,r 
¥•I- ajautM/ •ra"a i I leur 
Sa I a 1 r1 llOY9I' 

-Dllltl!S STRUCTURELS 
~t s• ucture' I 1 .. aegresl 
.. % ell 8 • te" .. 1970 • 1975 

Taua OI cro1,_1~t 1truct11rel 
DIV• Cit ID9c:tahut111111 

-VALEUR A..'OUTEE I•• 111 I Ilona Cle ool lars) 
311 llQIStrles ah..,taires 
313 F11Dr1cati11111 dlla llOtlSOfll 
314 Jncaistrle llu tlDac 
321 llQiltrll teatl11 
322 Articles O"l'llblll-t 
323 Art 1cles "" cuir et Ill fa..rrure 
324 F1111r1cat111111 ell c:na.aura 
331 IOll It proca.itts 11u !:loll 
332 •111111 It acces101r11 
341 P'Slitr et articles 111 papier 
3'2 lllP" ;..,-te It 6cltt illll'I 
3111 lnllustr le .:hl•to.ie 
3112 AutrlS proca.i1ts Chi••QUll 
3113 llafftn..-t• ~ ptfr:ile 
35' 06r iris 11u petrou " 11u en,,._, 
Jiiii Inca. -str II llu caoutCllCuC 
3116 ~vr1911 911 Mt ltr't p 1;a11=--
311 Grn. porce1a1nes et fa\-
312 lnllultr II llu Ylt're 
369 Autra proca.i1ts •tnti~ai• non .. tal 11~11& 
371 S1Cltrur11e 
a12 •t1u• non ferreur. 
311 0u¥raga., .. tlu• 
a82 i.c:ritnes non electrlQUll 
a83 i.c:riuw ,.11etrtQU11 

* •ttr111 111 tr811tPOl't -•ttr1e1 profes11onne1 et 1e111111f•~ 
3tO Autr• tnoustrt• unuhctur16rcs 

IS HH 
711:2 ... 
10112 11016 
27.I 21.2 

21314 23313 
lllOIS 15231 

100 10S 
54&66 .,25 

!14 775 

67 117 
19 18 
14 15 

663!i5 !>9421 
';11152 19673 
127911 10K7 

2,'l6 2.97 ... 97 
O.IA 1,87 
11.4 11.9 

1752 1516 
474 ~· 807 725 
904 6112 
1112 3'7 

113 •S 
223 156 
192 291 
91111 721 
M!i !ill 
726 597 
11413 5711 
113' 391 
177 227 

311 2£ 
211 '" 211 2111 
53 •2 

244 231 
1114 715 

1225 10113 
ZIG 241 

11142 1133 
1715 1413 
11111 1413 
1143 11611 
l~I 142 
143 130 

~ 

-CUI CJ'W'uel :e O':t5$C C2 ~ RB et ~ ..._ V:.M 
(p-m arstCTtts de 1960) 

&..-~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

J 
I 

·. 
"• .... 

·•. 
..... 4.- Pa 

"°'~: 
2 Vl.M 

\ 
c-+-~~~~~~~~~---"~.,._~~~~~---1 

v 
82 aJ 84 85 86 57 88 89 90 A:-ree 

Pre. sicns 
==$'"Utt ana. de statist~ de l(HJ 

:.:·:.:·:.:·: Es::matior ftcaie pc:r ·~ s.a dlls (1.lllSIO"IS ~ 

et :te r~ deS ~~ 

'J 
P8 :x:r l"allta't • coo 

IHZ 

151M fl 
11363 
27.4 

n 
2.1340 
26151 

111 'O 

71615 
749 /e 9 

156 ,. 
18 ,. 11 
15 /e 75 eo 85 90 

103642 /e 
3 1'30 /e 
11111; ,. 

28.$ A:rt OJ !Jedar ~ CJ.; Pe . 
2.98 ,. -r--

g; , • 

28 I -0.21 /e 
11.3 /t 

257- ,. XI~ 

7116 ,, 

'215 /I 'El 
IOl2 /I 
572 ,. . ,. 25.5 
2..0 /e 
•25 ,. 

1458 I• 21 
U/fll 75 ec go 

l'.119 ,. 
775 /I 
1121 ,. 
37E /e :r_,_ '° /e 
HO /I 
375 ,. 
93 /I 

3911 /e 
1237 ,. 
1113 /I I 
312 ,. 

:~ 
1878 I• 
1625 It 
2703 /I 
1777 ,. 
24, ,. 
217 /I 

~ eo 95 go 

Pour les sourOll. notll et ODHrvat1111111. votr In "No:es t1c:f'111QU11" .. CIMlut Ill 11 pr .... , • .-... ~ 
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:J"icr igements str ..cti.n1:s da1s rnciJS:fle 
~ de lo vdes ojoutee: S7S=OO) 

Jl!ll I~: 

~ ..... ------,ll -

•u : tr;ri.c: <111 at 1 h- m dollars> 
..... llllltt.,t (., dollars) /r;ri.c: 
...,.t GI Mtt- •1uhc:turter (%l /r;ri.c 

SECTEUI liAlllFACTlllIEI 
Yal- aJGUt6e /r:n.c <"' a;tll- dt 111111ar1> 
Yal.,,. a.)Out .. (Ill ailh- dt dollars) 
lncllc:e ell la prDIM:tion 1ncaistrtelle 
l'r-.Ctton brute (an ;,ail It- dt llallars> 
&!plot (an alllters ae ~> 

... IEllTAIILITE <an % ell la prCllM:tion Dnlte) 
C--t1on 1nter,.ichaire <X> 
Tratt-ts et salatres (%) 

bc6aant net e1·P11101tat1on C%l 
-PllClllUCTMTE <an do: la,.si 

l'rm.cttan brute/travat i ,_ 

Yal- •JDUt•ttravai 11.,,. 
Salat,.• aoy911 

-Dl>ICfS SnutTUlELS 
Ollnglalllt st,.uc:tu,.ei ' <an llegr"al 

an X ell e llllY9ll an 1970 - 11175 
Taua ell Cl"Dtssance/c:tllngeaant st,.ucturel 
Dagri Cle IPic ta h sat tan 

-YALEUI AJCIUTEE <an an It- Cle dollars> 
311 lncaistrt• 111..,tatr'es 
313 Flllrtc:atton des botHOM 
314 lllO.lltr I• du tlllac 
321 lllelultr le t•t lie 
322 ar'ttcln Cl"Nl>tll-t 
323 Ar'ttcl• an cutr et "' fourrur-e 
324 Flllrtc:atton de cr..su,.. 
331 lots et prDC1utt1 du DOts 
332 llllml• et ac:cessot,.• 
341 '1Pter et arttc:les r P1Pter 
a42 lmprt-te It 6cltt ton ., lllelultrte Cftt•t~ 
312 Aut»ll prDClultS Cftlal~ 
363 llafftnert• Cle p6trole ... D6r 1 "*' GI r:itt role et du Cftarboll .. lllelultr ta du c:aoutc:riouc -Quvrages "'Utl.,.1 pla&tl~ ., er•. l)Of'c:eta11111 1t fal-
362 lllelultr ta du verr1 -Autr• prDClutts a1nirau1 llGll •talltcaia 
371 Ste!*"urg11 
372 116tau• 11G11 ferrau1 
311 Ouvrages an •tau• 
112 Mlefllllll llGll i I 1ttr 1caia 
313 Mlefltnes ilec:trt~ .. llllt.,.tal ell tr-oor-t -llllt.,.111 P"ofe&atonnel 1t 1c:tenttft• 
no Autr• tneilltrt• lllllUfacturt*"• 

A-16 

ICJllO 

15094 
171 
9.1 

14711 
134 
100 

2253 
412 

153 
12 
25 

5466 
2023 
634 

1.44 '"' 
SI /e 

4. 75 ,. 
34.0 /e 

78 
7 

111 
336 

18 
4 
3 
I 

23 

• 33 
97 

2 
I 
4 

2 
4 

14 
39 

9 
4 

19 
11 
1 

-CUI anJi!I ot ooisso ce =.. F'S et :e O \'AM 
(prOr CXTSto'otS de 1960) 

-S-'--....--or--..---...---.-__.-....... --.--......... --' 

191$ 

17719 
176 
9.1 

1112 
141 
106 

2526 
446 ,. 

li6 /e 
11 /e 
23 /e 

Mall/• 
11119 /e 
1517 ,. 

4,36 ,. 
155 ,. 

0.44 /e 
30.9 ,. 

119 /e 
8 /e 

124 I• 
294 ,. 

4 le 
13 /e 
I /e 
3 le 
2 /e 

22 ,. 
7 /e 

43 le 
!IC /e 

3 /e 
2 ,. 
2 /e 
I /I 
2 /e 
3 /I 
8 I• 

27 /I 
• /I 

12 /I 
22 /I 
II /I 
13 /e 
5 /I 
I /1 

82 8J 94 85 86 !!7 88 89 90 AN..ee 

== Sourc2: a-. de stdst~ de l'CNJ 

::·::·::·: E$matior' 6tcde per :Jl'Ull. Ser "°' des oiestions ~ 
et ::1e r~ des poi:G.es. 

1917 

IPI" 
111 
9.1 

1117 
1002 

114 
2940 
417 /e 

li6 /e 
11 /e 
23 /e 

ll034 /e 
2'167 /I 
547 /I 

11.11 /I 
326 /1 

0.11 /1 
32.5 /I 

142 /I 
9 ii 

149 /I 
342 /I 

I /I 
14 /I 
I /1 
4 /I 
2 /I 

27 /1 
9 /e 

52 /I 
109 /I 

3 /I 
2 /1 
2 /I 
1 ,. 

3 /I 
3 /I 
9 /I 

33 ,. 

14 /1 
27 /I 
13 /I 
15 /I 
Ii /I 
1 /I 

0.90 

Q.115 

0.90 

O.tl5 

MO 

o.e 

0.90 

O.tll 
75 es go 

9-1-------~-------....... ------1 
75 

ro 

71)-1-----------------~----~--....j 
75 



~ .. ts str ..ctu-e1s dais r~:rie 
(ht.:e de >J vOevr ~tee 97'5=00) 

Jet 

I 
l5"-l52 33 

PD : /r:n.c <., •ilh- Cle o:>llars) 
Par l'llllttlllt ( .. G:lll•rs) /f:Zl.C 
l'art ou HCteur unutmctur1er ('%) /cn.c 

SECTEUI IWIJFACTUllIER 
Val- •jaut6e /cn.c <., •tlHans Cle 0011.,.1) 
va1 .. r •jaut6e <mn •!lh- Cle dDll.,.sl 
lnclic:e 1111 la ~t ion 1ncaistr1111e 
Pr-omit:hon brVte <en •H h- Cle oonars> 
Emil 1 o; < mn •ii hers Cle lllf"SCllW1M > 

-HllTAIILITE <mn '% ell la prOCU:hon brute> 
C--t1on 1nter11ich•1r1 (%) 

Trait-ts et salat,.es <'%> 
Ucecllnt net 0·11111101tat1on ('%) 

-PIOllUCTIVITE (en ODllars> 
Pr-ocaict ton brVte/trava; I 1 .. r 
Val- aJ0Utft/trava··1eur 
Sa111re 110ytn 

-DmICES STRUCTUllELS 
~t 1tructur1l e (mil 11191'is> 

mn '% e11 e lllJY9'I mn 1970 - 197! 
Tau• Cit crot-/~t structurel 
Degri ell lllic t• ll ntton 

-VALEUR AJOUTEE (Ill •llll- Cle OD11ars) 
31! ll'IGlltrtn 1Hment•trn 
313 FaDrtcmtton Clll DOIHOllS 
314 ll'IGlltr II OU tlll*: 
321 lllGlltrte tut! 11 
322 Articles d"hllltll-t 
323 Arttcln en culr It mn fourrure 
324 Flllrtcmtton m ~•urn 
33t lots et prooutta w D011 
332 11111111• It ICCIHOlrn 
341 'IPltr et •rttcles ., w1er 
342 11111"1-lt • 'icllt•Oll 
351 lllOlltr II c:ftlltQUI 
3fi2 Autrn Pr'Dlillts Cht•t°"' 
313 llafflnert• 119 P*trole 
-.. Oir1vts Ou P*trole It ou cnarDOn 
ar. lndultr 11 Ou caoutcnouc 
3fi6 Ouvraon en 11atttr1 plattQUI 
361 ar•. we11111111 et ,.,_ 
312 Jncai1tr t1 Ou ,,.,.., 
319 Autr11 proeilttl •IMt'au• non •talllCJ,1111 
371 S1c1truro11 
372 llHau• non ferreu• 
311 Ouvraon en •tau• 
312 llldltnea non ilectr tcr.iea 
313 111C1111111 ilectrtOlll 
3&I • rtr 111 di t rllllPClf' t 
311 •ttrttl prof"''°""'' et sctentlftCJll 
390 Autr11 tl!Calltrtn ..-ifmcturtira 

384 

}! 

Z'J 

9 - 2. "6 
• - 13.-0 

lW 

118008 
11!177 
23,7 

27920 
2IOl9 

100 
l620fi 

8611 

67 ,, 
16 /e 
16 /e 

99316 ,. 
32360 /e 
16145 ,, 

2.24 /e 
116 ,. 

-0.16 ,, 
12.8 /e 

3991 
547 
198 

1443 
1170 
109 

• 226 
1122 
1112 
!127 

2401 
1163 
510 
78 

1!11 
814 
117 ,, 
441 ,, 
717 ,, 
~2&7 

4811 
20711 
24116 
2312 
1813 

11111 
5111 

% 

-QJll anJei ~ =sso-~ :'.)... Pe et ~ o v.:.M 
(prix ccrstaits de ~C) 

6....-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

4 

2 

195 

122541 
12373 
Z!i,6 

31353 
173&1 

105 
56463 /e 

753 

69 ,, 
14 /e 
17 ,, 

74984 ,, 
230li6 /e 
10646 /e 

1,88 /e 
55 ,, 

0,85 ,, 
14.6 ,, 

2885 
3!14 
12e 
!l20 
381 
72 
34 

111 
571 
404 
5411 

1!IOli 
4'l2 
111!1 

211 
125 
542 
57 ,, 

2111 ,, 
3&1 ,, 
!140 
37!1 

1244 
14111 
1383 
1127 

117 
378 

./\ 
I \ ,.. 

·' 
\ 

....... , 
·.' ·. ' ...... ' 

\ ··-.... ~ 
Pe · ... 

' VAM 

!!2 83 i!4 as eo s1 ea 89 ~J knee 
fln!.,·sicns 

=:::Source: ~ de statist ~ de l'ONJ 
::·::·::·: Es!tnatiG"" tttcolie Po" ~ Sera c1es (JllStions ~ 

et 2 r:ni1y3e des poi:ic:ue 

1917 

12IOOI 
12906 
25,5 

321&7 
301116 

110 
97267 ,. 

725 ,, 

59 /e 
14 /t 
17 ,, 

134077 ,, 
41582 ,, 
11421 ,, 

2.11 ,, 
&2 /e 

0.90 ,, 
15.0 ,, 

51&0 ,, 
1176 ,, 
202 ,, 

1H6 /I 
611 ,. 
117 ,. 
37 , • 

211 ,, 
1070 ,. 
143 ,, 
9115 ,, 

3448 ,, 
1111 ,, 
3!111 ,, 
38 ,. 

211 ,, 
11951• 
87 ,, 

381 ,, 
5116 ,. 

1381 ,, 
1111 ,. 

2041 ,, 
2318 ,. 
2'21 ,. 
2001 ,. 
212 ,. 
U3 /e 

14 
Fl! xr hc:Db"t • CCC 

·3 

12 

n 

~~~~~~~~~~--.,..-~~~-t 

7'S !IO 

26 
Pert OJ 9edar ~ a. Fl! • 

2" 

25 

:14~ 

:14 

23~ 

!IO !IO 

OO lndce de IO 

!IO-+-~~~~~~·~~--.,..-~~~-t 

75 

'°"• 111 IOUl'.;et. not• It ODHl'v1t1on1. vo1r In •llOtn tecMtcaies• au CliDut di 1• priNnte .,.. ••. 
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IOLME 

Jicngements str .• ctu·es dais rindJs:ne 
(rdice de la vOeur OfO!;l~: 1975=00) 

PD :/cn,c 1 .. •ill!- Cle COiiars> 
Par lllOitant ,., 0011.,-s> /cn,c 
P;i-t GI MC:t.,,. manufactur1.,. IX> /cn.c 

SECTEUI MAllUFACn.IER 
va1.,,. aJQUt• /cn,c ,., •11 hans Cle dollars) 
Yal.,r aJQUtte (., •II hons ell dollar-sl 
lllCl•ce Cle la prOCM:t1an tl'ICIUstnelle 
PrOCluCt 1an brute ,., •Ill 1ans Cle dollars l 
Ellplo; ,., •1111.,.s Cle per.-) 

-RENTAIILITE ,., l Cle ta prOCM:t1an brutel 
Cons-t•on 1nteni9d1aire 1%) 
Trait...,ts et salaires (%) 
Exc:tcllnt net o·pp1ouat1an <Xl 

-PROOUCTIVITE ,., OOllars) 
Proouct ion brute/travai I leur 
valeur aJOUtee/travat I leur 
Sa I a ire llOY9fl 

-INDICES STRUCn.ELS 
~t structure! e len Otgrlis) 

en X ex B moyen en 1970 - 1!175 
Tau• Oii cro111anc:e/Cf\an99lllllt structure! 
Dmgrit Cle 1pitc:1a111at1an 

-VALEUR AJOUTEE (911 •ii hons 1111 dollaraJ 
311 lncluStrtes ah ... taH·es 
313 Faortcatlon Ota 11011._ 
314 lr•G11tr le GI taDac: 
321 t"'-.istr>e textile 
322 ArU~I .. O'lllOil 1 .... t 
323 Ari. 1cles en cu1r et 911 fourrure 
324 Fl.Dr teat ion oe cnauaaur" 
331 8'>11 et proGiltl ~ bOIS 
332 Mlubln et accn101rn 
;Ml Papllr et art IC 1 .. 911 pap1tr 
:M2 l11Prt•r>• et 6dtt ion 
311 tnG11tr-1e Cl'll••M 
362 Autrn prooutta Cl'll••CJie• 
353 llaf'1ner1n Cle pttrolt 
364 Oitr>vta GI p6tro1e et GI Clllrbon 
365 lnG.lltrlt GI CIDUtCl'IOuC 
316 Ouvraon en Ntlitre P1Ut1M 
3151 Grits, porcelaines tt flimncea 
3152 ln~strlt GI verre 
3159 Autrn proou1 u •tnitrlU• nan .. ta 11 tquei 
371 Slelitrurgtt 
372 llttau• non f1rreu• 
381 Ouvrages en .. tilU• 
382 lllCl\tnes non itlectr-tMS 
383 lllCI\ 1ne1 it I ect r t MS 
384 •titrtt 1 1111 tr1111pgrt 
38& •titrt1l prof111tonne1 1t 1e1.,ttf1u 
390 Autrn 1nG11trtt1 unufacturt•r" 

I:: ~:~~I 

J• 

lHO 

5018 
901 

14,6 

7:M 
755 
100 

1862 
89 

59 
14 
27 

20811 .... 
2937 

4, 10 
79 

1,6' 
25,2 

217 
43 
21 
32 
71 

2 
13 
14 
16 

I 
9 
7 

27 
129 

7 
15 
12 

I 
7 

32 
2 

30 
20 
a 
4 
1 
I 

12 

li: 

-CUI ~ ~ °"<'ISO"'::e ~ P8 et ~ Q v;,u 
Wix CO-stonl$ <Z 19e0) 

s-.-~~~~~~~~~~~~~~~-------, 

• f"8 I 
,~··.. . •• •· I 

c-r~~~-;-t~,,.--~---jl'--~~,._~~' .. :: 1 VAMI 

-5 

-"C 

195 

4508 
707 
9,1 

442 
10ii5 /e 

77 
2533 /e 

96 /e 

51 /e 
14 /e 
27 /e 

26501 /e 
11040 /e 
37157 /e 

5.11 /e 
118 /e 

-2.29 /e 
32.1 /e 

311 /e 
62 /e 
30 /e 
45 /t 
91 /e 

3 ,. 
19 /e 
17 /e 
19 /e 
2 /e 

13 /e 
10 /t 
38 /e 

185 /t 
11 /e 
21 /t 
17 ,. 
2 ,. 

II /I 
43 /I 

2 /I 
41 I• 
27 /I 
II /I 

e '' 2 ,, 
I /t 

15 ,, 

I 
i 

82 83 64 85 86 :11 ae 89 !;J A-nee 
~.so;:ns === Soun:e· ~ ~ stotist~ ~ roNJ 

::·::·::·: Es:motior ,,die per ~'Cf. Ser .nee des (JAStoOnS ~ 

et ~ r:w>ayse oes poi:icues. 

1 
Pe x:r l"(Db-t • CCC 

lH;t 

U42 
660 0.9 

10.0 /e 

445 le 0.8 
1089 /e 

81 
2539 /e 

100 le 
0.7 

57 /e 
14 /e Op-1-~~~-~-~-....,...-~~--1 

29 /e 7'5 !lO 85 

25290 /e 
10847 /e 
3591 /e 

4. 12 /e 
79 /e 

0.56 /e 
32,9 /e 

326 /e 
&5 /e 
32 /e 
47 /e 
86 ,. 

3 ,. 
20 ,. 
18 /I 
20 /e 

2 ,. 

g ...... ~~~~~~---r~~~---1 
7'5 !lO 85 

13 /e 
II /a 
40 /e 

197 /t 
12 ,. 
23 ,. 
18 /I 
2 ,. 

II /I 

" /e 
2 /I 

32 /e 
30 /e 
12 /I 

e '' 2 /e 
2 ,. 

15 /e 50 -+--------·---....------1 
7'5 

!'our 1 .. sources. notn tt 001trv1tton1. votr In "N0t11 tec:M11~111· au Clitbut Cit 11 pr-itHnt1 annexe. 
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llESR 

~ts str ..ctu·ets delis ri'>ci;s:ne 
(I-dee oe 1o v0eur oioutee 197'5=00) 

J2J+J24 

33 

,D : /r:n.c <., •i 1 hans Cle llDllarsl 
Par l'IM)1tlftt I_, llDllars) /Cfl,C 
Prt ell sect..,. 9lftllfactur-ter (%) /cn.c 

!.ECTEUI MAllJFACTUlIER 
Yaleur- a,lClutie /cn.c <., •ilhons de 111111ar-sl 
va1...,. -~·lie 1 .. •i l llans Cle e1o11arsl 
Inell~ de la pr ~t•on traistnel le 
Pr-oeluetlon lll'ute ·en •Ulions m 1111111.-s> 
i:JIDloi I., •ilher; Cle pers-l 

-RENTUILITE ltn l de la pr-OCluCtion Drute) 
Cons-t•on mter.aed111re Ill 
Trait-ts et sa1a1res (%) 

Eac*lent net cs·explo1tat1on Ill 
_,RODUCTIVITE {en CIOllars> 

Pl""'.!IJCt 11111 11r-ute/trava1 l leur 
va1eu1· ajOutiettravai l leur 
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PrlDlet ion brute len •I I lions Cle e11111ars > 
[.1111101 <en •ilhers Cle~> 

-lEJITAIILITE len % Cle la prCJlkletton brute> 
eons-t•on 1ntenlilll1a1'e (%) 

Trait-ts et salaires <X> 
Excellent net d"P11lo1tat1on IX> 

-PRCIDUCTIVITE 1en Clllllars> 
PrOOuetion Drute/trava111.,r 
Val.,r aJoutn/travat lleur 
Sala1re .,,,.,, 

-IllDICES STRUCTl.llELS 
~t structuret 8 1111 Cllgrisl 
... x Cle 8 moyr '" 11170 - 1975 

TIUJI Cle ero1ssance/enano-ent structure! 
Degre oe spic1ah1at ion 

-VALEUR AJOUTEE <en •tlllons Cle 0011ars> 
311 lndultrtn allmnta1res 
313 Fabrication lies botssons 
314 lndustrie !kl tlble 
321 lrtOustrie t••t; le 
322 •rt1ela d'lllbtll ..... t 
323 •rt1cla en cutr et en fourrure 
324 FatJr1cat1on Cle cnaussura 
331 8otl et proGlltl ell bOIS 
332 llluDln et aecessotra 
341 Papler et 1rt 1cln 111 papter 
3'2 llllll'l•rie et 9clit Ion 
351 lncllstr le Cltt•lcait 
352 .-utrn proGitts Cltl•tcaies 
353 Rafflnerta Cle petrol• 
314 Dirtris !kl petrol• et !kl CltarbOn 
35~ lrtOuttrie !kl caoutcnouc 
316 Ouvr1;e1 en utt•re plasttcaie 
311 Gr*'. porcelatnes et falences 
312 I ncaistr It !kl verre 
319 .-Utrn prOOuttl •t"*raux non .. tal ltQua 

371 St Oirurg te 
372 ll*taux non ferr111• 
381 Ouvr1;91 en .. tau• 
382 111e11 t nes 11011 • 1 ectrt caies 
383 111e111 nes • 1 ectri era• .. •t•rtel Cle tr1n1port 
385 •Uriel profn11onne1 et 1c1entlf1caie 
390 .-UtrH tnellstrtn unufacturttrn 
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JOllDAlllE 
'.ft::nqements str ..ctu·ets ~ rinci;s:rie 
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~s 1985-!990 

1!111 

rn :/r:ro,c ten •llhons Cle 111111.-s) 3303 
Par llallitant ,.,. CIDllars> /r:ri.c 1130 
Part ~ nc:teur manufacturier IX> /r:ri.c 11,0 

SECTEUR llARUFACTUIIER 
Yaleur a,JOUtie /cn.c (en •;lhons Cle llDllars> 363 
Ya 1 eur ajaUtie I en •; 111 ons oe 111111 ars > 391 
lnchce oe la praGlct 1an •nduStrielle 100 
PraGlct;an llrute len •Hhons oe CIDl larsl 917 
EllOto1 len •ii hers oe P¥SOMeS 1 25 

-RENTAIIllTE Ir. % Cle la 11r~t1an brute> 
C(llls-t•an 1ntenlilcha1re Ill 57 /e 
Trut-ts et sa1a1res (%) 12 /e 
E.Jic:8clent net e1·explo1tat1an II> 32 /e 

-rROOUCTMTE len 111111arsl 
PraG1ct1an lll'Ute/travai lleur 37171 /e 
Yaleur a,JOUtM/travai lleur 16121 te 
Sala1re .,yen 4351 /e 

-INDICES STIUCTUIELS 
[)ianglmnt 1tructure1 e cen csegresl 8.24 /e 
en x oe e .,yen en 1970 - 1975 96 te 

Ta..- 1e crotaaance/Ch1119'11111t structure! 2,47 /e 
" .le apic1altsat1an 20.0 /e 

-VIJ.EUR AJOUTEE len •ti hons Cle e11111ars> 
311 JrQiltr1es ahmnta1res 24 
313 FaDr1cat1or CleS DO•IS?llS 20 
314 JrQiltr1e m. tabaC 50 
321 JrQiltr1e text I le 10 
322 Articles e1·11a11111-t 8 
323 \rtlcles en cutr et en faurru~• 2 
32• F1t1rtcat1an Cle Cl'lluSsures I 
331 Bois et pr~its ~ DOis I 
332 lllul>les et accessotres 17 
341 P1Pler et art 1c1es en 111111er 9 
342 J111r ••rte et Miit •an 7 
361 ln4iltr11 Clll•lcaie 1 te 
352 Autres prom.tts c111•1ques 23 /e 
313 Raff tnertu Cle petrol• 53 
U• ~r l ves du petro II It ~ CllarDQrl 
3&5 lllG!ltr II Clu c:.autCl'lDUC 
311 Duvr'91' 111 utt•r• plast•~ 12 
361 Gr•s. PCll'C1la1nu et f11enca 
362 lrQiltr 1e Clu verre 2 
369 Autr• 11rom.1ts •t•au• non •ta1 llQUes 911 
371 S11*rur1111 12 te 
372 •tlU• non ferreua 4 ,. 
311 Duvr80ll en •tau• 24 /I 
312 Mlefttnu non •1ectr1ques 4 ,. 
313 lllCfl t nu t lect r 1 caies 2 
314 lllttr 111 ell tr 1111por t 
3111 lllttrtel prof•atonnel It IClllltlftM 
390 Autrn 111011tr1• menufecturttr• 7 
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PD :/cn,c ,., •tlh- • 1111l11ra) lGll 
hr lllllitMt ,., •11.-.1 /cn.c ... 
hrt cai llCt- --.fctur;.,. CU /r:ri,c 11,2 

SECTEUI IWU'ACTUllD 
Yal- aJDut• /Cft.C ( .. •tilt- • llDlllrS) 716 
Val- aJDJtte ,., •tilt- di llD11arsl 117 
lndtc:e dt la ~;on 1-.trlelle 100 
ProlU:tt., Drut• '"' •tilt- • llDllars) 4&3ot 
blllol ,., •tllt.,.. di .,....._) 112 

-ttBITAllllTE c .. :z di la ~·on Drut•l 
C:O-tton 1nt.....,1a11·• cu 11 
Tratt-ts 11t salalres (%) I 
bctdlnt nllt d'POIOttatlon (%) 11 

-PllCllUCTlVITE , .. llDl llrS) 
Pro1U:t1on Drute/tr-tll- 2113() 

Yal- a,10ut6e/tr1m1; 11- IMl2 
Sal•lr-. ..... 2313 

-Dl>lCES STllUCTUIELS 
Olangmlnt structure! 8 Con ..-..> •.oc 
.. :z di ........ lll70 - 1975 II 

Tai• .- c:rot-/~t struc:turel 1,07 
o.gr• di 1116ctallsatton 14,I 

-YALEUll AJDUTEE c .. •tilt- 111 dollars> 
311 1-.trtes alt-t•tres 251 
313 l'Mrtcatton • llOt•- 16 
31• 1-.trte cai tlllle 24 
321 1-.trte te•ttle 51 
322 Arttcl• d'llllltll-t 13 
323 Articles ., c:utr et ., faurru~• 7 
324 l'Mrtcatton di~ 13 
331 loll llt procait ti ., llOll 23 
332 .._l•et-tres 20 
Ml l'lpt.,. et articles ., PIC)ter 34 
342 1.-1-te et Nttton 21 
at lllGlltr le Cllt•t..,. 20 
362 Autres procaitt1 Cllt•t.- 16 
363 ..,,t_t• di llttrole 13 ... D6r '* e1u llttro 1• et cai e11er11on -1-.tr te cai ClllUtelllluc 37 .. ~ ...... •tt•• pl•t•"'9 I 
361 arts. porce111nes et fai-
362 l,._trte cai _,.. 3 .. Autres procaitt1 etn6r.,. non •ta111.- 211 
371 Stdtrurgte 111 
312 • .,. non ,.,,,_ -· •1 ~ ........ , ... H 
112 -.:titnes non 61ectr1.- 22 
113 -.:titnes tlectrt.- "° .. .-ttrtel di trlllllPOl't ... -•ttrtel prof_t_I et 1etenttftcaie ., Aut,... 1-.trtes mnufecturt..-.. .. 
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~~-··=-~l~T-~---------------------------------------
:h:ngements str ..ctu-els dais rirOJs:ne 

(l--clCe de 1o vcieJr OJOUtee 1975= oo) 

Jiit 9 - 5,21 
362 • - 2.57 

1-------,l' .. 
J21+J22 

·-PD :/cn.c ,., •tllt- • 111111ars> •10 
Pr lllDtt•t ( .. llDllarsl /Ol,C 20l36 
!'rt ca. uct_. mufacturi• (%) /f:ll,C fi.5 

SECTBll _,,ACTUalD 
Y•I-- -.iaut• /1:11.c , .. •illt- .. CIDllars) 1511 
v.1_. •JDUt6e ,., •tllt- de 111111arsJ 1152 
lncltce •I• ~11111 1ncaist,.1•ll• 100 
l'raca.ctton Drut• ,., •tilt- • 111111.,..J 6211 ,. 
&plot ,., •tlh.,.s • ~> 43 /e 

-llEllTAlnlTE , .. % • l• proca.ctton Drut•l 
tons-t1on tnt.-0111,.. <XI 72 ,. 
T,.•tt-ts et Al•t.-.s (%1 6 /t 
bcMlnt net o·exptottatton (%) 22 ,. 

-PllCIDUCTMTE <en llDllar-sl 
~tton Dr'Ute/tr•ntlleur- 1'4134 ,. 
Valeur- 1,lout .. /t,.av•t 11- '°802 /e 
5al•t,.. ~ 9037 ,. 

-lll>ICES STllUCT\llELS 
°"""9111t str-ucturel I ,., ....-> 3.50 /t .. x••~.., 1110-11115 196 /t 
T- • c:ro1..-J~t st,.ucturel -2.21 /t 
Degr6 • l!lktattAt 11111 40.2 /t 

-YALU AJCIUTEE <., •t11t- CS. llDllarsl 
311 lnca.st,.tes 1lt-ta1r·es • 313 Flllrtcatton-. DOt..- 20 
314 Inca.st,. t1 ca. tllllle 
321 lnca.st,.te teatt le 7 
322 Arttcles d'lllDtll-t .. 
32J Articles ., cut,. et ., f-r-ur• 
324 F111r1cat1on • ~ 
331 lots et procilltl &I DDIS 40 
m .Wles•t-lr"IS " 341 l'IPll" It ar-ttcla ., 111Pl9f' 5 
342 llllf't.,.11 et 6dtt1on '° •1 lllGISt,.t• Cht•t,.,. Ill 
•2 Autra proca.tts dll•t..,_ 13 
•3 "-fflnertn • pttrol• !llfi ... D6rtris mi p6t,.Olt It "' ctllrDClll I 
315 ,....,.t,.I• .., -tCl'IOuC Ii -OuvrlOll ., •t t6"e plat 1~ 2• 
311 &r•. llO"celat,_ et fa;- 2 
312 lllClultrte ca. ...,.,., 2 -Aut,.• pr-Dca.1t1 •1•au• non •tal Illa* 143 
371 Std6"ur-111e 1 
372 lltt- non f•reua 
311 Ouvr-11111 .. •tlU• IKI 
312 llleflt.,.. non •1ectr1~ 10 
113 111et11.,.. 6 lect,. ,._,.. 22 
38' •t6"111 • tr-.xwt 45 
311 •t6"tel professt-1 et 4Clllltlfl«aie II 

* Aut,.es ll!Callt,.les -'1Ctur16"es 1 
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:l-o igemerits str ..ctu-ets 1!'15 rf'ld.Js:roe 
('-dee de 1o v0eis OJOUtee 97S=t:>O) 

J8T 

PP : 1cn.c ten •i111- di ll01lars> 
Par lmllit.,t ten llOl11nl /cn.c 
Part t*I RC:t- -'1Ctur1• t%l /f:ll,C 

SECTBll IWU'ACMIEl 
Val- a.)Out .. 1r:11.c ten •1111- di 110l11nl 
va1- aJQUt .. ten •tlh- Cllt llOll .. sl 
1no1ce ell la promchon tnmsu1e11e 
P'rlllM:tUln Drute (., •ilh- di llOllarsl 
El!plot 1 .. •1111•• di~> 

-IEllTAIILITE ten % di la ll'"OlilCt•on llrutel 
c:cins-tton tnteniicUatre 111 
Trait-ts et &ala.res (%1 
beicllnt net d"exolo1tat1on 111 

-PllCJDUCTMTE ten llOllarsl 
Promct ton llrutettraYa 111-
Val- a.)Out .. /traYa: · 1-
Salatre .,,_, 

-Dl>ICES STIUCTUIELS 
~t structuret 8 ,., o.gresl 
en % ell I 91111911 en 1970 - 1!175 1.,. di crol-/~t structure! 

o.or• de sok1a11aatton 
•YALU AJOUTEE (., •1111- ell llOllarsl 

311 lldlltrles all-tatrn 
313 FaDrlcatton •Doi-
314 1....,.tr11 mo talllc 
321 I ...... tr-le tlJlt! le 
322 Articles d"lllD111-t 
?23 .vt1ctn en cutr- et en f-rur• 
324 FaDrtcatlon di cr..-n 
331 1o11 et pr--..tt1 mo 111111 
332 11111m1n et -.otres 
341 l'lpler- et articles ., 1111111er-
342 lllPl'l.,.11 et 6d1t1on 
361 lldlltr-le Chl•IM 
352 Autrn pr--..us Cht•I-
36:1 ltafhnerta di pitrole ... Dirtves mo pitrole et mo c:NrDon 
3H lldlltr-11 mo ROUtc:hOuc .. Ouvragn ., •ttlir-1 PllSttM 
311 Gr ... porce111nn et fai-
312 lncaistr 11 mo ,..,.,., 

]8ol 

)I 

31!1 Autrn pr--.,1t1 •t,..,..,, non -*tallt-
371 Stdtrurg1e 
372 flltt.,• non ferreua 
381 Duvr-14111., •t.,a 
382 Mleftlnn non •1.ctr-1-
383 Mleftlnes 61.ctr ,_ 

384 •tlirlel di tr1111port 
311 •tlir1e1 prof•11onne1 et sc:ientlflM 
no Autra llQiltrt• 11111Ufactur11irn 

lW 

4146 
12454 
21,4 

1293 
1174 

100 
32159 

38 

64 /e 
23 /e 
13 /e 

lll06 /e 
31098 /e 
20109 /e 

1.50 ,, 
!17 ,, 

-1.07 ,, 
34.0 /e 

31 
33 
!I 

24 
5 

2 ,, 

2 /e 
7 ,, 

25 ,, 
3!I ,, 
3 

3 , • 
114 /I 

17 /e 
26 

44 
11!12 

32 
24 
!II 
1!1 
21 

2 

x 
-CUI avU!i :e a:osscr:e ::.. ~ et ~ Q V4M 

(p-.a ~ OI! 191!0) 

~ ..... ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~---. 

"C 

~ 

19$ 

5243 
14247 
30,2 

1614 
1194 /e 
118 

2183 /e 
34 

16 /e 
16 /e 
t!I /e 

13813 /e 
28891 /e 
14295 ,, 

!1.06 ,, 
516 ,, 

0.81 '' 
29.0 /e 

21 
26 ,, 
7 ,, , ... 
3a -· -· I /I 
2 /e 
6 /e 

20 ,. 
21 ,, 
20 ,. - ,, 
2 /e 

102 /e 
13 /e 
231 

-· 3!ls 
493 
48 
27 
7& 
14 /e 
10 
I /e 
• /e 

/\ 
f, 
i \ i \ ' I ' i \ ' 

I ' 
./ \ ' 

' / . ·/·····-... _ ' .... 
......... AB i --- WI 

82 S3 54 85 86 '37 88 89 90 A-nee 

==Source- lb-. de stats~ de l'ONJ 
::·::·::·:rs:rnoticY itc:je per :>"aA Ser.a des ~iors ~ 

et !ie r~ des poi:icues 

197 

559' " 1520l 
29.0 

14 

1623 
1581 13 

120 
4616 

32 ti 

16 /e 
17 /e 
17 /e 

136957 ,, 
454!14 ,, 
23962 te Pa-t QJ 9lldlar ~e< (L P8 

J2 
2. 78 ,, 

179 ,, 
o.oo ,, ll 

2S.5 ,, 

32 ,, JO 

43 ,, 
12 ,, 25 
21 /e 
Ii ,, 

211 

2 /e 
3 ,, 
!I,, 

34 ,, 
60 ,, 
40 ,, 
. ,, 

"° 2 ,. 
1116 /e IJO 
24 ,. 
3!1 ,, 

t20 

16 ,, 
HO /1 f•) 

106 ,. 
60 ,, ()() 

120 ,, 
21 /e 
21 /e 

~ 

2 /e 
.. /e !IO ... 85 ~ 

,_ les IOUl'ces. notes et ODHrv1t 111111. W>lr l• "NOtn tecMlla*" ., CIMlut di 11 pr-6Nnte _ ... ~ 

A-64 



l:: ~:;:I 

'--~1:r-....: ·~----.l' -
lZ.l+l1& 

PD :/cn.c (en •illl- 111 0011ars1 
!'v ••ntent len OOllar&l /cn.c 
l'lrt 61 ACt- _.actur•er IX> /r:11.r: 

SECTEUI llAlllFACTUllO 
Vat_. a,Jautie /Cfl.C len ailh- Ill OOllar&) 
Vat_. a,Jlllltie len a1111- Ill OOllar&l 
lnG•ce Cle 11 praaict1an u••trlelle 
l'nllaacttan Drute (en allh- Cle 0011ars1 
EllPI01 ( .. alllter'S Cle~) 

-IEllTAllUTE , ... % .. II pro61Ctlan Drutel 
i:ons-ttan 1ntllrtllicl111re 1%1 
Tratt-ts et 1&la1res (%1 
Eacedlnt net 11·e-o1ottat1an 1%1 

-PllGllUCTIYITE (., 001 lars l 
l'rOIM:t 1an Drute/trava i 11_. 
Va•- aJOut9e/trava 11 ,..,,. 
Salatre ~ 

-Dl>ICES STllUCTUIELS 
(Nngiaent 1tructur.1 e ,., ..-•> 
en%e1e8~en 11170- 1975 
T- Cle cro1ssance/Chal..-nt 1tructure1 
o.or• Cle llltctahsattan 

-YALEUll AJOUTEE , .. •1111- .. OOllarsl 
311 1,..trtas ah-ta•rn 

I 11111 

3t3 F111rtcat1on Clll 11111ssons 
31• 1,.._trle 61 tlDar: 
321 lnaistrte teatt1e 
322 Art lc:tn Cl"l'llDt 11-t 
323 art1c1as 111 c:utr et ., f-rure 
w Fw1cat1on Cle c:Nul-
331 8o11 et oroai111 61 111111 
332 -.,01n et -•res 
3ot 1 '•ter et art 1c:1es 911 PIP'• 
3'2 1.,.1_11 et tc11t1on 
»1 lnaistr1e Cht•i..-
»2 auirn oroai1t1 Cht•1caia 
»3 llafflnertn Cle sittrole 
_. 11tr1• 61 pttrole et 61 c:hlrllOll 

3H 1naistr1e 61 caoutdlaUC 
a OUYr1ge1., utt..-1 P1•tl..,_ 
311 &ra. wce111nee et fai-
312 l,..,.trte 61 verre 
3111 Autres oroai1t1 a1n•nua non •t11111a191 
311 s111truro11 
i72 •tau• non ferreua 
311 °""'IOll 111 lllltau• 
312 llllef11nn non • 1ectr l<aias 
:183 111c:111nn • iect r 11a191 
_, •t.,.ltl Cll tr-.iort 
381 •tr1e1 orof••'-' " sc1111tlf1..* Autres ''"*"tries aanufac:tllt'l.,.es 

lW 

3al 
m 

11.2 -221 
100 .. 
co 

11 
15 
2• 

1•117 
S.12 
2095 

1.13 ,. 
30 ,. 

-0.81 /a 
25.3 /e 

23 
3ot 

;a 
17 
Ill 
3 

• 
3 

• 
6 
1 

10 
II 

' 2 

2 
2 

I 

3 
7 

Ill I Ill 

] 

'"' -llOZ 
13.1 

•19 
138 ,. 
ID 

337 ,, .. ,, 
H /e 
15 ,. 
25 /e 

70M ,, 

2177 /e 
1117 ,. 

1,03 /e 
133 ,. 

0.17 /e 
25.li /e 

• ti 
3 

16 
11 

1 
Ii 

2 
2 
1 

10 
7 ,. 

I 

2 

I 

' 

-IMI ~ :ea .<SSO ce :.. RB et ~ c w.u 
{p-111 ~ dt 1S80) 

~-SICl\S 

==~Ell-. de stalet~ de OIJ 
:·::·:·: Es:matitr ttc* pa- :l"l..o. s..a ms q..stions 1C10CJ1S 

el • rordy9e des~ 

a...z PS xr l'CDb"t · CCC ': 

197 
O.CO 

3232 
217 o.JB 

13.S /e 
Q.J6 

•315 /e 
111 /e :l.l4 
IZ /e 

m Je <>.JZ 
51 /e 

60 ,. ti ,, Q.28..._ _________ ....----~ 

24 ,. '5 

MOl5 ,. 
2114 ,. . ,. 
•.27 ,. 

31 ,, 
o. ,, /e 
21.3 ,. 

32 /e 
Iii ,, 
2 ,. 

~3 /e 
11 ,. 

1 ,, 

• /e 
I /I 
- /e 
2 ,. 
2 ,. 
I II 
7 ,. 

I II - ,. 
I /I 
I /I -,. 
. I• 
I /I - ,, 
- ,. 
I /I 
- I• 
3 ,, 
3 ,. 
- ,. 
2 ,, 

llO 

A-6S 

I I I I I 1111 I 



..,, •llll 

:tlCI qe. • e its str ..ct\¥'els cbts rinciJs:rie 
~de IQ vOt:ts ~ S7S='OO) 

Jiil 

PD :/ra.c C• 111111- • •11._) 
hr ... tt .. t ( .. 111111 .. ) /Ot.C 
hrt .. -=t.r -'1Cturtlf' Ill /Ot.C 

SICTU lllllUACTIIUP 
Yal- aJaut• /Ot.C I• a1llt- • .11 .. l 
Yal- aJoutie ,., atlh- • •11._) 
111111ca • la llMllU:ttan 1~r1e11e 
~tan Drut• C• •ilh- • •11 .. 1 
EliplOt I• atlltlf'S • ~) 
~AID.In C• I• la llMllU:ttan Drut•> 
'-ttan tnter..,ic11a1re Cl> 
Tratt-t1 et salatres Ill 
~t net d"pPIOttattan Ill 

-PIGllUCTMTE 1 .. 111111 .. 1 
~ ... Drute/tr'batll-
HI- aJoutie/tr-1 II-
Salatre _.., 

-DeJCES SRIDlmU 
o..-ent structural I I• ...-1 
.. ::r. •• _... .. 1110 - 11115 
,_ • crot_/.,.......t ctruct,...1 
Degrt • lllk•altsattan 

-YALU AJllURE C• •1111- • •11._1 
311 llllllStrt• alt-tatres 
313 Flllrtcattan-. llOt-
31C l,...trte • tlllae 
321 l,....trte t .. tlle 
m lrttcl• d"l'lllltll-t 
m Arttcl• ., cutr et ., •-rur• 
w Flllrtcattan • O.-• 
Jal lots et lll"OGlltS .. llOIS 
m ...,,.et_,,.. 
3CI ,.,.,. et arttcl• ., .,.,.,. 
3C2 111111r1-1e et 6dtttan 
•1 l,....trte Cftt•t• 
•2 aut,... pr-.1t1 Cft•••..-
•3 llafftnert• • P6trole ... Dtrt• • pttrole et • CNrDan .. l,....trte a. -tcr.c .. Dim' .... an •t ••• Pl•tt• 
•1 tr•. porcelat- et fa1-
Jl2 l,....trte • _,. .. autr• pr-.u1 •••111• nan atta111..-
371 su•rur11e 
372 llh.,. nan ,.,.,_ 

•1 0uvr ...... --M2 ~'- nan tlectr1..-
313 ~'- tlectr1..-,.. .,.,.,., . ,,....,, -•ttrltl prof_t_I Ot Klantlfl ... -Aut,... ,,....,,,. -.t1eturttr• 

9 • T.TJ 
I• ;:r.~ 

... 
2"'7 
rnt 
20.1 

SOM 
3101 

IOO 
1.a 

•• 
7C /e 
1 I• .. ,. 

283 /e 
7C11 /e 
207I ,. 

2.12 ,. 
iC ,. 

1.93 ,. 
IC, I /e 

172 ,. 
109 /e 
101 ,. 
1• 1• 
II /e 

3 ,. 
10 /a . ,. 
33 ,. 
• I• 

151 ,. 
IO /e 

121 ,. 
115 ,. 

2 ,. 
IOI /e 

11 ,. 
10 ,. 
25 ,. 

172 , • 
IO I• 
21 ,. 

141 ,. 
122 ,. 
472 ,. 
151 /t 
2C /t 
23 ,, 

-°"' ~ 2 a :<is9al oe :.. Pe et :ie o 1o11a.t 
(p-a arstaits ~ 9!()) 

~- ---- ...... 
-----···Pe 

-~ ...... ~ ........ ~-. ....-~--~ ...... ~..-~~.~--. ..-~ ..... ~ ...... --... 

·-3"31 
2lm 
20.7 

•tt 
4179 

123 
'll3H 

C73 

73 

• 11 

31111 
1CID 
30IC . .. ,. 

170 ,. 
-0.10 ,. 

11.5 /e 

103 
122 -133 
IOO 

2 
5 

213 
40 
55 

1'7 
111 
IU 
137 
21 

2IO 
12 
13 
23 

217 
113 

• IC7 

• 1• 
211 
30 

• 

ez SJ ac 115 116 57 ae 89 90 k'rft 
~--sions == s-.z. a.- .. !liatllt~ .- IO«.J 

::·:.-..:-:fs:malicr 8de par ":N.Q. s.r.a dis~~ 
et :11t r~ ms poi'.G.es 

Z.4 
PB :a l'GJt:r't ·• CXX: 

IE 

334n 
2.2 

2Gl7 
23.1 2 

,.. 18 
5799 

t51 Ui 
ZC41 I• .. ,. 

t• 
72 ,. . ,. \2 
20 , • i5 

C12'1t /e 
I .... ,. 
3211 ,. IVt Cl.I 9llClar ~a.. PB 

35 
1.51 ,. 

12C /e 
l.'7 ,. ::4 

II.I /e 

112 ,. 
22 

112 ,. 
211 ,. 20 
llC ,. 
IZC /e 

3 ,. 11 
I /e 

2ID ,. 
IO /e .. .. ,. 75 90 

211 ,. 
mi• 
llD ,. 

250 lldct ell ID ~~ 172 ,. 
21 ,. 

213 ,. 
115 ,. 

3)() 
13 ,. 
21 ,. 

307 ,. 
1 .. I• "° co, • 
, .. I• .. ,. Q) .. ,. 
2IO /t . ,. 

50 41 ,. 
'Ill 1115 90 

,.,, I• --· 'IOt• et GllMrYltl-. wotr I• "MDt• todlll1.-· 111 dMlut llt la prioante --
~ 

A-66 



:to igeme •:S str ..ctu-els da'5 rin04:ne 
~de IQ vcles ~ 1975='00) 

l8t 
I 

PD :/aa.c ,., atilt-• dDll.-s) 
rmr 1111uunt cmn dDll.-sl /aa.c 
Part Ai let- -.fcturler- (%) /Cft.C 

SECTBlt _.ACNtIEI 
Ya1- ajaut6e /Cft.C (Ill allh- • calll.-S) 
,.,_ aJDut• , ... •tlh-. dDll.-S) 
lllCltce • la proaicttcin tncaatrtalla 
~tcin Drut• cmn allh- e11 cai11ars1 
lllplOi 111'1 •tlhers ell...--> 

-tBITAlnm ,.,. x e11 la proaicttcin DruH> 
c-tlon 1nt..-.1a~re Cl> 
Trait-1a 1tt aalatrea Ill 
~t net 0·911111ott,.ttcin (%) 

-PllCllUtTMTE ,.,. calll.-S) 
~tcin Drute/travatll-
Ya1- ajllut6e/tr.,,.t 11-
S.latre..,,,.. 

-DmJCES STIUCl\llELS 
cr.nv--it atruct-1 I cmn ...-1 
... % • • 80ll9ll "' 1910 - 1!171 
T- • crot_,dWlglamnt atructurel 
Deari Cle 1Picta1taattcin 

-YALEUI AJllUTU <mn •11h- ell dD11.-sl 
:Ill 1111aiatr1• alt811'1tatrea 
:u:a F•tcatlClll Clla DOI-
314 1111aiatr le a. tlllle 
RI 1111aiatr11 t•tt1e 
:w arttcl• 0·11111t 11-t 
m artic1•.,. cutr ltt .,. f_,,,,.. 
R4 F•tcatlClllCll~ 
:a:a1 tots et proaitta a. DOta 
m 19u111• ltt _,,.. 

:141 .._,.,. et art tel• "' ...,,.,. 
:142 1.-1-te 1tt 6Cltttcin ., 1111aiatrte Cllt•t .. 
m Autr• proaiua Chl•t..-
m llafft-t• • .-irole ... ow1• .. .-irol• ltt • ClllrDon -llllalatrte a. c:a.ito--Ou¥r ....... •tttr• pl•tt .. . , .,..., poroa111- 1tt faw-
112 llllalatrte a. -r• .. autr• proaitta atn6r- ,_ attal It.,_ 
:171 , ............ 
112 lltt- ,_ fll"r-
:all 

Olm' ...... --:112 -.:fllllt'I ,_ t1ectr1..-
:au -.:ri1- t1ectr1..-.. •t6rte1 • tr_,.,,.t -•t6rtol prof_,_, 1tt ec••ttft .. ., autr• t,,..tr•• lllllUfacturttr• 

]I 

9. 1_91 

' • 1).29 

IW 

1231 
203 

12.1 

115 
Ill 
100 
MCI 

311 

It 
12 
24 

1713 
;111 
1CNI 

5.45 ,. 
120 ,. 

-0.0I ,. 
11.:a ,. 

14 
I 
!I 

12 
2 

2 
1 
2 
I 
2 
I 

1 
2 

:a 

I 

I 

" 'C ! 

I 

'1 
, I 

-CUI ~ ~ O"::tSST:e ::.. F'S et ~ 0 V.:.U 

w- arsta'lts °' ~ 

\ ,' 
.'--_J 

-~ I 

,. 
·-192 
12.!I 

1n 
19 

130 
25' 

31 ,, 

II /1 
14 ,, 
21 ,, 

1732 " 23153 ,, 
!llO ,. 

14.20 It 
314 ,, 

1,01 /e 
U.2 /e 

32 /e 
7 ,. 

4 /e 
10 /a 
2 ,. - ,, 

·I /e 
4 /e 
I /e 
2 ,, 
II /I 
3 ,, 
I /e - ,, 
- ,. 
I /e 
2 ,. 
• /e - ,. 
:a ,. - ,. 
• /I 
I /1 
2 ,. 
I /I 
I /I -,, -,, 

!2 53 84 S5 e6 !7 !8 119 ~J A-~? 

~.s.:ns == ~ Elna. de -.st~ de o..i 
:·:·:·:U:fl'llllior etc:lie pa' ~ s.-..a e1es ~ ~ 

er 3e r~ oes !)Oo:~ 

197 

1m 
111 

12.3 

no 
11 

111 
m " ,, . ,, 

15 ,, 
20 ,, 

~u..&...-----------------~-------l 
75 !IO 

un '' 2313 ,, 
1011 ,, 

2.!IO ,, 
It ,, 

-0. 73 ,, 
20,5 ,. 

:az ,, 
!I,. 
4 ,. 

10 ,, 
:a ,. 
- /e 

·1 /e 
I /e 
1 ,, 
2 ,, 

I /e 
:a /e 
I /I 
• /1 
• /I 
1 ,, 

2 ,. - ,, 
• I• ro 
:a,, 
• I• 1JO 
• /e 
I ;1 
2 ,. 
I /I 
I /I - ,, - ,, JO.&...--- ------....... -----1 

'15 

,_ I• --· not• 1tt CllMr"8tt-. votr 1• "Not• todwi1.-· ., CIMlut • 11 prtlento ...... 

A-67 



ll!L.!J 

O'Ci iget I lef 1t$ str ..ctlrels dcJ'1s (n;Us:rie 
(\'"dCe de lo vdes aputee. '975=00) 

I:: 

~-----.,l• -

PD :/r:n.c 1 .. •tlh- • •llrsl 
,.,. ftllltt111t 1 .. •llmrs> /r:n.c 
~ ca. IKt- unufsturt.,. (ll /r:n.c 

SECTU IWU'AClUUD 
Yal- aJDut• /Ol.C ( .. •illt- ••liars) 
Yal- aJaut• 19" •t~h- .. •11-l 
111111ca • la lll"Olb:t111n t1Ddtrt•11• 
'"'81Uct1111 Drut• 1 .. •tlh- • Clllllmrsl 
Ellplot ,., •HH.-. • ...-> 

-IBITMnrn 1 .. 1 • la iiroca.ct1an 11rvt•> 
C.-t•an 1nt..-1a1ra Ill 
Trait-ts et salatra <1> 
UCWlnt net d"aiiplottattan 11> 

-PllGllUCTlVtTE ,., Clllllars> 
"1lcalct 11111 Drvte/tr-111-
Val- a,J11Ut•1travatll-
Salatre..,,.., 

-DDiaS STIUCMELS 
~t 1truciure1 8 ,., ....-i 
.. % •• .,.., .. 1970 - 117! 
,_ • cro1.-!Chlllgl9lnt 1tructure1 
.,..,.. • lllktallsattan 

-YALEUI AJOUTIE 1 .. •tilt- • ct.>llmrsl 
311 .,....,,.,. a1t99"tetra 
311 Flllrtcatlan 1191 Dot-
314 ,,....,,., ... tlDK 
321 l...,_trte tutti• 
m Art tel• G"ftlllt 11-t 
323 Arttcl• 111 Qltr It 111 fourrure 
324 Flllrtcattan • ~ 
n1 lot1 It lll"CQltta ca. Doti 
m ...... et -tr·• 
341 ,.,,.,. et arttcl• ., .,.,.,. 
342 1.-1-te et Mlttton 

•• l...,.trte dlt••M 
362 autr• proca.t ta dl••tcam 
3U ltaffln.-t• • pttrole ... Dtrtril ., pttrole et ., CNrDOn -lllelltrte ., -tCllOuc .. 0uvr .... 111 •tt•• olaattM 
•1 &r•. oorce1a11111 et fai-
•2 ,,....,,., . ., ..,. ... .. Autr• prO-.tt1 •uitr.,. 1a1 •ta111..,.. 
an St•urgte 
:172 

___ ,.,.,._ 
aa1 Cklvr .... 111 ..,.,. 

aa2 111C111,.. la! 611Ctr1..,_ 
aa3 111C1111111 61ectrt~ .. •t•tal di tr-t .. •t6rtel prof-IOllNl et IClllltlflM ., Autr11 tl!Glltrt11 -'1Cturt6r11 

lW 

1120 .. 
29.• 

330 
302 
11111 
705 
29 

57 
22 
21 

24517 
10481 
5213 

7.30 
71 

2.21 
16.1 

20 
20 

• 17 .. 
4 

• 2 
14 
2 

22 
1 
Ii 

10 
6 
1 
2 
6 

14 
Ii 

22 
6 

12 

• 

% 

-CU< '""" ::ie (J':.>l5SQI ~e :).. ?18 et ~ o ~ 
(p-ui ~de 19eO) 

~.,....---------------------. 

lW 

1211 
315311 
21.1 

315 
2115 
112 
llO 

21 

H 
20 
20 

25431 
10390 
5111 

4.111• 
45 ,. 

1.21 ,. 
16.6 /• 

21 
22 

• • Iii 
1 
I 
t 

I 
3 

17 
2 
6 

• 
I 

7 

10 

• a1 
3 

12 
5 

,':.·-.:::·····-Pe I , ... , .... 

_j 

~-sicns 
=-=~~ca statS.- ca o..i 
:·:·:·:Es:tnallot" ltmie 00" ~Ser.a dis~~ 

et :it ~ - poi:io.tes 

4 F'8 :xr l'mt:rt - CCC 
197 

1320 l!i 
3114 
25.6 ,. 

l 

339 ,. 

•Ol I• 
120 ,. ~ . ,. 
21 ,. 2 

H /a 
21 ,. '.,5 
20 ,. 75 !IC 85 90 

37154 ,. 
154111 ,. 
7711 ,. 

1.46 ,. 
1' /a 

3.37 ,. JZ 

16.1 ,. 

39 ,. lO 

33 ,. 
11 ,. 28 
11 ,. 

104 /a 
1 ,. 

13 ,. 
2 ,. 

12 ,. 
5 ,. 

:11-------..-------.------i 
75 

26 ,. 
4 /a 
I I• 
- /a ISO lndce de IO 

- ,. 
11 /e 
6 ,. 
- I• 
I /a 

10 ,. 
• /a 
• /a 

Iii /a 
12 , • 
IO /a 
5 ,. 

20 I• 
I /a A0+-·--------~-----1 

'l'5 

,_ •• --· not• It ClllHl'v1t1-. votr I• "Not• tecm1..-· ., cMDut • 11 pr6Hnte -· 

A-68 



~qeme •ts str ..ctvels ~ rrdJs-.,oe 
~de 10 vdlas O)Ol;tee: '975=()()) 

J81 

------'!•-:•E-= "11.------,ll -

9.. 2. -~ 
' .. 11.71 

:!21+322 

l2l+~ 

,., 
PD : /Cft,C ( .. ail h- • c»llll'S) 1l203 

Par ,_lt9't ( .. c»llrs: /Cft,C .. 
hrt GI sac:t- ~stur1ar Ill /cri.c 17. 1 

SECTU IWIUFACTUllEI 
Val- a,JOUt6e /Cft,C ... a1llt- Cfe llOllll'S) m• 
Val- a,JOUtie ... •llh- • l»llll'S) 112• 
llldiCI • la pr-oca,ettan 111G1Str1e11e 100 
~•anDrute .. •tlh-. llOllll"I) 7352 
&ip101 ,., •ti hers Cle~> 193 

-IBITAIIL!Tt ,., l Cle la praGiet11111 Drutel 
C--t1an 1nterailll1a1l't Ill 77 
Tra1t-t1 et sala1res <II 12 
~t net a·eao101tattan 111 12 

-naDUCTIVITE ,., llOllarsl 
l'r01Net11111 Drute/tr&Ya• 11- 3IOl7 
Val- aJOUt6e/trava111- 1925 
Salatre aoweri •511 

-lll»ICES STIUCUELS 
Ctllnglalnt atructure 1 a 1., 111Fis > 3.0li ,. 
.. l •• ~ .. 1970 - 1975 101 , • 

r.,. • crotuance/~t structure! 0,37 ,. 
Oegrt • apktallaat11111 21.7 ,. 

-YALEUI AJGUTEE ,., atlh- • c»llarsl 
311 lnca.&tr1as alt-tatr• 30I 
313 F•1cat11111 Gal DotAlllll 12 
:11• lnca.&trte GI tlDIC 31 
:121 lnGl&trte textile 202 
m Art1cles 0·11111111-t u 
U3 Art1cl• 111 cutr et 111 f-1'Ure 15 
U• F..,.tcatlllll CSe ~- 24 
331 loll et procai ltl GI Doll 30 
m· .Wles•t-•r• 111 
M• '-''• at arttcln ., P1P1er 6t 
M2 1.,r1-1e et ~ttton 21 
:all lnG1atr1• cn1a1caie 127 
•2 Au1res procai1t1 cn1•1..-s 111 
•:a Riff Inert• di pttrole 1711 .. l*'tril GI pttrole et GI cna..--lnGl&tr te GI c.itctllluC M -~ .... Ill •t••e pl•t1~ 20 
311 &r•. porce111nas et fa•- 5 
312 lncaietr te cai werre 10 .. Autr• procai1t1 •''*""' nan att1111 .... 114 
371 S111Wur91e 1 
372 ... ,.,. nan ferreu• I 
311 ~ .... Ill .. , ... 110 
312 i.crttnas nan •1ectr1~ 30 
313 _,,,_ •1actr1ci.ias 51 
1 .. •t•tel di tr....,..t 12 -•t.,.1e1 prof•a1onne1 •t act111t1f1p 
no Autr• tnGl&trt• --.tacturt*"• 

1"5 

113111 
131 

15.7 

21&1 
1090 ,. 

ICM 
•lS!I ,. 

111 ,. 

-cu: an.e :I! =~ =- ?8 et :I! Cl v:.u 
(;yix ~(le ~O) 

e2 8J 8" 55 86 57 el! 159 ~J A.-.-.!e 
~.so:os == 5ou'ce- llna,, .. SWlet ~ cir l'CNJ 

:·:·:·: Es:rrdlQ- •tc:llie go" :no. Sit .a ells caiestoons ~ 
ct 3e r~ ctes pc>i'.O.eS 

Q.90 P8 '°" t-cDtrt . CCC 
1"7 

19311 am 
m 

15.• c.eo 
29IO 
1492 ,. 

0.75 
IOI 

1712 ,. 
117 ,. ())0 

77 ,. 71 ,. 
11 ,. 11 ,. c.m-----------.-----4 
12 ,. 11 ,. 7S 

21271 ,. 3l320 ,. 
51&1 ,. 7119 ,. 
2831 ,. 3128 /e 

3. 72 ,. .... ,. 
123 ,. 217 ,. 

0.111 ,. o. 10 ,. '8 

23.• /e 21. 7 /e 

215 /e 30ll /I 
T7 

32 ,. •2 ,. 
30 /e •5 /e ·i; 

121 ,. 171 ,. 
32 /e IO /e 
II I• 11 ,. 

21 ,. 32 /e 
27 ,. •1 ,. 
Ii ,. I /e 

30 ,. •1 /e 
21 ,. 30 /e 
17 ,. 121 ,. 
II /e .. le 

IOI /e 122 ,. 
- le - /e 

20 ,. 27 ,. 
5 /e • /e 
I /e 2 ,. 
I fe 2 ,. 

108 /: 117 ,. 
I /e II I• 
3 ,. • /e 

IO /e II /e 
13 ,. II /e 
33 ,. .. ,. 
Ill /e 24 ,. 

I le I /e 
1 ,. , le S> ..... --~-~~~-~-~---< 

75 

"°" I•-~. l\QI• et GDMl'Vltt-. votr I• "llOt• tecflnl..,.. ... CIMlut di 1• .,,. .... ,. - ... 

A-69 

1111 II 111111 I 
I II II I 1111 I I I I 111 I I 

111111 111 



!el''" 
;)'lo igeme rls str ..ctirels dals (ll"dJ.S'Jie 
(\'"da de la vOet" ~ee: 975:()()) 

J81 

PD : lai.c (., •tlh- • ODllWS) 
Pr lllllitmnt 1 .. llDllWS) /Cll.C 
!'rt ca. Met_. -'Kturter Ill /ai.c 

SECTBll ..... AClUIID 
Yat_. aJQUt .. /Cll.C ( .. •Hit-• llDllWS) 
n1_. aJaut• 1 .. •tilt-• Ollllaral 
lllCl•ce • la DrOGICt•an 1nca.tr1elle 
Pnaoct1an Drute (., •tlh- • llDllll"SI 
-101 1 .. •Hhers • --) 

-IEllTAIILnE , .. % • la P"'CdlCtlllll llrut•l 
ecir-t•on 1nt..-.S1aire (ll 
Trait-ts It ulaira Ill 
~t net o·eaotottattan 111 

""11m1CTMTE 1 .. Clllllarsl 
~11111 Drute/tr-111_. 
Yal_. a,Jaut•/tra.,atll_. 
SI 1a1re llOW9'I 

•JmICES STMICTUIEl.S 
°*""""'t Structure! I ( .. Cllrtll 
.. % •• ..,,.,. .. t170 - t175 
T- Cle crot.-/~t structure! 
Ollri • 111K1ahuttan 

·YALU A.IClllTU (., •1111- • llDllarsl 
311 Inca.tries ah-talr• 
3t3 F•1cat1an • 111ltA1111S 
31• 1ncaiatr1e ca. tallle 
321 lllGIStrte tPtl le 
m Art •cles 0·11111111-t 
w Articles ., Q1tr it ., •~• 
U• F•1~ttan•~ 
Jal loll It proca.ftl .. Doti 
m -.Olea It ICCISSOtre& 
341 "'Pier et art1ct• ., 111111ar 
342 lllllf"t .. te It iatttan . , lllGIStrll di•••-•z Autres orocaitt1 c:r11•tca-
3153 ltafftnert• • 11ttrol1 .. '*"'* • llttrote It • c:rwr11on 
llo lllGIStrte ell CIOUtc:r-.. 0uwr&111 .. •tin 111•t1.,. ., &r•. porc:ela•- et f1lences 
m 1ncaiatrt1 ei ..,.re .. Autr• 11r-.1t1 •••-nan llttallt.,.. 
371 S•dtruro11 
372 llHaua nan far.._ 
311 Ouwr1'91 ....... 
312 llldlt- nan 61ec:trt.,.. 
313 llldlt- 61ec:trt.,.. 
3M •t.,.111 • trlftlWt 
311 •ttrlll orof•ll-t It Kt .. tlfl_. ., Autr• tlllalltrt• anut1eturt6r• 

9• •• 
J.1519 

15.99 

·cui ~ ~ ~ i Fe et ot o YAM 
(p-a. cxrstcns de '980) 

\ 

\ 
\ 

' ' ---.,,_.,. ..... ..-......... ... 

\·~········Fe ....... '-..._ ___ ,_ ___________ .._. ________ __. 

1• am 
1132 MZ2 
tilt t37t 
t3.0 11.• .. , 2tl 
t• t72 
IOO tZI 
133 721 

Q ,. 
71 'JI 
II II 
to t3 

tn4 171& 
3113 Z3t2 
t .. .. 
l,IO /e I.A /e 

I07 ,. U I• 
-t.• ,. 4. ti ,. 
Z0.11• zz.o ,. 

• 43 
10 7 
2 4 

• IO 
21 II 

I I 
2 2 
I I 

2 I 
I 2 
I • 
3 3 

• 4 

I 
2 

I 4 
3 2 

I 3 
3 I 
3 2 
2 I 
2 3 
4 I 

82 SJ 84 S5 8fi '!SI 811 89 90 kree 
~&;ns ==s-m: ana.r m ~ dR l'ONJ 

::·::·:·: ~ ftcDil per "Qrl&.Q. Slr'vict dis~~ 
et cllt ~des poiticus 

\1 
Pe ocr l"Cllita'( · 000 

IE 
I.I 

1132 
IU2 ".5 
n.2 I• 

t• 
Zit,. 
2311• 1J 
t.a /e 

t02I 12 ,, 
ll 

n I• 
II /e I 

t3 ,. J5 

t2725 ,. 
Zltl ,. 
t• I• FUto.i .... ~a.Pe 

3) 

3.M /e .. ,. 
1.41 ,. • 
21.4 ,. 

5; ,. '& 

I /e 
I /e • t• /e 

17 ,. 
2 ,. '1 
2 ,. 
2 ,. 
2 ,. 0 

2 ,. J5 

I /e 
3 , • ',, 
• /e eo - ,, 
I /e 
2 /I llO 

- /e - ,. 
MO I/• 

2 ,, 
-,, m .. ,, 
I /I 
3 ,, Q) 
2 ,, 

I /1 
7 ,, 80 

75 115 iO 

"- 1• sawc:ea. not• It Cllllarvat ,_, "°tr ... "Not• tOdlllt ... • .. ..,, .. ISpr .... tl-. ~ 

A-70 

I Ill I 1111111 1111111 11111 1111 II II I I I Ill II Ill 1111 I I 

11111 



:ft:ngements str. -:tu·ets .b'ls r~:ne 
~ de 1a vaeur a,out~. 1975= '00) 

,D :/cn.c ,., •Hit-• dDllrs) 
~ l'llllltmnt ,.,. c. llrsl /cn.c 
~t GI sac:t..- -'1tturl• (%) /Cfl.C 

SECTBll IWollFACTIJIHl 
Yal_. aJDUt• /Cft,C ("' •llh- Gm dDllrsl 
Ya1..- •Jaut• '"' •illt- • dDllrsl 
111111ce a. la rrocaict1on 1nca.str1elle 
~·on Drut• ,.,. •illl- a. CIDllarsl 
EliplOI ( ... •llltlrS ell~) 

-llBITAIIU:TE ,., % Cle la proca,ction brute> 
C--t1on 1nter•111a1re (%1 
Trait-ts et Ala1rn (%1 
bc:eclant net c1"eaploitat1on (%1 

-nooucTMTE <"' aollarll 
ProGic:tton llrllte/travat l leur 
Yal_. •JOUtN/travatlllUf' 
Sala•re .,,_, 

•DllICES STllUCTUlELS 
~t 1truc:ture1 8 <., dlgrisl 
"' % • 8 .,,.,, .. 11170 - 11175 
T- • cro•-/~t 1tructure1 
o.grt ell apictahAt•on 

·YALEUI AJCIUTEE (., •H 11- a. llOllarsl 
311 l...,.tr1n alt-tatrn 
313 F•tcatton 1111 11111&.-
31' l...,.trtt ca. tlDIC 
321 1,...trtt tutile 
m Arttcln Cl'llllllll-t 
U3 Artlcl• ., cutr et "' fourrure 
324 Fer; catton • ct1au1sur• 
331 loll llt procaittl Al 111111 
332 -.1nat-1r• 
3'1 'IP•er et .-t1cla ., 111111ar 
3'2 1.-1-1a et illttton 
•1 1nca.tr1e Cl'lta1._,. 
•2 autrn D"Galttl Cl'll••caia 
•3 lllffln.-1• ell pttrole .. Dtrtril ca. pttrole llt ca. c:NrDOn 
316 lllCal9tr1e ca. -tc:fllluC 
316 lluvr8111 ., •tt6ra pl•ttea• 
•1 &rta, llO"cela1nn at fai-
312 1...,.trtt ca. varre .. .tutrn proca.1u ••MrlU• non Mttl I 111111 
371 s1wur1tt 
372 llHIU• non farrM11 
311 lluvr8111 .. •t-
312 -.en1nn non t lac:tr IGUel 
313 -.en t nn t lac:t r IClllll 
314 •ttrtal ell tr-.t -•ttrlal prof•llCIWlal llt IClllltlft._,. -.tutr• tncaietr1n mll!Ufaeturttrn 

IW 

19cll6 
2116 
22,2 

'3200 
•3CMI 

100 
102IM7 

2'17 

51 ,, 
21 

'2221 
17111 
sa.t6 

2,45 
116 

1,119 
10,5 

Hiii 
2723 
123 

3133 
1277 
316 
8'5 
!Ill 
78' 

1119 
10IO 
22• 
22• 
1117 
222 
717 
714 
313 
116 

I ... 
2070 
162 

1•1 
2074 
1900 
2llO -714 

-~i 

-Q.ll 3'Y"Uel ::e a-::sso-~ :=. ?El et :le o VAM 
(p-.. co""SllJrlts c..: ~) 

-- ....... 
....... : ....... oe 

-"C ~' ----.-----.---~,....-...-~~-..., ~· __... 

195 

21-C& 
2701 
21,4 

45170 
•5273 

102 
104471 

2252 ,. 

57 ,, 
II /e 

35 ,, 

4631111 ,, 

20107 /e 
4067 ,, 

3,34 
131 

2.32 
10,4 

lllO ,. 
277' ,, 
7IO /t 

21117 ,. 
IDll /a 
319 ,. 
170 ,. 
807 /a 
441 ,, 

1113 ,, 
1113 ,. 
~I /t 
2111 ,. 
4•H /a 
480 , • 

1011 ,, 
771 ,. 
411 /e 
133 ,, 

12IO ,. 
2313 ,, 
513 ,, 

1141 ,. 
1121 ,. 
IQI /a 
2111 ,. ., ,, 
174 ,. 

l!2 83 84 85 86 37 88 89 90 A.-1-ee 

== Scura- EU-. de stalist ~ de "()NJ 

:·::·::·:ts:rrcJIXY itc:llie 1)17 ~ S..U OIS IJ,leS!ions ~ 

et 2 r~ cie ~cues 

lHZ 

2019« 
2.a 2504 

21.3 ..... 2.li 
35512 

• 82132 2.4 
2137 ,. 

57 ,. 
I /e 2.2 

35 ,. 75 90 85 

38'36 ,. 
1111157 ,. 
3101 ,. 

2.03 
79 

1,111 
10, 7 

22 

5439 /e 
20l3 /e 
w ,. 

2122 ,. 
73' ,. 
335 /t 
411 ,. 
Ill ,. 
303 ,, . ,. 20 ...... ~~~~~~~~--.~~~~-t 

75 90 

119 /• 
2711 ,, 
2170 /e 
•118 ,, 
406 ,. 
IOI /t 
IMI /t 
325 ,, 
'30 ,, 
8'1 /e , .. ,. 90 
402 ,, 

1213 ,, 
IOll /t !IO 
1172 ,, 

1• 1· 
311 , • 
IOI /e 

~ .... ~~~~~~~--.~~~---i ,... 
....,,. I• IOUf'-. not• et ClllHl"vlttans, votr I• "llOt• tacm111111" Ml cMDut ell la prtalllt• -· 

A-71 

11111 Ill II 11111 Ill 

~-----------------------------------------------



:n:r-.;emerts str ..ctu-els <Dis rind,.s:ne 
(race de 1u 'oeur oioutee: 197'5= lJOl 

J71 

I:: ~:~I 

l...«s~~~~-<111~~..::;lm;;--~llWl•.:-~~--.ll 

ll 

PII : /cn.c 1111 •ii h- • CID11..-S) 
l'ar llM!ttlnt ("' llD11..-sl /cn.c 
!'art Clu sect..,. --.facturter (%) /cn.c 

SECTU MAllUFACTlaIR 
n1..,. ajOutie /cn.c 1111 •tlll- • CIDllarsl 
val..,. a,JC1Ut6e 1111 an hons ae 11e111ars1 
lncl•ca • 1a procM:ttan ;_t,.tLll• 
~ion Dnrt• Ian 111111- ell CIDllarsl 
&illlo• Ian •illiers ell .,..-.-1 

-IEllTAIILin 1111 % e11 la DrOGiet•on brute> 
C--tur int.,...•••,.• 1%) 
T,.a•t-ts et salau·a (%) 

Eac:adlnt net e1·eao1oitat•an 1%> 
-f'IOllUCTIVITE (en CIDllarsl 

l'r-llCluCt ton 1Wut1/t,.ava11 ;.,,. 
Yal..,. aJC1Ut•1t,.ava1 ll..,. 
Sala•,.• .,,,... 

-Dl>IW STIUCTIMELS 
OW!glaent str-uctur-e1 e 1111 IM9"nl 
.. % ell 8 .,,.,i .. 1970 - 1975 

Taua Cle cr-otssanc:e/c:Nnglalftt st,.ucturel 
119gr"• ell spk;ahaattan 

•YALU AJOUTH !"' atlltClllS ell 11Dllr11 
311 1-tria all ... ta•"• 
313 Fa!Wtcattan • 11a1saans 
3" lllG!lt,.11 Clu tlllae 
321 lllG!lt,.1e teattle 
322 Al"t tCles Cl"l'lllll 11-t 
323 Al"ttcles .. CUI,. et .. fOUr"l"Uf'I 
32• F•1cat1on Cle~ 
331 lo·• et pr--..tts Clu DOii 

332 ....,I" et accasc11r• 
Jot 1 !'apter et rttcla "' PIPlet 
J.42 J11pr-1.,-11 et *Stt1an 
315 I lllG!ltrte Cfll•tc•• 
3112 Aut,.a pr--..1t1 Cfhal~ 
3113 lllff1ner1• 111 ptt,.01e 
314 or 1 vts Clu ptt,.o le et Clu Cllll"Dan 
3116 1nawtr1e Clu caouteflDuC 
3116 0uvr111111 "' •t1w1 P last ,_ 
361 &r-a. parcal••nes et fai-
3112 lllG!ltrie Clu ,,.,.,.. 
319 Aut,.• pr--..n1 .,,...,. non •t1111ca-
311 s1cswur11•e 
372 •t•• non ferreua 
311 0uvr111111 "' -*tau• 
312 _,unes non •1ec:tr1..-
313 lillerl1nes •lec:t,.IGla 
:aM •t.,.111 Ill tr-.ior-t 
311 •t.,.tll pr-of•llOllMI et ICllfttlfl-
390 Aut,. .. 1""'8trt"' ~ICturl ... es 

A-72 

,. 

lW 

2070 
70 

25.6 

531 
~ 
1110 
1915 
3' 

60 
12 
21 

211354 
10431 
3040 

1.41 ,. 
51 /e 

4.13 /e 
32.0 /e 

16 
70 
40 
14 
Ii 
4 

Ii 
4 

I 

Ii 
16 
21 
12 

10 

~ 

-CU< an.et ~ cr.:ISSC":e ::.. PS et ~ Q V::.M 
(p-m co-sta>ts ~ ~O) 

~-r-~~~~~~~~~~~~~~~~~~--. 

I 
I 

s4 

UW$ 

2136 
153 

25.9 

553 
IS. /a 

107 
21113 /• 

45 /e 

411 /e 
11 /e 
43 /I 

li3731i /I 
J.4425 ,, 

711911 ,. 

4, 12 ,, 
143 ,, 

-l.32 ,. 
31.li ,, 

291 ,, 
352 ,. 
125 ,, 
II /e 
32 ,, 

11 /e 
411 /I 
11 le 
6 ,, 

5 /e 
37 ,, 
41 ,. 

IOll II 
157 ,. 

5 ,, 
10 ,, 
47 ,, 

2 ,. 
2 le 

22 ,. 
I /I - ,, 

Ill ,, 

4 /e 
10 /e 
I /e 
3 ,, 
2 ,, 

I 

i 

ei aJ 84 85 86 37 ee 89 ~:i A-nee 
~.s>:ns == '5cluta-~ ~ statist(1.o~ "'~ 

::·::·::·:e:s:rncibr !tc:llie pa :>"«:· Ser.a on~~ 
et :ie r~ des ;>oi:Q.ee 

197 

2159 
1116 

211. 7 /• 

577 ,. ... ,. 
121 ,. 

ll50I 
411 

•5 ,, 
12 I• 
43 ,, 

llSIOC /e 
101613 /e 
2119' /e 

1.25 ,, 
43 /I 

2.119 /I 
35,5 /I 

7lili I• 
1230 ,, 
411 /e 
251 ,. 

114 /e 
31 /e 

1114 /e 
28 ,, 

II /I 
14 ,, 

110 /e 
115 ,, 

3112 /e 

4IO " 7 ,, 

31 /e 
Ill /e 

! /e 
7 ,. 

II /I 
4 /e 
- /e 

211i /e 
12 /e 
27 ,, 
20 ,. 

7 /I 
4 /e 

~'~--~-~-----,.------1 
75 !IO 

28 

22 

20 .... -~--~~---.------
75 90 

ro 

70-----------..-----
75 



11111 1111 

• IA 

'.:h-~ts ~:.- ..c~.;·etS ~ :oJ.;s:r.e 
(i-xe :.1e o ·.·oe-.,,r OJC<-tee 19~=:.JO) 

384 
I 

I 

\ 
JJ 

PD : /ai.c I., ••I 111111$ ell CIDllarsl 
Pv lllD•tant ,., CIDllvsl lai.c 
P'Vt m. MC:t.,r unufactur1er <XI /ai.c 

SECTEIJI IUllUFACTlllIEl 

·' ~aJ 

Yaleur &JllUt• /Cll.C ( .. •llhans Cle CIDll&l"I" 
valeur a,JllUtee <., ••ll1ans ae e11111a,.s1 
lnchca Cle la prcxa.c:tton 1~t,.1elle 
P'r"cxa.c:t1cn Df'ute ,., ••lltans Cll C1Dllar-s1 
EllOIOI ,., ••lhers Cll .... .-1 

-lEllTA&ILITE <., I Cle la pr~tton llr'l;te• 
eons-tic..~ 1nt..-.iel1a1re (%\ 

Tl"&lt-ts et Hl&ll"H (%) 

E.ac:eCllnt net a·e.plottat•on <X> 
..PROOUCTIVITE ten CIOl lar-sl 

,.,.OCM:t •on Drute/tl"&va• 1 leur 
valeu,. a,J11Utliettrava1 lleur Sa...... llOY9" 

-nl>ICES STlUCTlllELS 
~t structure! e (en cMgl"lis) 

., i oe e llOyen ., 1910 - 1975 
Taua Cll Cl"OISl&la/~t structul"el 
Degre e11 soec:. a 11 satt on 

-VALEUll AJOUTEE <., ••lhons e11 e11111ars> 
311 l~t,.•es ah..,ta•,.es 
313 Fer1c:at1on aes D011sons 
314 l~tr:e ~ tlDK 
321 l~tr1e textile 
322 Al"ttcles 11·11111111-t 
323 Art•c:les en cu•r et ., faul"ru,.e 
324 FIDl"•c:at1on ell CftallSsures 
331 1011 et orOG11ts ~ DOu 
332 llluDles et accesao1res 
341 P1111er et a,.t 1c: les en .111111er 
342 ,.,,. ,.,. •• et 911• ! •on 
351 lncklatr •• Clll••lale 
3'2 Autres orOG11u Cll•••lalel 
353 Raff1ner-1es ell ottrole 
364 Der- 1 ves ~ ottro le et m. Cllal'DOn 
3H lnct.11tr1e ~ ~tc:nouc: 
356 Ouvraon en ut1ere plast1~ 
361 lira. oorca1a1nes et '••-
362 lnct.11tr1e m. verre 
369 Autres prom.111 ••MrlU• non .. tall 11a191 
371 S10*rurg1e 
312 lllit111x non ferreu• 
311 Ouvrages en •tlU• 
312 .en 1 nes non • 11et r1 q.ies 

313 ..cn1nes •11etr 11a1e1 
314 lllit.,.1e1 e11 tr111soort 
315 •t.,.111 profes11onne1 et 1c:•ent1f•C1A 
390 Autres 1nm.1tr1n eanufac:tu,.,.,. .. 

P'our 1n 1ourc:-~. notes et 111»erv1t1on1. voir '" 

~ 

-~ ~ ~ c:r:ISSCT"::e :.. ?El et ~ c v.:.a.i 
(p·m c:rstaitS ~ '9:!0) 

I:: -~:~I 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

:: 

1!111 IH~ 

11222 1'i5:0 
1095 ICM 
4.9 4.7 

430I 3574 
1911() 6713 

100 11 
17573 15456 

432 321 '• 
49 /e !~ te 
II /e 9 /e 
40 /e 35 /e 

40658 /e 48200 ,. 
20777 ,. 21171 /e 
4545 /e 03!1 /e 

11.26 /e 7 .66 /e 
IOI /e 73 /e 

1.01 ,. o.e 1e 
20.6 ,. Ii.I /e 

554 761 ,. 
992 1308 /e 
35; 192 /e 
166 951 ,. 

13 15 ,. 
45 !16 ,. 
43 67 ,. 

321 24 ,. 
20I 64 ,. 
141 llO ,. 
271 155 ,. 
113 u ,. 
914 ll02 ,. 
211 ,. ...!I ,. 

25 ,. 25 ,. 

• 116 ,. 
365 11• ,. 

I .. ,. 
90 36 ,. 

321 486 ,. 
10 93 ,. 

123 129 
519 526 ,. 
16 72 ,. 

169 1'9 ,. 
1941 211 ,. 

•I /e 
411 29 ,. 

"NOies t1Cf1111~· IU oMl!lt Ge 

, .... '- .. ..,. __ • 'YAJJ 

. \ ,'~ ············· ~ I ••• 

m . I \ . . I \ . . I \. 
u 6.3 34 as es ~, !ll! 89 ;J A·nee 

"3.r~. 'Sl..:"5 == ~ Su-ea.~ ~atst~ ~ ~ 
:::·:·:::·:Es: motir !t.::llie pO" '.N.OI. Ser .a oes CJASto->S 100Ces 

O!! ~ r~ aes poi:cue 

1.J 
:: 

IHZ 

72434 u 
711 
5.0 t1 

3612 
1567 /e 

101 
4038 

0.9 

343 /e 
OJI 

61 /e 
9 /e 0.7 

3C /e 75 !!O 85 iC 

11995 ,. 
4663 /e 
1020 /e 

Prrt OJ sedl!U" mn.ftr:~ (1. Pe "' -6 
22.39 /e 

214 ,. 5.5 
0.49 /e 
16.5 ,. 5 

167 ,. 4,5 

313 ,. 
42 ,. 4 

214 ,. 

' ,. l5 
22 ,. 
15 ,. 3 
5 ,. 

13 ,. 2.5 
43 ,. 75 ~ 

42 ,. 
13 /e 

142 ,. 
53 ,. "° 

lrdc:e :le IO q~ !9&>"2Ql 
6 ,. 

27 , • 
26 ,. t'!l 

• /e 
9 ,. 

!16 ,. Ol 

24 ,. 
42 ,. M 

12• I• 
20 ,. 
35 ,. 90 
116 ,. 

.. ,. 
7 ,. '° 75 !l:5 x 

11 or•..,t• -.-. ~ 
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:ft::ngements str ~ctu·ets dons rinciis:ne 
(rdce de lo vcieur OjOUtee: 1975=00) 

JI!! 

l55~~~~1:11~~___;;;mi:,__-'1~ .... ~~~--,ll 
Z27 

321+322 

33 

PH ; /r:n.c ,.,, •i 1 hons de Clo liars> 
Par Nllit1nt ,.,, dollars> /en.c 
Part GI sectlur aiufacturier (%) /r:n.c 

SECTEUR llMIUFACTlllIER 
va1.,r a;outee /cn.c (en •II lions de dollars> 
Ya 1.,r a,JGUttt i.,, • i 1 lions de Clo 11 ars > 
1nc11ce de 11 pr11G1Ct1an l11Gistr1elle 
PrDGictian brute ,.,, •H hons de e1o11ars) 
Eliplo1 ,.,, •ithers de pers-> 

·ltBITAIILITE ,.,, % de la prOCM:t1an brute> 
eons-t1an interllitcl1a1re (%) 

Tratt-c1 et sala1res (%J 
Eac6clent net e1·eJ011lo1tat1an (%) 

-PROOUCTIVITE <en dollars> 
PrDIU:t lan brute/trava t 1 leur 
Ya 19111' a,JGUtile/trava 111.,r 
Salatre 11DY9f1 

·IN.JICES STRUCTIJRELS 
~t ltructurel 8 <en lllOris> 
en % de 8 90Y9" .,, 1970 • 1975 

Tau• de cro111ance/Cflall\llMllt structure! 
1>9grt ell IP6c111i1at tan 

•VALEUR AJOUTEf ,.,, •1lhans de dollars) 
311 ll'IGlltries a hwntatres 
313 Flllrtcatian des .-.·w;aans 
314 ln01str1e GI tmllac 
321 ll'IGlltr te teat i le 
322 Art1cln C1'11at1111-t 
323 Art1cln en cu1r et en fourrure 
1124 Flllr I cat •an ell ctiaussurn 
:131 'k111 et prOO.lts GI ball 

332 llllubln et ac:cnsotrn 
3'1 Papter et arttcln .,, P1D1er 
3'2 ll!llr"t•rte et iclttton 
351 l11CL11tr1e e111e1~ 
352 Autres proo.tts C11l•1-1 
353 Raff1nertn ell petrols 
354 ll*rtvn ~ !Mtrole et ~ Charbon 
355 l11CL11tr le GI caoutCllOUC 
356 Duvr1991 en eatt.,.e plasttcr.ie 
3111 Grn. porcelatnes et fa1ences 
362 ll'IGlltr" GI verre 
<189 Autrn pr11C1U1ts •1,,.rau• non •tal llCJIQ 
371 St •rurg ie 

372 MttlU• non ferreu• 
381 Duvrages en •tlU• 
382 lllClltnes nan •1ectr1aues 
383 lllCllt nes • 1 ect r1 aues 
384 llet•rtel ell transport 
385 iut•r1e1 profn11onne1 et 1ctent1f1~ 
390 Autrn t11CL11tr1n e1nuf1ctur1•rn 

19111 

57713 
l.&121 
16.0 

9240 
9772 

100 
31787 

354 

69 
18 
13 

89818 
27611 
15916 

4.16 
110 

-0.81 
14,5 

1416 
292 

33 
213 
101 

18 
24 

587 
196 
452 
&68 
452 
227 
103 
63 
51 

170 
26 
55 

281 
385 
743 
595 
933 
547 

1000 
32 
59 

~ 

-OUt av-.uet ::e =ISSO"'c~ ~ Pe et ::e a VAM 
(p-a: co-staits oe 1980) 

e-.-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

6 

\ 

4 \ 

' \ 
-~-······-.. Pe 

.·· \ 

•• • '- - - VAM 

_: _.._! ~.....-.---, .......--.---, ,........_.._, ..---' 

1915 

68117 
16398 
14.6 

9929 
8106 

105 
27968 

312 

71 
16 
12 

89612 
2.!1973 
14784 

3.36 
89 

0 . .&6 
13, 7 

1275 
297 
26 

126 
59 

9 
9 

365 
164 
400 
717 
422 
184 
24 
58 
38 

147 
17 
50 

215 
276 
HO 
465 

1079 
498 
555 
38 
42 

ll2 83 84 85 86 37 88 89 90 A•nee 
Pre-. sicns ==Soula· ~ ~ stobst ~~ION..! 

:.:·:.:·:.:·: Es:matior- iteole pa ~ Serro! des ~ions ~ 

et :1e r~ ~ poi:ocues 

197 

71720 
'6 171116 

1'.3 

10265 14 

12804 
108 

'1376 
314 /e 

12 

69 /e 
17 /e '() 

13 /e 75 es 

131653 /e 
.&0741 /e 
22969 /e A:rt Cl.I sectar rrcn..toc:lnl' a. PB 

22 
. 

2.64 
70 

0.60 20 
13,8 

2104 /e 
5%3 /e '8 

38 /e 
188 /e 
80 /e '6 
14 /e 
14 /e 

612 /e 
272 /e 
571 /e 

1212 /e 
552 /e 
295 /e 

lndce :le IO rrur.nde :seo-oo 22 le 120 
71 /e 
60 le 

252 le 1'f) 

28 /e 
77 le 

!'() 
390 ,. 
374 /e 
7118 /e ll'I 
712 /e 

11189 /e 
903 , .. 00 
719 I• 
64 /e z 70 le --...,--

75 ~ 95 go 

Pour 111 1ources • notn 1t 01>1erv1t1on1. votr In •Notes tecm1aue1· au cMDut 111 la pr .. ente llllltae ~ 
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J>cnqerroents str ....:tu·ets dctls rind.Js:ne 
Q--dice de 1o vaeur OJOUtee: 1975= 100) 

.5111 

371 J5J 

------ ,___-3mE---..;;i•-----,-'' 
201 

q • c.cr. 
, • 12. ·5 

J21+J22 

19IO 

PII :/cn.c <en •llhons Cle 0011ars> 22389 
Par riacitant 1 .. dollars> /cn.c 7190 
Part ell nctlUf" -.ifacturier (%! /r:n.c 22, I 

SECTEUR MAllUFACTUltIER 
vallUf" aJOUtie /cn.c 1 .. •Hllons Cle dollars) 4941 
Valeur aJGUtie ,., •ilhons ae 0011arsl 4756 
lllCl•ce de la proellehon incklstr1el le 100 
PrOCM:hon brute <en •i I hons Cle CIOllarsl 14790 
Ellplo• <en •i I hers ae personnes l 215 

-RENTAIILITE <en X de la P.-OClletion brute> 
eons-t1on intenl9chaire (%> 61 
Trait-ts et sa1a1res (%) 21 
Exc:tclent net d'uploitat•on (Xl Tl 

-PllOOUCTIVITE <en dollars) 
PrOCM:t1on llrute/travai 11.ur 51 .. 
Valeur aJOUtie/travaiT leur 16711 
Sala1re 110yen 11050 

-IllDICES STllUCTUllELS 
~t structure! a (Ill Cllgl'is) 2.82 /e 

en x ae a llOyen .. 1910 - 1975 97 /e 
Tau• Cle cro11sance/Cl\lng9Mnt structure! -0,06 /e 
oeor• de spKlahsation 14, I /e 

-VALEUR AJOUTEE (en •• 1 hons Cle dollars) 
311 lnellltr1es al 1..,ta1res 1098 
313 FaDr•cat•on lies D1111son1 110 
314 lnell1tr1e ell tallac 30 
321 lrQistr11 textile 222 
322 Articles d'l'llDl11-t 115 
323 Articles en CUir et ., fourrurt 45 
324 Fabrication lie Clllulsura 55 
331 Bois It proelutts ell Dols 213 
332 Mlut>les et ICCGIOires 92 
341 P1P1er It articles ., papier 288 
342 lllPI' l•rie et !Mlit ion 294 
351 lnelll tr II Clll • llale 140 
381 Autrn l>t'oellltl Clll•I~ 155 
353 Rafflner1es lie ~trole 26 
354 °""'"*' ell ~trol1 It ell cnarDOn 9 
355 · .clUltr 1 e 41 caoutcnouc 98 
356 Ouvr1911 en •t1.-e plaat1~ 110 
381 Grn. pgrcelaines et falencas 13 
352 lnelllt•ie Cl• verre 44 
389 Autres prOC1u1t1 11Mraux non •t1111~ 114 
371 s111trur911 93 
372 •tau• non ferreux 12 
381 Ouvraoes en •tau• 371 
382 lllClltnes non tlectr1~ 23& 
383 1111en1nes tlectr1~ 239 
384 •ttr 111 a transport 318 -•ttr111 profes11onne1 et 1cient lftQUI 14 

390 Autr11 tnellltrin manufectul'i•r11 45 

~ 

-°"'an.el =e 0-.ASSO"ce :l. Pe et~ o V/:l.M 
Cpr.. c<rsto'"tts dt 1960) 

~...--------------------------------------, 

-5 ........ --..----.----.r---.--""""T--....,..--...... --....... --....---' 

1915 

26213 
8070 
22.5 

5886 
4657 

114 
153119 

zag 

70 
18 
12 

53220 
l&Oll6 
95CM 

3.85 /e 
133 /e 

0.116 /e 
15, I /e 

1082 
88 
2• 

193 
189 
42 
50 

283 
90 

276 
326 
134 
142 
-1 
7 

70 
138 

10 
36 

132 
71 

101 
404 
284 
200 
274 
20 
4'1 

!!2 8J 84 a5 86 S7 88 89 90 A-ree 
flre.,~ns ==Source: Eb-.. de stol&St~ de ION.J 

:.:·:.:·:.:·: Es:rnatior 'tco'e pa •'.l"f.JOI.. SeNce des ~ions ~ 
et :ie r~ c1es poi:o.es 

1917 

2ll630 
8062 
22,li /I 

11914 /e 
U32 /e 

107 /I 
24406 /e 

278 /e 

70 /e 
17 /I 
13 /e 

87936 /I 
26778 /I 
15314 ,. 

1, 18 /e 
41 /I 

0.11 /e 
15,9 /1 

18116 /I 
132 /I 
40 /I 

283 /• 
219 /I 
89 /e 
75 /I 

3116 /I 
143 /e 
424 /I 
&14 ,. 
209 /I 
229 /I 

-1 /e 
11 /I 

118 /I 
227 /e 

18 /I 
56 /I 

219 /e 
ll'l /I 
17& ,. 
639 /e 
415 /e 
283 /I 
434 ,. 

33 /I 
74 /I 

8.5 P8 :xr t-cJ:Jtaot : occ 

8 

1:, 

7 

~ 
75 85 !IO 

"' 
2" 

2J 

22 

2~-+---~~------r--~--1 

75 

g&+--~~~~-----..------1 

75 

Pour 111 sources. notes 1t DD11ryatton1. vot" 1n -NOtll tecm1~· au cMDut oe la prtffnte -·•· 
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PM TM 

Ji-:r~'ef'tS Str ...<:tu·o!IS .jais r..-Q,s:r>e 
;:-dee oe ;o ·.·oe...r OJOCtee 19~=1Jc·i 

!Ill 

PII :/cn.c 1111 ailltans Cle aonarsl 
Par 1111ntant 1111 CIOl lars> /cn.c 
P11rt au HC:tMlr -..fm:tur1er 1%1 /cn.c 

SECTaJI MAllUFACTUltIEI 
YalMlr a,JDUtft /r:n.c 1111 ••lhans Cle aonarsl 
Yaleur •JDUtft (Ill a1ll1ans Cle Cl.Jlla:-sl 
1nc11ce Cle la prmic:t1an •ncl1Str1elle 
Prmic:uan Drute I en •• 11 tons :le CID llars l 
Eliplo• <en ••lhers Cle pers-1 

-IEllTAIILITE len 1 Cle la prmic:t1an brute) 
Cons-t•on 1nter.Ml1a1re (%J 
Tritt-ts et 111a1res 111 
bctcllnt net cre1111lottat1on 1%> 

-PICIDUCTIVITE <en CIOllars) 
Prmic:ttan Drute/trayai lleur 
Yaleur aJDUtft/trayai lleur 
Salalre aoyen 

-DIJICES STllUCTURELS 
~t structural 8 (en Cllgrisl 
en % Cle 8 91111111 en 1970 - 1975 

TIU• Cle c:ro1ssance/~t structurel 
Degri Cle spjc;1al11at1an 

-VALEUll AJOUTEE 1111 at I hons Cle CIOllars) 
311 lll04tr1es ah-t111res 
313 F allr ICllt 1an CllS Do 1 SIClllS 
314 lnG1Str1e au tlllac 
321 lllOlltrte te•tlle 
322 •rt1cles 0·11111111-t 
323 Articles 111 cu1r et en fourrure 
324 Facr1c:11t1an oe Clllulsures 
331 Iota et proell1t1 au Doll 
332 llluCres et -•olres 
341 Pap1er et art1ctn 111 111Pier 
342 Japr1aer1e et M11t1on 
311 lllOlltrie C111•1~ 
352 Autres proelltts Clll•t~ 
313 Raff111eries Cit Oitrole 
354 D*r1ril au Oitrole et Ou ChllrDOn 
3M 1 ncaist rt. Clu c:aoutCllouc 
356 DuYrlQn en uttire plat•~ 
3111 Gr ... porcel1tnes et f1lenc:es 
362 lnoustrie au Yerre 
369 Autres proellltl a1ntr111• non 9tal II~ 
371 S10iruro1e 
372 •tlU• non ferreu• 
311 DuYrages en .. tlU• 
312 1111er11nes non 61ectrlCJ1<. 
313 1111er11 nes 61ectr1 ~ 
314 lllt6r1e1 oe trenaport 
315 llltir•el profes11or.nel et 1c1enuf1~ 
HO Autra 1nau•t.·1es menufm:tur1itrn 

I;: .; ~I 

IW 

28077 
329 

14. 7 

4138 
2423 

100 
7144 

452 

66 

27 

15I07 
5361 
1122 

1.26 /e 
31 te 

6.16 /e 
25.2 /e 

431 
45 

300 
483 

7 
41 

4 
3 

29 
24 

127 
156 
158 

g 

2a 
12 
5 

It 
171 

11!1 
I 

38 
43 
78 
117 

6 
11 

~ 

-~ <>"<'uet :e =1$$()"":1! =- P8 et :I! o v:.'WI 
(p..,,. ::o-staits ~ ~O) 

"C -r----------------------. 

!~ 
i 
i 

si 
I 

I 
'i 

aw 

38801 
376 

16.5 

6397 
3224 

136 
11841 

477 /e 

67 /e 
6 /e 

26 /e 

20651 /e 
6760 /e 
1308 /e 

4.52 te 
113 /e 

2 .24 /e 
23.6 /e 

575 /e 
70 te 

420 /e 
411!1 /e 

20 /e 
46 /e 

4 /e 
8 /e 
4 /e 

33 /e 
34 /e 

322 /e 
232 /e 

114 /e 
16 /e 
51 /e 
ti /e 
7 /e 

12 /e 
217 /e 
151 /e 

I /e 
37 /e 

107 /e 
124 /e 
106 /e 

7 /e 
g /e 

•••••••···••••• P8 

~ ~ ~ ~ % ~ M ~Ek• 
F'l-e-.~ns 

=-=~~de stot>St~ di! '(HJ 

::·:.:·::·:Es: ma!Q'" t!c:ilie pa J"Ull Ser.a des ()JeSllOl'IS ~ 

et :)! r~ oes poi:icues 

C.<C> 
P8 »" ·'allb'"t . CCC -:: 

a•z 

44181 o.:u 
391 

16. 7 

7390 o~ 

3677 
141 

11125 a.JO 
48' te 

67 /e 
6 /e 0,Z) ....... ~~~~--~-------,.--~~---t 

27 te 75 !!O 85 

22983 /e 
7597 /e 
t391 /e 

3. 73 /e 
113 /e 

2.55 /e 11 

23.8 /e 

11116 /e 
13 /e 

4114 /e 
521 /e 

24 /e 
54 /e 

4 /e 
g /e 
4 /e 

37 /e 
36 /e 

3IO /e 
272 /e 

112 /e 
19 /e 
58 /e 
22 /e 

II /e 
13 /e 

217 ,. 
178 /e 

I /e 
42 /e 

126 /e 
145 ,. 
IOll /e 

7 /e 
II /e 9()+-~~----~------....---------1 

75 

Pour I• sources. notes et ODHrYlt1Cll•. ¥Otr In "Notes tec11n1~· IU cMClut Cit 11 pr6Hnt• .,,,.. ... 
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-~-P_A'UllA~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~ 
~ · icogements str ..ctu'ets dcr1s rina.Js:rie 
(rdice oe 1o vdeur oioutee 19~=()()) 

I:: 

E--= ... ------,ll -

PD :/cn.c ,., •ilhans de CIOll.nl 
Par Nllit .. t ,., CIOllarsl /cn.c 
Part du sect_,.. _.1Ctur1 ... CU /Cfl.C 

SECTEUI IWllFACTIJtlEl 
Yaleur aJDutie /cn.c ,., •tlhans Ila CI011.n) 
Yal.,.. a,JOUt6e 1 .. •ilhans Cit CI011ars> 
1nc11ce • la proct.Jct1on •ncllstnelle 
Procaict1on Drute ,., ••lhans oe CIOllars> 
El!plOI ( .. •llh ... S de per.-) 

-tlEllTAllllTE ,., 1 de la proe1uCt1on Drutel 
C--tton 1ntermic1111re (%) 
Trait-ts et salaires 1%) 
bctdlnt net 11·elll)lo1tat1on (%> 

~PRODUCTMTE ,., ao11arsl 
f'rOCluCtlon Drute/travai lleur 
Ya 1.,.. aJDutie/trava 11 leur 
Salaire .oy911 

-Dl>ICES STMICTURELS 
Charlgmlllnt nructurel 8 <en CllO"n > 
., 1 • 8 moywn en 1970 - 1975 

Tau" de cro1ss..ce/c:flangllmnt structure! 
aeor• Cit ll11Kiallnt1on 

-VALEUR AJOUTEE (., •IThons Cit CIOllars) 
311 ll!Gatr•n ah-tatrn 
313 Farir1cat1on ells Dot11ons 
314 l11Gatr1e du tllllC 
321 l11Gatr1e tPttle 
322 Arttcles Cl"MDill_,t 
323 Arttcles ., cutr et ., fourrure 
324 Fabrtcatton Cle C11a111ures 
331 loll et pr_,tts 11u Do•S 
332 lllluD1es et KCasotrn 
341 f'1Pter et 1rt1c1n en o•ner 
342 l~t .... te et *'1t1on 
361 ll!Gatr te c:t11•1._,. 
352 .i..trn pr_,its cr11•1~ 
353 Raf•·.:,,. ;n Cle ~trole 
364 ~rtvn CIU ~trole ef 11u cnal'1IOl'I 
3S6 lnclultr 1e Clu caoutd10UC 
356 CNvrages., Utl*1°1 1111:t1._,. 
361 &rn. oorcel.•1nn et fai-
362 l~str11 Clu verre 
369 Autrn pr_,tts .,,,.,...,. non •t1111~ 
371 Sld*1"ur11e 
372 lliuua non ferreu• 
3111 CNvrages en •tau• 
312 19Chl.,. "Oil •1ec:1r1~ 
313 i.crttries •1ec:1r1~ 
3114 111t•1e1 de transoort 
316 111t•1el profn••-1 et 1c1en11f 1._,. 
390 Autres 1,.,_tr1n mnuf1Ctur1•res 

lW 

3fi59 
1116 
10.0 

356 
'77 
100 

1473 
31 

611 
e 

2• 

46756 
15159 
3806 

3.25 /e 
72 /e 

0.411 ,. 
25.4 /W 

155 
52 
26 

' 31 

' 7 
8 
8 

20 
22 
4 

26 
27 

2 
12 

1 
31 
5 
2 

19 
1 
3 

• 

it 

-OU< ~ ~ cr.tSSO""::e =-~ et ::!! 0 v:..w 
'.P'"m co-sta>ts de 19e0) 

~"?""~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--. 

-·cj 
I 

-~i 

-x~'---------~----.---.----~_. 

lHS 

'094 
1171 
11.6 

351 
593 
103 

1749 
34 

66 
11 
22 

607117 
17211 
57119 

3.35 /e 
74 /e 

0.41 /e 
25.0 /e 

1111 
ISO 
30 
3 

27 

• 
!I 
8 

11 
1!1 
36 
11 
42 
37 

3 
2 

21 

7 
211 

' 3 
21 

' 13 
2 
3 

~ ~ ~ ~ ~ y M ~ ~~· 
Pre. St~ns == ~- f1na, de 5tatist ~de rQN,J 

:.:·:.:·:.:·:Es:mltio· ~tc:ilie pa- ~IQI. Ser..a! <leS ~tions ~ 

et ~ r~ oes !)04'.ic:ues 

2 
?El xr l"CDt:rt • CCC .• 

197 

4271 
1.9 

1114 
11.5 /e 

362 /e 
6'7 ,. 
110 1.6 

11711 ie 
36 /e 

".5 

66 /e 
12 /e \4 ....... ~~~~~~~~--,.--~~~-i 

23 /e 75 !!O 

52449 /e 
llO&ll /e 
6191 /e 

•.26 /e 
94 ,. n 

I.OT /e 
24. 7 /e C.5 

207 /e 
6' le 
33 ,. 
3 /e 

21 ,. 9 

' /e 
10 /e 

II /e 
11 /e 
zo /e 

8...._~~~~~~~~~~ 
75 !!O g() 

41 le 
13 ,. 
4!1 /e 
32 /e 

' le 
2 /e 

25 le - ,. 
8 /e 

211 /e 
• /e 
4 I• 

24 /e 
1 ,. 
3 ,. 

16 /e 
3 le 
3 le 
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PAU§UAY 

Oio iger •iet•ts str ..ctu-es dais rndJs:rie 
(hiCe de IQ vcieur" ojoutc!e: 197'5= 00) 

Jiii 

PD :/r:ri.c (en ailll- 1111 ca:illll"SJ 
,.,. '1111itlftt (In •l lll"S) /f:ft,C 
hrt tal Aet- -'Kturi• (%) /f:ft.C 

SECTBll IWIUFAClUIIEl 
Vil- aJGutil /Clll,C (In atilt- 1111 •liars) 
val- a;outil '"' •tlh- 1111 •llll"SJ 
llllltc. 1111 la pr-.ctton tl'IGIStl'ialle 
~tton llnlte '"' all ll•~c 1111 11:111a..sl 
Eaplot ,., at11tal'S 1111 ~> 

-aBITAIIUTf 11n % 1111 la ll"Dtaletion Drutel 
C--tton tnt.....,ll•l'W CZ) 
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323 Arttc1a 911 cutr et mn f-rur• 
:124 FIDrtcatlCll 119 ~-
331 loll et procailtl ca. Doll 
332 .._.,1aat-10lra 
341 Pwter et arttcla 111 11111ter 
342 1.,,.!-I• et m!ttton 
•1 1nca.str1e Cl'llatcaie 
362 .... tra prllCalltl Cl'ltal_.. 
•3 ltlfflnerta • pttro1e 
354 D6rtvtl ca. S!ttrole et ca. CNrllOn -r nca.tr te • caouteftGuC .. Duvr .... 911 •tUre plastt-
•1 8"tl, porcel1t- et fai-
112 Inca.a tr la ca. ft"ra .. Autra prO-.ltl atntraia non 9*talltcaiet 
:171 Ste1Wur11t 
:172 lltt- non ferrtua 
HI °""" .... mn 9*1111• 
:112 ~·- non tlectr1,.... 
~ ~I- tlectrt~ 
Jl4 •ttrtel oe tr-.iort -•ttrttl profastonntl et 1e1mnttf1..,. ., autra tnca.trta aenufacturttra 

~OLl] ' • 5.154 

HIQ 

1631 
1151 
15.3 

1015 
1013 
100 

2376 
146 

57 
11 
31 

162M 
69.t() 

1867 

2.12 ,. 
192 ,. 

-0, 15 /e 
40.0 ,. 

510 
103 
50 
211 
13 
11 
13 
2 

11 
111 
14 
ti 
41 
M 

1 
1 

21 
I 
3 

32 
11 

I 
21 
5 
1 

I 
2 

't 

<I __ ,~-:_I 
.-, 

l-...:...........~'----\;~--}---1 
-·1 

1"5 

7114 
1109 
14.2 

1008 . ,. 
1115 

11194 ,. 
1.0 ,. 

54 ,. 
8 /e 

38 ,. 

13612 ,. 
61117 ,. 
1107 ,. 

3, 11 ,. 
216 ,. 

-2,21 ,. 
36.4 :. 

315 ,. 
13& ,. 
51 ,. 
32 ,. 

11 ,. 
I /e 

15 '• 
3 ,. 

13 I• 
21 ,. 
15 ,. 
11 ,. 
32 ,. 
71 ,. - ,. 
I,. 

12 ,. 
I /e 
5 , • 

34 ,, 
15 ,, 
1 ,, 

33 ,, 
3 ,, 
8 /t - ,, 
1 ,, 
2 ,, 

82 8J "" 85 86 37 88 89 ~:) A.""Tltt 
Pre-. sicns == ~ ana. <2 statist~ ~ P(HJ 

:.:·:.:·:.:·: fs-.mciticr itc:Jie po' J"«A Ser\IU dlS °'8$tlOnS ~ 

et z r~ oes poi:cues 

HIZ 

7818 u 
1161 
14.3 ,. 

l& 

1115 ,. 
974 , • 
116 ,. 

\1 

2195 ,. 
143 ,. -.cs 

56 /e 
7 ,. 

,._ ________________________ ~·-' 
37 ,. 7'5 

153111 ,. 
67115 ,. 
1112 ,. 

o. 77 ,. 
52 ,. 

1,36 ,. 
36.1 i• 

373 ,. 
131 ,. 
46 ,. 
211 ,. 
10 ,. 

11 ,. 
II ,. 
3 ,. 

16 ,. 
30 ,. \10 

15 ,. 
11 ,. 
36 ,. 
112 ,. 
- /e 
7 ,. 

12 , • 
t ,. 

a '' .a I• 
17 ,, I'() 

1 /e 
40 ,, 
4 ,, 
11 ,, 
- ,, 90 

I /t 
2 ,. eo+---------------------------< 

7'5 

,_ la IOUf'CIS, not• et llllt9rvat1-. vo1r la "llDt• ttcftlt~- au dillut Cit 11 prtHntt -·•· 
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IENLI!!Uf-lllIE Ill T AllZAllIE 

:ft::ngements str .• ctu·els dais rnrus:rie 
(rdice de lo vdel.or oputee: 1975=00) 

Jiil 

!71 

I:: 

__:~~::::......,s. ___ __,}1 

291 

J;'.1+}22 

PII : /cn,c <en •Hit- Cle CIDllarsl 
Par l'llbttant (911 CIDllars) /cn,c 
Part lkl ACteur ..ufacturler (%) /cn,c 

SECTEUR IWIUFACTUIIER 
va1eur aJoutee /cn.c (en •tilt- de e11111ar1) 
Yaleur aJoutie (911 •tth- Cle dollars> 
lncltce Cle ta proctucttm ;ncaistr;111e 
ProekiCtion Drute <en •llhons Oi CIDllars> 
Ellplo1 (en •ill1er1 Cle....-> 

-RENTAIILITE <en % Cle ta prOlkletiClll Drute) 
eons-tlon tnte,...,latre (%) 

Tratt-ts et aataires \%1 
E.Kc8dent net Cl'uplottation (%) 

-PROOUCTIVITE ('" Clo liars) 
ProeklCtion Drute/travat 1 leur 
Valeur a,JOUt .. /tra•ai lleur 
Sa I a ire myen 

-INDICES STIUCn.ELS 
Ctllnga9ent structure! 8 (en degrn) 

en % Cit 8 llOYlll .,, 1970 - 197?1 
Tau• Cle cro11sance/cnan..-it 1tructure1 
oegr• Cle 1ptctah1atton 

-YALEUR AJOUTEE (en •llltons Cle e1o11ar1> 
311 l"'*'ltrtes all..,,talra 
313 Fallncatton 1111 llOlllOllS 
314 lnekl1trt1 lkl tatlac 
:£21 l"'*'ltne teat I le 
322 Arttc111 11·11111111-t 
323 Articla "' c:utr et .,, fourrure 
324 Falll"tcat Ion ell c:t11111aur11 
331 loll It proeklttl lkl Doll 
332 llllubla et acca1otr11 
341 Papter et arttcln 911 papter 
342 111prt•rte et tclttton 
361 l"'*'ltrte. Cf'lt•t~ 
352 Autr11 proekltt1 ctlt•taua 
363 Raff tnert• Cle p6trol• 
354 Dtr•va lkl p6tro1• et lkl cnarDon 
355 lnekl1tr1e lkl caoutcnouc 
356 OuvrlOn en ut1.,.1 plutt~ 
361 Grh. percelllna et fai-
362 lnG11tr •• lkl ftf'rl 
319 Autra proeklttl •tMraua non •t111 :~ 
371 s1ci..-urgt1 
372 llttau• non ferreu• 
381 Ouv,._. 911 •tau• 
382 ~~ ,,. non •iectrtcaia 
383 .. ,,. •1ectrtaua 
384 •ter 11 Cle tranlCIOf' I 
385 •ter111 prof111tonnel It ICll"ttf1~ 
390 Autrn tneklltrtn ..iufacturt.,.11 

111111 

11131 
272 
9,7 

&CID 
3111 
100 

1266 
101 

71 ,. 
9 ,. 

19 ,, 

12537 /e 
3577 /1 
1174 ,. 

5,20 /e 
83 /e 

-1,54 /e 
15, 7 /e 

58 
14 
12 

• 10 
7 

• 7 
8 
8 

14 
11 
10 
15 

11 
8 

11 
2 /1 
4 /e 

20 
3 
8 

111 

2 

~ 
~,....~~~~~~~--~~~~~~~~~~~--. 

' ,, 
I I 
I I 

I 

I 
\ /\ 

····1-.... I \ \ •• , ____ •• >--·- Pe 
I I \ 

c-1-~~.,,.,...~~~'--"""-~~~-+~~--4\-1'--~~....:'.VAM 
,1 

-s 

llll~ 

11213 
232 
7,3 

387 
278 
107 

1145 
!M 

76 ,. 
9 ,, 

16 /e 

12217 /e 
2970 /e 
1041 /e 

7, 16 /e 
16 ,, 

-0,6A le 

11,8 /e 

68 
21 
16 
43 
4 
4 
8 
8 
3 
7 

12 
9 
7 

10 

11 
2 

4 
5 /1 
& I• 

15 
4 
& 

19 

2 

82 83 84 ~ 86 !17 88 89 90 A'Til!e 

== Sowce: Etn-:ai ~ ~.5t ct~ ~ l'()NJ 

::·::·::·: Estmotior ,,.De IJO" ::Jl'IJOI. Ser.a ~ ~!Stions ~ 
et :z r:ina1y.1e des poi!ic:ues. 

029 
Pe :xr l'alltJ't ·CCC a.as -

l!IZ 

5701 
ll28 

233 
7.1 ,. 0_11 

406 ,. 0.21i 
125 ,, 
112 ,, 0.25 
527 ,, 
91 ,. 

°"" 76 ... 
I /e 

16 ,. 90 85 90 

5393 ,. 
12711 ,. 
426 ,. Pert OJ sede.I" ~ a.. Pe 

12 
4, 76 ,, 

57 /e " 2,115 /1 
10,6 ,, 

'O 

27 ,, 
10 ,, 9 
7 ,. 

19 ,, 8 
2 ,, 
2 ,, 

7 
3 /e 
2 ,, 
I /e 6 
3 ,, 75 !!O 90 

8 ,. 
4 /1 
3 /e 

lndoe de IO h:Ur-"* (S6()s 
4 /• 'l20 
- I• 
5 ,. 
1 /1 

Te 

- /I 
- /I ro 
2 ,, 
2 ,, m 
3 ,. 
7 ,, llO 
2 /e 
3 ,. 

~ 
7 /e 
- I• 
I /e 90 

75 !IO 85 90 

Pour 111 sources . notn It OllHrvat tons. votr ... "Notll tlltMicaill" 1U C1611ut ell 11 pr...,,tl - ... ~ 
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:M.:nqements str ..ctu·ets d<7ts rin.!Js:rie 
(\-dice de IO ,.cieur CJOUlee !97'5= !:JO) 

Jl!T 

I I 
38Z 

JJ 

PII : /r:n.c ten •II hans de ·e1o11ars l 
Par 111111t.,t 1en 0011ar1l /r:n.c 
Part GI secteur -..factur•er (%) /r:n.c 

SECTEIJI IUllUFACTUllIEI 
Valeur a,JCUtie /r:n.c <en •illl- Ill CIOilarsl 
Valeur a.)llutH ten •ilhans de CIOllarsl /c 
1ne11ca de la preduCttan tncaistrtel'e 
ProGICt Ian llrllte ' ., •H lians de CID liars l 
Ellplo• <en •tlhers de per.-; 

-AEllTAIILITE ten 1 Cle la procaict tan brute> 
i:ons-ttan 1nt.....ea1a1re (1) 

Tratt_.tl et salaires Cl! 
£Jlc8olnt net e1·e1111101tattan <I> 

-PIOIJUCTMTE 1en CIOl!ars l 
Procaict1on Drute/travat 11...,. 
Valeur a,JOUtie/travat 11...,. Jc 
Sa I ai re 110yen 

-INDICES STIUCTUllELS 
cn.nve-nt ltruc:1urel 8 , .. oeorts> 
en 1 Cle 8 llOyen .. t970 - 1975 

Tau• OI cra11sance/Cftanglmnt 1tructurel 
Oegre oe spec1a111at1on 

-VALEUR AJOUTEE ten •ilhans 01 OOllarsl /c 
311 1nc1u1tr1es ah-ta1res 
313 Fa11r1c:at1an Oii D01nons 
314 lnclultr le GI t.JDae 
321 lllCNltrte teat1le 
322 Art IC las 0·11111111-t 
323 Articles en cu1r et en fourrure 
324 Fa11r1cat•DI' 111 cn.ussures 
331 loll et prOGlltl GI DOii 

332 lllullles et -•a1res 
341 Pap1er et art 1c 111 en 111111er 
342 l111Pr"1•rte et _,,ttDI' 
361 lncaittr1e cnt•IQue 
352 Autres procai11s cn1•1~ 
363 llafflnertes OI pttrale 
354 ~'* GI l)ttrole •t GI cnerDOn 
315 lnGistr te GI c:aoutcnauc 
356 Ckivraves en •tttre plastlQue 
361 Grn, porcela1nes et falencn 
362 lnGistr•• GI verre 
369 Autres procaitts •1"*1'au• non •ta111~ 
371 s1otruro1e 
372 lllitau• non ferreua 
311 Ckivraves en •tau• 
312 111cn1nes nan •1ectr1ques 
313 111cn1nes •1ectr1~ 
364 •t*1tel OI trensoart 
315 •t*11e1 prafn11onne1 et 1c1111tlf1que 
390 Autres 1ncaistr1n 111N1f1Ctur1*1n 

I:: 
~ 

-GJ'< CJ"n..el ::e cr.;isscr:e ::... P8 et ::e o v.:.M 
(p·"' co-staits di! 1950) 

8-r-~~~--~..----,~~~~~~~~~~-----. 

6 

2 

IS! 195 

34439 
1551 
116.2 

19351 

100 

3221 

135 /e 

2.07 /e 
69 /e 

2.94 /e 
20.5 /e 

421193 
'879 
59.0 

25192 

121 

3.437 

210 ,. 

1.72 /e 
57 ,. 

2. 75 /e 
21.1 /e 

I 

\ 

\ 
\ 

\ 

' ' ' .... 
VMA 

............... P8 

82 8J 84 es ao 37 ae 89 sv A.-nee 
~- sk:ns == ~ ~de stat.st~ de l'CH-J 

:.:·::·::·: Es:mabo'" ttc:Jlie per ~ Ser..ce des q.,estoons ~ 

et :ie r~ ~ pC>i:cues 

2.2 
PB "XS" IYXll:rt ,_ C(C ,,, 

"8023 
2 

~ 

60.6 /e !JI 

29113 /e 16 

140 /e l4 

3517 /e 
l2 

, ...... ~~~~~~~~~-r~~~~-j 

1S !!O e:s 

0.62 /e 
21 /e 

12,81 /e 
21.1 /e 

Pour In sources. notes It llblervat 1an1. vo1r la "NOtn tec:MtQUn" IU CIMlut OI la or-.nt11 1111111•• 
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'.l1CI 9!'1 ierits str ..ctu."els cb1s rnd.Js:rie 
(hke de 1o vaeur oioutee 975= 00) 

J11 

1
9
1 

•• C.9J, 
. TC.5J 

~~---,:11E-~~-t11~~~--,ll 
ZZ1 

321+322 

l2l+J24 

JJ 

IW 

PD : /cn,c <en •tl h- at CIDllara> 5~ 
l'ar 111111 Unt <en CID llars > /en • c !M67 
Part ca. SKt- -.f.:tur1er (X) 1cn.c 23. 7 

SECTIUl IWllFACllllIEI 
Yal- a,loutie /cn,c (en •1111- at CIDllarsl 12&779 
Yal- a,loutie (911 •tlh- at C1Dllar1> 153790 
lllCITC:e Cit la ~tian tncaistrtelle 100 
l"rocaacttan brute <•· •11 lians Cit CIDl Iara> 400929 
~lo~ <en 1.i1Hers 111 ~> 1462 

-llB!TAIILITf <en X at la ~hon Drute> 
i:ans-ttan intermidiatre iX> 59 
Trait-ts It salatres <X> zo 
Eacidlnt ,., d'pPlottat•an <X> 21 

-PllCIDUl;TIVITE < 911 CID 11 ars > 
Procaic:uon 111'1.te/travat 11- &204• 
Val- a,loutie/traval I llUr 25347 
Sala•re 9DY9" 12371 

-DmICES STIUCTUIELS 
Chlngemlftt struet....-1 I 1911 a.vrn> 3, 19 
en X Ill I 110Y911 en 1970 - 1976 1311 

T.,.. Cle crotnaice/~t structure! -2.53 
o.vr• 111 1116ctah1Atton 11.• 

-VALEIJI AJCIUTEE (911 •I II tans Cle oo: lars) 
311 lncaiatrtes altmentatres 147" 
313 Fallrtcatton e1e1 Dot11ans Miii 
314 rncaia tr te ca. tlllaC ,.,. 
321 1ncaistr11 text 111 6'19 
322 Art tcles d'lllllt 11-t 33116 
323 Articles 911 cutr •t en fourr-1re IN 
32• Fallrtcatton Cle ~ures 1093 
331 loll et procaittl ca. DOI. 23'9 
332 lllulllea It -o•res 2558 
341 l'mpter et arttcles .., papter ... 
342 liprl91r11 It lidtt ton 11114 
351 lncaiatrle dlt1t- 8233 
312 Autres orocaitts c:t1t•1_. 7612 
353 llafftMr.es Cle p6trole 41·,2 .. D6rtva -. pttrole tt ca. Cl'llrDOn 721 
315 rncaiatr 1e cai c:aGltc:tlnuC 23411 
X6 Ouvrages 111 •tt~I Pllltt- -361 Grn. pOrCllllMI It flilftCll 977 
312 lllGlltr le ca. ,,.,.re 1«2 
319 Autres orocai1t1 lt ... rau• non •t1111~ HIS 
371 Stel6ruro1e "'° 372 MU- non ferr111• 2181 
381 01.ivr1ou en •tau• 10140 
U2 111c:r11nes non 6 lect r : ..,.. 21326 
383 lllC:fltMI ••ectrt~ 1120ll ,.. lllt6r te 1 Ill tr111lllOl't 17112 
311 lllt6rt1I pr0fn11onne1 It ICllfttlft- 220ll 
3llO Autrn tnGistrtN menufacturt6r11 1791 

IMS 

51567' 
10308 
22.5 

131597 
124409 

104 
305225 

4932 

59 
11 
23 

UOll9 
25221 
lOll16 

2.25 

• 1,37 
12, l 

12179 
3&M 
1479 
31117 
2133 

313 
712 

IHI 
2101 
:aaoo 
ll07 
7W 
MMI 
1712 
•21 

1505 
3087 

711 
llO 

4211 
•3'5 
llOll 
7211 

15110 
1231111 
1n.4 
1803 
1310 

~ 
&....-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~---. 

4 

2 

"· , .. _ 

\----------Pe 

82 8J 84 85 86 57 88 89 90 A.'Yft 
flrev"SICtlS == ScuaP- a,_, de statetq..e de l'CNJ 

::·::·::·: Estlnatior lteciie PG' 'Ol'f..Q, Service d9s ~ions ~ 
et ~ f3'ldy9e des poitiQ,es 

197 

62llO? 
11061 11 

22.3 

140396 -0 
1794 /e 

110 

""31 9 
•7116 /e 

ID /e 
17 /e 8 
23 /e 75 90 

m.79 /e 
37713 /e 
16111 /e 

FVtCJ-.ar~Q.iPB 
28 

l, 71 
72 v 

2,97 
11.9 

26 

17&03 /e 
5371 /e ~ 

1919 /e 
lllO /e ~ 
3115 ,, 
M7 /e 2J 1131 ,, 

2121 ,, 
U.5 /e 
11177 /e 

13534 /e 
107•• /e 
9512 /e 

lrdte deb i'Q.etJ1* 'll6()oo 
21112 /I TZ5 
I03 /I 

2319 /e 121) 

•141 ,, 
IOlll /1 l'6 
14113 ,, 
1316 /1 TO 
11111 /e 
2204 /e m 
llM2 /I 

21113 /e Q) 

17211 /e 
11323 /e gis 

2121 ,, 
1 ... ,. g() 

75 85 gc) 

l'Our les 1-Cll. notes It CIONrYlttOfll. YOI r ... "Not• tlCMt_.• IU cMllut de 11or6Mnt~lllflhl. ~ 
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Xnqements str ...ctu·ets oais rind.Js:rie 
(I-ace de 1o v0eur OJOUtee 1975=lJO) 

Jet I~: 

~-------~llE:i...-.... '-------,31 -
~21+322 

PD :1cn.c ( .. aOh- Cle llllllarll 
.... l'll01tant ( .. 111111.-SI /Cft.C 

,..t Ai ncteur 81Uf1etur1• <XI /cn.c 
SECTEUI IWU'ACTUIIER 

Yaleur aJCUt6e /cn.c 1 .. anu- Cle 111111ars> 
va1._- aJQUtee 1 .. anhons • 111111ars> 
lncl•ce Cle la prOAIChan •raistritlle 
PrOAICtlan llrute ( .. ailh- ae llllllars> 
Ellploi ( .. al111trS Cle..,-.-) 

-aaTAIILITE , .. x • 11 pr0Alet1an llrutel 
i:on.-ttan •nteraid11ire (XI 
Tratt-ts et sal11res <X> 
bc:idlnt net e1·up101tat1on <X> 

-PllCIDUCTMTE 1 .. 111111arsl 
PrOA1Ct1on llrute/traval I leur 
Yal.,r •JOUt•ttr1va111eur 
Sal11re aoyen 

•DmICES STRUCTURELS 
~t struc:turel a ... C119'"*5> 
.. 1 ae a aoyen .. 1970 - 1975 r.,. 1111 cro1ssanca/~t structure! 

De;re 1111 10K1111satton 
·VALEUI AJOUTEE < .. a1111- de 111111ar11 

311 lnG11tr1• 11t-tatr·• 

111 11111 

313 F1t1r1cauan Clea DOtasons 
31' lraistrte Ai tl!MC 
321 lnA!ltrte tPttle 
322 Artlcl• 11·11111111-t 
323 Arttcl• .. cu1r et .. fourrure 
324 Fltlrtcattan Ot cr..aures 
331 lots et pr11Ailt1 OI DOta 
332 lllWI• et _,,. .. 
341 ,..,,.,. et art•cles en P1Pt.,. 
342 lllVt-tt et 6clttton 
a1 lrdlltrte Cflteto.e 
362 Autr• Pl'llAlltl Cfl1al~ 
a3 Raff Inert• Cle ~trole 
-.. D*rtris Ai ~role et OI ctllrton 
315 lnA!ltr te OI caoutc:flOuC 
366 Ouvrlllll .... tt.,.e Pl11'10-
311 &rts. porcelalnes et fal-
312 lncaittrle OI vtrrt 
319 Autr• pr11A11t1 a1ntr.,a non •t1111caies 
371 St<l*t"urgte 
372 ~ ... non • .,.,..,. 
311 Ouvr11111 .... , ... 
312 Mlefltnes non •iectrt~ 
313 Mlefl1nes •1ectr1caies 
314 •t.,. tel ae tranlPOl't 
Kl •t.,.1e1 prof•11-1 et sc1 .. ttflo.e 
no Autr• lllGUltrt• -'ecturl.,. .. 

lW 
' 

431 
251 
100 

1070 
32 

76 
10 

" 
33112 
1164 
350I 

1.19 /e 
142 ,, 

-2.17 ,, 
25,1 /e 

106 
11 
7 

33 
10 
5 
2 
2 
2 
4 
I 

11 
I 

11 

12 

10 
3 
1 
Ii 

195 

3"7 
536 

lli.9 

512 
231 
Ill 

1022 
36 /e 

77 /e 
g /e 

13 /e 

21125 I• 
1520 /e 
2136 /e 

3.64 /e 
13 /e 

-1.&1 /e 
21. 7 /t 

12 /e 
g /t 
9 /e 

24 I• 
7 /e 

' /t 
1 /e 
1 /e 
1 ,, 
2 ,, 
Ii /e 

J2 /t 

' /e 
13 ,, 

- /e 
- It 
- /t 
- /t 
- It 

17 ,, 
- It 
- It 

Iii /t 
Ii /t 
2 ,, 
I /e 
- It 
• /e 

II I 11 

-ClUl c:rviuel :e cr.:1SSCT-;e ~ PEI et =e o VAM 
(p--.. co-stalls de '960) 

'" ••• ,',_., •• PEI '· ,~-•.... ·· ......... ..........., 

ei 83 84 85 86 a1 ae 89 90 A.-ni!e 

=::= ~ a;._, de stalst~ de ION.I 
:·:·:·: F'.r.matior t!teclie P<T ~ Ser..a dlls ~tions ~ 

et je r~ des poo;cues 

197 

3lM 
553 

Iii.I 

632 
3lli 
121 

1"°2 /e 
31 /e 

72 /e 
11 /e 
17 /e 

37087 /e 
10217 /e 
3922 /e 

5.09 /e .. ,, 
3.37 /e 
32.0 I• 

llO /e 
Iii /e 
Iii /t 
34 /e 
12 ,, 
Ii /e 
1 ,, 

1 /e 
I /e 
3 /e 
g /e 
II /e Ii,, 
20 /e - ,, 
• /e -,, 
• /e 
- /t 

:u ,. 
- /e 
• /e 

21 /e 
ti /e 
3 ,, 

13 ,, 

- I• - ,, 

Q.50 

O.s6 

'B 

fl 

'6 

fl 

• 
75 

eo lrdoe ~IO 

M() 

00 

ml 

ro 

a> 
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195 

10667 
14&9 
13.6 

1449 
943 /fl. 
1=6 

3712 /fl. 
159 ,, 

75 ,, 

13 /e 
12 ,, 

23767 ,, 
5924 /fl. 
2981 /e 

3.60 /e 
74 /e 

1.155 /fl. 
14.6 ,, 

74 /e 
16 /e 
24 /e 
!ISi le 

101 /e 
6 /e 

20 /e 
12 /e 
14 /e 
19 /e 
17 /e 
20 /e 
77 ,, 

10 /e 
- /e 
8 /e 

21 /e 
I /e 
5 /e 

17& ,. 
72 ,. 
5 ,, 

73 /e 
2 /e 

34 /e 
27 /e 

1 ,. 
3 ,. 

l!2 8J 84 85 86 !J7 88 89 90 kn&> 
Pre...sicns == ~- ano.. ~ statist~ ~ l'ONJ 

::·::·::·:Es:tl'"GIJOr fteolie l)C7 ~Ser.rice C2s ~ions~ 
et ~ r~ des p«~ 

,,., 
li4' .!) 

1503 
15.0 /e 

\4 

1719 /fl. 
1230 ,, 

122 
4959 /e 

174 /e \2 

75 /fl. 
13 /fl. 

12 /e 
ll ...... ---------....... -----i 

75 85 

21440 ,, 
7065 /e 
3575 /fl. 

3.16 ,, 
116 ,. 

0.11!1 ,. 
16.3 /e .. ,, 

74 ,, 
31 ,, 12 
75 ,, 

137 ,, 
1 I• -0 

27 ,, 
115 /e 
19 ,, 
26 ,, 

8 
75 85 

ISi /t 
24 /e 

103 ,, 
12 /e 'EO Inda! :lie ID 

- ,, 
10 I• 
27 ,, MO 

10 /e 
7 ,, 

234 /e 
120 

116 ,. 
5 , • llO 

1111 ,. 
2 ,. 

•II /t eo 
31 ,. 
2 /e 
• /e 

eo 
75 !IO 



I:: ~:~I 

32T+l22 

/ 
J5J+J54 

I'll : /r:11.c <en •illt- oe 0011ar1> 
l"ar 1\1Dit111t <111 dDllars> /r:11,c 
Part Ai uct- --.fctur•er !1> /r:zi,c 

SECTEUI IWU'ACTIJlIEl 
Yalmur aJOUt• /cn.c 1111 •lilt- Cit CIDllarsl 
val- aJOUt• 1111 •ilh- ae e11111ars1 
1nc11ce Cit la procaaction •11G1Str1elle 
ProcM:t•on brute <111 •i I h- Cit OD liars> 
&plo• ,., •ilhers oe ~> 

-IBITAllRITE <., 1 01 la prOCM:t•on brute> 
i:ans-tton int....eciia1re (1) 
Trait-ts et salures !ll 
bciolnt net d'pplo1tat1on (1> 

-PllODUCTIVITE (11'1 CIDl lars> 
Prll'*'Ct •on brute/trava t l l911r 
Va 1.,r a,JOUt•/trava; 11-
Sala1re ~ 

-DIDICES STIUCTUltELS 
cnange.ent stn:eture l e ("' ..... ) 
., 1 ae e myen en 1910 - 11175 

TIU• de erot.-/~t structure! 
o.v• oe apjc1a11saHon 

-YALU AJCIUTEE ( .. ••lh- at CIDllarsl 
311 lllduStrtes alt.-italrn 
313 F1Dr1~tton des DOlllClllS 
314 1na.strt1 Ai tltlle 
321 lncaistrte textt le 
322 Arttcln 0·111111;11-t 
323 Arttcl• ., cu1r et ., fourrure 
324 Flbr lc:& t ion de c:hlullur• 
331 IOll et proA!ttl Al DOii 
332 llllulll• et -tr• 
i.c 1 ; ..pier et arttcl• ., P1P•er 
M2 ,...,,.,..,.,, et 6d1t1on 
311 lncaistrte c:flt•IGlf 
312 Autr• proAitts c:fll•IGlfl 
313 ltafflner•• Ill pttrole .. D6r 1 • cai pttro le et '*' c:rierDon 
318 lnc&IStr II &al c:aautCllOUC .. lkl.,,.1111&., Utl ... 1 Pl•tl-
311 &ra. wce1a1nes et faiences 
312 lncaistrte Ai Yll're .. Autr• proAilts •tnir11111 non •t1111~ 
311 s11Mrurg1e 
372 i11M1U11 non ferr .. 11 
311 !kl.,,. .... .,, •tlU• 
312 l9Clllllll non •11etr1._,.. 
313 l9Clllllll iltctrlGlfl .. •t.,111 Ill trlfllPOl't -•t.,tll ll"oflHIOMll It ICltntlfllale 
380 Autr• tncaietr111 111nufectur1tr• 

191H! 

5691!1 
1211 
22,4 

12770 
IOl37 

100 
2'M13 

717 

63 
11 
26 

37374 
13770 
4231 

6.27 /e 
!16 /e 

-0.98 /e 
14,4 /e 

11115 
335 
487 

1831 
IO 
25 
33 

Ill 
II 

a 
17 

111 
387 

1312 
222 
201 
125 
13 

110 
831 
713 
212 
3116 
806 
413 .. , 

a 
21 

~ 

-OU< ~ ::e u:osscr:e ::.. PIS et ::e c v.:.u 
(p-.. ~-staits ~ 19a0) 

~.,....~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

i 
I 
I 

I 
I 

"C ~ 

195 

71745 
1425 
25,7 

11457 
10449 

137 
32471 .... 

61 
7 

25 

31471 
12312 
2618 

9, 19 ,. 
u1 /e 

-0,17 /e 
14. 7 /e 

973 
331 
877 

121!1 
146 

~2 ... 
H 

241 
1.W 
457 
314 

1514 
152 
151 
76 

102 
117 
421 
7)1 
111 
a.I• 
488 
531 
5a.I 

I 
41 

8'2 8J 84 85 80 !57 88 89 ~) A-ree 
Pre-., s.:ns == Scun:r ~ Ot s+.atist~ Ot l'ON.J 

::·::·::-:Es:mallor" ttdie PO' :>"I.(). Ser.a des ()AeS!ions ~ 

e1 :ie r~ oes po;:icues. 

197 

11116 
15M 
27, I 

222!12 
13532 /e 

162 
43239 ,. 

919 /e 

69 /e 
6 /e 

25 /e 

47046 /e 
14724 /e 
3048 /e 

8,37 /e 
12!1 /e 

1, 11 /e 
16,0 /e 

1116 /e 
3!17 /e 

1082 /e 
1708 /e 
20I /e 
43 /I 
30 /e 
16 /e 
82 /e 

312 /e 
171 /e 
I04 /e 
807 /e 

1177 /e 
214 ,. 
116 /e 
11 /e 

133 /e 
230 ,. 
!Ml /e 

103& /e 
241 /e 
411 /e 
131 /e 
737 /e 
124 /e 

13 /e 
16 /e 

-~~ 
\4~ 
u 

u._~-~~~~~~-

75 90 

2CO Ir-doe :le ID 

l20 

90._~~~~~~~~~~~~~-1 

75 

l'our 111 eources. notn et aDHrvltt-. volr 1111 •NOt• tec:flnl..,... 111 cMDut de la pr~te -111. 
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!,'111111 DE~ IEPUILI_QUES ~OC:l_AJ.!~!~~DVIEt!_Q!J~."'S----------------------------

...... .,.r,~·1 ,•·, • .. ••., j1:;.'> 'r,fi.J,"}"r•~ 

· •" )' If! j--.,r :1•.•+J~•-~' •~,~ _: t :t{)) 

... 

-,;!9'::----1'~!11<-----,}' 

1·.·- '!,]_ . .,. 

\ 
\ 

,., 

Piii : /cn.c fen •• l llo<1s de d01larc1 
Par hal>ltrt (en dOllarsl tcn.c 
Part du aecteur _,.,1actur1er (1> /cn.c 

SECTEUR MAJIUFACTURIER 
Valeur aJOUIH tcn.c (en •11l1ons de ao11ars1 
valeur IJOUtff fen •1ll1on1 de aollars, /c 
ln<11ce de la product 1on 1ndustr1111e 
Proouct •on brute 1 en •1ll1ons de d01lars1 
E9PlO• 1en •1ll1ers de personnes1 

-RENTABILITE fen I de la prOOUct 1on brute; 
ConsOlllUt •on mter•d•aire r11 
lrattelMtf"lts et s~la1res 14, 
E.•cedent net d·e•ploltat te:>n (%> 

-PRODUCTIVITE 1en 0011ars1 
P,.oduct 1on brute/tra'la11 leur 
Valeur IJOUt .. /traval 1 leur /C 
Sa I a ue llO'f9'1 

-INDICES STRUCTIJRELS 
Chanve-nt structure! 9 :en oevr•s1 

en I de !l .oven en 1970 • 197~ 

Tau• de cro111•nce/Chan_.,t uructurel 
DeQr~ oe 1p1tc1a111at1on 

-VALEUR A.IOUTEE fen •• 11 ions de CI011"r" /c 
311 Industries al19entaires 
313 Fa1>r1catt(..f1 oes l>OISsons 
314 lndustrre du tat>ac 
321 lndustr111 te•t•le 
322 Articles 0·11a11111-.t 
323 Article" en cutr et en lourrure 
324 '•l>r .cat ion a. Chau11ures 
331 Bors et pro0u1u du 1>011 
332 Mllul>les et accessoirn 
341 PiilJll!r et ••t1cles en pao1er 
142 lllJ)rl .. rll! et *<11 t Ion 
351 lndl.Hrre ch•••l).le 
362 Autrn produttr. chl•l(J.les 
3~3 R•lf 1ner 1e1 di P*trole 
3~4 Derrv•a du P*trol~ et llu Cl\art>oo 
35~ Indus tr'• llu ta'11.lttl\Ooc 
3~6 DuvrlOftL .,, ut i•re Pl•;t 1-

3(,1 Gre•. porcelarne1 •• la1ence1 
36/ 1nau11rre du verre 
JM Autrs~ pro11u1u •rntr•u• non .. 11111-1 
371 5uterurgte 
372 Mttau• nor• fe,..r·eu" 

:it 1 Duv• IQA• 8'• .. """ 
38/ Machtn.s nr,, "l111:triQ1...i 
383 Illich Inf\ 0 '°' tr IQUH 

384 Matll' ••' ~ 1r1n1port 
la!, .,.,,., prcl••<IOOrtel ., ILlen!lf IQU• 

31¥> A11P'e;;. 1ndu1tr ·•~ .,r1vfat:tur 1•reA 

A-I0. 1 

1910 

192879 
3362 
•E.::-

•0481J'j 
362425 

100 
834090 

3146"1 

27:i!l8 te 
11190 
3249 

1.66 
96 

1.99 
18. 1 

e6063 
10336 
2032 

321163 
111633 
2443 

38!1' 
4!1ll 
~57 

27114 
2613 

14704 
7!iM 
114')() 

11003 
415' 
1646 
2014 
1204 

13789 
14418 
7716 
71~0 

79387 
9106 

1157' 
(;ii 1 

11210 

195 

1062526 
3837 

·~. 7 

•116630 
.. 2428 

122 
913Z4!i 

32400 

4 ~ 
I 

i 
11 

29136 /e 
13287 
3163 

1.•0 
81 

3. 16 
19.2 

80b84 
9303 
21166 
346~ 

21792 
23411 
4693 
6771 
ur.9 
3424 
3214 

1!111!i 
M19 
8093 

12213 
48f> 1 
2273 
2457 
l!i 17 

lllllllt 
152r3 
8119 
1111;5 

10714~ 

12291 
1662& 
131 l(J 
16133 

-,)lg!~~ ;~ :r~r")'S<J"' -~ ; ~PIO~ ~ c v.:.u 
(p-., urs•ont5 ·~ 19:'.0) 

'\7 

' . ,-. 
·•. - -

• 'h~. ·.1 fl". 

'I/Ii.Al 
>'IS I 

I 

i 

'!) A,,,-_.. 

--·- ·.r1JAJ1rfl! U.J~J,.;... '\t11tl"\t ~ ..... rr~ t 

:_:·~·:_:·:Es·mtJt10'" ~t·:~ en J"~JIJI. ~ ,.:~ ~ ':)J~t.,...ir.s Tb'=~ 

~r ~ r,,..'fy-V" '11--\ ., .... ,.".'' 

1987 

1132635 
4024 ' 
46. 2 , .. 

623181 le l:. I 4711!138 /e 
1:?~ ,, 

--·-1 
126685~ ,, 

32627 /r; 

l!.J - --~·------ - --- -·--·r--
!', IJ", I\", ,..., 

40143 /e 
14322 , .. 
42!il /e 

~''7t r); "#!<..fl"JI rrm .. tr..'1.lr.t '>J ~ ,..., .v,;, 
1.•9 ff!. 

86 le 
2. 19 ,, 
20.8 ,, 

93134 
1U2 
3049 

311808 
221M 

2 .. 3 
4693 
8214 
480f> ·--·--· 
3703 II", 

3476 
20ig1 

74111 ,. 
114119 ,. 

1073? /l!J 
4239 ,. 
20C 4 /e 
2f.36 
1709 

17071 
16~0~ ~) 

\. ;9; 
<N<Jli 

•21431 Jfl 
131130 
17708 
148&8 
17161 r -· . ·t 

r!', -~, 

f.,..i.,,...,,'I 



UIU!jUAY 

:to iget 1 lt!flts str ..ctu·ets da1S rindJs:roe 
(hliCe de lo v0eur oput~: Si'S=OO) 

---'•E-----lm<-------,JI 
m 

9. • .71 

'. t2.6t 

321+.122 

32J+l24 

1980 

PD : /cn,c <.., •Hhons Cle CIDllars) 5970 
Par ~ltant <en CIDllarsl /cn.c 2052 
Part mi MCteur -.itactuner <Xl /cn,r:. 22,3 

SECTEIJI MAlllFACTUIIER 
Val.,.. aJDut6e /cn,c. (.., •llllons Cle CIDllars) 1334 
V.ltur aj0ut6e (.., •II hons de Clallarsl 1216 
lnclic.e ell la prom.ct1on illdUStrielle 100 
!'rom.c:ttan brute (.., •1111- Cle Clallarsl 3302 
E11Dlo1 len •llhers oe pers-l 160 

-llDITAIILITE (911 % Cle la proellctlan brute> 
eons-t1on int.....,1a1re (%) &1 /e 
Tran-ts et sal11res C%l 13 /e 
Exdclent net a·e..plo1tat1on <X> 26 /e 

•PROOUCTMT~ ten Clallars> 
Prom.ct Ian Drute/trava; lleur 20615 /e 
YallUf' aJDutie/traval 1 laur 8028 /e 
Sa 1 a; re 110ye11 2635 /e 

·DIDlCES STaUCTUIELS 
~t structure! 8 cen CllOf'ill 4,55 /e 
.., x oe 8 llOY9'I en 1970 - 1976 100 /e 

Taua Cle c:ro11nnc:e/~t structure! 0.29 /e 
Dmgri ell spic.1alisat1on 11,7 /e 

•VALEIJI A.ICIUTEE <en •11 ltons Cle 0011ars l 
311 1nmistr111 -•1...,ta1res 1115 
313 F111r1c:at1on oes llOllsons 104 
314 lnm.ttrle mi t~ llO 
321 lnm.ttrle textile 109 
322 Artie.In 0·11111111-t 59 
323 Artie.la .., culr et en fourrure 31 
324 Flllr 1c:at1on Cle c:Nus1ur11 18 
331 loll et prom.Its mi llOl1 14 /e 
~ 111u111a et -so1ra 7 1e 
341 '"''er et at'tlc.les en ~11r 30 
342 l11prl•r11 et ~1t1an 37 
361 lnmistrlt Ctll•I~ 20 
352 Autres prom.us cr11a1~ 76 
3113 llafflner1es Cle pttrole 192 
3114 D6rlv" mi pttroie et mi CfllrllOll 2 
3115 l~trle mi caoutCflcluc 40 
356 Ouvrages.., •tl•re 11'11t1~ 24 
3111 Gr ... porc.elllnec at falences 13 
3112 lncl'Jstrle mi verre 14 
36!1 Autra procai1t1 •l"*"au• non •t1111~a 41 
371 S1G*rurg1e 10 
372 •tau• non ferr.,a 3 
381 Ouvragea en •t1u• 53 ,. 
382 111e111 nea non • 1<1et r 1 ~ 16 /e 
383 '!Clc:lllnn •1ectr1oues 33 
314 llltir 1•1 Cle t1·1111port 78 
316 llltltr1111 profes11ann11 et •c1ent111Q1111 1 
390 Autra 1nmiatr1es lllWllJfacturi•rn 8 

~ 

-CUI ~ ~ a;:ISSQ'";:e ::.... Pi8 et ~ a V.l.M 
(prix ~--;to-its de 1900) 

2C~I~~~~~~~~~~~~~~~~---. 

i 

.. -·-···Pe I :<',.,.. VAM 
C+-------r-~,.._ _____ ..;;.... ____ --t 

1'85 

5113 
1697 
19.5 

995 
1344 

74 
3189 

123 

58 
9 

33 

26012 
1!19115 
2448 

4.30 /e 
95 /e 

-c.11 /e 
15, 1 /e 

266 
92 
68 

137 
43 
711 
a 
8 
2 

47 
27 
26 

112 
194 

4 
34 
26 

24 
14 
3 

32 
12 
31 
la 

1 
& 

I 

82 83 84 6.5 86 37 88 89 9'J A-nee 
Pt-~. sicns === Soo.rc:e· a.-ea.. de stolistql."' de l'ONJ 

::·::·::·: Es:motior etc:Jlie po- J'Ull Serva c1es ~tions ~ 

et :ie r:rayse des poi'.C-

1917 

5734 2 

1174 
20.1 /e 

\.9 

119' /e 
11-. /e 

91 
!JI 

4114 /e 
127 /e 1.7 

55 /e 
11 /e \6 
35 /e 75 t') 

32304 /e 
141192 /e 
3617 /e Pert Cl.I sec:tar rn:J'l;fa:'.IRI' <1; Pfl 

2' 
7, 14 /e 

158 /e 2J 
1.37 /e 
13, 1 /e 

22 

298 /e 
138 /e 21 

II /e 
195 /e 20 ! 
112 /e I 
64 /e e I 
15 /e I 
11 /e 

'8 ~ 4 /e 
71 /e 7.. eo :IO 

38 ,, 

37 /e 
1110 I• 
29& /e I)() 

5 /e 
ISSI /e 96 
3!1 I• 
16 ,, 

90 20 /e 
28 ,, 
111 /e 9:1 
4 /e 

53 ,, eo 
13 ,. 
48 ,, 
94 /e 

~ 

2 ,, 
7 /e eo 85 00 

"our ln 1ourcea. notn et ot11ervat1on1. voir laa "NOies teem t ~ • au dttlut °' 11 prtunte 11'111•~ ~ 
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VBIEZUELA 

:O;ngements str ...ctu·ets dals rfld.Js':rie 
(rdice de lo vdeur OJOUtee: '1975= 00) 

PII : /r:n,c ,., •i 1 hons ell llCl'1arsl 
Par lllbttant (M O'lllarsl /r:n.c 
Part ~ sectwr manufact\ir1er (11 ir:n.c 

SECTEUR MANUFACTUltIER 
valeur a,JGUtft /r:n.c ten •ii HUI'S ell ClollarsJ 
v~;eur :ajouti'e (en eilltons ell llOllarsJ 
lnihce Cle la pr~tlon 1nC1uStrie11e 
ProcM:t1on brute (en •ii hons ell dollars) 
&iplcu <en •i1 hers lie pers-J 

-REllTAIILITE (9'1 X Cle la prDCU:t•on Drutel 
eons-t•on 1nttr9ilcl1a1re (%) 

Trait-ts et salaires (11 
Exceoent net e1·1xp1ott1t1on Cl> 

•PRiJOUCTIVITE !9'1 CIC! larsl 
PrDCU:tion Drute/tr1v1illeur 
Yaleur aJQUtic!tr1v:at I l911r 
Sa I at re l90ll9ft 

·llCDtCES STRUCTURELS 
crianoe-nt 1tructure1 8 (9'1 Clelll'hl 

en X Cit 8 moyen .,_ 1970 - 1975 
Tau• Cle ero111ance/~t structure! 
Degre 11e SP9ctahsat1on 

-VALEUR AJOUTEE !en •ii I Ions Cit C!0111r1 > 
311 lncaistries 111-tatres 
313 Fi!Dr 1cat ton r1eS DO 111ons 
31' 1ne1ustr1e ~ tlDac 
321 ineluStrtt t1atll.a 
322 Arttcles Cl'l'llbtll-t 
323 A.·t1cles en cu1r et en fourrure 
32• Flllricat ton ell c:tllussures 
331 8o1s et pr~ltl ~ DOii 
332 flllluClles et 1CCe11otr11 
3'1 Paoter et art tel es en par. ier 
342 l111P1"1•rt1 1t *e!ttton 
361 lnelultr•e C'!tet~ 
352 Autres pr~tta .:tltetQutS 
353 Rafftnertes ell ~trolt 
364 D*rlril CSU ~troll et CSU cnarDOn 
2155 1'1C1u1trt1 ~ ~tehouc 
3615 Duvr1991 9'I Nt 1.,.1 p111t ICJit! 
361 Ern. porc:e1a1nes et falenc:es 
362 l11C1ustrte CSU verre 
369 Al.trts pr~ttl atn6rau• non llit1!11~J 
371 St.16rurg11 
37: llit '''" non f1rreua 
381 Duvr 11111 9'I Ut IUa 
382 lllCh 11111 non '1tctr1 Qull 
383 lllc:l'ltnH •1ectrtQu11 
38-4 llat•r tel Ot tran1wt 
3815 11at•r111 prof1111onn11 et 1etentlf1~ 
390 AutrH tnC1u1t•111 11111ufac:turt.,.t1 

'"" 
59213 

39"1 
16.2 

9596 
1C172 

100 
29-107 

•77 

52 
13 
35 

611140 
29705 

7932 

3,02 /e 
e& /e 

5,28 /t 
21.!I /t 

1'10 
992 
331 
483 
330 
55 

1'7 
88 

167 
3115 
364 
275 
811 

••17 
2• 
1~1 

379 .. 
136 
.. 1 
632 
1111 
601 
21' 
201 
Gl52 
3' 
88 

~ 

-CU< av....e :e a:l5$0'"::e ::.. Pl8 et :e o v~ 
(prix co--staits de 19e0) 

~-r---------------------------------~---. 

,1 
I 

-5 

195 

155491 
32a. 
18,C 

10U9 
14071 

159 
3030S 

,26 

5• 
12 
35 

71155 
33038 

11436 

3. 73 /e 
12 /e 

!;,04 /t 
23, I /t 

1597 
836 
5517 
505 
35q 
~ 

158 
ao 
"~ 
367 
29!1 

•• 
890 

'.:63' 
30 

1;:6 
:aca 
39 

132 
371 
8&! 

"' 503 
241 
307 
416 

215 
41 

.. :.:: .. ~--~--~--~ ~ 

l!2 SJ 64 85 e6 s1 se ts ~ A:-ree 
f're-, SIOl"S ==Source· ano.. Cle stalist ~ Cle l'ON.J 

::·:.: ·::·: Es-..tnc'.ior !Ide per '.)-1..C\, Ser.U des ~ions ~ 

et je r~ de poi'.ic:ues 

197 

59229 
32'2 
18.8 /e 

111CC /e 
10112 /e 

278 
23452 /e 

CC!t /e 

57 /e 
12 /I 
31 /e 

52111 /e 
22499 /I 
6081 /e 

3.ao /e 
114 /t 

10,65 /t 
24,5 /e 

1216 /t 
&63 /t 
c&c /1 
382 /t 
307 /I 

50 /t 
127 /1 
54 /I 

108 ,. 

2'8 '' 

M+-~~~~~~~~~.--~~~--l 

75 ,'15 

231 ,. 
389 /t 
723 /I 

11520 /t 
2• /t 

1'1 /t 
295 I• 
36 I• 

116 /t 
3:M /t 
87a /I 
'18 /1 
411 /I 
1615 /t 
279 /t 
431 /I 

20 .'I 

" /1 

"our 111 100.•ces. notn et o:i11rv111ons. votr Its "NOtts ttc:nntQull" au d6Dut Ot 1• v"ente "'""""· 
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Ill 11 

YC!UGOSUYI£ 

:)>~its str ~i:tu·els JCPS '~:roe 
(l-oce ;:>e 10 .,oeur O)OUtee '97'5=TJ0i 

JI!' 

J.!:"-l52 

PII :/cn.c <., ••lhans Cle CI01larsl 
Par llall•tant <en CIOllarsl /cn.c 
Part ~ secteur u'IUfactur"ltr (ll /cn.c 

SECTEUR MAllUFACTUllIER 
Y;altur ilJOUtft /cn.c (en ••lhans Cle '10llars> 
Yaleur il,JOUtee (tn ••I hons Cle aollars l 
lncltce Cit la prQOICt 111n 1nG1Str1elle 
Pr-.Ct111n Drute ,., •H 1 tons di! CIOllarsl 
Emolo1 <., •i 111ers Cle personnes> 

-RPITl.IILITE <en l Cle ta prOCM:t 111n Drute> 
Cona-!tan 1nttni*cl1a1re <l> 
Trait-ts et sata1res (ll 
uc9cllnt net o·exp101tat1on <I> 

-PROOUCTIYITE <en oo liars• 
Prmact ion llrute/travai 1 leur 
valtur ilJOUtft/travai l leur 
Salalre llOYtn 

-DIDICES STRUCTUllELS 
~t structure! e , .. oev•> 
en 1 Cit e .,.,.,, en 1910 - 1975 

r ... oe cro11SM1Ce/~t structure! 
o.;re oe spk1at 1sat 1an 

-VALEUR AJOUTEE 1en •111tans oe aottars> 
311 l~trin ah..,ta1rt1 
313 FaDr1catton ClllS D01uans 
314 l~trtt ~ tlllilC 
311 l11G11tr1• teat I le 
32' Arttt In O'lli&l1 l l-t 
:a23 Artlc:tn en cu1r et en fourrure 
324 F111r1cat1on oe cttaussurn 
331 Boll et pr~IU ~ DOii 
332 lltubles tt ICCftlO.ru 
341 P1Pter et 1rt 1cln en pap I er 
342 lllP"t•rte et ecs1t1on 
311 lnOatr 1e Ch•••IPJI' 
312 Autru prOOU•U C111•111Jt1 
353 llaff1,,.,.1n oe P*trole 
354 Der•vh ~ P*tral• et w C-•rtion 
3&5 111411tr •• au ca .utcnouc 
316 Ouvra,J111 en utt•re pl11t1QUt 
361 Grh. porceta1nes et fa1ences 
362 11141str 111 :a. Ytrre 
Jell Autrea pr~•ts ••nerau• nan •ui111QUt1 
371 S•Otrurgie 
372 llitlU• nan ferrtu• 
311 Ouvrr,... en •tau• 
312 111e1t1nes nan ttectr1...-1 
.183 11tet11nes tiectr ur·•~ 
al4 llittr1cl ell tr1111oort 
31& w.u<1r1et profes11:innel et 1c1entlf1QUt 
ieo &utres 1nw1'.r1es -.fac:tur1trn 

,, 

q • J.97 

'. 11.)7 

lCJICI 

699158 
3137 
27.9 

191526 
21750 

100 
72629 
2UJ6 

70 
10 
20 

3«16 
10321 
3546 

1. 77 
77 

1.76 
a.a 

1197 
45!1 , ... 

175!1 
903 
226 
•12 
117~ 

"'~0 
1211 
876 
194 
681 
454 
101 
276 
413 
121 
163 
906 

1221 
490 

210& 
1121 
1&00 
1441 

101 
13' 

195 

7105I 
3073 
31.• 

zua3 
17171 

116 
57021 

2467 

70 
'J 

21 

23114 
&960 
2024 

l.!19 
16 

l.:!3 
I.II 

1451 
353 
221 

1421 71, 
231 
503 
530 
431 
:a. 
462 
6:>1 
525 
411 
IOI 
269 
2&e 

72 
113 
113 

1000 
&09 

1177 

1453 
1544 
1263 

113 
88 

~ 
&.....-~~~~~~~~~~~~~~~~~~--~~~ 

I 
.~ 

2 
I I 

./ 

f· ·\ I . 
I
. \ . 

·/ 
I 

··;! ............... ~ 
I 

!!2 8J 84 85 86 37 88 89 90 A~~ 
Pre.. sions == ~ av_, di! stat~~ di! l'()NJ 

:.:·:.:·:.:·: Es:maoo.- •tcclie per ~Ser.ice dllS ~oons ~ 
~ :ie r~ deS po;:cues. 

1917 

7363.t 
3144 
31.2 

22954 
25751 

123 
79713 
263' ,, 

61 /t 
11 /e 
21 /e 

30265 ,. 
11777 ,, 
3279 /e 

2. 14 
113 

0.06 
11.0 

2766 ,, 

660 ,. 
321 /e 

11196 /e 
1232 ,, 
321 ,, 
"44 ,. 
760 ,, 

751 /e 
8Cl!I /e 
770 /e 
1411 ,, 
750 ,. 
311 ,. 
136 /e 
3117 ,. 
406 ,. 
141 ,, 
1111 ,, 
774 ,, 

1'77 ,, 

MO /e 
2267 /e 
2311 /e 
22113 /e 
!IOI /e 

141 I• 
116 /e 

3 

~·---~~~~~~~~~ ....... ~~~~-! 
75 

l20 

il'our In 1ouret1. notes et 00tervat1c.11. valr ltl "NOtn ttCMIQUtl" au «*Jut oe 11 pr*""''-••• 
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ZADE 

Ji~nqements St!' ..Ctu·e!s <ll>'1S rniJs:ne 
~-dice c1e IQ vdeur aputee. 19~= :JO: 

Jal 

PII : /r:n.c (11'1 •i I hans Cle llllllll"S) 
Par timitant ,., Clllllars> /r:n.c 
Part "' HCtlUI" 11111Ufactur1ar (%) /cn.c 

SECTEUR llAllUFACMIER 
Ya lair •JGUt6e tcn.c '.er •ii lions Cle 11111 lars> 
Yalaur IJOUt• <., •ilhons oa 1111111:-s) 
Inell ca .le 1 a orocM;t 111n 11lellstr>e 11 a 
Pracllct•on brute,.,.. •ilhons Cle 11111lars> 
Ellplo• ,., •II liars ae pars-> 

-RENTAIILITE 1111 % Cle la pr0Cluct1on Dnttf'l 
Con-tion 1nteraicl1a1re IXl 
Tl"ait-ts at sal11res <X> 
Eac:eoent net Cl'uploitat ion IX> 

-PRODUCTMTE <., CIPllal"S) 
Pr0Cllet1on tiruta/tPavat 11 .. r 
va1 .. r l,JllUt .. /travail leur 
Sa111,.• aoyen 

-INDICES STIUCMELS 
~t str-uctul"al 8 Ian CMVrisl 
an x .. e aoyen an 11110 - 1975 

Taua de Cl"011sanca/c:Nng111111t structural 
G9Qr'e Cle sokii1l•sat1on 

-YALU AJCIUTEE (lfl •illlor.s oa cso11ar1l 
311 ll'CM!Utes a11811'1taires 
313 F•tc:at1on CleS botssons 
314 lllCIUltria ell tlDIC 
321 lnc1Ustr1a textile 
322 Ar~tcl• Cl'l'llbt 11-t 
323 Ar-tlcies 111 cutr 1t 111 fourl"urt 
324 F.nr-tc:ation de Cllauasllf'a 
331 lo!I et prOC*lltl ell llOll 
332 Mlulll• et -sou·a 
:u1 P1111er et articles an 11101er 
342 llllD"t.,.11 et .a111.,,, 
3151 lnc1Ustr1e '-'>1•1..,. 
3152 Autres prOC*llts Clll•1"'91 
3153 Rafflnart• .- 1Mtro11 
3154 Oiir-t .... ell sMtl"Oll et ell Cllll"Don 
:i&!5 1nc1u1tr1e It. c:eoutcnouc 
356 Ouvr...- 111 aatl*'• .,1ut1...-
361 Qrils, p0rcel11nea It fl\-
312 lllCIUltr la ell fft'rt 

319 t.utres prOC*llts •tntraua non •talllCJIG 
371 Ste!*rur111e 
372 lltteu• non ferreua 
381 OuvrlOll 111 •teua 
382 lllelltnes non •1ectr1..,._ 
383 Mlefltllft •tectrt_, 
;ae.i •ttrtel oe tr~t 
38& lllt.,te1 profn1ta.nel et 1cuntlftM 
3llO o.utres tnclultrtes 8111Uf1c:tU1"1.,n 

lW 

6137 
233 
3.0 

1&4 
170 
100 

58 ,. 

2925 /t 
6086 /I 

1.1111 /e 
118 /e 

-0.39 /I 
16,8 /I 

20 
35 
9 

10 
7 

I 
4 

- ,. 
2 /I 

12 

4 
4 
2 
I 
I 
3 
I 

11 

. ,, 
-~ a>nuei ::e a:tSS'T:e :=... PEI et ~ o V:.N. 

(p·iz co--staits ~ 1980) 

~ ~ I 

--~ I I 

19$ 

6630 
216 
2.5 

166 
66 

120 

63 ,,, 

195 /e 
2157 /e 

4,34 /I 
33 ,,, 

1,21 /1 
21,2 /I 

4 /1 
16 ,. 
6 /1 
3 /I 
1 /I 
- /1 
2 /I 
1 /I 
- /I 
- /e 
l /e 
I /1 
- /I 
1 /e 
- /I 
- /e 
- /1 

- '" - ,, 
1 /1 

1 /1 
2 /e 
1 /I 
2 ,, 
• /e 
7 /I 

l!2 8.3 64 85 66 37 88 89 SoJ A-nee 
Pre..s>ons == Saura· ~de stotost~ de l'ON.J 

:::-::-:::·: Es:moticY ~ICOlie pa- :>"Ult. Ser.nee deS ~ions ~ 

e1 ~ r:ra,.se deS poi:icues. 

1917 

7014 
O.JO 

214 
2.5 ,,, 028 

176 /I O.:!i 
73 

126 /1 024 

64 ,,, 
0.22 

0.20 
75 85 

1144 /1 
2561 ,,, 

A:rt OJ sectar mcn.lcr.i.nir ~ Pe 
4 

1,07 /e 
a t1 

1.26 /I J.5 
21,3 /I 

6 /I 
21 /e J 

7 /I 
3 /I 
l ,. 2.5 
1 /I 
3 /I 
2 /1 

2 - /e 75 !IO 
- /I 
1 ,. 
7 fl 
- /t 

lrda! de IO n:utnele(gj()o 1 ,, n> 
• /1 
- /e 8J 
- /I 
- /e 

llO - /e 
2 /I 

140 

2 /I 120 
3 /1 :i __ 1 /e 
3 /I 
• /e 
8 /1 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 75 ~ 

' ~our In 1ources, l'ICltn et Ot1Hrv11ton1. voir In "NOtn 1ec:rn1~· ., OMlut de l,• pr-..ntt .nneae. 
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lilllIE 

JJ--nqe<T~'ts st' _.;t.-·ds <bis r•'<l..S:roe 
[!-cc~ .le (I ·.i:Jeuf cputee '97'5=COI 

J7T 

/ 
!! 

rll :fcn.c , .. ••lhons Cle dollars) 
'ar hall•tant tmn OOllarsl /cn.c 
'•rt ,... s11c:t..,,. --.factur•er- 1%> /cn.c 

SECTBJI llAltUFACTUllIER 
Yal.,r •JOUtile /,;n.c (tn •• 1 hons Cle OOll•rs l 
Yaleur aJQUtile tmn •1ll1ons oe llOll•rsl 
lnG•ce Cle la prOduCtlon 111Cl1Str1elle 
PrOCM:t•on Drute ten ••lhans ell llOllars> 
flllllo• tmn ••lhers e11 per~' 

-RDITUIL?TE tmn l Cle Ta prl4let1on Drutel 
Cansolllat1on •nter .. cha1re CXl 
Tralt-ts et sala•res (:t> 
Eaceo.nt net e1·e:op101tat1on (Xl 

-rllOOUCTIVITE ten oo Ii ars 1 
PrOCM:t •on Drute/trava• 11.,r 
Yal.,r •JOUtH/travai t teur 
Salatre ~ 

-IllOICES STRUCTUllELS 
O\lflolalnt structure! e , .. c199"°'5) 
.., :t oe a mo,,.,, .., 1910 - 1915 

Tau• ell cro111ance/~t strucfurel 
o.vre oe spk1a11sat1on 

-VALBJI AJOUTEE ten •ti lions ae 0011ars) 
311 1naustr11• al •llCfttatres 
313 F aor 1cat 1 on on llO, Hans 
314 lnaustrie ,... tlDIC 
321 lnaustr>e ta•t t le 
322 Art •cits Cl'l'laD• 11-t 
323 Articles en cu1r at en fourrure 
324 F111r1cat1on ell ~suras 
331 Bo•s at pr~tts ca. boll 
332 llluDlas at accauoiras 
341 '101ar et art •clas en 111111ar 
342 1.,..1•r11 at ikltt1on 
311 1naustr11 cn1a1~ 
352 Autras pr~tts C111•1~ 
353 Raff 1ner1as Cle "'trole 
364 °*"'* ,... P*trolt et ,... CNrDOn 
365 lnclua tr •• m. caout .:riouc: 
316 OuvrfJ99S en Utt•r• pl.,t•~ 
36! Grn. oorcala1nes et fa•911Cas 
362 lnClustrie ,... varre 
319 Autras prOCluttt a1"*1'au• llGf1 •tall tQUaC 
371 S111*ru,1111 
37? lllUau• llGf1 ferreu• 
381 0uvrfl9" en •tlU• 
382 ..ai1nas llGf1 •1actr1~ 
363 111ert1nas •lectr 1quac 
314 ''' *" 111 oe tr anaoor t -... ,.,,,, profn11onn•t at 1c1enttf1~ 
390 Autras 1nau11r1n __,factur '*"~• 

I~: 

,our , las sources. notes et C111Sarv1t1an1. vo1r las "NOtas 

19111 

3U3 
677 

7ill0 
100 

1672 
59 

53 
11 
35 

211291 
131!111 
3245 

4.06 ,. 
1411 ,, 

2,().1 ,. 
16.6 ,, 

92 
19l 

1§11 
51 
34 

4 
15 

lJ 
12 
15 
17 
22 
47 

9 
3 

20 

! 
3 

33 
10 
2 

IO 
18 
21 
21 

"': 

-CUI~~ O":ISSO"":e::.. C'e et ~ Q Ii~ 
(p-.x .::o-st<7'ts oe 19:0) 

~-..-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~---. 

'1 

i.9~ 

3972 
&67 

5211 
95 

1:uo 
6!5 ,. 

61 ,. 
10 ,. 
29 /e 

20620 '" 
11126 /e 
2148 /e 

4.U " 
161 /e 

o. 71 ,, 

17. 1 /e 

16 ,. 
25 ,, 
38 ,. 
42 /a 
21 /a 
3 /a 

10 /e 
5 ,, 

9 /a 
11 ,, 
11 ,. 
15 ,, 

34 '" 4 ,, 
2 ,, 

13 ,, 
5 ,, 

1 /I 
2 ,, 

20 ,, 

I /e 
1 /e 

31 ,, 
12 ,, 

11 I• 
22 ,. 

2 ,, 

ei 8J 64 85 eo 37 se 89 SJ A-nee 
?re-. 51;..:n-j 

=::= ~ 8u-eoJ ~ stot<St :i-~ ~ rQN.J 

:.:·:.:·:.:-:Es:"l"Clllr !tc:Jlie per )~Ser.nee <"es <JAStior.s ~ 

~ :le r~ ~ Po<:cues 

~ 
~ :x.- t-mt:rt 1· CCf. '1'.lbs) 1: 

191 
C.80 

3984 
527 C.7'5 

(;)0 

437 /e C.65 
119 
946 /e o.so 
67 /e 

C!6 
54 /e 
10 le 0.50 
J6 le ?5 !!O 85 

14069 te 
6494 /fl 
1456 /e 

0.119 /e 
33 ,, 

3.66 ,. 
19,9 ,. 

53 ,. 

1().1 " 
31 ,, 

36 /C 
17 ,, 

3 /a 
9 /a 
4 /e 
8 ,, 
9 ,, 
9 ,. 

U /e 
29 ,, 

lrdr::e :le IO or rdJr.nele ·seo-3 ,, lolO 
2 ,, 

11 ,, 

4 /e tJO 

- It 
2 ,. 

tlO 11 ;, 
5 ,. 

1 " !'() 
2$ ,, 
10 ,, 
14 ,, llO 
18 ,. ,, 

1 /I llO 

"' .:> ~ ~~ 
tactv11caim • au CIM!ut oe ,. pr .... ,. -·a 
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~~ ...... lll!IAllll==~~=-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
::l'1c119eme11ls str ..ctirels dais rnclJs:r~ 
~ de 1a ~ OJC>Utee: s75=00) 

Jiii 

'D :/cro.c <en alllh:s1a lie doll¥Si 
,.,. l'llDttll\~ <en Clcllarsl /cn.c 
Part "' Hc:t- -'1etur•er CU /r:n,c 

$ECTEUI IWllfACl\ltJEll 
.. ,,...,. aJDort6e /cn.c (.,.. •tlllons lie l'Alllars) 
\'al- "'Jaut6e ten •llltons Cit Clolla!"$) 
lndlce Cit la proca.c:t1on jllCkJStr•alla 
l'rol*lct1on ~tit 18" •ii It~ 111 0011.,.11 
-IOI (8" •llHers O! ~) 

-wB.''!AIIUTE (811 : at la pnict...-t1an llnltel 
eons-tton 1nterllicl1aire (%) 

Tra1t-t1 et salairl'f (%) 

bc:6Cltnt net d'uplottaticn ,.;: 
-P~IVITE (en CIOllars) 

Proca.c:thJ'I Drute/travat l le..r 
val- aJautF.t:r:sv•qleur 
Sal a tre _,,.,, 

-Ill>ICES ST11UCT\llELS 
~t 1tructur11 8 <en e11gr•> 
en % Cit I llOYC" en 11170 - 11175 

Tai• de crc;,u....u.'~t structure! 
DIOr* Cit 1Pkta1tsat1on 

-VALEIJI AJCIUTEE (.n 1l1hons de doll.,.s) 
311 lnGJstrtas 11taent11res 
313 F1Drtcattan e1n llOtnons 
314 lnGJstr II Ill tlDIC 
3:1 lnGJstrte teat 111 
322 Arttcles a·11111111-t 
323 Articles .., cutr et en fourrure 
324 F111rtcat1on Cit Cllllusaurn 
331 lots et r rodutts ca. 110l1 
332 MluOla at 1CC111otr• 
341 Papter et arttc•n 31 OIPI"' 
342 lapri .... 11 •t tclit '~ 
361 lnGJstrte Cl'lt•l~ 
312 Autra proauttl cn1•1..-
353 Iliff 1nert11 Cit pttrole ... D6r t ril Ill pit ro 11 et ca. Cl'lal'DOn 
315 lllGIGtrte Ill caoutelloue 
315 Ouvr11111 en utttr1 Plutt~ 
:111 Gr•. wce111nes et fai-
3112 lnGJstr ta Ill verrt -Autras proaultl 11ntraia non •u111~ 
371 Stotrurot• 
372 lllttlll• non ferreu• 
311 OuvrlOll .., -*tau• 
312 llldltnes non 61ectrtcaies 
au llldl1nes • 1 ect r' lcatll 
314 .. ttr1tl Cit tr111sport -.. t6r!t1 prof1111tonriel et ICl8"~1flM 
HO Autr11 ,,_,.trt• 11111Uf1Cturttrn 
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9• , - 2.~ 

15.27 

IW 

5361 
150 

23,3 

1247 
1480 

100 
3579 

151 

511 
17 

24 

·,~ 

11206 
3141 

3.50 ,. 
157 /e 

4, 13 /e 
13.I /e 

1113 
112 
15 

i.1'7 
7C 
4 

34 
31 
2& 
30 
II 
51 
ao 

1 
30 
21 
3 
II 

44 
1114 

10 
132 

311 
44 
u 

2 
17 

% 

~.,...-----------------------------------

~' 
s 

..... ·-·-·-· P8 
....... · 

I 

_:1..L...---,-, ~......-. --r--r---T""~-r--1 .............--

195 

61172 
127 

20.4 

1403 
1420 

112 
30&7 /a 

161 ,. 

S• /~ 
17 ,, 

30 /a 

11293 ,. 
1471 /I 
30~ ,. 

1.30 ,. 
372 ,. 

1.32 /e 
15.7 ,. 

117 
1111 ,. 
112 ,. 

1i2 
"~ {4 
5 /I 

39 ,. 
17 ,, 
19 ,. 
34 /I 
50 ,, 
46 ,, 
Ill ta - ,, 

1 ,. 
21 ,, 
u /e 

2 ,, 
Ii ,, 

31 ,. 
81 ,, 

I 11 
ICI /t 
24 ,. 
80 ,, 

80 
2 ,. 

II /I 

1!2 83 64 85 86 !7 88 89 90 A.'Y'lie 

==So.a- area.. de statist~ de 1\'.)11.J 

::·::·::·: Er..matior' lilellie per Jl'«JOI. Ser.ice des q.,esl.ions ~ 

et :ie r~ e1es poi!O.S. 

IHZ 

&992 
791 

20.1 

1456 
1676 ,, 

111 
3779 ,. 

175 ,. 

56 ,. 
11 /e 
2& ,. 

216311• 
116111 ,, 
38111 ,. 

2,57 /I 
115 ,. 

0.91 ,. 
16.3 ,, 

aa 
212 ,. 
130 ,, 
214 ,, 
48 /e 
5 ,. 

311 ,, 
15 ,, 
14 /e 
42 ,. 
111• 
4111• 
75 ,. -,. 
I /1 

23 ,. 
41 ,. 
3 ,. 
1 ,, 

14 ,. 
11111 

7 ,, 

113 ,. 
22 ,. 
14 ,, 
31 ,. , ,, 
9 ,, 

ca:> 

0.75 

OJI) 

~ 

21 

'5 

(V\ 

I 
as 

20+-~~~--.~~~~-.-~~~._..; 

75 

120 

ro 

·------.....----! 
85 ilO 
~ 

11 I I 111111 111 111 I 11 I Ill 111 



Afillll!ISTM 

PD :/ai.c Un •1111- C1a 111111.S) 
T- l.lt cro1- Ill /f:ll.C 
hr 11111ttmnt <mn 111111ars> /ai.c 

YMt : /ai.c <mn ••lh- a 1111llars> 
T- • cro1- (1) /f:ll.C 
!'art "' gctv 9!!1f1Ctu"'tr m /en c 

NWIE 

PD : /ai.c <., •illl- • GD11ars) 
T- • crot- (1) /f:ll.c 
hr lllll1t .. t ( .. 111111.S) /f:ll.C 

YMt : Jcn.c <mn •ilh- • 111111en> 
T- • crot- (1) /f:ll.C 
!7t "' uct• !P!Ufac•urttr m /en c 

N!jILLES IEEll.\flMISJS 

PD : /ai.c t.,, •t11i- dt 111111an1 
Taus Cle cro1sunc:e !%} /cn.c 
Par 111111t .. t IOI OOll•rsi /cn.c 

YAM : /ai.c (ei •ii hons Cle 1011ars) 
r.,,. Cle cro•sunce (%l /e. .• c 

l"P 

29t6 
-2.75 
113.4 

191Q 

2373 
li.29 

111.1 
91'! 

Ii.Cl 
31 4 

'"° 
1152 
4.0!i 

l660.2 
19 

4,09 

P1r1~11!<11111!: _,.,.1!;111!:'1!: q;1 lri!! ;__-1..1..._ 

IMW!AS 

PY : /cn.t. <en •ill1Cl!IS Cle aollars> 
r.,,. s cro11s~ 11> /cn.c 
?ar naDitant lmn llllllarsi /cn.c 

VAii : /cn.c llft ••ll:ons Cle aonars> 
T111• Cit cr:nssance CX> /cn.c 

l<JIO 

1475 
-3,li6 

11556.0 

19$ 

31915 
-0.30 
221!. 1 

19$ 

2711 
1.41 

Sl4.9 
1111 
1.57 
41 0 

lHS 

1103 
-2.10 

6094.3 
19 

3.09 
8 0 

191!5 

191>~ 

0.119 
8160,6 

1917 

3329 ,. 
O.OI /e 

221.3 ,. 

"" 
29111) ,. 

4.40 ,. 
97•.li ,. 

12411 /• 
li.04 ,. 
41 7 ,. 

1917 

1089 
1.50 

U23.I 
98 ,. 

•.SS /e 
9 0 ,, 

1917 

2125 
3.00 

8464.9 

_?itl "' HCtV ynufjlCtUrllf' (%) j2J...._ __ ~~----~----~~--

IAR!jA91E 1980 195 lUZ 

f'II '/cn.c irl sll t!ll's ae 111111ar1> 861 843 U5 
\"au• Cit cro1~~ance <Xl lai.c 4.64 1.00 0,00 
,..ar l'lallttanl Cen 111111ar1) /cn,c 3442., 3319,0 34'4,3 

V»l : lcn,c Ctn •II lions Cle aollars) 91 7!1 IC 
Taua Cit CTOllllftc:e (%) /Cfl,C 2, 16 ·9.51 -6.45 
~"' us;1111• gwt1i;111• ,.,. m £121 , IQ Ii u Ilg 

HLin 191Q 195 l9fL 

PII : lcn.c Ctn •I II lilfts Cle d011ars > 171 183 19!1 
TMt• Cle cro111ar.ce (%> /cn.c 4,311 2,25 &,00 
Fir l'lallltlfll Cen 00111rs) lcn,c 172.6 1113. 2 11&1 ,0 

l/N4 : lcr..c Ctn •11 lion• Cle 1111111•1> 22 21 22 /e 
Tau• CIC crotlllftce CX> /cn.c 14, !II -1.09 3.1£ I• 
_ur~ur11r m /cn_,s,__-11..,1 11.2 ~.i..LL--

.,., 
3'73 /p 
1.73 /p 

224.3 /p 

'"' 
Ut2 /p 
li.ZG /p 

10&4.2 /p 
1407 /p 
li.61 /p 
42 1 /p 

l"' 

1171 /p 
3.50 /p 

106 /p 
3.87 /p 
9 0 /p 

1919 

::221 
1.!SC 

1885.0 /p 

"" 
934 

3.10 

87 /p 
3.58 IP 
9 4 /p 

1919 

210 IP 
2.!li It 

114C.2 lo 
?3 10 

~.01 IP 
10,I /p 

l'our ill. 1ou•Cft. notes •t DDHrv1t1on1. voir les "Nella tlCllft •QUIS • au oMlut Cit la pr...,,te -·•. 

I I 11 11 

lW 

3ll03 /p 
0.15 /p 

lnp 

~/p 

5. 70 /p 

1503 /p 
li.84 /p 
42 Ii /p 

19$0 

1237 /p 
5.00 /p 

110 /p 
3. 94 /D 
I! 9 /p 

19'0 

:'.323 
4.6C 

!99Q 

949 
1.60 

89 IP 
2,20 IP 
I 4 /p 

1'90 

217 /p 
3.41 /p 

23 /p 
2,31 IP 
10 7 /p 
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lllJI mo 11115 1"7 HD lBl 

PD :/cn.c 1 .. •111•- ci. CIDllarsl 1163 1206 1119 1::36 /p ,., /p 

T- • cro•..-.. IXI /cn.c 10.16 -2.llO -2.53 t.CIO /P 2.0G /p 
Par l'lllltt.,t 1 .. CIDllr -s> /cn.c 332.6 297.1 271.1 m.5 IP 

YAM : /cn.c 1 .. •lllt- ci. 111111ars: 71 as . ,. 11 /p 11 /p 
T- • cro•nm Ill /cn.c 7.•3 -3.P.i -3.56 ,, -3.37 /P -<1.06 Ip 
Part Al llCtV 91!Ufatt-.,.•• IX! /en c 6 7 7' 7.Z /t 61/D 15 /p 

IElll!llJ£S lW 1915 1711 l"' l"P 

PD : /cn.c ,., •ii Hens• CIDllarsl &Z• - 6111 129 /p 635 /p 
r.,.. ci. cr">•aWtee (XI /cn.c 4.!llS -2.31 2.liO 1.CIO /D 1.10 /p 
Par l'lllllt.,t (., CIDllarsl /cn.c 11350.9 1063C.I 1o.tl1.6 106'!1.6 /p 

V.ut : 1cn.c lr.i •i I lians Cle .oonars> .. .. 112 ,, 19 /P 102 /p 
T.,,. ci. croln.1ftCe CXl /cn.c 4.09 3.09 •.•3 /e 3.31 /D 3.21 /p 

_.!irt .. yctv lli!!UflCtl!!' .... m /en c 13 5 13.1 15 2 ,, 15 I /Q 16 1 /p 

IH!!UT.y! lHO 1915 1917 l"' l"P 

I'll :/cn.c <., •ilh- • CIDllars) 1'1 190 215 ,, 251 /D 272 /p 
TIU• oe cro1s- (%) /cn.c 17.63 3.29 7.11 /e 1.23 /D l.U ID 
Par ltal>lt.,t (., dollars> /cn,c 119.0 139.5 151,0 ,, 1611.3 /D 

YAN : /cn.c 1111 •illi- • 111111ars> 6 a 9 ,, 10 /P 10 /p 
Tau• Cle cro1.- en /cn.c 6.28 11, 72 1' .65 ,, 10.27 /p 1.50 /p 
~t!I!: -..&i!l!:•er m t-;z, • 3 7 ' 2 ' 0 ,, 31 /p U Ip 

IOT$!WIA 190 19d5 1917 1919 l"P 

PII : ten.~ 1111 •ii hons ae 111111ars) 101' 1&M 2039 2174 2359 
Taua de crotsnnce (%) /m,c 1.72 5,41 14,73 a.oo a.so 
Par ~,tant (llfl OO:iill'S) /cn.t 1125,2 1560.4 1760,9 1764,4 /p 

VAN : /cn.c 1111 •i1lions ac aonars> 63 i50 
Taua CIC! cro1ssanct Cl.) /en.: 26. 71 -1,19 

___!art a. u;teur 1!1f!.1f1Ctirr•tr (%) ,..., c 6 2 3.sj 

Ht!!EI QAMSAl.At! 19s.J 1915 1911 191' l"P 

PJI : /r:n.c 1111 •11 ltons Ill llDllarsl 41411 4115 3'3' ,, 3&79 /P 3617 /p 
TIU• Cit cro·;1111tee (%) /cn.c -1,00 Ii. 73 -4 .aa '' 2.60 /P 3.00 /p 
Par IWDtt.,t Ctn 0011ar1) /r:n.c 2&063.3 11287. 7 14119.~ /e 1•174, 7 /p 

YAM : /r:n,c !111 •II lions Cit 111111ar1) 573 321 230 ,, 226 /p 227 /p 
Tllo• Ot cro11s11tee (%) /cn.c -8.3t -8.40 -9.liO /t -0,35 /p 0.26 /p 
P1•s la.I llliSl!I• unufl!iS11•11r :li li;!l ' 11 I 7 I Ii 7 ll 113 lP " 1 lP 

......1;6t-';!ilj. 1910 ma l9fj 1919 am 
PII : /cn,: (r,, ••lil!lltl Cit •:Jollll'I) 104 151 171 2C3 /P 216 /p 

Tau• Cit crol1111tee Ill /cn.c ~ 32 8,28 !LOO 6.00 I~ 6.50 /p 
Par l'!llllltant !111 C1o1l1rsl /cn.c 351,0 457,3 490. 2 547 .• Ir> 

VN4 : /cn.c '"' •ll 1ton1 Cle dOllars> 6 8 
TIU• Ot crOIH~ (%) /cn.c 7, 16 6.31 
'l!S ~ a:s111r ll!lllf11iS11•11r m £i;n,, u. 

l'our 111 sources. nota et at11trv1t1on1, vo1r la "Notti tldWll~· 1U ~t Cle 
u pritent• -·· 
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QIIl!E 

PD :/cn.c: 1111 •ilh- • llllllrsl 
T- • c:rcnsunce I'll /cn.c: 
l'W 1'11Dtt11u 1 .. mllrsl /cn.c: 

VAii :/cn.c !., •1111- • Clllllr&) 
T- • cro•sunce I'll /cn.c 
~i "1 lllillll!: -.ut&i11!:11!: Ill lli!! i; 

cpl!IES 

PII : /cn.c <., •ilh- di 111111ars1 
T- • cro•sunce I'll /cn.c 
l"ar l'llD1t111t <., mlliV$) /cn.c: 

VAii : /cn.c: (., •ilhans ell Clllllr&) 
T..., ell cro11sm l:Z:l /cn.c 
PJrt ca. sei;tv l!l!!!lfxtur•er m 'Ii!!·!: 

Q!IEE. Bf!WLIAIJE l!QP. QB!. 

PU :/cn.c (111 •ilhCSIS ell Clllllar-s) 
T.,. ell cro•sunce 111 /cn.c 
Par 1'11Dll111t <., dol larsl /c<1.c 

VAii :/cn.c: <en •ilhons di 1111111rs1 
Taua di cro1ssanc:e <:Z:l /r:n.c 

--.ll"I ca. uciv l!l!!!lf11:iurilf' m lcn i; 

QJIIOUTI 

PII : /~.c ten •i 1 hons oe 0011ars1 
Taia di c:ro11sanc:e C:Z:I /cn.c 
Par Nbitlllt <111 dol larsl /cn.c 

VAii ; /cn.c 1111 •ii hons di dollars> 
Tai• • cro1ssa.'1Ce CXI /cn.c 
Pari "1 11ca111• iynufgtur•I!" cu lcn c 

Ef!IBAll AW!S ytIS 

PII : /cn.c (lrl •ii hons oe 0011ar11 
TIUa Cle t.COllltnee (%) /C!!,C 
Par 1"11D•t111t <., dol laral /r:n.c: 

VAii : /r:n.c 11111 •illlons oe 0011ar1l 
Tau• Cle crot11111Ce (:Z:l /r:n,c 
Paci Cl; 111:t111r M1Uf1Clurll!" m /C!).c 

ljMIE 

PII : /r.ra,c (., •ti lions Cle 001l1r1) 
Taua Cle cro111111c:e (%) /r:n.c 
Par l'llDttlllt <en 00111r1> lr:n.c 

VAii ; /r:n.c (en •ii lions ell 00111r11 
Taua CM cro1111nce l:Z:l /r:n .c 
!'1rt ca. 1gt111r M1Uf1Ctyrter C:.P /CQ c 

!'our lea 1ourc:es. not• et DllHl'V1t1on1. vot r 

aw 

211716 
6.15 

293.0 

aw 

13!1 
7.27 

m.1 
6 

5.71 
3.6 

a9IO 

12730 
9.19 

706.2 

aw 

339 
4.72 

1127.5 
34 

2.98 
10 1 

auo 

29129 
26,42 

211112.0 
1131 

64,87 
31 

l!IO 

2311 
-54.21 
373,0 

11 
!11 • .,. 

61 

am .... 
12.21 

"'·' 

a95 

no 
2. 71 

312.5 
Ii 

3.52 
31 

aws 

2036& 
9.59 

1199. 1 

195 

362 
0.60 

1029.0 
36 

0,92 
9.1 

1915 

27036 
-2.311 

20012.0 
2547 

-2.20 
i 4 

1915 

242 
5,116 

324.2 
11 

3,!13 
0,5 

aw7 

IMli7li 
tO.S> 
511.9 

a97 

ll& ,, 

-0.06 /e 
•1.2 ,, 

7 ,, 
-3.42 ,. 

3 ll• 

a97 

24691 ,, 
10.21 ,, 

1154.3 ,, 

1917 

375 
1.62 

1004.5 
37 /e 

2.02 /I 
9 I le 

1917 

22227 
5.50 

15276,3 
21535 ,. 
12.~ ,, 

11 i ,. 

a917 

2S8 
5,30 

3311.I 
11 ,. 

-5,H I• 
Ii 1 /e 

'"' 
64ltl40 ID 

li.00 /p 
519.6 /p 

am 

•82 /p 
3.50 /p 

B.4 /p 
7 /p 

2.57 /p 
31 lp 

am 

29375 /p 
1.00 /p 

13111.2 /p 

a919 

371 /p 
0.77 /p. 

965.5 IP 
31 /p 

2.16 ,,, 
10 2 lR 

1219 

22180 
1,00 

14411&, 7 /p 
3119 /p 

11.71 /p 
14 1 /p 

"" 
2111 

2.00 

Iii IP 
-5,17 /p 

5 Zlp 

ISi 'NDtSI tectwll~' 1U CIMlut Cle 11 pr .. lll'ltl 11111eae. 

11 111 11 

am 

....,p 
6.00 /p 

am 

190 /p 
&.10 /p 

7 /p 
3.IO /p 
3 7 lR 

am 

31431 /p 
7.00 /p 

am 

316 /p 
1.64 /p 

39 /p 
2,31 /p 
10 2 /p 

am 

228IO /p 
2.111 /p 

3451 /p 
10.111 to 

15 2 /p 

1m 

211& 
2.30 

14 /p 
-5,37 /p 

4 l/p 
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PMM'VE ,,., 1915 1'17 am am 

P'll :/r:11.c (Ill •.11t- • CID11rs) 1317 1.n5 1'16 ,, 18 /p ,,30 /p 

T- • cro,_ (1) /f:ll.c -•.II 1.36 -1.ZI /1 -1. 10 /p -1.!IO /p 
.... lllbttlllt (Ill Clllllr&) /f:ll.C •221.1 UCM.O •367.2 ,, •337.9 /p 

VAii :/r:11.c 1111 •tlh- • CID11rs) IS ... 19 ,, 19 /p 11 /p 
To111a • croi- (ll /r:11.c •.09 3.09 0.35 ,, -0.33 /p -1.21 /p 
Part • HCtV !P!ftcturier m /cn.c 6.1 5 1 6 1 ,, 6 1 /p 6 1 /p 

GUJl!EE aw am 1'17 am am 

PD : /tn.c 1111 •ilh- oe Clllllars) 1595 1316 1368 1'66 1'81 /p 
T- • cro1uanc:e (1) /f:ll.C 5.60 -10.51 6.00 2.60 1.00 /p 
Par lllllttlllt (WI CID11r&) /f:ll.C 2!15.0 216.7 21•.3 

YAM : /f:ll.C (Ill •Ith- de Clllllll"S) 51 •o 37 ,, ~~ /p 36 /p 
T- • crot- (1) /f:ll.C 2.70 -19.'3 -0.39 /e -0.61 /p -1.2? /p 

Part "' llCtl!!!" !P!flCturier m ten c 3 z 3 1 2 7 ,, 25 /p z 4 /p 

SJDEE ECIMTQIW.E aw a95 197 am lft! 

PII : /f:ll.C (Ill •tlh- de Clllllars) 55 63 66 74 /P 77 /p 
T.,. • croisnnce <XI /cn.c -9.14 7.31 2.00 4.00 /p 4. 10 /p 
Par r.111t111t (WI CID11arsl /f:ll.C 156.6 159.Z 161.7 

YAM :1r:11.c 1111 •llhons • aollarsl 3 3 4 /e 4 /p 4 /p 
T.,. oe crotsunce <X> /en.c -9.24 4. 19 6.!IS /e 4.91 /p 8.6' /p 
Part "' uctl!!!" !ll!!Ufacturier m ten c 5 1 5.0 5.3 /e 5.4 /p 5 7 /p 

GUil!EE-IISSMJ lDQ 1915 mz "" lft! 

PII : /en. c <"' •II 1111115 lie ao 1 lars > 15' 171 188 196 20. 
Tau• ell cro11- (%) /r:ri,c -4.19 -2,30 5.50 0,50 3.80 
Par l'lalJTtant (WI dllllars> /en.c 190.0 191,8 203.0 

YAM : tcn.c <en •11 llans de 0011ar11 3 3 2 /e 2 IP 2 /p 
Tau• c: cro1uanc:e (XI /r:ri.c -s.10 -5.96 -0.06 /e -1.11 /p o. 73 /p 
P1rt Ai •ectmir H!!Uftctur11r 1%1 /en c 1 8 1 Ii 1 2 /e 1 2 /p I I /p 

GUJMA lDQ 1915 191 "" lft! 

PII : /cn.c (Ill •111111115 ell 00111rs> 591 •94 •!13 482 /p 416 /p 
TIUll ell crotsaanc:e (XI /en.c 1.116 1.02 -0.5' -0.21 /p o.•9 IP 
Pl' 111111tant (9" 11Dl11r1> /en.c 683,0 517.6 498.1 

YAM : /cn.c (9" •111111115 CM 00111r1) 64 45 45 ,, 44 /p 45 /p 
Ta.a ell cro111anc:e (%) /en.c 0.76 -3.13 1.cs /e -0.81./p 1.42 /p 
e1rt "' •1Ct1U• R1Ufactvr1er m /en c 10 7 9 1 !1.2 ,, !I 2 /p !1.3 /p 

GUJME fMICI UE 1980 191S 1'17 1919 lft! 

PII : /cn.c (811 a1111on1 ell 0011ar1> 183 182 166 /t 1112 /p 161 /p 
Tau• CM cro111anc:e (ll /C11.c o.oo -3.96 -3.311 /t -1.40 /p -0.80 /p 
P1r lllllttlnt (WI CID111r1 > /cn.c 21111. 7 21!17 ,4 1907 .o /t 

YAM : /Cll,C (811 •II lions • 00111rs) 11 II 12 /t 13 /p 13 /p 
Taua ell crotuanc:e (%) /Cfl,c 4,08 3, 10 3, 10 /t 3. 10 /p 2, 72 /p 
PICI "' ucttur HDUf1Ctyr11r m /g!.C 5.11 5.11 1.1 ,, 7.7 /p 8 0 /p 

l'our 111 sourc:a, notes et aDHrvattons, votr 111 "NOtn tecm1_.· au cMDut e11 11 prnent1 11111e••· 
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llWI lMI 1"5 197 lm 1!911 

PD : 1cn,c <en •t tit- oe llDllaral 1'37 t3111i t387 t377 ID t3Sll ID 
T- • crotsunce fll lcn.c 7,34 0,26 t,00 -0, tO ID 1.00 ID 
,.. lllllttent <en llDllarsl lr:n,c 2111.3 230.5 225,6 220,2 ID 

YAM :1cn.c <en •tth- • llDll.-sl 2n m 223 I• 2t3 ID 215 ID 
T- • crotsunce <X> lr:n.c t4,lll -2.17 0,53 ,. -1.&3 ID 0.53 ID 
'Xt • act• M!lfl!jturtr m tqi c 11 I JI 7 ti. I le 15 !j Ip 15 4 /p 

LESQJlll 19IO 1915 1917 lm lft) 

PD : lcn.c (en •1th- 119 llDl'ar&l 312 400 437 411 ID 519 ID 
T- • crotssance <'ll 1cn.c 1.35 1.&3 3,26 3.00 ID 6,20 ID 
Par l'llllttlftt !en llDllll'S) lr:n.c 2111, 2 259. 7 261.3 

YAM : lr:n,c cen •tth- Cle llDllars> ti 31 
T- m Cl"Oi- (lt) ICft,C 16,00 -t.23 
'1!:1 ~ actu: -'111i111ttl!'. m L0 , 4,7 1 I 

LDQIA 19IO 195 1911 1919 19S 

PU : lcn,c <en •tth- m llDllarsl lt7 143 113 BOO '°' TIUa • crotssance CXl lcn.c -6,29 -2.02 -2.00 -0, 10 0.50 
'ar lllllitlftt Cen CIDllarsl lcn.c 493,6 316.9 349.11 

YAM : tcn.c (en •t 1 t •- 119 CIDl tars l 77 75 11 /e 72 ID 73 ID 
r.,. • crotUlllCe CXl 1cn,c -21.21 •1,61 -t.76/e 1,39 ID 1,93 ID 
'art • uct111r !P!ufK1urttr !Xl Len Ii 8,4 19 I 7 /e 9 O LP 9 I lD 

MALI 19IO 1915 1917 "" lft! 

'11 : lcn.c cen •ti It- de CIDllarsJ 1670 1708 1971 2151 ID 2244 ID 
Taua m cro111anc:e <Xl lcn.c 4,01 -0, 11 4,51 2,00 ID 4,00 Ip 
l'ar llabttant Cen 11111tarsl /cn.c 237.I 211,3 230,1 

YAM ; /Cft,C (en •ilhons de CIDlliol'S) 73 108 111 /e 130 ID 137 Ip 
Taua de cro111anc:e (%) lcn.c 1.51 -0,47 3,23 le 6,16 ID 5,40 ID 
Part O! 1tet111r l!lft!lf1eturttr !Xl /r;n c •• 6 3 5 9 ,, 6 0 /p 6 1 /p 

!W!ID!IllJE UJID 1H5 1917 "" lft! 

PH : /cn,c cen •Ill tons Cir CIDltarsl 1444 1797 11157 ,. 20l6 ID 2139 Ip 
Tau1. Cle crot•- CCI /Cft,C 2,IO 4,50 4,24 ,. 2,00 ID 4,00 ID 
l'ar llabttlllt c.,, CIOllarsl /cn.c 4415,4 !i412.2 6931,4 ,. 

YAM : /cn,c cen •tlltons 119 C10lt1r1J 72 72 79 ,. 15 ID II ID 
T11:a Cle crot11anc:e CXl /cn,c 4,09 3,09 4,30 ,. 3,14 /p 3.33 Ip 
Part • 1tet111r IN!Uf ts:iur !Ir m tr;n, c 5,0 40 4 0 ,. 4 I lP 4 I Lo 

pWIBITN!IE "'° 1915 1917 1919 lft! 

PH : /cn,c <en •llltona 119 Clollara> 1211 IOI 174 1122 11511 
Taua Cle crOtlllflCe (%) lr:n.c 0,10 3, 11 4,00 1,50 4,00 
l'ar '11D1tlllt 19" Clollaral /cn,c 534,3 457,3 461,li 

YAM :/cn.c cen •tlltona Cle llOllara> 37 37 43 ,. 47 IP 411 /p 
Tau• Cle cro111ance <Xl ten.~ .... 7,IO 5,25 ,. 4,3-1 Ip ... 3-1 /p 
Part • 11c;t91r w •1etur11r !Xl Jen c u u u ,. 6, I Ip 5 2 LP 

Pour lea 1ourc111. not ea et oblervat tona. votr lea "NOtea tec:nntCJ!ft" au Cl6but Cle la pr .. ent• annexe. 
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lllp!LIE lW IMS 1917 199 19'Q 

PD : /cn,c (., •tlh- Cit CIOllarsl 13119 1911 2161 /t 2'70 /P 2612 /p 
T- Cle crotssance <I> /r.n.c 3,43 S.51 7,C3 /t 5.39 /p 5, 74 /p 
l"ar lllll•t.,t (., CIOllersl /r.n.c 135.0 1001.3 tea.•'' 

YM : /cn,c ,., •tlh- Ot CIOllal'$i 347 512 555 /t 15111 /p 741 IP 
Tau• • cro1ssance Ill /r.n.c 1.03 3. 13 I. 17 ,, 10,43 /p 7,li& /p 
...,., "'actv !E!flCW'•I!: m lcn, :s 0 21 I 25. 7 l• 27.1 lP 21 4 lP 

PTSQIAT lW 1915 197 1919 19'Q 

PD : /cn.c (., •1111- Ot aollersl 2• 27 30 /e 32 /p 34 /p 
T- Ot croi- (%) /cn.c 10.22 •. 73 6,•9 /e 2.10 /p 3,93 /p 
Par lllllit.,t (SI CIOllarsl /cn.c 1163,2 2068, 7 2317.3 /e 

YAM : /cn.c len •ilH- lb CIOllersl 1 2 /t 2 /p 2 /p 
T- oe cro11A11Ce '.ll /cn,c 10.73 0,00 10.26 /t 5, 19 /p 7 ,30 /p 
e£1 !al Hf<1E .....tglll!:il!: !l! lcn ' 5.2 5.3 5 7 l• 6.0 lP fi 2 lP 

MOZHeI!MIE 1'1C! 195 1"7 1m 19'Q 

PII : /cn,c (en •ilhans Ot CIOllilrS) 2414 1566 1521 lllri2 /p 1617 /p 
Taua 0t crGiSSilflCe (l) /cr.,c 2,46 -•.OO 5,00 1.20 /p 1,50 /p 
P;ar hilbltant lmn CIOllilrS) /cn,c 199.5 114, I 105.2 

YAtl : /cn.c <en •tthans Cle CIOllilrsl 762 336 319 It •24 /p 43' /p 
TilU• Cle croisunce C%l /cn.c 3.25 -11.91 5. 73 /e 1,17 /p 2.37 /p 
Pilrt !al 11c1111r !i!!Ufi1C1Ur•r: CU /cn c 31.6 21 5 2• 3 l• 25.5 Ip 25 7 lP 

MJ14168. ll!Illl l!U 1910 lHS 1'87 "" 19'Q 

PII : /cn.c <en •ilhans Cle CIOllilrsl 5151 755' 8003 7499 /p 720& /p 
Tau• ae cro1ssance <%> /cn.c 7.114 •.32 2,20 -3.•0 /p -3.91 /p 
Pilr h11>1tant <en 001li1r1l /cn,c 173.0 201.2 204.5 111.2 /p 

YAM : /cn.c <en •i 1 hons Cle OOllilrsl 558 739 1113 /~ 773 /p 731 /p 
Tau• Cle crotssilftCe CX> tcn.c 7.46 •.53 2.11 ,, -•.02 /p -•.SC /p 
~t 1a1 1ec1111r !lll!Ufactur•tr cxi ten c 95 98 10 2 /e 10 3 /p 10 2 /p 

NN!IIIE 1980 1915 1917 ;919 1!!90 

PII : /cn.c <en •I 1 hons Cle CIOllars> 1:-.60 1717 1&78 /t 1737 /p 17711 /p 
Tau• Cle cro111anc:e (%) /cn,c •. 75 -0.116 -0.35 ,, I.SO /p 2.43 /p 
Par hlDltant <en OOlli1r1> /cn.c 1355.li 1073.3 1183.5 ,, 

YAM : /cn.c c., •1111ons oe dollars> 75 76 
Tau• Cle crotssance <X> /cn.c 2.56 o.oo 

- Part Ill aec;ttur anufac1ur 11r <U lcn c • Q •• 

NE!'AL mp 1915 1917 1919 19'Q 

PJI : /cn,c Ctn •t 1 lions Cle C10l11r1> 11146 23117 255• 27611 /p 2116 /p 
Tau• Cle crousance CX> tcn.c -2.32 2.116 2.•1 1. 17 /p 4.22 /p 
Par lllDttlnt ,., oolla~sl /cn,c 131.0 141, 7 143,li 149, I /p 

VAH :/cn.c Ctn •llltons Cle 00111r1> 78 IOI 103 /t IGI /p 113 /p 
Tau• Cle cro111anc:e CX> /cn,c -4.52 -11.96 2,51 /e •1,74 /p 11.511 /p 
Pari "' 1ec;t111r M1Uflctur11r <%> lcn ' 40 • 2 4.0 " 3 7 /p 39 lD 

Pour lH sources, notn It C11111rvat1on1. votr Ill "Notti tlChnl~s· au Cl6but Cle la pr .. mnt• '""' ... 

.:\-114' 

I 11111 I I 
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... aw aw am am lnQ 

PD : /cn.c (111 •tlh- 111 111111ars> Z5Cll 2530 2597 2820 2153 
T- 111 croi- IX> /cn.c •.IO 9.73 o . .o 1.00 4.70 
Par llllltt.,.t (111 CID11rsl /cn.c •70.9 •13.1 .eoo.2 

YAM :/r:r.c (111 •llh- • CID11arsl 97 • 103 ,, 109 /p 112 /p 
T- Ill cro1- (Xl /cn.c •.II 1.29 1.30 ,. 3.25 /p 2.31 /p 
Pvt "' act•~ ...,,1Cturt1r m /en c 3i 3.1 •.O /1 391p 31 /p 

l!MELLE-CM,Q!!llJE 190 1!15 a97 im anq 

PD : /cn.c (111 •llh- Ot CID liars) 1112 1Clll 1(MI /I tOC3 /p ICllS3 /p 
T- Ill croi- (%) /fil!.C -o . .o -3.11 -2.31 ,, -0.29 /p 1.00 /p 
Par 111111t.,.t (111 CID11rs) /cn.c loM&.1 7011.S 1111.7 ,, 

YAM : /cn.c (111 •llh- • 111111ars> II 72 71 /I 12 /p 13 /p 
T- Ill croi- (%) /cn.c 2.00 •.51 3.21 ,. 2.21 /p 1.• /p 
Part "' actv M!ufl!it!l'1£ m /en c ii 66 7 • /1 7 I /p 7 9 /p 

QNI lW a915 a97 am anq 

PD : /cn.c 1111 •ii h- Ot CIDl1ars) 5196 119151 131113 13112 14152 
T- • crot- <XI /cn.c l.OIS 13.99 1.00 •.20 4.70 
Par llllltt.,.t (111 CIDllrs) /cn.c 5•.5 911•.4 9715.2 V.72.• /p 

YAM : /cn.c 1111 •1111- m CIDllarsl 45 2.97 
T- • crollSlllCI IX> /cn.c 19.05 23.16 
Part Al llCtl!lt !ll!!Ufl!ituPtr IX! /en c 0 I 25 

QU!iMll6 '"" IDS auz am 1990 

PII : /cn.c (., ••lhons 111 CIOll;irsl 2631 2711 2931 3193 ~ 

Tau• m cro11N11C1 (Xl /cn.c -3.40 -fi.50 4.00 3.50 3.IO 
Par 1111111111t c .. CIDllarsl /cn.c 201.0 179.5 177.0 

YAM : /cn.c 1111 •1111- m CIOllarsl 109 110 121 /I 136 /p 1•1 /p 
T- • cro1nance IX> /cn.c 6.10 -12.10 ~ . .0 /I •.31 /p •.04 /p 
Pvt Al HCtl!I!' W!lf1Ctyr1tr CU /en c • 1 • 0 • 1 ,, 4 2 /p • 3 /p 

PAP11165ll=l!llNILLl=lilJl!ll HIQ 195 1917 ,., 19'11 

Pl~ : /cn.c 1 .. •1111- Ot 111111ar11 2149 2807 3043 3294 IP MOii /p 
Taua • crot- IX> /cn,c ·2.29 •.12 •.12 4,00 /p 3.IO /p 
Par 111111~.,.t (., C1Dltar1l /cn.c m.9 711.2 121.5 152.li /p 

YAM : /cn.t ( .. 11111- d9 CI011Fll Z.2 2M 291 ,, 34!1 IP 371 /p 
T- Ill CCOI- (%) /Ctl.C ·3.25 1,M 7,IO /I 7.12 /p 7.47 /p 
,.rt "' ltlitv W!Ufw;sur1tr m ten c 1.5 II 11 /t 10 l/p 11 0 /p 

PQl.JIESJE f.'W&ISI a90 "" a97 ,., anq 

Pll : /cn,c «•• •II hOlll • CIDl llf"I) 1215 1571 111' /I 1•!1 /p 20ZI /p 
Taua Cit CCOll- CX> /Ctl.C 0.41 ·I •• 1.• ,, :a.a 1p 3.11 /p 
Par ,.,,""' ,., C1Dll1r1> /cn,c .... I •10.1 ICllOl,4 /t 

YAM :/cn.c 1 .. •1111- Cit e1o11ar1> 13 115 131 /t I .. /p lit /p 
TIU• oe cro•- IX> /en,( 1, 71 5,1!1 1,11 /I Ii. 71 /p li,IO /p 
PM'S Al HCSM!C Mlyfgty!' JIC !It /R! C II 73 72 ,, 7 I Ip 7 lip 
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PQIIO pm 

PD : laa.c , .. etllt- di •118"1) 
T- di crot- <t> lcn.c 
hr NDtt .. t ( .. •lira) /Cll,C 

YMI :/aa.c , .. e;n;- 111 •Hara> 
T- di crot- (lj lf:ft.C 
Par! 91 :gtv ...,.gtyrt• m tcn.c 

A6TM 

PD : /at,c ( .. et lit- di •11-1 
T- di crot- (ll lcn.c 
hr NDft .. t ( .. •11ars) /f:ft,C 

YMI : /at.c ( .. et11t- di •11-1 
T- di crot- (1) lf:ft,c 
Par! 91 wtwur ...,,w;turt• m tm c 

•m•uu 11111 PW YA 

PD : laa.c ( .. etllt- dP •11-1 
T- di crot- (ll lcn,c 
hr NDtt..i ( .. •11-1 lf:ft.C 

YMI : /at.c ( .. et111- di •11-1 
T- di crot- Ill lf:ft,C 
f!Ft 91 wtwur ...,,w;tyrt• (I) /en c 

IQllll 

PD : /r;n,c , .. elllt- di •llarsl 
T.,. • cro1- !XI lcn.c 
hr NDlt .. t 1 .. •llersl /f:ll.c 

YMI : /f:ll,c c .. el11t- di •Hll"SI 
T- di Cf'OI- (%) /f:ll,C 
ltt 91 MCtW' M!!lflCtyrtP' (J) /RI C 

.,., 
PD : /f:ll,c ( .. el11t- Ill dDll_..1 

T- di crot- (Jl /f:ll.C 
hr NDtt .. t ( .. •II-) lfflll.c 

YMI : /r;n,c ( .. et lit- 111 •II-) 
T.,. • crot- <ll lcn.c 
f!Ft W wtv ...,,w;tir1F m IR! c 

PD : /t:lll,c 1 .. e1!1t- di •lltrsl 
T.,. 111 cro•- !JI /cn,c 
hr ,..tt .. t ( .. •llerl) lt:/11,C 

Ylilt : /t:/11,c 1 .. 111111- 111 •ller11 

'•"' • cro•- 111 /cn.c 
'!rt 91 WtM IDfw;tyCIP' !JI Ip! C 
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lW 

15123 
O.IO 

•9".7 
5716 
0.1• 
M.I 

lW 

7129 
7. 10 

3"1G31,5 
Zll 

11,77 
33 

lW 

la 
1,70 

115.2 

lW 

1• 
4,20 

827,7 
190 

o.• 
u 

IW 

1113 
•.~·1 

225.2 
171 

12,:IO 
113 

lW 

112 
a.DD 

711.• 

1915 

17M9 
1.• 

5110,7 
7IH 
;J.77 
ti I 

1515 

7109 
-7.00 

287,0 -3.14 
!ii 

195 

125 
1.11 

257.2 

aw 

Zt55 
3.41 ...... 
217 

3,35 
II 

lW 

1331 

••• 
211.7 

221 
a.u 
17 I 

aw 

197 

19127 I• 
-0,02 I• 

53111.• i• 
M7!1 /e 
5.•9 I• 
.. 3 h 

197 -2.00 
17415, 1 

411 I• 
1.511• 

7 4 ,. 

197 

1012 ,. 
4.IO /e 

2&1,1 I• 

197 

2152 ,. 
1.13 I• 

..1.11• 
231 ,. 

2. 72 /I 
I' /e 

a97 

1433 .... 
211.1 

a97 

!II /e 
2,IO It 

IN.I /e 

lm 

211'5 ID 
1,00 ID 

Bl ID 
l.tl ID 
4§. Ip 

'"' .... 
1.10 

151111,3 ID 
412 ID 

1.35 ID 
I 4 1p 

am 

1151 ID 
1.54 ID 

am 

3005 ID 
3,00 ID 

241 /p 
3 ... /p 
l.Z /p 

lm 

1I02 /p 
2.IO /D 

aw 

11' IP 
1.a1 IP 

191 

21'151 ID 
2.• ID 

103ZI ID 
5.31 ID 
n 5 1p 

19911 ... 
3.liO 

131 ID 
1.17 ID 
19 /p 

lftl 

1211 ID 
5.52 ID 

lBI 

3113 ID 
3.1'1 ID 

254 IP 
3,21 /D 
I 2 Ip 

... 
1112 IP 
4,DD /p 

am 
!!I IP 

4,00 IP 



SHI Dl!f=EHllDCIPE lW IMS 197 '"' .... 
PD : /cn.r; t .. •ilh- • CIDllra) 47 33 37 •IP 39 /p 
1- • tr'O\ISlllCe fl! /Ul.C 2.59 -s.01 -G.IO O.IO /p 1.25 IP 
hr ll»it .. t ( .. CIDllr&) /ai.r. 543.• 331.5 3M.9 

YMC : /cn.c , .. •lllt- • CIDllr&) • 3 4 I• • /p • /p 
1- • troilSlllCe (1) /Ul.C 0.00 .... n -G.10 ,. o.• IP I. t7 /p 
!Z1 • llCtllE -'llliill!:ll!: Ill l'tt! Ii 11 111 z 11 ll 11 lR 15 lR 

SJYQ!B.US lW DIS 1917 '"' '"" 
PD : /cn.c 1 .. ••I h- • CIDllrs) 147 151 1M •1r; 18 IP 

la:.;a • tro\- (1) /Ul.C -2.55 9.50 0.51 2.00 :p 1.a IP 
hr llllllt .. t ( .. 111111-) /Ul.C 2302.• 2212.2 2251.7 

YMC : /cn.c ,., •i1h- • 111101.-.1 11 II 12 ,. 14 /p 15 /P 
r- • crotlSlllCe 111 /cn.c 27.33 5.11 7.54 ,. l.•1 /p 1.36 /p 
Ptrt • llCt• 9l!!fKill!:11!: m l'tt! Ii 7. 7 I 7 l ,. 11 lR I 1 /D 

Silll6 LBllf '"' 1"5 . ., 
"" mP 

PD : /cn.c , .. •ilh- • CIDll.-.) '°52 I.xi 11& 132/p 8'2 IP 
T- • erc11- 11> /cn.c 5.17 -15.33 -2.01 -1.00 /p 1.20 IP 
hr l'llllit.,.t ,., 111111.-.> /cn.c m.2 2CO.O 205.I 

YMC : /r:n.c 1 .. •ilh- Ila C1Dl1.-.1 75 " 55 ,. 59 /p IO /p 
T- • cro•- 11> /cn.c 7.« ·15.05 2.27 ,. ""· 13 /p 1.'19 /p 
P'.;rt • llCt• !P!!(ICSll!:•I!: CU ten Ii 7 3 7.1 7.111• 7 I lP 7 I lR 

$CIW,li ,,., 191S 197 ''" '"" PII : .'r:n.c ( .. •1111- CIR 111111¥1) 1sa 172fi 111111 1171 !p llMO /p 
Taua CIR cro1- (%1 /cn.c I. '19 5.13 4.00 1 12 /p 3.16 /p 
hr l'lllllt.,.t 1 .. CID liars> /cn.c 215.3 211.7 2&3.5 •1.l /p 

YAM : /r:n.c ;., •1111- • CIDllarSI II 75 
T- CIR cro11- 11: /cn.c I. t7 7.55 
,...t • H!i~V M!Ufgtur11!: Ill /en c 5 7 •• 

WPM IW IW ,., ... '"' 
PD : /cn,c <tn •1111- • 0011.,..1 10172 10022 1G5H ';0010 /p 10210 /p 
T- • crot._ Ill /cn.c C.,21 -1,71 2,IO -0.21 /p 2.00 /p 
,..,. l'llllttant '"' CIDll.-al /cn,c ...... 41.3 .... 

YMC : /cn,c , .. •lllt- .. CIDll81'1) ,. ax •1 I• 111 /p 113 /p 
T- Ila cro1- Ill /cn,c 12.IO •.03 0.19 /I -2.57 /p -0,13 /p 
hrt • llCS• M!yfw;tyr1F m Lm c 7 I I 4 I 1 11 12 /p I 0 to 

pp• lW '"' 197 ,., ,,. 
PD : /Cll.C (1911 •II h- Ila CIDlllf'SI - - llO /I ., Ir;. 8"1 /p 

T- • cro1.- <I> /m.c ·7.72 1.0l -0.0l I• -1.• /p -1.• /p 
hr l'lllllt91t (tn r.1181'1) /Cll,C 2121.1 22111.1 2272, 7 /I 

YMI : Jr;ri.c ltn •1111711 CID CIDll81'1) ''° 112 107 ,. ., /p IZ IP 
T- • cro,...,. CX> /Cll.c -10.12 •••• •2,:11 /I -•.• /p ·•.,. /p 
P'«t • llGtM' ID«fgt!l'IP' {I) lC!I C II 5 121 12 I /I JJ 3 Ip 10 l!p 

l'1IUI' I•--· not• 1tt ClllMrY8tl-. YOlr I• "llOt• tecM1.-· 1U llMlu1 • II pr .... te - . 
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wmee 

PD : lcn.c ,., •1111- • llllll8rS) 
1- ell crot- (1) ICll.C 
Par l'llDlt .. t ( .. llllll8rS) /Cll.C 

YM : 1ui.c \., •llH- • llllllersl 
1- ell crot- (1) lcn.c 
PP't .. wttur wufM:turlP' 111 ICll c 

TQW> 

PD : /CA.c (., •i1H- • O':l118rS) 
1- ell crot- (1) ICS'.C 
hr l'llDtt .. t ( .. 1111118rS} ICll.C 

YAll : /Cll.c (., •1111- • llllttars) 
1- ell cro1- cr.1 lcn.c 
Part ., act..,. IM!UfM:tur•• m 1qi c 

Jl!GQ 

PD : lcro.c (., •Htt- • 111111.S) 
1- 111 cro·- Ill lcn.c 
hr 111Dlt111t ,., 111111arsl /cn.c 

YAll :1cn.c ,., •llh- • 111111.s> 
1- ell cro•- (%) lcn.c 
Part ., IFJIY!' !W!UflCturtr m tqi c 

!1156 

PD : lcn.c (., •illtDrtS ell 111111arsl 
1- ell cro1- Cl) ICll.C 
l"ar l'llD1tll'lt (lft 111111.s) lr:n.c 

YAll : ICll.C ,., •llh- ell CIOllars) 
1- ell cro1.- (%1 ICA.c 
~s ., HliSK -.t1Cturtl!: Ill lm Ii 

JNIMTU 

PD : IOl.c (., •t111- • CIDllrsl 

, A·l 18 

1- ell crotlUllCe (%} IOl.C 
hr l'llDttll'lt (., CIOlllrl) lt:r•.C 

YAll : lr:n.c Ctn •tilt- • CIOllars) 
1- ell cro•- (%) lr:n.c 
rKt .. MGSV WNffCl!!!'!P' CU /p! Ii 

YJIT IHI 

"' : IOl.C (Ill •tilt- ell CIOlllrl) 
T- ae crot- Cl> I01.c 
hr NOltlnt (., CIDlllrl) IOl.C 

YMI : lr:ri.c Ctn •tilt- Ge C10ll1r1> 
T- ell Cf'OI- (%) IOl.C 
ltt .. MGtV WNflCSW'11C !U /p! C 

&WI 

M3 
2.11 

9111.3 
119 

11.17 
22 0 

lW 

1005 
-7.40 
224.5 

92 
-12.00 

'1 

lW 

1131 
-4.63 
442.6 

79 
-3.11 

7 0 

!W 

60 
16.ll 
614.I 

3 
21,44 

!i 3 

lWI 

113 
-11.45 
•1.:a 

3 
24.• 

jlQ 

lM 

195 

123 
3.00 

9315.4 
142 

1.2& 
22 7 

ms 
.,. 

&.• 
tl0.2 

19 
6.39 
16 

19s 

;on 
5.34 

353.6 
74 

4.IO 
7 I 

19s 

IO 
5.37 

1111.0 
3 

6.211 
35 

195 

141 
4.01 

1038.1 
10 

••• II 

,., 

197 ... 
2.IO 

917.4 
152 I• 

3.37 I• 
23 2 ,. 

1'17 

ISO 
a.so 

161.l 
71 I• 

-1.13 ,. 
I 3 /e 

1911 

1061 
2.00 

333.6 
71 I• 

0.27 I• 
6 II• 

197 

7~ ,. 
-4.14 I• 
156.1 I• 

3 I• 
1.01 I• 

4 6 l• 

,,., 
112 ,. 

:a.• I• 
1002.1 I• 

ti I• 
20.• I• 

104 ,. 

191 

7123 
2.10 

124.I 

I 11111 1111111 1111 11 I 1111 I I 11 1111 I 11111 11 111 I Ill II I 11 11 Ill 

'"' 
11115 /p 

4.00 ID 

163 ID 
3.12 ID 
23 1 Ip 

'"' 
124 ID 

-1.23 ID 
143.1 ID 

67 ID 
-2.lli ID 

I 1 1p 

"" 
1120 
2.60 

72 ID 
0.5C ID 
65 Ip 

'"' 
17 ID 

7.60 ID 

6 ID 
17.ll ID 

6 l Ip 

'"' 
170 ID 

4.41 ID 

211 IP 
22.46 IP 
117 Ip 

'"' 
...... ID 
•.27 IP 

121.1 ID 

1"11 

725 ID 
2.IO ID 

1H ID 
3.:11 ID 
Z3 ZIP 

l"P 

712 ID 
-3.93 ID 

64 ID 
-4.13 ID 

I I tp 

1"11 

1136 
1.40 

72 ID 
0.03 ID 
6 4 Ip 

lBJ 

94 ID 
7.00 ID 

6 ID 
4.~3 IP 
!i I lR 

lBJ 

175 ID 
2.76 ID 

32 ID 
211.16 ID 

JI !/p 

lBJ 

1731 ID 
3.•2 IP 



XBlll lW 19$ ,,., ,., ,,,., 
PD : /Cft.c (., •tilt- • cmlllrS) 2111 UM •9 IOI() !2•1 
T- • crot- (1) /Ut.C l.'l'S 20.37 '·'° 4.00 C,00 
hr l'llDltlllt (I'\ •1 llrS) /Ut.C '51.I .... Ill.• 552.:S /p 

YMI : /Cft,C (II'! •ilh- • cmlllrS) 1111 .. 157 /I m1P 1311 /p 
T- • cro1- (1) /Cft.C 7.11!1 lS.12 11.lfi ,, 1.32 IP 1.21 /p 

rEl !al sill!!: -*-!E II! l12!.li Iii t1 I le ' ll 15 PR lfiO lP 

JENI ....,..,JJM lW lW ,,., 
*"' 

,,,., 
PD : /Cft,C <., •1th- • elllrS) - llZ m11 IDIP ., /p 

T- • cratUlllCI (1) /Ut.C lC.71 -2.17 -c.1111 2.00 IP c.OO /p 
hr l'llDltlllt ( .. elllrS) /Cft,C a.o •17.0 J«l,2 /I 320.l /p 

VAii :/Cft.c (., •tlh- dt •lllrS) JC 12 M /I 70 /p n IP 
T- • crat- (1) /Cft.C -Cl.12 22.'1 C.11!1 /I C,17 /p c.H /p 
rEJ Al lgSV MIMfacturiF CU /ql C so II IP• I' lP 11 lp 

...,.. 1• --· -•It alllilrwatl-. wotr la "llllta tldlnt.-· ., llillut • la .,......ti -· 
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